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APPROBATliON 

Pc  iH  Ml LLJST  f  Dqfleur  et  Sçfrhonnt y  PrincipiU  du 
Collège  de  Prejl^  ,   Ctnfiur  IhoyaU 

JÂi  lô^  par  ordre  de  Monfeîeneur  le  Chancelier,  un  Maauftrît  qui 
i  pour  titre  :  Hifioirc  KccUJiafii^uc  de  la  Province  de  NmntandU. 
n*aî  TÎea  vu  dan?  cet  Ouvrage  qui  ne  m*ait  paru  appu^  de  bon^ 
témoignages  :  c*eft  le  fruit  d'une  recherche  fçavante  &  cûriéufe ,  donc» 
l'impreiSon   ne  peut    être  qu'utile.  A  P^  ce  9  Novembre   lyjz^' 

5^,  MILLET. 

f  RIV  ll$,G  E    J>U   HO  h 

LOUIS ,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Havane  :  A 
nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parle* 
tnent.  Maîtres  des  Requêtes  ordin^es  de  noQ:eH6tel>  GranJd  Con(èil» 
Prévôt  de  Paris,  Baillié,  Sénéchaux 3  leurs  lieutonans^  Civils,  âcautres^^ 
iios  Tufticieis  qu'il  ^>parî^HKira ,  S  a  l  u  t.  Notre  an^  le  Sieur  T  m  c  AiT^^' 
Curé  de  Digovîlle  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défîreroit  faire  imprim^l-.-^ 
ê:  donner  au  Public ,  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  JBfioire  EccUJiâp» 
inique  de  la  Fravincc  de  NormandU^  s'il  Nous  plaifbtt  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflkires.  A  ces   Causbs,  voulant 
favorablement  traiter  llExpofant,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons 

{)ar  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
uifemblera,  &deleÊLire  vendre  6c  débiter  par  tout  notre  Royaume» 
oendant  le  tems  de  douze  années  confecutives,  à  compter  du  jour  de 
la  date  des  Préfentes.  Faifbhs  dé&nfes  à  tous  Imprimeurs ,  libraires  > 
^  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu  elles  foient  , 
d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucim  Ueu  de  notre  obéiC- 
fance  :  comme  auffi  d*imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre, faire  ven- 
dre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  être  ,  (ans  la  permiilîon  expreffe 
Çc  par  écrit  dudit  Expount ,  ou  de  ceu^  qui  auront  droit  de  lui  ;  à 
peine  de  confifcarion  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un 
tiers  à  THôtel-Dieu  de  Paris,  &  Tautre  riers  audit  Expofant,  ou  à  ce- 
lui qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  6c  intérêts  :  A 
la  charge  que  ces  Préfentes  fe»>nt  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Re- 
giflre.de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  libraires  de  Paris  >  dans 
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trois  mois  dé  fe  date  d^tceUSs  ;  que  fîmjttffion  duditOtrvtâsc  fêîarfâê- 
te  dans  notre  Royaume,  &  non  ailleurs,  en. bon  Papier  &  beaux  Ca- 
radcres ,  conformément  à  la  feuille  imprimée ,  âttacfice  pour  modèle  fous  - 
le  contr^fcel  des  Préltntes^  que  Tlmpéttant  fe  conforraera-en  tout  aux 
Règlement  de  la  Librairie  ,.&  notamment  a  celui  du    ro  Avril*^  ly^y-- 
qu'avant  de  Texpoier  en  vente,  le  Manufcrit  qui  aura  fervî  de  copie 
à  llnipfiçijjonf  dudit  Ouvrage ,.  fera  remis  dans  le  mcme  état  oiV  TAp- 
probatiou  y  aura  été  donnée,  es' mains  dé  notre  trçs-dïer  &    fcaT 
Chevalier  Chancelier  de  France ,  Te  Sieur  De  E  a  m  o  i  g  n  o  n  ;  &  qu'il 
^n  i^ra  enfuite  remis  deux  exemplaires'  dans  not^:e  Bibliothèque  publî-- 
que ,^. un  dans  celle  de.  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  nô- 
tre dit  très  -  cher  &  féal  Chevalier    Chancelier  de   Fràiice' ,  le  Seuf 
De     L  a  m  o  1  g  ^  on  y'  6c  un  dans  celfe  dfe  notre  très  -  cher  & 
féâh  ChevaIier'"Garde    des    Sceau»   de  France,- lé  Sieur   d-e-  Ma^ 
CHAULT,  Commandeur  de  nos  Ordres  :  le  tout  à  peine  de  nuUïcc 
des  Préfemes;  mi  contenu  defqudles  vou»  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufç,  pleinement  &  paifîble- 
menf,  fans. foufficir' qu'il' leur  fbit  feu  aucun  «rouble  ou  empccnemeim 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou. à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  dûëment 
fignifiée  ,  &  qu  aux 'copies  coUatiomiées  par  l'un  de  nos  amés  ôcfé^ 
aux  Confeîllers  Secrétaires  foi.  foit  ajtoûtée  comme  à  TOriginal.  Com- 
mandons an*  premier  notre  Huiflîer,  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  feire 
pour  Texécittion  dicell»  tous  ades  requis  &  néceflaires,  fans  deman- 
der autre  permâffion ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte   Nor-- 
mande  &  Lettres  à  ce  contraires  r  Car  tel  eft  noo:e  plaifir.  Donnb 
à  Verfailles  le  fixieme  jour  du  mois  de  Septembre ,  Tan  de  grâce  mit 
/ept  cent  cinquante-cinq ,    &  de  iiotre  Régne  le  quarante -unième- 
Par  le  Roi  en  fon  Confèil.  Signé  y   LE  BEGUE^ 

Regijfiré  Jur  U  Repjlre  XïIL  de  la  CîUmbrc  Royale  des  LïEraire^ 
&  Imprimeurs  de  Paris  y  N°.  ^Zi.  fol.  ^^^.  conformémerit  au  Régler- 
n^ent  de  lyi}.  qui  fait  defenfe  y  Art,  IV.  à  toutes  pirfonnes  de  quelque' 
qualité  qu^ elles  foient  autres  que  les  Liiraires  &  Imprimeurs ,  de  vendre  ,v 
déliter  &  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  tes  vendre  en  leurs  noms  ,- 
foit  qu'ails  s^'m  difent  les  Auteurs  ou  autrement  \  &  à  la  charge  de  four^ 
nir  à  ladite  CKambre  Royale  ^&  Syndicale  des  lÀbraires  &  Imprimeurs 
de,  Paris  j  les  neuf  eoùemplaires  prefcrits  par  P^Art.  CVIII.  Âi  méhc 
RégUmerù.  A  Paris  le  13,  Septembre  17; 5*  Signé,  DIDOTy  Syndic.^ 

Regiflré  fur  le  Re^Jîre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  ^  libraires 
de  Caen  ,  folio  j5  &  37.  ce  xv  Fcyricr  17^6.  Signé  ,  YVONy  Syndu.^ 
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*Ai  fouflîgné  reconnois  avoir  aflbcié  au  Privilège  par  moi  obtenu 
le  fix  Septembre  dernier  ,  pour  douze  années  entières ,  pour  Tim- 
^reflîori  d*un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hifioire  EccUJîaJlique  de  la 
Province  de  Normandie ,  le  Sieur  Chalopin  ,  Imprimeur  -  Libraire 
à  Caen,  pouf  en  jouir  fuivant  les  conventions  faites  emre  nous.  Le-- 
dit  Privilège  re^ftré  en  la  Chambre  Royale  des  jLibraires-Imprimeurs 
de  Paris ,  le  1 3  Septembre  dernier ,  dûcment  en  forme.  Fait  a  Caen , 
<e  17  Novembre  mil  fept  cent  cinquantè-çinq.  Signée  TRIGAN* 

Regîftrd  far  te  Regifire  XI IL  de  la  Chxunhre  Royale  des  Libraires  €r 
Imprimeurs  de  Paris  j  JoL  473.  conformément  aux  Réglemensy  &  notam-^ 
ment  à  P Arrêt  du  Confeit  du  10.  Juillet  1745,.  A  Paris  le  11  Noyemp 
ire    1755.    Signé>  DIVOT,  Syndic. 

Rcgi/iré  fur  le  Reffjlre  de  la  Communauté  des  ïmprimeurs^Libraires  de 
€aen/folio  ij^A  Cacn^ce  zir Féyrierij $,6^ Sigçié ^  YVONj  Syndic^ 
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A    NOSSEIGNEURS 

NOSSEIGNEURS 

LES  ARCHEVESQUE 

ET  EVESQUES 

DE  LA  PROVINCE  DE   NORMANDIE; 


ESSEICNEVRS, 


SI  fofi  "^ous  ffifenter  cet  Ott^^rage,  &bti  chercher,  en  VotéSr 
le  frêpntanty  la  protéélion  dont  il  a  hefein  ij'ai  l'dvantage  y^ue 
four  jHjlifier  md  démarche,  je  n'ai  point  à  ima^ner  des  vaifin£ 
étrangères  à  mon  Jùjet.  Etablis  Evêques  dans  une  des  Éelleff 
Portions  de  ^Eglije  de  Dieu  ,  Vous  aycT^  un.  droit  acquis,  Jûit 
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an  htm  qui  lui  appartient  p  particulièrement,  fè  ne  devoir 
le  dépofer  quen  Voi  mains ,  0*  ce  neft  que  de  vox  mains  qu'il 
ioitpafjèr  en  celles  des   Peuples  commis   à  vos  Joins.     . 

Entre  les  moyens  qui  peuvent  contribuer  au  Jàlut  de  ces- 
peuples ,  un  des  plus  Cjficaces  fitt  toujours  de  leur  mettre 
devant  les  yeux  us  exemples  des  Samts  s  la  Voye  la  plus 
fure  (§^  U  plus  courte  de  perfuader  la  vertu ,  cefl  de  la 
montrer  poJphU  ^  profiquée*  Convaincu ,  de  cette  vérité,  je 
formai  le  projet  d'écrire  une  Hifioire  particulière  de  fEglife 
de  Normandie  ^auffi  pconde  qu'aucune  autre  en  grands  Sujets, 
^  plus  intérejfante  pour  chacun  de  nous.  Je  crus,  Messbi» 
CKÈuks .-  <[«V/fo  fouroit  être  mile  à  -cette  Province  ,  tT 
^'ellclui  feroit  agriablc,  je^gris  la  liberté  de  vous  Propofir. 
mes  vues  ,  vous  honorâtes  de  votre  Approbation  mon  deffein,''^^ 
^  dès  Ion  je  me  crus  afiuré  de  cette  du  Public, 

En  ^f ,  Mbsseigneurs  ,  que  né  peuvent  pas  Jur 
la  ejprits  ^^jùr  les  arurs  y  ces  traits  de  doctrine  ^  de  piété^ 
qui  Je  trouvent  répandus  dans  notre  Hifioire  f  Combien  efi 
édifiante  (^  infiruciive  la  mémoire  de  tant  de  Héros  Chré- 
tiens ^  dont  Dieu  s'efijèr^i  pour  tirer  nos  Pères  des  ténèbres 
de  l'infidélité ,  O*  leur  fitire  connoltre  f,  C  f  Combien  eft' 
il  utile  à  des  âmes  chrétiennes ,  de  conVerfir  en  quelque  façon 
dVec  des  Saints  de  tout  rtof ,  qui  leur  -ont  montré  les  routes 
quelles  ont  à  tenir  pour  aller  à  Dieu  f  Combien  efl-il  intérej- 
[ant  pour  Vous  -  ntêmes  ,Messeigneurs,  de  voir  rapro- 
cher  pus  les  yeux  de  chacun,  ks  or^esjt  reculées  des  céUbrer 

.  *  le  nrcjet  de  cette  Hiftoire  (atftofoCt  par  M.  l'Eriqne  de  Coatahces  i  VAffemblit 
Ihrovinciateae  1730.  Im  Fr^tt  témoignéfcnt  àl'Awteiir  qa'its  en  Tefrdeiit  l'exécotion 
arec  pUifit  ^  9c  ift*'i  pvartoit  e^iénr  de  teux  pan  tons  les  feceun  nécefTaïTes  à  la  compo- 
fition.decv  Ovmagt»  Tiop  dé  djiftraMonsqoi  loi  bat  (vretmi's  l'ont  difiinée  jvTqu') 
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Sièges Jur  îej^ufls  il  a  fltt  a  Dieu  de  "pour  placer,  f0  cette 
longue  fuite  d'illujlres  *Tontifes  par  laquelle  les  dons  du  Ck\ 
ont  pajjé   jufquà    Vous. 

La  fan^ification  de  cette  va/h  Province  ,  qui  fut  autre* 
fois  leur  ouvrage ,  efi  aujourd'hui  le  vkre  ,  Messeigneurs  ; 
fnais  inftrmts  far  vos  exemples  nous  ne  pouvons  otihUer  qu'a* 
Vec  quelque  proportion  il  doit  être  auffî  le  notre.  Nous  avons , 
avec  Vous ,  f^  fous  l'autorité  facrée  dont  vous  êtes  revêtus^ 
à  y  foutenir  ^  fefvir  la  Keligion  de  nos  ^eres  -,  pom^om^ 
nous  mieux  le  faire ,  qu'en  nous  raprllam  $1}  nous  propoptnt 
les  Sts  Pafleurs ,  qui  dans  lesjtécks  pajUs  nous  ont  annoncé  la 
parole  de  vie ,  ^27*  laiJSé  pour  héritage  leurs  exemples  @^  leur 
Foi  f  C'eft  l'avis  du  grand  Jpotre^  f^  ton  peut  dire  que  "**  '*' 
l'HiJîoire  particuUcre  4e f  Eglif" -»  four  cette  fin  dis  avan' 
tages  ftnguliers. 

On  y  Jùit  avec  plus  de  facilité  cette  fitccejfvm  de^  Pafieun 
qui  remonte  jufquaux  fources  de  la  Foi ,  caractère  le  plut 
marqué  d'une  ÈgUfe  véritable.  On  y  découvre  avec  un  plat" 
fir plus  touchant  la  Fondation  (^  les  états  différens  décelâ- 
tes auxquelles  on  s'intéreffe  le  plus,l'inrigine  de  tant  de  monu^ 
mens  de  Religion  que  l'on  à  fous  les  yeux  j  la  naijfance ,  les 
progrès ,  les  afiihlijjèments ,  les  réf>rmes  de  la  vie  Chrétienne , 
Cléricale,  Keligieufe  ,  dans  les  lieux  mêmes  où  Ton  vit;  tefprit 
des  Conciles  ^  des  Synodes ,  dont  les  Réglemens  ont  firme 
la  difcipline  des  temps  paffés  ^  du  notre.  Enfin  les  dignes  ob- 
jets au  Culte  établi  parmi  nous  ,  cJr*  les  modèles  de  Sainteté^ 
dont  tefprit  encore  vivant  au  milieu  de  mus  en  forme  de  nou- 
veaux pour  la  pofiérité.  C'efi,  Messeigneurs»  le  but 
rff  cit  Ouvrage ,  dont  je  nexpofè  d'abord  qu'une  Partie  à 
vos  yeux ,  j'ai  cru  devoir  attendre,  avec  la  timidité  qui 
)m  convient ,  le  jugement  "que  Vous  en  portertT^  ,  pour  y  trou^ 
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Wr ,  s'il  tnejl  Jàvorable ,  k  coura^  nécejfatre  à  la  fuite  de 
tititrefnfe. 

Au  refte ,  Messeigneurs,  ^fotre  Hi^oire  toute  fmfle 
fera  d'elU'même ,  ce  que  je  nofe  entreprendre  ici.  Le  tribut 
de  loiiange  y  dont  je  m  acquiterois  en  cette  Epitre  ,Jèroit  /é- 
gitime  i  ^  ma  main ,  en  "vous  l'offrant ,  ne  ftroit  que  future 
mon  cœur  :  mais  le-  refpeB  m'arrête  »  (^  je  ne  fuis  pas  ajjè:^ 
prèfomptueux  four  f en  fer  que  Vofre  gloire  pui/p  devoir  quel- 
que chofe  à  ma  plume,  je  reconnais  au  contraire  que ,  fi 
devemiè  plus  farte  elle  s'enhardit  quelque  jour  à  vous  pein- 
dre ,  ce  ne  fera  qu'à  vous  quelle  devra  fes  ftccês.  Pour 
taffrmir, Mess  eigneurs  »  daigne:^^  recevoir  avec  bonté 
cet  ejfai  de  fan  travail,  fe  Vous  .  le  confacre  ,  parce  que 
je  Vous  le  dois  ;  mats  je  ne  puis  dire  combien  je  m'efiime 
heureux  de  vous  le  devoir  ,  ^  combien  me  fi  précieufe  cettç 
occafion  de  rendre  publics  î entier  dévoUement  ^  le  profini 
refpeSi  avec  lefquels  je  fuis  ^ 


ME  SSEICNEV  RS, 

DEVOS    GRANDEURS, 


Le  trb- humble ,  très-obéïflànt,  &  très  -fôiimîâ 
Serviteur.  Charles  Trigan, 

p»at»rde  Strbmi}&C»réie  VigtviUei 
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DISCOURS 

P  RE L  IMINAIRE. 

N  fçaîc  aflèz  maintenant  par  les  Hiftoîres  auî 
font  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  quel  fut 
Tétat  de  PEglife  en  fa  naiflànce  dans  la  plupart 
du  monde  chrétien.  Les  grandes  Eglî(ès^{ùr-tout, 
ont  foîgneufemcnc  confervé  les  titres    de  leur 
antiquité.  L'origine  fie  la  ûcceflîon  de  leurs  Sièges  font  aiïù- 
réeSjpar  des  monumens  qui  ne  font  pas  douteux.  Les  Apôtres 
qui  les  ont  fondées ,  les  Martyrs  qui  les   ont  cimentées  de 
eur  fàng^  les  Dodeurs  &  les  Pafteurs  qui  les  ont  enfeignées 
&  gouvernées  après  eux  ,  ont  eu  trop  de  part  aux  arodres 
de  rEglifeuniverfeUe,  pour  avoir  laifle  quelque  obfcurité  j(ùr 
\^  tems  qui  les  ont  vu  naître. 

Il  eft  cependant  vrai  que  l'Egliiê  Gallicane  ^  toute  confîdé- 
rable  qu^elle  eft  entre  les  Eglifes  Chrétiennes,  n'eft  pas  fans 
quelques  nuages  fiir  l'époque  de  fa  naiflànce.  On  avQitcru  long- 
tems  la  devoir  rapporter  aux  tems  apoftoliques ,  ou  à  ceux 
qui  les  fiiivirent  de  plus  près  i  S.  Pierre  ou  S.  Clément  paf- 
loîent  pour  les  Maîtres  de  ks  premiers  Apôtres ,  &  elle  fe 
glorifîoit  de  les  tenir  de  leur  Miffion.  De  fçavans  Hommes 
ont  entrepris  de  la  détromper  fîir  ce  point  -,  d'autres  n*ont 

J)as  été  convaincus  par  leurs  raifons  ,  &  fe  font  efforcés  à 
eur  tour  de  confirmer  les  Eglifès  de  France  dans  leur  ancien- 
ne pofïèffion  fur  l'antiquité  de  leurs  Fondateurs.  Te  ne  prends 
pas  fur  moi  d'expofer  ,  &  moins  de  difcuter  leurs  raifons 
re^ei^vesimais  fans  y  entrer  ,  je  crois  pouvdr  dire  qu'il  n'eft 
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poont  vraîfemblable  que  les  Gaules ,  Province  fi  confîdérafefe 
de  l'Empire  Romain  ,  &  fi  voifîne  de  Rome  même ,  ait  re-^ 
çu  fi  tard  la  lumière  de  TEvangile  ,  que  peut-être  oti  le  con- 
cluroit  du  fentiment  de  nos  nouveaux  Critiques.  Dès  le  pre- 
mier fiécle  cette  lumière  avoit  pénétré  comme  un  éclair  les 
parties  les  ^lus  reculées  de  TEmpire  ,  &  (éon  la  parole 
prophétique  ,  le  bruit  de  la  Prédication  ApoftoUque  s'étoic 
fait  entendre  aux  bouts  de  l'Univers  j  poiïrcpoi  les  Gaule* 
à  la  porte'de  l'Italie,  devenue  déjà  j^ar  ton  prem'er  5iége .  Jiâ» 
centre  de  la  Religion ,  auroient-elles  été  plus  inaccembles 
à  cette  lumière  ,  &  plus  lourdes  à  cette  voix  que  les  ex- 
trémitez  de  TAiie  &  de  l'Afrique  ?  Non  -  feulement  cela 
n^eft  point  Vraifemblable  y  mais  le  contraire  ék  mêmet 
certain. 

S.  IniNéE    à  Lyon    dès  le    fecond  fiécle  ,  &   encore 


Epip.^ap.Boi.^.  jçj  Combats  de  ces  glorieux  Athlètes  j  dans  le  même  tems 
SmcRi^mGreg!  S.  Bénigne  à  Dijon  ^&  les  Martyrs  qui  fbuffrirent  à  Au- 
lib.  I.  de  Gior.  xxm  }  le  témoignage  que  rend  S.  Irénée  aux  Eglifes  àts  Cel- 
îSS'^oiiSr!  tes ,  &  peu  ^  tems  après  TertuUien  à  celles  de  toutes  les 
Z4- Sept. s. iren.  Nations  des  Gaules,  font  autant  de  preuves  que  la  Foî 
Lb.  i.advJfi«^.  ^ç^jç  j-eçuë  dans  les  Gaules  loc^-temps  avant  l%oque  de 
}ib/  ji'dT.  Jmd  7.  Grégoire  de  Tours. 

La  lettre  de  S.  Cyprîen  au  Pape  Etienne  au  fiijet  de 
Marden,  Evêque  d'Arles,  iîippoie  que  S.  Trophime  Fonda.- 
teur  de  cette  Eglife  ,  étoit  mort  avant  ce  temps- là  même: 
celle  des  Evêques  de  la  Gauk  Narbonnoife  &  Viennoife 
à  S.  Léon  porte  que  S.  Trophime  fut  envoyé  dans  les 
Gaules  par  S.  Pierre ,  &  cela  ne  peut  s'entendre  feulement  du 
Siège  de  S.  Pierre  ,  puifque  dans  ce  fens  cette  râifbn  ne  pouvoît 
fervir  à  ces  Evêques  ,  pour  prétendre  que  TEglife  d'Arles 
avoit  l'avantage  fur  les  autres  Eglifès  des  Gaules ,  fondées 
tomme  elle  par  des  Apôtres  envoyés  du  S.  Siège.  Selon 
^  cts  Evêques  ,  l'Eglife  d'Arles  étoit  plus  ancienne  que  celle 

de  Vienne.  Cdilç-ci  étoit  établie  des  le  milieu  du  fécond 
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ffécic.  S,  Trophkne  étoit  donc  à  Arles  dès  avânc  ce  temps* 
là.    Us  s^appuyoient  encore   du  témoignage  du   Pape  Zozi-     Z02.  p?.p.  Bp. 
me,  qui  puis  de  trente  ans  auparavant  écrivant  aux  Eve-  s*^^?»Gaii^ 
ques  des  Gaules    en  avoit  parfé  de  niême.  Je  fçais  qu'un 
de  nos  Ecrivains  a  voulu  rendre  ces  pièces  f ufpedes ,  mais      Laanoy     6^ 
Ùl  crkique  ^  paru  trop  hardie ,  &  trop  peu  fondée.  ^^^^  D/oruœn- 

S.  Crescent  Difcîple  de  S.  Paul  a  paile  parmi  les  Men^dJDiatr.^ 
Anciens  pour  avoir  eu  fa  Miffion  dans  les  Gaïues.  Abfî  un.  Dyon.  NataL 
ont- ils  entendu  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  feconde  Epitre  f^onî?l«'«^* 

%     ^_,.  1/1  n      r  \  %  if  *  vpcin*  in  no. 

a  Tmiothée  i  le  texte  grec  y  eft   favorable,  &  c*ett  en  tom.  i.  Oper.  s. 
ce    iens  que  l'ont   pris  Eufebe  ,  S.  Epiphane,  Théodoret  ,'^^"^* 
S.  Jérôme ,  Sophrône   &    la   Chronique  d'Alexandrie  ,  en 
cela  fuivis  de  plufîeurs  autres  Grecs.  Cétoît  donc  la  Tradi- 
tion de  rOxient,  &  c^ëtoit  auflS  celle  d'Occident -,  cela  pa-      ^^^^  j.^ 
ïoît  par  nos  anciens  Martyrologes,  qui    rendent  encore   le  hift. cap.  4.* Êpl- 
itiême  témoignage  à  S.  Paul ,  Di/cîple  des  Apôtres ,  &  pre-  ph.  h«ref.  s.Tho. 
mier   Evêque   de  Narbonne.    Quant  à  S.  Dénis  de  Paris ,  j^  ^Ç:.^  ^^- ^^; 
fi  c*eft   une  erreur  de  le    confondre  avec  l'Ajréopagite  ,  om  CataiSaip.  eccL 
^ie  le  mettre  fous  S.  Clément  -,  H  faut  convenir  qu'elle  eft  ^^^  ^^^-  ^«  ^«r. 
ancienne,  &  qu'on   n*a  pas  du  la  mettre  fe  le  compte <le'oiiinp?xJo.Mtn 
Mlduîn.  Cet  Abbé  méritoit,  ce  me  femble,  plus  de   ccmfi-  w.&  Ad.;.kai! 
aération,  &  en  eut-il  mérité  moins,  il   eft  toujours  vrai  Rofir^''^J"^^^ 
<jue  quand  on  ne  recevra  pas  les  ades  qu'il  en  a  donnés  ,  uftt.Ad.idib  Dec. 
«ombre  d'autres  monumens   en  feront   remonter  la  Tradi-  |^^^  ^^^  ^^^* 
don  bien  au  delà  de  fonfîéde.  n.JuLApiii^*^ 

Mais  je  n entreprends  pas,  &  il  ne  me  convÎMit  point 
^e  décider  dans*  cette  conteftation  qui  divife  les  Sçavans. 
Tavoûe  qu'autant  qu'il  eft  certain  que  TEvangile  a  été  reçu  ^b  am.CoS"î! 
3ans  les  Gaules  dès  les  temps  les  plus  voifins  des  Apôtres,  Sur.&  Boii.  jr 
autant  font  obfciu-es  les  traditions  de  la  plupart  des  Egli-  J^^^^^  ^^n\ 
fcs  particulières  for  celui  de  leurs  Fondateurs.  Si  tout  ce  uL  de  geitD^! 
flu'une  longue  foite  de  (îécles  nous  fournit  for  la  MHIion  ap.  Duçheih.toîn^ 
de  S.*  Dénis  jpar  S.  Qément^  rfa  pas  été  capable  de  fou-  ToiS^^^JSp! 
tenir  fon  Eglite  dans  la  pofleffion  où  elle  s'eft  vufe  fi  long- ■  Hiid.  Xoiet.  lib. 
temps  de  fe  penfer  junfi ,  il  faut  accorder  que  nous  n'avons  Jp/^J^XetS! 
rien  de  plus  pour  aucune  des  nôtres ,  &  nous  borner  à  dir^  Pa/r.  Confiant! 
qif entre  les  Eglifes  des  Gaules ,  celle  dont  nous  entreprenonJ  '^  ^^^  s.  D/oq^ 
niiftoire  dl  uhe  des  plus  anciennes  &  des.plus  confidfirablea 
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DIS  COZ/KS 
L  A    Province ,  aujourd'hui  connue   fous  le  nom  de  Nor- 
mandie ,  eft  celle  qui  le  flit  fous  le  ilom  de  feconde  Lyon- 
Atnm.  Marcel,  noife   dans  la  divifion  des  Gaules   par  Ai^ufte  ,  &  Rouea 

eit  ^A^r^vlkf!  ^^  ^^  ^^^  ^^^^   ^^  ^^^^  capitale.  Les  bornes  en  furent  dif- 
Ruf.Feft.  înBre!  ^rentes    d'abord  de  ce  qu^elles    ont  été  depuis.   Toute  la 
notk.  Gaii.  ap.  Gaule  Celtique  appellée    Lyonnoife  ,  parce  que  Lyon    en. 
§^;  ^;   '•  étoit  la   Ville    principale  ,  &  le  Siège  du  Gouverneur,  ne 
fut   premièrement  divifée  qu'en  deux  partiel,  k  première, 
laiflee   fous  Lyon,  la  féconde  attribuée  à  RoUen.    De  ces. 
deux   enfùite  il  s'en  fît   cinq  ,  la    Turonoife   démembrée 
de  k   Lyonnoife  première ,  la  Senonoife   de    la  Lyonnoife 
leccMîde ,  fous  les    Métropoles  de  Tours  &   de   Sens ,  &  la 
Séquanique  qui  fît  la  cinquième,  fous  la  MétR>pole  de  Be- 
zançon.   L'Eglife    s'établiflant  dans    ces    Provinces  y   fîiivit. 
pour  fon   gouvernement  la  fomae  qu'elle  y  trouva  établie. 
pour   celui    de    TEtat  :  delà    vient  que   l'étendue    de  cha- 
,  cune*de  ces  Provinces  Eccléfîafliques  eft  à -peu -près  celle: 

qu'elles  eurent  5  dans  la  divifion  de  cette  parae  de  l'Empire. 
Tout  ceci  fiiapefè  ,  croira-t-on  que  la  Foi  Chrétien- 
ne ,  fî  bien  établie  dans  k  Lyonnoife  première»  dès  le, 
milieuî  du  feccmd  fîécle ,  n'ait  pu  pénétrer  dans  la  Lyon- 
noife feconde ,  qui  avoir  avec  ceue-Ia  tant  de  liaifon  &  de. 
raports ,  pendant  qufelle  auroit  pa0e  les  Mers  ,  &  péné-- 
tré  jufqu'aux.  excrémités  des  Mes  Britanniques ,  où  n'avoît, 
pu  s'étendre  la  domination  des  Romains  ?  Tertullien  dès, 
rentrée  du  txoifiéme  fîécle  n'appelloit-il  pas  en  témoignajge* 
contre  les.  Juifs  k  Foi  des  Gétules ,  àts^  Maures,  ^  (fesi 
Efpagnes  ^  des  diyerfes  Nations  des  Gaules^  ^  des,  terres 
des  Bretons  ,  encore  înacceffibles  aux  Romains  :  &  déjà' 
^  founiifes  à  Jésus  -  ChBcISt  ,  des.  Sarmates  ,  desDaces^ 

Blnadr»  ^^    Germains  ,   àts  Scythes  y    &  d'une    infinité   d'autres, 
lui  Sp.  7>        Nations    qu'il  ne    pouvoit    nombrer  ?    Qu'avoiènt  eu  no& 
Contrées   de    pW  inacceiSble   à    cette    Eoi     que    taites 
celles-là? 

C  E  que  dit    Tertullien  des  Terres  des  Bretons,  ne  doit 

pas  s'entendre  de  façon  que  les   Romains  n'euffent  poinr 

t    .  encore  pénétré  dans  la  Grande  Bretagne.   Il  efl  troc  conf? 

fane  que  Céiàr  y  avoît  pafTé  deux  fois  ,,  Ô&  l!avoit  re»^ 
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ànë  ciibutaire^  que  ^Empereur  Claadc  y  avok'aoflTpaffè^      ^^^  ^ 
Tavoit  fubjuguée  &  réduite;  en  Pmvince  [j^makie  y  cwjoais  caiL^ub,  \.c.  s 
goavèméft  depuis  luii  pan  des  Offidcrs  Romains  5  içue  Séréne  *^i^-  f  cap  4.& 
Empereur ,  au  wmps  qœ  Tertullien   écrivxîk   en    avoic  écé  ]\  &"/i^ su^^^â 
Gouverneur  ,  que^  parvenu  depuis  à  l'Empâre  il  y  retoumau:  ciaud.  Dio.  carr. 
&  par  les  Guerres  quJil   y   fît  pour   étendre  la  Domina-  Hb.  ^o.  oros  lib. 
Qon  Romame,  s  y  acquit  le  lunxom  de  Briiaivnciis^quennii  &  vcfp.  xac  uc 
îi  y  n^ourut  <kns  .k   Ville/  d'York^  oà  il' avoir  un  Pa-  fup^.&iîb.  14  «c 
kis  :  Mais  Tan    108.    celui    auquel  Tertullien^  écrivoît   fe  c^A^^^^^\ 
Livre  tontœ  Itsi   Joifs,  k  Province   des:  Romains  en  Bte-  in  AdriaiuCom- 
tagne  ne   comprenoit  pas   la  moitié  dt.  cette  Ifle.    Il  y  !;;'^^:,'^i^^^ 
avoit  nombre'  de^  Nations  Bretonnes-  qm  n^etxflënt  pas  al-  1.  &5.Span.  in 
lûjetties.,  pardcpEércmcnt  celles  qui  éttaéri  aA  SeptîHîtrîon  ;  ^.^^  ^^.J^'^i 
à  P^ai?d  dfe^nelles  il  falloit  même  quilsrfe  miileiif  à  couvéft  ^  êap^*^.    ^'^ 
dans  U  paroe  qi^'ils  tenoîent  par"  des  remparts  &;  des.  ma- 
rges. Or  c'étoit  au  delà  et.  ces.  rempxrts  ;  6è  fantA  iM 
Nations^,  ju^u'alors  isiacceffibles  aux  Romaine ,.  (|U0  la'  Fof 
Çtrécîtone  avoir  pémétré  d^ik  fiéde  présent:  *  OiSb'"^^^' 

.    Des    TEmpire    de'  Marc- Aurele,Xudm  ^Ri»   Bi-ttoA  i7.Pauj/Diac!ub! 
avoit  dépoté  vers  le  Pape  S.  Eteuthére  pourje  |>iâer  de  lerece^  lo.Eufeb.inchr. 
voir  lui   &  les  fiens  Lh>  Rcfi^oti'  CirëtieÉiw,^  /«  P^  ^'^  '•  ^  ^ 
loi   avoie  envoyé  deé  Ouvriers  E^Mmgâiques,  qoi  avèiâM  in^ 
mût  &.  baptife  le>  Prince:  «&  les  Si^ets.  Aiûfi  ik»s  l^âtorend  Bcd'^^ifioïf 
le  vénéulw  Bedë  &.  digue  d*£lirt^  écouté  &r  les  affaire^  vitai.  iib,i.G^d 
de  fa  Nation.  Encore^  avant    lui  Giks  -ie*^  %ë''Abbé  &vA  j?,  ^fom^"'^* 
Monaftèrc  de  ce  pays-lâ  disuis  le  fixiéoie  fiéde  ^  &  le  plus  BibLPP."tom!  ^ 
ancien  Écrivain  &:eeon'  que  l'on  ct>naBôiife,cavott  é<aït  que  fÈ^ 
vangile  7  fut  piâdbé  dçs  le  temps  d&  Afiôfres;^  ^  il  n'^'pai 
p^mfô  te  premier*  tThéodorttt  avèit  dk  que  S.  Paul  y  avoît     Theod.  lib.  ^: 
pâflë ,  &c  peu  après  fommatchantoît-  dans  fes  Poctffes ,  que  cet  ^^^^'  ^^*^  ^* 
Apôtre  avoît  traverfè  llDcean ,  les  terres  dts  Bretons,  &  les  ct^^DoTV/" 
lues  les  pk»  éloi^ées.  Dôro^iée  dé  iDyr,  ou  Mticeœ  de  là  Bîb.  pp.  tom.  j! 
Syoopfe  qui  pohe  fon  nôm,avok  étritque  S;ASifhonfurhèmmé  ^l^J^J^^^l 
Zélotcs^  après  aw)k^«iïJMrfè^l'À^^       avoît  enfin  porté  l^E-^ 
van^  jufqoes  dans  la.  Bretagpe^  y  avoir  confommé  fit  cburfel 
Mais  s'il>  n*eft  ^as  confiant  que  S.  Paul  y  ait  paifè ,  on  voit  lau     ^^"**  ^^*  *^ 
moins  par  le  oefTetn  quîeutcet  Apôtre  <te^  paflèr  en  Efpaghe; 
&  par  te  téttiôigfiaftdei  jrfo^urs  arfcfeh4,<^tfily  âtdit*en  effet 
piffi^cômbîettlpzéle«dôs>A^pfe^^^p^^  toutes  leà 

parties  de  rUnivers,  ♦♦ 
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*"Si  l'on  ne  veut  pas  admettre  l'établUIement  du  Chriftîanîf^ 
inc  danscecterparde  dès  le  temps  des  Apôtres  ,  on  ne  peut  au 
moins  le  nier  pour  le  temps  du  Roi  Lucius  &  du  Pape  Eleuthé* 
re,  c*eft-à-dire  un  peu  après  le  milieu  du  fecond  fiécle.  L'Am- 
haflàde  de  ce  Prince  au  Pape ,  fîippofe  mcipe  que  l'Evangile  y 
étoit  déjà  bien  connu  s  il  n'auroit  pas  eu  la  penieed'embrafler 
une  Religibn ,  dont  il  n'eut  pas  été  fùflMamment  inftruit  5  il 
n'eût  pas  fçu  la  grande  autorité  du  Paoc  en  cette  Religion  ,  A 
des  Diiciples.de  ce  Siège  n'en  avoientdès  auparavant  porté  les 
impreffions  parmi  ces  Peuples ,  ce  qui  ne  nous  conduit  pas  loin  de 
h  première  antiquité. 

Lb  fîécle./uîvànt  nous  donne  des  Martyrs  parmi  ces  mê- 
mes Peuples.  St-  Alban  y  paroît  avec  titre  de  premier  Martyr  j 
&  k, Martyrologe  du  nom  de  S.  Jérôme  lui  en  joint  près  de 
900.  de  tCRit  état  &  fexej  Martyrs  qui  durent  prêcher  le 
Ijcmps  que  Conftance  Chlore  ,pere  du  grand  Conftantin  en- 
voyé, dans  Ja.  Grande  Breotgne  «n  qualité  xic  Céiâr ,  y  fît  cef- 
fer  la  perfècuticai.  La  Religion  y  étoir  donc  fort  étaolîe  ,  & 
lon^n^  doit  plus  révoquer  en  doute  la  converfîon  du  Roi  Lu- 
cius &  de  tes  Sujets.  L'Ecoflè  rient  encore  pour  premier  Rof 
Cbréric»  Donakbs  L  conMCrri  par  des  Miffionnaires  du  Pape 
Vii!^^  fiir  la  fin  da  JecotKl  /îéicle.  Je  n'en  fçaispas  les  preu- 
ves,  mais:  cela  revient  parfaitement  à  ce  mCééût  Tèrtullieri 
peu  d'années  aprb  y  Brifmnorum  inacceffa  Raman^f  loca  ^ 
Chrifto  Vfrô  fubdita. 

De  ce  détaul  il  refùlte  au  moins  un  préjugé  ,  que  tes  Pro^ 
i^inces  de  k.  Goule,,  même  les  plus  reculées,  n'éprouvèrent  pas 
jplustard  l'e^et  du  zèle  apoiknique  ,  c^ue  tant  d'autres  moins 


a  portée  d'en  être  l'objet  j'ôc  que  fî  dès  ce  temps  elles  eurent 
des  Apôtres,  elles  eurent  aufli  des  Chrétiens  &  des  EgKfe; 
Cependant  avec  tout  ce  préjugé,  que  nous  ne  donnons  que 
pour  ce  qu'ij  eft  en  foi ,  qu'on  jie  craigne  npint  <pie  nous  al- 
fions,  éitabur  des  Faîts,&  de$  d^es  for  de  iinplcs  conjeéhires, 
t(Hites  plaufibles  qu!ellçs  puii^nt  paix>ître  *,  nous  /gavons  juif^ 
qu'à  quel  point  un  Hiftorien  en  peut  faire  ufàge.  Pour  ce  qtd 
nous  coqceme,  nous  en  convenons  tout  d'abord, les  deuxpre» 
sniets  fîécles  font  à  no|:re  égard  une  nuit,  où  nulle  lumière  ne 
Qous  luit  ;  ç^  qui  noii$  en  qaîjt;  daris  le  ayiiîéme  nousédaîrô 
jMjcpre  altez  peu,  $c  c^  ja'eft  qiiçr  d^ijs  le  qùatrîénte  ^ue  ic^ 
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Jour  nousf  croît.  Les  origines  de  nos  Egliiès  commencent  à 
s'y  déveloper  ;  particulièrement  dé  celle  de  Rouen ,  conftamment 
établie  dès  l'entrée  de  ce  fîécle ,  &  dans  l%at  d'une  Eglife  ,„^*'"'=-/„"i',.^* 

/Il  IN  /-     /-        •fc.T  »  j       an.  31 4.S.  Paulin. 

célèbre  des  avant  là  fin.  Nous  ny  trouvons  pas  encore  des  ep.  1%  nunu  ^. 
époques  fî  afliirées  pour  les  autres ,  mais  nous  ne  pouvons      • 
douter  que  •plufîeurs  d*entr*elles  ne  fiiflènt  déjà  fïibfîftantes  ^ 
&  aucune  ne  parok  bien  poftérieure  à  ce  temps  là.  EiAï 
k  cinquième  nécle  nous  les  aflurê  toutes,  celle  de  Lifîeux 
exceptée ,  qui  ne  paroît  que  dans  le  fixiéme. 

S  ou  s  la  domination  Romaine  la  Cité  de  Rouen ,  Métro* 
pcJe  de  la  féconde  Lyonnoife  ,  av< 
t€z  ,  Bayeux,  Avrancnes,  Evreux 

Ceft  ainfî  que  les  reprefente  une  â  Not.Gaïl.apai 

le,  que  Pon  juge  être  du  quatrién  g^^  ^"^   *' 

l'empire  d'Honorius.  Ce  font  ceil( 

temps  ont  été  Sièges  de  nos  Evèques,  &  c*eft.l'étenjuc  de 
ces  lèpt  Diocèfes,qui  fait  la  Province  Eccléfîaftique  de  Rouen. 
Il  n'en  eft  prefque  point  dans  la  Gaule ,  où  depuis  le  mê- 
me temps  il  ne  foit  arrivé  quelque  changement.  Il  y  a  main- 
tenant  des  Métropoles  «qui  ne  l'étoient  pas  alors  s  une  qid 
l'étoit  ne  Teft  point  à  prefent  ^  plufîeurs  Cîtei  de  ce  temps 
là  ne  font  plus,  il  s^en  eft  forme  de  nouvelles  )  plufîeurs  qid 
avoient  des  Evêques  ont  cefK  d'en  avoir,  d'autres  qui  n*en 
avoîent  pas  en  ont  aujourd'hm  j  dans  celte-cy  les  tept  Ci- 
tez mentionnées. dans  la  Notice  paroifïent  àks  16rs ,  bu  aflez 
tô  t  après,avec  titre  d*Evêché  j  on  n'y  en  a  vu  depuis  ni  plus 
ni  moins,  &  il  n'eft  aucune  de  ces  Eg^s  qui  ne  compte 
plus  de  douze  cents  ans  d'antiquité. 

A  PU  ES  les  Eglifes  EjMfcopales  les  plus  célèbres  furent 
celles  des  Monafteres  ,  &  nous  eâ  avons  d'une  antiquité  qui 
n'eft  guérès  moindre,  jyts  le  fibdéme  fiécle  nos  De- 
ferts  furent  de  vrayes  Thébaïdes  :  le  fiiivant  fut  celui  où  l'E- 
tat Monafttque  fè  vit  dans  le  plus  grand  éclat ,  &  rieif  ne 
fèrvit  plus  a  FaccroHïement  du  ChrifHanifme  en  cette  Pro-; 
yince.  Si  les  Saints  Evêques  de  ces  heureux  temps  font  de 
grands  modèles  pour  les  Clercs ,  les  Saints  Abbés  ne  le  font 
pas  de  moins  pour  les  Moines,  ou  plutôt  ils  le  font  pour 
tous  lés  uns  &  les  autres ,  réuniflanc  cous  parfaitement  les 

yettus  Sacerdotales  &  ReUgicuTes,  M^is  ^e  m  fk)t  pas  feu^     ^ 
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DISCOURS 
Icment  les  Clercs  &  les  Mdnes  qui  trouvent  ikns  ces  Sts 
des  exemples  ^<:?eft  encore  leconMnun  des  Chrétiens*  Si  cC: 
font  des  Èyêqu^ ,  ou  des  Prêtres  ^  àos  Abbés  on  ihs  Reli-. 
gieux,  ils  ne  l'ont  pas  toujours  été  5  tous  ont  eu  leur  temps 
dans  le  fîécle  ,  pluueurs  y  ont  paffè  une  grande  partie  de  leur 
vie^  même  dans  les  plus  grands  emplois  ,  &  ks  fortunes  le^ 
plus  fèduifàntes.;  Pendant  qu'ils  ont  été  dans  le  monde  ^  ils 
y  ont  montré  çprnmept  il  faut  ufet  du  monde ,  &  en  le^t- 
tant  ^  ils  ont  égaleraem:  montré  le  cas  qu'on  en  doit  faire. 
Il  ne  faut  pas  croire  d'ailleurs  que  les  Chrétiens  du  monde 
n'ayent  rien  à  imiter  dans  la  vie  d^  Religieux.  Les  Règles 
Monaftiques  bien  obfervées  ne  font  que  TEvatogile  biefi  pra- 
tiqué ^  &  l'Eva^igik  -eft  la  règle  commune  des  Qirétiens.  Que 
Ton  confidere  qu'elle  fut  la  vie  des  premiers  Chrétiens  au 
tenipsque  le  Çhrîftianifine  dans  fâ  pureté  n'avoir  enc(H«  rien 
fourort  de  la  contagion  dit  monde  /on  verra*  qu'à  la  réfèr-^ 
ye  des  confeils ,  dont  h  pratique  ne  peut  convenir  à  tous  , 
la  vie  de  nos  Monafteres  les  pluj^  réguliers  n'a  rien  de  plus 
parfait.  Que  l'on  forme  de  nos  jours  une  Eglife  de  Cnré^ 
tiens  pareils  X  ceux  des  premiers  t^^ns ,  la  difFér^ce  ne 
parokra  g^éres  moindre  entr'eux  &  fe  commua  de  ceux 
de  nos  jours ,  quelle  paroît  entre  ceux-<y  Se.  nos  meiUcurg 
Religiemc.         _  ^  . 

Plus  vous  votts  raprochereï .  des  fimrccs  de  la  Religion 
dans  quelque  Nation  ^  plus  vous  y  veh:ez  de  grands  exem^ 
ples^  &  de  ces  vrais  modèles  de  la  vie  Chrétiœine  fur  les 
quels  il  importe  d'en  prendre  l'idée.  .Riert  de  plus  édifiant 
que  ce  que  notre  Hiftoire  ïioœ  apprend  de  nos  premi^s 
François  5  le  Chriflianifme  naiflant  parmi  eux  y  parôk  dans 
h  beauté.  Aufïî  grands  en  vertu  qu'en  valeur ,  ils  nous  mon- 
trent ce  que  c*eft  qu*un  Chrétien  que  l'Evangile  a  fak ,  &  qui 
ne  i'efl  ni  par  naifiknce^  ni  par  la  Coutume.  Cefl  parmi  la^ 

{>lus^ haute  Nobkild,  c'efl  à  la  Cour  des  Rois  tout  nouvd-* 
ement  fbrtis  du  P^ganifine  -^  que  parciâfent  tzût  de  grands 
HoHMnes,  dont  kt  vie  fkit  mA  partie  confidérkble  dfe  cette 
Hifloire  ^  &  il  eft  aifë  de  penfer  qu'ils  ne  furent  pasJes  fèuls 
auflî  dignes  du  nom  Chrétien  ^  que  propres  à  loi  faire  honneur^ 
Il  y  en  eut  d^nj  cous,  les  étatyj  le  nombre  prodigieux 
àç  çtm  if4  coururent  i  la  r^jdxo'^àC  peu|iléceat  tant  d« 
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P  KSLl  Ml  N  A  IKE. 
Mônafteres  naiflans ,  nous  en  eft  la  preuve  \  mais  to\kts  les 
vertus  fublimes  ne  font  pas  célèbres.  La  Nobleflè ,  &  \ts 
çmplois  de  quelques  Saints  les  ont  plus  mis  à  la  vue  \àzs 
autres  hommes,  &leur  ont  acquis  Rattachement  &  le  zèle 
de  ceux  qui  pouvoient  le  mieux  faire  pafler  leurs  noilis  à  la 
poftérité  }  la  ménwire  des  autres  ne  vit  plus  que  devant  Dieu. 

L  E    Clekrgé  Séculier ,  ou  trop  occupé  c^  fes  fondions  > 
ou    trop  réjwiiKiu  dans  le  fiécle,ne  penfoit  pas  commune- 
ment  à  écrire  $  les  jgens  du  monde  encore  Hen  moins  \  l^da-     • 
^e  des  lettres  fembbit  ré%ué  dans  les  Cloîtres,  &  aMî  fâUt^ 

avouer  que  nous  leur  avons  la  principale  obligation  du 

u  que  nous  fçavons   de  nos  anciennes  Hiftoires.  Ce  ioin 
écrijie ,  ou  de  conlervcr  fes  ai^iens  Ecrits  a  toujours  per- 
fèvéré  dans  les  Mônafteres.  Deux  Moines  de  ^onzième  &  du     Guai^Gemerfo: 
douzième  fiécles ,  l'un,  de  Jumiéges  &  l^autre  d^Ôudfe ,  peu-  °^^^  ^^^ 
Ycaot  être  regardés  comme  les  Pères  de  noore  Hiftoîî*e  5  nous 
n'av©ns  guéres  avant  eux  que  des^  vies  de  Saints,  oUdtques 
Chroniques ,  ou  tout  au  plus  quelques  morceaux  d'Hiftbire  de     j^^^^  j^^  ^; 
peu  d*étenduë,  tels  que  ceux  d'un  Doyen  de  S,  Quentin  &  q.  demor.&*a<ft. 
d'un  Archidiacre  de  Lizieux.  Dans  les  derniers  fiécfes  plu-  ^^:  ^lîx^  d  ' 
fieurs  Ecrivains  Séculiers  &  Réguliers  y  oî«  utilement  tra-  EKic^Nwnuji.  * 
vaille:  Nous  nous  réfervons  à  leur  rendire  en  temps  &  lieu 
ia  juftice  qu'ils  méritent. 

S  ANS  les  fbufcriptions  des  Conciles  nous  ignorerions  juC 
-qu'au  nom  d'une  partie  de  nos  plus  anciens  Evêques  \  mais 
heureilfement  on  ne  vit  jamais  plus  de  zèle  pour  ces  faintes 
aifemUées ,  que  dans  le  temps  où  notre  Hiftoire  nous  four- 
nit nnoins  d'ailleurs  5  nous  les  y  iuivôns  exadement ,  &  cela 
nous  fert  beaucoup  à  débrouiller  nos  anciens  catalogues.  Mais 
ce  n'eft  pas  deg  noms  feulement  que  nous  y  cherchons,  ce 
font  des  inftrudiôns ,  ce  font  Aos  régies  5  réglées  &  înftuc- 
tions  toûjoms  ):6ipeâabk&  ,  toujours  défîrables  à  un  oœur 
chrétien.  On  trouvera  donc  à  (a  |dace  que  nous  faflîdnsdes  Ac- 
tes &  des  Canons  de  cts  Conciles  une  partie  confîdérable  de  cet 
-OavrÉ^es  c'eft  une  FMoire  que  nous  écrivons ,  mais  une  Hif^ 
toire  Ecdéfiaftique  ,  oc  ce  n'eft,  pomt  aux  régies  de  Tart  que 
éous  femmes  plus  curieux  de  l'afTujettir  ^  ceUes  de  la  piété 
oous  iom  pks  chères.  Notis  ne  nous  faifons  point  une  t>eîne 
4e  ce  que  les  mêmes  Caiions  fc  trouvent  dans  les  Hiuoires 
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générales  i  Ceux  pour  qiri  nous  écrivons,  n'iront  pas  tous  les^ 
y  cliercher,  &  il  eft  dfé  de  ientir  que  cjans  notre  plan, cet- 
te raifon  n'a  point  du  nous  les  faire  omettre.  *  Nous  ne  noysr 
(bnimes  point  pour  cela  bornez  à  copier  les  Traduâions,  nous 
avohs  travaille  fur  le  Texte  même  ,  fans  prétendre  l'avoir  nî 
niieux  entendu ,  ni  mieux  rendu  que  les  nabUes  Auteurs  qui 
les  ont  donnés  ayant  nous.  Nous  avons  tout  fîmjdenntent  vou- 
lu iùivre  en  cela  la  règle  que  nous  nous  ibmmes  faite  de 
•  travailler  autant  qu'il  nous  a.  été  poffible  fur  les  Originaux , 
&  maintenir  l'imirormité  de  ftile,  autaat  que  le  peut  fbuffrir 
la  différence  des  matières. 

L'E XTR  A I T  ou  l'Analyfe  des  Ecrits  propres  à  notre  fejet  ^ 
entrent  auflî  dans  ce  plan  5  c'eft  ordinairement  l'endroit  par 
lequel  on  en  connok  mieux  les  Auteurs,  &  par  lequel  il  eft 
plus  utile  de  les  connoître.  On  les  entendra  fbuvent  parler 
eux  mêmes  5  cette  manière  leur  fera  plus  d'honneur ,  apparenv- 
Bient  auflî  plus  de  plaifîr  au  Leâeur ,  dès  qu'on  y  uiera  de 
difcemement. 

Notre    Province  doit   être  confîdérée  fous  diiOférentes 
Dominations ,  qui  donneront  à  fôn  Hifloire  une  afïèz  grande 
variété.  La  Religion  d'abord  la  trouva  fous  celle  des  Romains  , 
celle  des  François  la  fùivit  de  près  j  nous  conrinucms  de  ly 
^  fùivre  fbus  les  deux  premières  Races  de  nos  Rois ,  depuis  Clo- 
v^     vis  le  Grand ,  jufqu'à  Charles  le  fîiîiple ,  fbus  lequel  elle  pafli 
""^  y^'  aux  Normans,  l'an  9^12.   C'eft  l'époque  qui  termine  la  Par-^ 
^y        rie  de  cette  Hifk)ire  qui  fè  préfènte  la  première.  Elle  fiic 
enfuite  fbus  le   Gouvernement  de  &s  Ducs  ,  ou  particuliers  ^ 
ou  Rds  d'Angleterre  ^jufqu'àu  Règne  de  Philippe -Aug^ifte^ 
qui  Tan  1104  la  réunit  à  fâ  Couronne ,  de  laquelle  elle^voic 
été  démembrée  près  de  trois  fîécles.  Ce  fera,  ^époque  d'une 
féconde  Partie  j  la  troifîéme  comprendra   tout  le  temps  qui 
iiiit;  crois  époques  que  nous  nous  propofons  feulement  com- 
me nroîs  points  de  repos ,  Sç  au  Ledeur  comme  trois  chan- 
gemens  de  fcène  propres  à  un  arrangement  de  mémoire, 
Pour    donner  un  corps  à   cette  Hifloire, on  a  lié  les 

*  Un  grand  Prélat  que  la  Province  a  perdu  vajraf^t  pris  la  peine  de  lir^  les 
fMremiers  Cahiers  de  la  compofition  de  TAuteur  ,  lui  recommanda  de  beaucoup' 
s'attacher  à  cette  panie  >  qu'il  juceoit  en  être  une  des  plus  ucijb  VAiKt^m  s'd)( 
£âl  w€  loi  de  twf^  on  aris  auli  jeffe^abl^ 
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faits  qui  lui  font  propres,  à  ceux  de  l*Hiftoire  générale  dont 
-îls  dépendent  ,.&  Ton  y  a  fait  entrer  de  l'Hiftoire  des  Prin- 
ces &  de  PEtat ,  autant  qu'il  en  faut  pour  éclairer  &  orner 
celle  de  l'Eglife.  On  n'a  point  craint  d'emprunter  auffi  des 
Hiftoires  étrangères  tout  ce  qui  peut  lui  fervir  ,  &  l'on  ne 
s'eft  pas  tellement  renfermé  dans  les  bornes  de  cette  Provii> 
ce ,  que  Ton  n'en  fbit  quelques  fois  forti  avec  ceux  que  Ton 
<levoit  fîiivre  5  cette  néceflîté  nous  a  rendu  propres  im  nom- 
bre de  fùjets  étrangers  ,  auxquels  ils  ont  eu  parfc  Tels  fbnt\ 
par  exemple ,  les  Conciles  tenus  dans  les  autres  Provinces  , 
où  nos  Evêques  ont  aflîfté,  &  fouvent  tous ,  ou  prèfque  tous» 
On  comprend  qu'ils  ne  lui  appartiennent  pas  moins  que  s'ilt 
cuflent  été  tenus  dans  fon  territoire ,  ayant  également  con- 
"coura à  fon  gouvernement." 

Quoiqu'on  ait  tâché  d'être  exaét,  on  a  pas  prétendu 
s'aflèrvir  à  une  critique  trop  rigoureufe  &  trop  fêche.  S'il  fal- 
loir traiter  de  fables  tout  ce  qui  n'eft  point  écrit  dans  (on 
temps ,  on  anéantiroit  la  mémoire  de  la  plâpart  de  ceux 
qui  noiis  ont  engendré  à  la  Foi,  on  ôteroît  â  la  plupart  des 
Eglifès  &  des  Peuples  le  fbuvenîr  précieux  de  ces  grands  Hom- 
mes ,  &  des  grâces  dont  le  Seigneur  les  a  prévenus  par 
leur  miniftére.  On  n'a  donc  pokit  négligé  les  traditions  àts 
Eglifès ,  quand  on  tfy  a  rien  trouvé  de  contraire  à  la  vrai- 
femblance  ,  ou  d  d'autres  faits  conftans ,  &  quand  d'ailleurs 
elles  fe  trouvent  foutenuës  de  quelque  monumens  (iibfiftans. 
Il  eft  des  choies  venues  à  nous  par  tradition ,  qui  peut  être 
font  plus  vraies  que  d'autres  qui  ont  été  écrites  j  la  difficulté 
eft  d'en  feire  un  jufte  dlicemement ,  &  cette  difficulté  fîib- 
fifte  à  l'yard  de  beaucoup  d'écrits ,  comme  à  l'égard  des  tra- 
ditions. Cependant  Toblîgadon  de  ne  donner  à  diaque  chofe. 
que  le  poids  qu'elle  doit  avoir ,  empêche  de  parler  du  cer- 
tain, comme  de  l'incertain,  ou  de  ce  qui  eft  moins  prouvé 
comme  de  ce  qui  l'eft  plus  j  &  il  fera  aife  de  remarquer 

2ue  ce  plus  ou  ce  moins  de*  certitude  des  chofes  ,  a  réglé  ^ 
ans  cet  Ouvrage  la  façon  de  les  énoncer* 
O  N  n'a  point  tiégligé  la  Chronologie  ,  mais  (ans  s'arrêter 
à  des  mmuties.  Quelques  jours ,  quelques  mois  ,  ou  même 
quelques  années  de  plus  ou  de  moins  ,  ne  font  point  un  ana- 
chronifine  dans  des  faits  à  l'ég^d  desquels  cette  différence 
p'opere  rien ,  flirtout  loriqu'il  n'en  refùlte  aucune  oppofition  â  . 
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d'antres  dates  certaines.  On  les  a  naarquées  juftes  quand  '6n 
ja  pu  les  trouver^  il  y  en  a  qu'on  chercheroit  inuolement  > 
ou  l'avantage  qui  reviendi^oit  de  les  avoir  trouvées  nevaur 
droit  pas  le  temps  qu'on  auroit  mis  à  les  chercher  :  il-  en  eft 
de  même  de  certains  faits  de  peu  de  confëquence  que  )'auraî 
peut-être  omis  ,  mais  peut-être  auflî  trouveràrt-on  qu'Us  ap- 
partiennent plus  à  des  Hiftoires  locales ,  qu'à  l'Hiftoire  génè- 
r^e  d'une  grainle  Province^  &  qui  eft  plus  l'Hiftoire  de  la 
SLeligîon  q\)f  celle  du  Pays* 

S I  la  Partie  que  ipus  donnons  d'abord  ne  ,iè  trouve  pas 
par  tout  aufli  rempli^  que  nous  l'aurions  iôuhaité ,  qu'on  iè 
Ibqvieqiie  des  ravages  qu'one  fouflert  ^en  di£férens  temps  la 
plupart  diçs  Provinces  de  France,  liir  tout  celle-cy  5  &  Ton 
figera  de  ce  aue  Tiriccndie  &  la  déferticMi  des  Eglii(ès  qntdi^ 
nous  ÉUre.  pçrdre.  de  numumen».  De  là  cetfQ  ftérÛité^  pour 
les  temps  qyi  ont  précédé  le  dixième  fiéclç  ,  &  de  là  ces  té- 
nèbres répandues  mr  tant  d^endroits  intéfeflans ,  que  n'a  pu 
^ifqu  id  diffiper  ,  tout  ce  que  les  plus  curieux  icxutatçurs  de  Tan^ 
tiqidté  nous  ont  raflèmblés  de  lumières.  ^kHls  comptons  que 
les  .iiédes  fùivans  nous  foiurniront  une  matière  plus  abondan** 
te  &  nK>ins  embarailëe  \  heureux  s'ils  nous  foumiâbient  en^ 
core  d'auffi  grands  exemples  de  Sainteté.  Nous  ne  laiflèrons 
pas  cependant  d'y  en  trouver  encore  un  ailèz  grand  npm- 
Ere  j  l'Hiftpire  de  nos  Evêques  y  fera  plus  connue  ,  plus  fiiî- 
vîe^  plus  pleine  dévenemensj  nous  y  verrons  paroître  une  in* 
imité  de  ^ands  homnE^s^dont  la  aoârine  &  les  vertus  en 
feront  l'ornement  \  nous  y  vetrcmç  les  HKmumens  précieux 
4e  cette  doârine  &  de  ces  vertus ,  dans  les  do4èes  &  reli-* 
gieux  écrits  qu  ils  nous  ont  laifles,  &  dans  les  grands  6e 
tdeux  étabMen^ens  qui  fcmt  jui^'â  nos  jours  les  témoins  de 
leur  zèle  ^  nous  y  admirerons  comme  dans  ce  qui  aura  pré^ 
cédé ,  les  voyes  de  la  Divine  Providence  for  nous  dans  les 
diver^  révdurions  des  afFaîres  du  nuHide,  &  au  miHeu  de 
tout  cela  notre  ^te  Religion  toujours  fobfiftance ,  toujours 
enseignante  par  la  bouche  de  nos  Pafteurs^  tantôt  écoutée , 
tantôt  néglige ) ou  même  combatuc,mais  toujours  dominante 
malgré  les  efforts  de  l'Enfer  -,  nous  y  adorerons  enfin  kt  main 
(ecourable  qui  nous  Ta  confervée  ,  &  nous  nous  exciterons  à 
ineriter  paj:  notre  fidélité  quelle  jie  nous  retue  jamais  ce  àoa^ 
précieux. 
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A  preuve  la  moins  équivoque  d^antîquîté 
du  Chriftianiime  dans  un  pays,  c'eV^Ff  trouver 
des  Martyrs.  Quelques  Provinces  des  Gaules 
ont  fiir  ce  point  des  avantages  dont  nous  n'ofôns 
nouf  fkter  autant  qu'elles  ,  cependant  nous 
devons  dire  que  nous  tfen  femmes  pas  totale- 
ment privés.  Comme  elles  nous  avons  des 
^{acryrs  ^  j&c  jG  ,wm  en  avons  ^un  plus  pedc  nombre  qui  nous 
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fok  cotimi,  ce  noitibre  nous  ikiSît  pour  peniêr  que  dès  les 
fiédes  des  perfècurions  l'Evangile  fut  prêché  ,  fut  reçu  mênip 
de  plufîeurs.  daais  la  Province  dont  nous  écrivons  l'Hiftoir». 
Si  cela  ne  fuffit  pas  pour  fixer  dans  Técendue  de  ces  fiédesr"^ 

naiflant ,  il  eft  peu  fur 
l  nôtre.  Les  raifons  gé- 
lles ,  Se  les  dates  de  ces 
den  plus  fures  pour  les 

s  ont  il  y  ait  mémoire  ptiir 

fi»  Eccléfiaftîqiie  de  Roiierf  y 

loît  de  tems  immémorial 
pour  fotti  preiriiêr  Ajpôtre.  ^n  Nom  eft  Xîre'c  ^  &  fi  l'on  en 
croit  fe  Âd^  ^  il  llétoit  en  effet,  im  lîiâme.  La  chofè  au  refte 
eft  croyable  j  la  plupart  des  premiers  Prédicateurs  de  TOcci- 
'  dferit  y  venoierit  ae  l'Orient,  première  fburce  de  la  fol.  Pothan 
-&  Irénée  de  Lyon  ^  les  premiers  Evêqnes  'des  Gaiâes  dottt 
rage  (bit  conftant,  étoient  venus  de  TAfie  où  ils  avoient  été 
les  difciplei^  du  B.  Polycarpe.  Il  y  a  apparence  aue  le  premier 
Fondatenrde  lîgliie  de  Vienne  ,<juô1  qu'il  foit  ^  en  étoît 
venu  comme  eux  ,  &  que  de-U  s'étoit  formée  Tunion  de  ces 
Eglifes  avec  celles  d'Afie. 

S I  fâge  de  S.  Dénis  de  Paris ,  dont  le  Nom  eft  auflî  Grec  ^ 
étoit  égdement  confiant ,  &i  qu'il  filt  l'Ar^agyte  ,  ou  du 
moins  envoyé  par  S.  Clément^  il  ne  paroîtroît  pas  plus  de  diffi- 
culté pour  celui  de  S.  Nicaife  ,  &  rien  ne  nous  empccheroît 
ti'a|)ptiyer  fiirla  Tradition  de  quelques  écrits  qui  les  ^nc  moorit 
fous  le  Glaive  du  même  Tyran.  Mais  fi  félon  l'opinion  de  ce 
fiécle  /la  Miffion  de  Dénis  ne  doit  êtrepkcée  qu'après  le  mi- 
.  lieu  du  troifiéme  ,f nous  avons  l'avantage  que  nous  détachant 
de  cette  _e&éce  de  Tradkicui  qui  n'a  rien  de  bien  fort ,  m 
rautorit^Hte  S;  Grégoire  de  Tours,  ni  ceHe  de  Sulpice  Sévère 
n'auront  rien  qui  nous  empêche  de  penfcr  que  la  Miffion  de 
S.  Nicaife  kii  peut  être  antérieure  ,  nous  n'avons  «pour  cela 
rien  à  prouver ,  rien  à  conci^er  fur  le  fait  de  cette  MifEon  ^ 
le  filence  ®u:dé  U-defRis  nous  épargne  ce  &iîn.  Nous  fbmmes 
dans  le  men^e  ^tat  fur  le  temps  de  fbn  îrtotyre ,  &  ce  filence 
met  aj;  large  nos  ccmjedures.  .Après  cette  ob&rvation  reprenons 
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fur  l'origmexie notre  Saint,  Tidée  que  noos  en  donnent  &  l'éti- 
molo^e  de  fbn  nom ,  &  la»  Tradition  que  nous  pré^ntent  its 
Ââts. 

.  D  E  s  le  fecond  fîécle  S.  Polycarpe-Difciplfe  des  Apôtres ,  & 
Apôtre  lui  même  des  Eglifes  d'Ane  porta  ïbn  zék  plus  loin. 
Dépofitaire  fidèle  des  Traditions  qu'il  avok  reçues  de  fts  maî- 
tres ,, il  les  fit  pafler  par  des  Difciples  inftruits  a  fbn  Ecole  jui^ 
<pies  da«s  les  Régies  de  l'Occident  les  plus  éloîmées.  Outre 
TEglife  de  Lyon  gouvernée  dès  le  milieu  dé  ce  uécle  par  les 
plus  lUuftres  d'entr'eux  ^  &  peut  être  auffi  celle;  de  Vienne  , 
dont  des  monumens  autentiques  nous  montrent  dans  ces  tems  Lettres  des  Egl; 
l'unité  d'eiprit  &  de  langage  avec  la  première  ,  nous  avons  en-  de  vien.  &  de 
core  de  même  origine  un  Alexandre  Phrvgien  de  nation  ,  du  J.^^^  ^^*  ^S^* 
nombre  des  Martyrs  de  Lyon ,  &c  quelques  autres  dont  les 
noms  tiennent  du  même  Idiome,  un  autre  Alexandre  auffi  Çrec 
<k  naiflance  qui  fouffirit  peu  après  avec  S.  Epipode  ,  dans  le 
territoire  de  la  même  Ville  ,  S.  Bénigne  Prêtre  Ôc  S.  Thyrfc 
DiacreàAutun^à  Langres  S.  Andoche  auffi  Prêtrfe  ÔC  S.  Andiol 
Soudiacre  en  Vivarais.  S.  Nicaife  put  fort  bien  nous  vcmr 
de  même  fource  ,  &  fon  Martyre  amver  fous  la  perfëcutîon  de 
Marc-Aurçle,  ou  fous  celle  de  Sévère  ,  dans  lefqueUes  confef^ 
férent  &  fouffirirent  Pochin  ,  puis  Irénée,  &  tous  ces  Ukiftres 
Difciples  dju  Grand  Poly carpe*  Ce  n'eft  que  conjsâuré ,  il  efî 
vfai  y  mais  rien  ne  la  détruit  ,  &  en  attendant  ce  qui  peut 
vs'appuyer  ,  nous  paflbns  Amplement  aux  oeuvres  de  notre  S.. 
Apôtre.  V 

S.  Nie  AI  SE  en  quelque  tems  qu'il  ait  paru^  defcendit  vers 
Roiien  par  les  bords  de  la  Seine  avec  deux  Compagnons  Quirin  ' 
&  Senbiçule.  La  Tradition  des  Ëeux  porte  otû  leurs  premier» 
Stations  furent  aux  Villages  de  Conflaris ,  d^drefy  ^  de  Trid 
&  de  Vaux  y  entré  Poifiy,  Pontoifo  &  Meukn'}  quHs  opérèrent 
en  ces  lieux  plufîeurs  convcrfîons  particulièrement  aux  Vil-* 
l^e  de  Vaux^  où  par  kdeftniâîon  d'un  Dragon  prodi^cux, 
lis  gagnèrent  un  tel  iK)mbre  d'infidèles  1  la  foi  qu'ils  en  bap-' 
tarent  trois  ctùs  dix-huit  dans  une  fontaine  encore  apptliée 
1^  Fontaine  S.  Nicaife.  On  ajouté  que  les  Habitans  de  Meulan^ 
d^e  Mérite. &  des  htm  voifins  eurent  auffi  part  à  cette  grâce  , 
^  après  eux ,  ceux  du  Village  de  Monceaux ,  qui  délivrés  par 
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le  pouvoir 'de  ces  Saints  d'une  troupe  de  Dànoos  qui  leur 
iaiioient  beaucoup  de  mal ,  reconnurent  qu'il  y  avoit  en  eusr 
quelque  chofe  de  divin. 

Ces  Saintsi^  I-^pmmes»  parvenus  au  Keu  nommé  la  Roche- 
Guyony  convertirent  imeDame  nommée  Pience,  &  un  Prêtre 
des  Idoles  nommé  Clair^  auquel  S.  Nicaife  rendit  la  vue ,  & 
ces  exemples  fiirent  fiiivis  d*un  grand  nombre  d'Idolâtres.  Après 
quelque  fëjour  dans  cet  endroit  les  S^ts  voulurent  continuer 
jeur  chemin  ,  mds  à  peine  ibrds  de  là  ils  furait  atteints  Se- 
arrêtés  par  ordre  du  Perfécuteur.  Ce  fut  dit-on,  Sifinnius  FeA 
cenninus  y  le  niême  qui  deux  jours  auparavant  venoit.de  faire 
mourir  les  Martyrs  de  Paris.  Sans  adopter  ni  rejetter  cette  idée  y 
que  nous  examinerons  ailleiurs ,  nous  dirons  feulement  ici  que 
nos  Saints  MifHonnaires  eurent  la  tête  tranchée  fîir  le  bord  de 
la  Rjyjére  d'Epttf,  au-lieu  où  tik  maintenant  le  Bourg  de  Gany^ 
à  demî-lieue  de  la  Rochc-Guyon.  On  ajoute  que  leurs  Corps  ayant 
été  laiflës  fur  la  place ,  la  nuit  iùivante  ils  paflèrent  un  bras  de 
la  Rivière  &  s'allèrent  repofer  dans  Mfle  de  cette  Rivière  ,. 
maintenant  occupée  par  le  Bourg  appelle  Gany  Plfle.  Toujours 
il  paroît  certain  que  l'Ifle  qu'occupe  aujourd'hui  partie  du 
Bourg  de  Gany  fut  en  effet  le  lieu  du  repos  des  Saints  Corps  5 
le  Prieuré  qui  remplace  la  première  Chapelle  bâtie  fiir  leur 
Sépulture  l'astefle  jufqu'â  nos  jours  -y  le  Gué  de  kt  Rivière  par 
où  l'on  prétend  qu'ils •paffèrent  s'appelle  le  Gué  S.  Nicaife,  ôc 
le  lieu  même  en  tire  fon  nom. 

P1ENCE&  Clair  rendant  leurs  devoirs  aux  Corps  des  S.'Mar- 

Srs  fè  firent  connoître  pour  Chrétiens ,  ils  fiibirent  le  même 
pplice ,  &  leurs  Corps  furent  jomts  à  ceux  de  leurs  maîtres  en 
la:  roi.  C*eft  en  gros  ce  que  l'on  raconte  de  ces  Saints  &  ce  que 
nous  tfavons  pas  du  nous  difpenfër  d*en  raconter  après  les  au- 
tres. Si  les  Aâkes  qui  nous  ont  fèrvi  ne  font  pas  H'une  aotenticité 
à  les  garantir  en  tout  point ,  il  n'en  demeure  pas  moins  certaiir 
que  ces  Saints  Prédicateurs  font  venus  au  pays  quilesreconnoîr 
pour  ks  Apôtres ,  qulls  y  ont  opéré  des  miracles  &  des  eott- 
verfîons  y  qulls  y  ont  confbmmé  leur"  Martyre  j  leur  mémoire 
&  leurcuke  l'ont  atteflé  fans  interruption  aux  fîécles  qui  Içr 
ont  fuivis.  Nous  eflimons  de  plus  ce  que  nous  en  difôns  afièz 
jraifbnnable  pour  être  cru^&  que  pluueurscîrconf^ces  qu'onr 
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y  ajoike  peuvent  Têtre  auffi  ,  mais  parce  que  les  Traditions, 
même  écrites ,  qui  nous  apportent  ces  faits  de  fi  loin ,  (è  confer- 
vent  difficilement  allez  pures ,  s*il  .ne  faut  ni  méprifer  ni  taire 
tout  â  fait  ce  que  ces  longues  &  immémoriales  Tradirons  nous 
ont  confèrvé  de  ces  hommes  Apoftoliques^  il  faut  auffi  fc  con- 
tenter de  toute  &  telle  apparence  de  vérité ,  dont  il  a  plu  à  la 
Providence  de  les  revêtir. 

S.  NiCAisB  eft  compté  pour  premier  Evcqise  de  Rouen , 
par  tous  les  Auteurs  qui  ont  étrit  des  affaires  ecciéfiafliques  de 
cette  Province.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait,  mémoire  fons 
ce  Titre  )  &  plufieurs  Catalogues  ou  Chroniques  de  cette  Eglife 
le  mettait  â  la  tête  de  fes  Evêques.  Qu'il  ait  été  Evêque  >  la 
.  chofë  eft  au  nioins  vraiièmhlahle }  à  peine  même  eii  peut-* on 
douter.  Ordinairement  on  ne  mettoit  à  la  tête  de  ces  Miffions 
que  des  hommes  revêtus  de  ce  caraâére ,  afin  qu  ils  fufient  en 
0  état  de  faire  toutes  les  fondons  néceflaires  à  la  fondation  des 
Eglifes.  Si  ce  Saint  reçut  fa  Miflîon  avec  S.  Dénis ,  coiiune  des 
écrits  le  dépo/ènt,  il  dut  être  pourvu  des  mêmes  pouvoirs,  tous 
les  Aflbciez  quVn)  donne  â  S.  Dénis  en  font  im  exemple  ,  Se 
la  deftination  de  S.  Nicaife  pour  une  portion  de  la  Gaule 
comme  celle  dont  il  avoit  la  conquête  à  entreprendre ,  ne  le 
demandoit  pas  moins  s  une  feule  autorité  s'oppofe  a  cette  vrai* 
fèmblance  &;  à  ces  témoignages ,  nous  dirons  ailleurs  ce  qa*on 
en  peut  penièr. 

L  E  Martyrologe  Romain ,  &  quelques  copies  de  celui  dV^ 
fuard ,  donnent  â  S«*  Pience  la  qualité  de  Vierge ,  d'autres  ne 
lui  en  donnent  pmnt;  un  qui  fe  garde  dans  TEglife  des  Sarats 
Martyrs  à  Meùkui  en  fait  une  Femme  {Fiemia  matrone).  Voilà 
quelque  chofe  defeniblable  â  l*Hiftoire  de  S.  Dénis;  Un  Evêque^ 
un  Prêtre,  un  Diacre,  â  qui  l'on  tranche  la  tête \>  une  Dame 
qui  rend  à  leurs  corps  les  devoirs  de  la  fèpufture.  Une  différence 
eft  que  Pienoe  convertie  à  la  foi  par  fes  Saints  Prédicateurs  là 
fceUa  comme  eiix  de  fbn  fane,  ce  qu'cwi  ne  lit  pas  de  Catulle; 
A  Pégard  du  Prêtre  des  Idoles  converti ,  nous  n'ofbns  trop  ap- 
puyer fur  le  fait,  la  fuite  ne  nous  mettant  pas  également  en 
état  de  le  fôutenk^  &  peut-être  n'y  eut-il  jamais  là  d'autre  Saint 
de  ce  nom  ^  que  celui  dont  le  culte  dl  fort  céléb.e  fur  l'Epte , 
mais^dont  Tage  èfH  bien  poffêrieur. 
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Qjj  A  N  T  à  celai  de  S.  Nicaife  ^  roue  ce  que  nous  mom 
d'écrits  quf  joignent  S.  Nicaîfe  i  S*  Dénis,  les  fiippofent  en  mê- 
me temps  Tun  &  l'autre  de  h  Miffion  de  S.  Clément,.S'il  faut  nous 
en  détacher  fur  le  point  de  cette  date  y  ilsn^auront  rien  qui  nous 
tmpofe  davantage  lut  Tiautre  point  ^  Se  la  conjecture  que  nous 
avons  bazardée  lÂ-deâus  demeurera  toujours  en  fon  état.  Il  ient 
toujours  rai(bnnable  de  penfêr  que  Pothin  &  Irénée  Evêques 
de  Lyon,  oà  parut  dès  le  (econd  fîécle  une  des  phis  illunres 
Chrétientés  de  tout  l'Empise ,  et  dernier  ht  tout  connu  jufqu'en 
Aiîe  pour  le  chef  &  le  maître  des  EgUfes  des  Gaules,,  y  auronc 
aflez  loin  étendu  le  règne  de  Dieu ,  dans  les  divers  intervalles 
de  paix  dottt  ils  ont  joiH  ^  &  que  les  Difdples  de  ces  grands 
Hommes  dont  Tes  Aétes  les  pbs  autentiques  ont  pénétré  juiqu'â 
nous  n'auront  pas  été  lès  (ëul^  qui  fortirent  de  leur  Ecole  >  pour 
être  les  maîtres  des  nations,  auxquelles  ils  purent  fe  porter.  Une 
Miffion  deftinée  pour  Rotien  capitale  de  la  iecoodeLyonooifè  j^v 
h  première  par  confequent  dans  lie  département  de  Et  Gaule 
Celtique ,  après  celle  où;  la  Providence  les  avoit  placés  ,  étoît . 
dîgne  de  leur  zélé  &  de  leur  teras  ^  &  fi  celle  de  S.  Nîcdfè  y 
fut  (i  poftérieure  qu'on  te  peniè^  j'ai  de  la  peine  â  me  pecfuadcr 
qu'il  n'y  eût  été  précédé  par  quelqu^àutre. 

s.  FtecM  M.  5 1  nous  ofîons  faire  affez  de  fond  for  les  Aâes  dèS.Flocel  ^ 
dont  on  a  un  nombre  de  Manufcrits  fort  andens,  nous  y  trouve-^ 
rions  en  efïèt  une  preuve,  que  dans  là  partie  des  Gaules  alors  con- 
nue fous  le  nom  de  (èconde  Lyonnoifè  >  il  y  eut  dès  le  fécond  fié- 

Biw.  Keg.  M.  d^  ^^s  Martyrs.  Selon  ces  Aâes,  îe/quels  ont  paflë  dans  les  Bré- 
s:&.  uam,  f.}sh  viaires  ou  Légendaires  des  ^lîfes  où'  le  Saint  eft  honoré  ^  Flocet 
étoit  né  de  P^rens  Nobles  Ôc  Chrétiens,  dans  un  Village  du  Pays 
d<iCotendn-,  qu'arrofbît  une  petite  Rivière  appellée  Durix-  L*Em- 
pire  étoit  alors  gouverné  par  CéÊir  Antonin ,  que  toa  y  peint  avec 
des  couleurs  qui  ne  feroienf  guéres  reconnoître  Antonio  le  pieux  y 
ni  raêmele  Phîlofophe^  fi:  les  cruelks- perfëcutîons  exercées^  fous 
iees  Princes,,  n'autorifoîent  les  termes  dont  PEcrivain  s'eft  fervî. 

I L  arriva  félon  ces  Aâes^j  que  cet  Empereur  fit  un  voyage 
au-de-Ià  de  la  mer ,  &  que  deux  grands  Ennemis  des  Chrétiens 
Maxîmien  &  Valerien  gouvernoîenr  alors,  le  jMremier  l'Orient  y 
le  fécond  rOcddent  Qm  fe  figureroit  fous  cfes  noms  les  Empc» 
reurs  qui  les  portèrent ,  fe  trouveroit  bien  lom  du  vrai ,  au0i 
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fios  Ââes  ne  notnment  ceux  ci  <\\x  Préfîdfins  s  fappo&fiis  le  poilr 
un  moment ,  &  les  fuivons.  Au  temps  que  rEmpereor  :&  ion 
voyage  d'Outremer,  Valeriea  vint  dans  la  Ville  de  ion  nom.  Il  y 
iît lever  unecc»npagnie  de  jecme  NobleiIe,aunombrede  trente- 
trois  )  entre  lefquels  (è  trouva  Iç  jeune  FloceL  L'intendon  àa 
Préfîdent  étoit  de  les  élever  dans  le  culœ  de  &s  Dieux ,  &:  il  les 
deftinok  même  auièrvice  (k  leurs  Tetn^ks.  Flocel  doxit  on  ne 
dit  point  rage,  mais  que  Ton  a|^eJ9e  «nÉant,,  parut  là  comme 
un  Daniel  à  Bd^ylône.  Dieu  ttra  faJofiat^  de  fa  bouche  ,  te 
en  fît  pour  ies  compagnons  un  Ptédicateiu:  £va^géfioue.  Il  leur 
repréfenta  ce  qu'ils  dévoient  à  jESus-CHUisT^il  lôscoo|iira 

#  de  ne  lui  pas  préféier  les  ordres  d'im  PréfîiieDt  irepée,  £c  <fe  ne 
p$s  craincue  ceux  cyiûne  peuvent  perdre  qite  h  casf&..Soa:  ce 

.  difcours  un  de  la  troupe  msamé  Canarin  crut  £mt  fk  cow  à 
l'Empereur  en  lui  dénouçant  PloceL  II  paâè 
péter  à  ce  Pdnce  tout  ce  qu'il  avott  entendi 
gnoaUËmpes»iir)àœ  reok  ootandeau  Préfic 
&  punir  quiconque  &roét  trewé  tenant  «des 
Dkux^e  r£mpke«  Il  icroit  pbs  ample  de  p 
Êdis aller  pbs  loin,  fit  fa  déioonciation  au  I 
mais  nous  fuivons  notre  Qn^nal,  &c  ce  hk  pourra  nous  fèrvir. 
Le  Préfîdent ^tifez  porté  de  lui  mèm&iveiigeKF  Sss  Diei!iEK&: 
.arrêter  Plocet,  qui  ait  trouvé  au  nnlîeu  t^vuXr  tsoxxpQ  de  4>e|;- 
.pie  prêchant  Jesus-Curist,  avec  uneferœ  >&  des  lumières 

'  qui  n'étaient  pas  de  fbn  Stg^.  Il  comparu  ikvant  le  Préfîdenr, 
rienn  y  dànendt  fts  premietsdi&ôurs.  L^réfidcnt  k  fîtfouetter 
<xueUeraent ,  &c  dans  ce  fuplice  k  Saint*  £n6uit  ne  ik  que  bénir 
Dieu  ,  &c  con&flër  Jxsus-CHUisT.illuiiit  déchirer ksjoisss 
avec  des  On^  de  ter  Jufqu'àks  perœr  à  jour.  Ce  fèia,  dit 
k  Saint,  autantde  boucnes  qui  confe^ront  Jésus  mon  vrai 
RoL  U  le  jSt  esfKskr  à  un  fion  qui  vînt  k  coocher  à  fes  fkds 
&  y  mourir.  Du  anvena à  f^ocelun  enfant  fourd^  muet ,  il  k 
guérit  linfaifant  condfefler  la  Trinité.  Le  i^éifident  plucôt  irrité 
.qn'itonné  de  ces  merveilks ,  fit  allumer  un  grand  fea  hors  la 
Ville,  &  y  fit  conduire  le  Saint ,  lequel  à  la^vue  de  ce  bûcher 
fit  à  Dieu  cette  prière.  »  Dieu  tout  puiflànt,  dit4l ,  Père,  de 
V  jESUS-CHRjiST  Monfeigneur  ,  qui  m'avez  déjà  délivré  de 
yy  plufieurs  touimeik ,  faitç^onoi  ibrtir  ùin  de  ce  brafier  ,  afin 
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»  <i'affcnrar  k  foi  &  tefpàrance  de  ceux  qui  croient  4  votre 
^3  Cbrift^  ou  fi  vous  avez  réfolu  de  recevoir  mon  artie  du  itiiMeu 
^y  de  ces  fiâmes,  votre  voloncé  ibit  faite.  >3  Après  cette  OmCott 
€m  le  jette  piedsSc mains  liées  dans  le  bûcher,  h  Ciel  le  couvre 
&  fond  en  pluie ,  &c  le  Saint^n  fort  auffi  iain  qu  il  y  étoit  entré.  , 

Ce  prodige  amma  le  Peuple ,  lequel  en  fouie  altadenunder 
au  Préudentjb.  délivrance  du  Saint  Enfant.  Le  Préfidentplus;en 
fureur  prétendit  qu'on  avdt  tort  d  attribuer  au  Martyr  la  pluie 
forvenuë,  &  qœ  ce  n'écoit,  copme  tout  ce  qui  ^voit  précédé 
qu  une  opération  de  ma^,  ou  un  eâfet  purement  naturd. 
Vous  vous  trompés  Valeriai ,  loi  repartit  TÈnfont ,  cdh  poifi* 
mcH-même  que  cette  pluie  eft  wrivée,  parce  que  jESU^-QiRjsr* 
ino0  Semeur  ne  delaiHè  point  fos  (êrviteurs.  A  ces  mots  le  P{é- 
fîdû3t  commanda  qu'on  lui  permit  la  langue  d'un  for  chaud  * 
U  croyoit  le  mettre  hors  «d'état  de  harai^uer  davantage  les 
Pegplts  )  Se  fo  délivrer  lui  même  du  chagrin  d'eneendreexaltiçr 
un  nom  qu'il  n'aimoit  pas.  Il  y 'fut  trompé  coaune  dans  tout  1^ 
reAe  ^  le  Martyr  n*en  devint  que  plus  éloquent  à  le  confefler. 
Ënfink  Pféfid^  à  bout  le  renvoyaen  Prifon,  Se  le  lendemain 
le  fît  embarquer  avec  lui,  pour  aller  le  préfènter  à  TEmpereur. 

Floc£L  étant  {^refont  devant  Aiidtonin  ,  comment  vous     * 
appellez-vous  ,  lui  dit  ofe  Prince ,  &  quelle  eft  votre  Dodrme  i 
Je  fois  Chréden  ,  lui  répondit  l'Enfant ,  &  je  m'appdOie  Flocd. 

Sacblifié5  iuix  Dieux,  mon  Fils ,  lui  répartit  l'Emp«eur , 
&  joCiiilez  de  la  fleur  de  vot»  jeunefle.  »  Cette  vie  répondit  le  * 
^>  Saint ,  nous  trompe  jpax  des  attraits  qui  n'ont  rien  de  durable, 
»  &  l'illufîon  du  fiécle  nous  mène  à  un  abîme  d'étemielles  mi»* 
^vferes.  La  mort  au  contraire  endurée  pour  Jésus-Christ 
93  nous  fait  paiZer  du  £ipplice  à  notre  étemelle  patrie.  >!>  A  cette 
répode  T&îrapereur  le  fit  revêdr  d'une  robe  bhmche ,  &  lui  fie 
trandier  la  tcte,  Cette  exécution  fut  Êiite  le  1 5  des  kâlendes 
d'Odtobre ,  c'eft-^-dire  le  17  de  Septembre.  Si  Ton  nous  avofc 
dit  Tannée  corom^  le  jour,  on  nous  auroit  tirés  de  bien  de  TobP 
curité  ,  mais  cette  omillion  eft  ordinaire  à  cf^  fortes  d'Aâes^ 
&:  le$  plus  anciens  font  ceux  où  elle  VeA  auffî  le  plus. 

A  C  £TT£  jnort  le  Ciel  manifefla  la  globre  du 5. Enfant  dans 
un  grand  nombre  de  guérifensqui  s'opéréret^i^  TattoïKliemeQt 
de  i9i]i  corps  ,  de  par  une  opération  plus  bciureuie  encore  ,  ^pt 

rm9 


Digitized  by 


Google 


DE  lA  Province  de  Normakdie.  9 

mille  perfonnes  fe  convertirent  àjEsus-CHRisT.  On  recueillît 
précieufenrent  les  Reliques  du  >.  Martyr  j  les  Chrétiens  empor- 
tèrent ^n  corps  &  Pentëvelirent  dans  un  lieu  tranquille  &  hon^ 
nête.  Il  y  avoir  quatre  à  cinq  rtioîs  qui!  étoit  dans  ce  repos  , 
lorfque  des  Mariniers  Chrétiens  du  pays  de  FLocel  ^renlevérent 
la  nuit^  &  l'ayant  poné  dans  leur  Barque  prirent  le  large.  Us  . 
arrivèrent  le  troifiéme  iour  4  /^  Province  du  pays  ifue  ton  ap-- 
pelle  Cotentin  ,  &  le  lendemain  3  des  kalendes  de  Mar§ ,  c'eft- 
â  dire  le  17  Février^,  il  fut  dépofé  dans  un  Tombeau  ,  au  lieu 
nommé  ChnftonnOy^Ams  le  Village  appelle  par  les  babitans 
Durix  Durmno.  Touifceci  eft  l'expreffion  même  du  Manuicrie 
qui  continue  en  cette  ^rte. 

•)  Depuis  le  jour  que  le  ûcré  corps  de  rilluftre  Martyr  S. 
n  Flocel  ^  été  mis  dans  ce  Monument  ^  ce  lieu  eft  devenu  celé- 
•>  bre  par  une  infinité  de  mhracles.  Des  aveugles  y  ont  recouvré 
•>  la  vue ,  des  (burds  Toiiie ,  des  boiteux  l'ufage  naturel  de  leur$ 
«^  membres.  Des  poflëdés  y  ont  été  délivrés,  &  àt&  malades  de 
•>  toute  e/péce  y  on^  trx>uvé  guérlfcML  On  y  fait  tous  \ts  ]oms 
t>  des  vœux  ^  &  Ton  y  obtient  felFet  de  (es  demandes.  Les  Ma^ 
>)  telots  Tinvoquent  dans  le  danger  &  en  reçoivent  du  (ecours. 
>a  On  éprouve  fbn  pouvoir  dans  toutes  (brres  de  tribulations  ; 
»>  mais  un  point  fur  lequel  il  eft  le  plus  connu  dans  ce  lieu^  c'eft  a 
»>  l'égard  des  Femmes  ftériles,  qui  viennent  Fréquemment  pour  y 
>j  obtenir  la  técooàké.  Il  y  a  plus  :  fi  1  on  défire  plutôt  un  fils  qu'une     " 
9>  fille  9  ou  auconti:;ureune  nlle  qu'un  fils  ^  en  vouant  ou  donnant 
^y  Ion  efclave  de  même  fexe ,  on  obtient  ce  qu'on  a  <^ré.  On 
9»  rinvoque  encore  dans  les  accouchemens  dinîciles,  &  l!6n  pb« 
»  tient  délh^rance.  Les  âmes  même  comme  les  corps  y  trouvent. 
»  leur  guérîibn,  &  la  rémiffion  des  péchés  par  Jesus-Chkist» 
n  Notre^Seigneur  c(.  Telle  eft  à  peu  près  la  traduction  de  l'Ori« 
ginal  latin. 

O  W  ne  ^eut  pas  dire  qu'il  n'y  ait  rien  de  vrai  dans  cet  Ecrite 
le  culte  imniémorial  du  Saint  fous  le  titre  de  Martyr  >  le  fait 
néceffairement  remonter  aux  fiécles  les  plus  andens  ^  6c  la  célé« 
brité  de  ce  culte  rend  croyable  ce  qu*il  y  a  de  merveilleux  dans 
.  Êtconfeflîon.  Au  (urplus,  n  nous  abandonnons  aux  ténèbres  de 
cette  Antiquité  ce  qu*il  peut  y  avoir  dHnconnu  ou  de  difficile  à' 
démêler  dans  la  déugnation  def  peribnnes  ^  des  tems  &  des  lieux , 
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nous  ne  renonçons  pas  pour  cela  à  ce  quil  peut  avcwr  dWé^ 
reâknc  pour  nous,  nous  en  différons  (eulememla  diicuffion.  Le 
Cuire  du  Saine  eu  célèbre  à  S  FIoccl  en  Cocentki  ^  au  17  Sep-* 
çembre.  Nous  y  remarquerons  les  veftiges  de  Tnufioon ,  qui 
peuvent  y  faire  reconnoitre  le  ^rai  Heu  de  foir  c^n^ne  ^  te  de 
ÙL  fépulture.  Le  même  culte  eft  encore jpa0ë  Mt  pays  d'Antun  # 
fur-tout  à  Beaune,  où  l'on  prétend  pofleder  ie»  Renqnes. 

Qu  A  NT^à  l'époque  d'Antonin  que  nous  dohnent  ces  Aâes^  S- 

Flocel  n'éft  pas  le  (eul  dont  le  Martyre  porte  date  du  temps  de 

TEmpêreur  de  ce  nom, &  nous  n'avons  à  dire  là-àtOm  que  de 

deux  chofes  Tune  5  ou  qtfîl  y  eut  des  Martyrs  foœ  l'Empire  d*An- 

tonin  furnommé  le  pieux,  ou  qull  faut  les  rapporter  â celui  d'An- 

tonin  le  Pbilofophe  plus  connu  fous  le  nom  de  Maro-Aurefe,  Ce 

^  ^^uiJt  ^^^°^  P^^^^  ^^  ^^^"^  qu*ont  pris  pkifieur»  i^avaç»  à  Pégard  des 

//T4  HoTif.'  Martyres  datés  de  l'Empire  d'Aneonin}  rien  ne  nous  empêchera 

m*.  îa.  de  le  prendre  comme  euxj  fc  cek  noué  mettra  de  niveau  avec 

les  célèbres  Martyrs  de  l'Egfefe  de  Lyon ,  &  des  autres  Eglifes^ 

de  la  Gaule  Celtique  ,  que  touffrirent  (bus  cp  dernier* 

ïîr  On  ne  peut  douter,  dit  un  Auteur  récente qu^me  perfècu- 
irÇ'^J  -l't  **  ^^  fi  cruelle  ^(  c'éroit  celle  de  Marc-Aurde,  )  n'ait  donné  à 
"^         w  TEglife  Gallicane  un  çrand  nombre  de  Martyrs  dont  les  Aûes» 
^y  ne  font  pas  parvenus  [ufqu'à  nom  y  &  qœ  leur  fang  en  arro- 
#>  fant  cette  terre  ne  l'ait  préparée  à  porter  Tabondante  moîflbn 
w  que  nous  verrc»s  bientôt  «.  Ce  que  cet  Auteur  dBt  de  TEdiTe 
Gallicane  en  général  ^  nous  lé  pouvons  penfer  de  h  partie  dont 
nous  écrivons  THiftoire.  Difficilement  nous  perftiadcrions-nous 
que  plus  long-tems  négligée  ou  jrfus  heureufe,  elle  ait  eu  des^ 
commencemens  de  Chrimanïfine  nipîns  cnfângiantés.  Nous  y 
tonnoîflbns  encore  un  nombre  de  Martyrs  qm  pourroient  (e  ran- 
ger à  la  fuite  de  ceux  que  nous  venons  defwaeer  ^  maiscomhie  les 
Aâ:es  que  nous  en  avons ,  ou  n^orx  point  de  çaraûéres  de  temps  y 
ou  n'en  ont  que  de  plus  tardif ,  nous  nous  réfêrvons  à  en  parler 
dans  loccafion  y  &  nous  nous  emftteflbns  de  voir  naître  les  Églîfes 
auxquelles  ils  appartinrent. 

S 1  S.  Nicaife  &  (^  compagnons  avoîent  été  deftinés  a  fonder 
celle  de  Rouen,  bien  quils  ne  foient  pas  parvenus  jufqu'â  cette 
Ville ,  leur  fang,  premier  cîmçnt  de  fes  rondemens,  y  parlé  encore 
pour  eux.  On  ne  peut  même  dire  fî,  dans  quelqu'autre  cxcurCoa 
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4ifierence  de  celle  où  Véçéç  du:  jperfècaceur  les  arrêta ,  ils  n'aa^ 

roient  pokit  auparavant  pénétre  iiiiques  là.  Il  n*én  pacolt  rien 

ouHe  part ,  mais  tout  ce  qtfont  fait  ce^  Hommes  Apoftoliques 

n'eft  pas  écrit.  On  a  quelque  preuve  que  S»  Dénis  mi  même  y 

fut ,  loit  devant,  fbit  après ,  ibit  au  même  tcms,  il  n  importe.  Les    * 

Aâ:es  de  Ste.  Clotilde portent  que  cette  Princeflc  faifantrebâtir  i     ^/r.  ss.  Benedi 

Jlouen  fEglife  des  SS- Apôtres  ^  Tinicriprion  d'une  gpxe  trouvée  ^^'*'  ^'f*  *®** 

<ians  lé  fondement  d'un  Autel  fit  connoître  que  cet  Autel  avoio 

^té  dédié'par  S.  Dénis.  Cependant  les  Ades  du  Saint  ne  nous  en 

lipprennent  rien.  Les  Auteurs  de  ces  fortes  de  pièces  n'alloienc 

pas  à  cette  exadîtude  hiftorique. 

Quoiqu'il  en  fbit  de  ces  conjeâiiœs^du  tcm$&  du/uccès* 
des  premiers  travaiBc  Evangeliques  dans  le  territoire  qui  fàîfr     ^-  mellon^ 
tiotre  fujet^  peu  après  le  milieu  du  troifîémefiécle  on  vit  paroître    ^*  ^   ^^^^ 
i  Rouen  un  nouvel  Apôtre ,  qui  nous  montre  cette  Eglîfe  établie , 
6t  en  coiTunencela  mcceffion.  Cet  Homme  nommé  Mellon  étoit, 
né  dans  la  grande  Bretagne  ^  àcïLy  Git  chdifî  pour,  une  députa^    ^^^  §.  ^^^^^ 
tïon  vers,  les  Empereurs  Valéricn  &  GalUen,  auxquels  il  clevoît  ap.  Honbrtu  r.  t. 
porter  les  hommages  &  les  tributs  de  fa  Nation.  Etant  i  Rome  ^^^^^s^^ 
&  enco!?e  Idolâtre  quglques  Chrétiens  le  menèrent  entendre  le 
Pape  S.  Etienne.  La  grâce  ouvrit  fbncœur  aux  paroles  de  ce 
Pontife,  il  demanda  le  Baptême  &îl  y  fut  reçu.  Les  témoignages 
^ue  depuis  ce  jour  il  donna  de  Ion  zèle  &  de  fa  Foi,  le  firent  ju- 
ger digne  du  Sacerdoce ,  le  Pape  le  confacra  Prêtre  puis  Evêque  ^ 
&  l'envoya  dans  les  Gaules  avec  Miffion  pour  la  féconde  Lyon- 
aoifè. 

Cette  Mjfîîon,  à  ce  compte ^ dut  être  a» plus  tard  de  l'année  An.  1 57. 
257  ,  qui  fut  la  dernière  de  ce  S- Pape.  L'Hiflorien  de  TEglife 
Gallicane  fuit  en  effet  <îette  époque  y  il  venoit  de  dire  que  S. 
Nicaife  étoit  communément  efnmé  le  premier  Evêque  de  Rouen^ 
&  il  rfindine  à  déférer  ce  rang  â  S.  Mellon  que  fur  le  doute  né 
4u  Martyrologe  d*UfÎKu:d  ,  fi  S.  Nicaife  fut  réellement  autre 
chofè  que  fîmple  Prêtre.  Cependant  aflezloin  après,  raportantla 
iport  de  S.  Dénis  à  la  perfëcution  d^Aurélien ,  ou  confentant  au 
plus  qu*on  la  raporte  à  celle  de  Valérien ,  il  met  de  fîiite  la  fin 
4e  S.  Nicaife ,  Vidime  coiiime  lui  du  Tyran  Fefcennîn.  C'efl 
un  inconvénient  ce  me  femble  :,  que  l*on  ait  envoyé  quelqu'un 
pour  B^ouen ,  pendant  qu^un  autre  defHné  à  cette  a)aquête  étoi& 
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en  voie  d*y  arriver}  &  que  la  mort  du  premier  deftîné  ait  été 
poftérieure  à  récabliflemenc  du  fécond.  Cela  feroit  ainfî,  fi  S;. 
Nicaifè  ne  mourut  que  fous  i^urélien  ,  &  fi  ce  fut  fous  Valé- 
rien,  on  en  concluroit  au  moins ,  contre  les  idées  reçues  ,  que 
S.  Mellon  lui  focceda  fans  interruption  ,  &  1  on  pourroit  alors 
afïèz  librement  commencer  la  fùcceffion  par  le  premier.  U  e» 
ièroit  autreii^ent  fî  S.  Nicaifè  étoit  mort  fous  Marc-Âurele  ^ 
comme  nous  Pavons  foupçonné. 

S.  Mellon  à  Rouen,  par  un  grand  nombre  de  Miracles, 
de  grandes  vertus,  de  puUlans  difcours  ,  combatit  lldolatrie 
&  donna  la  première  naiflance  qui  foit  connue  à  TEgKfe  de 
cette  Ville  ^  dont  il  fut  en  ce  fens  le  premier  Pafleur.  On  ra- 
conte parmi  fes  Mirades  la  délivrance  d'un  pofïedé  nommé 
Théodore ,  Pun  des  plus  Nobles  du  Pàïs  ,  que  ni  les  cordes 
ni  les  chaines  ne  pouvoient  retenir ,  &  la  RefurreéHon  d'un 
Jeune-Homme  appelle  Précordie,  qui  s'étoit  tué  tombant  de* 
defïus  un  toit.  Ce  Jeune-Homme  reçut  [e  Baptême ,  fat  de- 

Euis  Ordonné  Prêtre,  &  devint  un  ^lé  Prédicateur.  Dans  lé 
eurmême  oïlr  ce  Miracle  fat  opéré  S.  Mellon  bâtit  une  Eglifè 
fous  llnvocation  de  la  Sainte  Vierge.  Oi^  ajoute  qu'il  en  bâtît 
encore  une  fous  le  Nom  de  S.  Sauveur,  à  la  place^  d*iin  Tem- 
ple d'Idoles,  où  le  Démon  rendoit des Oi-acles ,  après  avoir  pu- 
bliquement &  honteufèment  chaffè  cet  Efprit  fèdudeur  5  &  une 
troifîéme  fous  le  Nom  de  S.  Clément ,  les  deux  premières  ne 
fûfEfant  plus  aux  ÂflemUées  des  Fidèles.  On  met  encore  au 
nombre  desEglifès  confâcrées  par  S.  Mellon,  Notre-Dame  la 
Ronde  ,  &  cale  qui  porte  auiourd^hm  le  Nom  de  S.  Godard. 
Dans  la  longue  durée  du  miniftére  &  des  travaux^  de  ce  Saint, 
les  Chrétiens  purent  s'être  afïez  multipliés  dans  cette  Grande 
Ville  &  fès  Environs  ,  pour  avoir  eu  befoin  de  ces  Eglifès ,  qui 
n'étoient  apparemment  pas  dts  édifices  fort  grands.  Il  c^  vrai 
que  le  t^nps  du  Pontificat  de  S.  Mellon  ne  fat  pas  fans  orages  , 
mais  il  eût  des  intervalles  de  paix  afïez  longs  ,  &  il  ne  paroîr 
même  aucun  veflige  de  perfêcution  dans  ces  premières  origines 
de  l'Eglife  de  Roiien. 

Qn  fe  tromperoit  d'ailleurs  fi  Ton  penfoît  que  tant  que 
cbrérent  les  perfecurions,  les  Chrétiens  n'eurent  point  d'Eglifès 
publiques.  Us  ea  eurent,  dès  qu'ils  purent  l'entreprendre  ^  âc  ils. 
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«'attendirent  pas ,  pour  l'ofèr ,  qu'ils  n'eulïènt  plus  rien  à  craindre. 
Une  Religion  qu'ils  cherchoient  plus  à  étendre  qu'à  cacher,  leur  ♦ 

infpircdt  ce  zèle.  Un  effet  des  perfècutions  étoit  aflèz  fouvent 
d'abattre  leurs  EgHfës ,  mais  il  en  étoit  comme  de  celui  qui 
tomboit  fur  leurs  perfonnes  j  pour  une  Eglife  abbatu8  y  il  s'en 
élevoit  cent.  Ces  perfecurions  ae  plus  ne  duroient  qu'un  temps  ^ 
quelquefôfs  aflèz  court ,  &  chacune  ne  s'étendoit  pas  par  tout. 
Tous  les  Empereurs  Païens  ne  furent  pas  leurs  ennemis,  plu- 
fieurs  ne  firent  rien  contre  eux ,  plufîeurs  même  les  protégèrent  5     t.^ 

{'e  n'en  excepte  pas  ceux  lalmeme  qui  furent  devant  ou  après 
eurs  plus  cruels  Tyrans.  Dans  tout  ce  fiéde,  &  dès  les  commen- 
cemens  du  fîiivant  ,  il  étoit  tout  public  que  les  Chrétiens 
avoient  des  Ej^fes,  &  des  teens  même  attachés  d  ces  Eglifës  j  v.LesObftfvaa 
nous  en  donnerons  les  preuves  ailleurs.  Si  ceci  peut  paflèr  pour 
une  digreflîon ,  on  nous  la  pardonnera  5  elle  prévient  l'idée  que 
certains  Ledeurs  pouroient  prendre  fur  le  fSût  des  Eglifes  bâ- 
ties par  S.  Mellon  ,  il  en  rélulte  au  moins  que  la  chote  efl  inr 
conteflahle  de  quelqu'une. 

O  N  donne  à  S.  Mellon  cmquante  années  d^pifcopat  depuis 
l'an  160  jufquU  l'an  310,  ce  qui  revient  bien  â  fa  Miflîon  par 
le  Pape  S.  Etienne  l'an  157.  Cette  même  année  fut  la  première 
de  la  perfecution  de  Valérien  ,  que  par  confëquent  S.  Mellon 
dut  voir,  f(Ât4{\x*û  fât  déjà  rendu  à  Rouen ,  ou  qull  fut  encore 
ailleurs.  Ces  Ades  portent  qu  étant  en  chemin  pour  arriver 
à  cette  Ville  ,  il  fîgnala  fbh  pafiage  à  Auxerre  par  des  Mtra^ 
des  &  des  Converfions.  En  ce  cas,  il  y  fut  le  precurfeur  de  S. 
Pérégrin ,  *  lequel  y  vint  aflfez-tôt  après ,  &  qae  cette  Ville 
reconnoît  pourfbn  premier  Evêque.  La  perfècution  de  Valérien 
qui  cefïa  lan  160  ,  ne  fît  plus  d'obfbx:fes  à  ces  nouveaux  Apô-  j^^  j^qj^ 
très,  &  le  calme  dont  ils  purent  jouir  jufqu'à  Aurélien ,  les  mit  en 
état  de'travailler  afiez  heureufement  à  leur  œuvre.  Sous  ce  dernier  ^ 
il  y  eât  des  Martyrs  à  Auxerre  5  on  pouroît  y  ranger  un  Lupillusfic 
une  Véronique  avec  fès  Enfens  convertisse  baptifèz  par  S.  Mel- 
lon ,  que  fès  Ades  difènt  avoir  depids  fcellé  leur  Foi  de  leur  fang.  * 
L  A  perfecution  d'Aurélien  qui  ne  fut  pas  longue ,  fut  encore 
fiiîvie  d'une  paix  de  plus  de  dix  ans  j  on  dirent  même  de  près 
de  trente,  fi  Maximien  ^  Hercule  n'avoit-par  une  méchanceté 

t  s.  Pérégrin  eut  fa  MilCon  de  Sixte  1 1  SuccefTeur  immédiat,  de  5.  UtknD^ 
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particulière,  prévenu  k  pcrfëcution  déclarée  de  Dîoclétien  fon 
'         Collègue.  Les  Gaules  ne  fouflSrirent  rien  de  celle-ci  ,'heureulè$ 
alors  tous  la  proteâion  de  Conftanrius  ,  pendant  que  le  refte 
de*rEmpire  étoit  inondé  du  Sang  Chrétien,  comme  peu  avant 
elles  avoient  été  malheureuiès  fous  la  main  de  Maximien ,  lorfque 
rOrient  étoit  encore  tranquille  (bus  celle  de  Dîoclétien.  Ceft 
Bift.  Eca.  m.  néanmoins  là  ce  temps  heureux  qu*avoit  vu  &  qùB  regrette 
.  caf.  I.  Eufebe  ,  lorfiju'il  va  raconter  la  fameufe  periecution  de  celui- 

ci ,  &  1  on  a  peine  à  concilier  la  façon  dont  s*exprîme  cet  HiJp- 
torien  fiir  la  clémence  paflëe  de  tes  Empereurs  ,  avec  tant  de 
Martyrs,  dont  nos  Martyrologes  ont  chargé ,  pour  ce  temps-ià 
même  ,  le  nom  de  Maximien. 

J  E  remarque  feulement  une  choie ,  que  cts  exécutions  fe 
ihd.  caf.  4.  fîfen^  principÉfement  fijr  les  Gens  de  Guerre,  &  ce  fut  par  oil 
Diodetien  lui  même  commença  plufieurs  années  avant  TEdit 
qui  rendit  la  per&cution  générale.  Celle  de  Maximien  éans  les 
^ules  s'étendît  néanmoins  encore  à  beaucoup  d'autres ,  &  je 
crois  que  cela  dépendit  de  la  façon  dont  les  Gouverneurs  de 
Province  fe  prêtèrent  aux  inclinations  de  l'Empereur,  ou  Cmvktnt 
\ts  leurs.  ?en  remarque  trois  célèbres  dans  les  Ades  des  Mar- 
tyrs attachés  à  PEmpire  de  Maximien  ,  Dacien  dans  l*Efpagne 
&  TAquitaine ,  Crifpin  dans  laViennoife,&  le  fameux  Ridius- 
Varus  dans  la  Belgique.  Celui<i  parcourat  avec  ^e  fer  &  le  ièu 
toutes  les  Villes  de  fon  Gouvernement.  Amiens  fi  voifine  de. 
Roiîen  fut  un  des  théâtres  de  fa  barbarie  -,  elle  étoit  de- fon 
reflbrt  j  mais  Rouen  tfen  étoit  pas  i  &  j*y  vois  la  raifon  pour- 
quoi forage  *nc  porta  point  jufqu'à  elle.  S,  Meflon  y  paraît 
tranquille  dans  t}ous  ces  temps  orageux  avec  lefquels  ton  EpiP 
copat  concourut  5  &  fî  nuls  Monumens  ne  nous  indiquent  le 
contraire  ,  je  pcnfè  que  c*eft  qu'en  eflfet  la  chofe  fut  telle. 

L  B  Saint  Evêque  poufladonc  fa  carrière  jufqu'à  une  extrême 
vîeillefïe-  U  atteint  les  jours  de  Confkntin  Empereur ,  il  tou- 
cha de  près  aux  jours  de  Confbtntin  Chrétien ,  &  dans  le  repos 
,  de  ces  jours  paîfîoles ,  il  entça  dans  le  fien.  Il  en  goûta  les  pré-? 
tnicesjans  une  Solitude  où  fontant  fa  fin  s'approcher ,  il  fe  retira, 
pour  vaquer  à  Dieu  foui  ^  penfer  à  fon  paflage.  Il  v  moumc 
environné  d'un  grand  nombre  de  fon  Clergé  &  de  fon  Peuple 
qui  Fy  venoient  fouvent  vifiter  ,  nuis  fon  Corps  fut  reporté  i 
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Rouen3&  inhqmé  au  lieu  où  cft  aujourd'hui  TEglife  S.  Ger- 
yais  hors  les  mars}  oïi  y  montre  fbn  tombeau  dans  une  Crypte 
ou  cave  fort  profonde  ^  &  d'une  ftrudure  antioue  >  fous  le 
Cliœur  de  cette  Eglife,  on  fçait  cependant  tjue  ion  Corps  n'y 
cil  plus  j  nous  en  verrons  la  Tranflation  en  fbn  tenops.  Les  anciens 
Martyrologes  ne  parlent  point  de  ce  Saint  ^  peut  -  être  parce 
que  ut  vie  &  ^  mort  tranquilles  eurent  nK>ins  d'éclat  que  celles 
de  beaucoup  d'autres  s  le  Romain  moderne  en  fait  mention  le 
XI.  Oâobre,  c'efl  le  jour  auquel  il  eft  honoré  dans  foo  Eglifë  . 
&  ailleurs. 

Apres  av(Mr. donné/  comme  3  convoioie  ,  notre  |»rermef8     ^   taurin 
attention  à  cette  Eglife  principale»  arrêton$*nottS  &  voyons  nai-E^  d'Evieux. 
tre  encore  celles  qui  les  premières  fe  placent  auprès  d'elle.  Sm- 
vant  le  MartyrcJoge  Romain  $•  Taonn)  premier  Evêque  d'E-    ^^  '*•  ^* 
vreux  ,  fut  oe  la  même  Miffion  que  S.  Dénb  de  Parts  ^  €c  S* 
Nicaife  de  Rouen.  Oefl:  auffi  la  Tradition  du  peu  d'Ecrits  qui 
parlent  de  lui,  èc  c'efl  une  raifoQ  de  nous  attendre  encore  à 
des  ténèbres^  Ce  Saint  Apôtre  a  eule  mjêmie  (on  que  beau* 
coup  d'autres  de  fbn  temps  j  la  mémdre  de  fbn  nom  &  de  fà 
fainteté  efl  demeurée  célèbre  dans  les  Keux  qu'il  a  éclairés  5c 
fanâifîés }  nmis  les  faits  particulien.  de  fbn  Hiftotre  ne  nous  ibnc 
pas  également  affiirés.  Ce  n'efl  pas  qtfîl  n'y  en  ait  des  Aûes  y 
on  a  même  pris  beine  à  leur  donner  un  air  originale  &  (i  l'on 
n'y  a  pas  réuni  jufqu'à  le  perfuader ,  boqs  ne  ks  mépriferons  ce- 
pendant pas  y  iufqu'à  n'en  faire  point  d'ufàge: 

Selon  cet  Ecrit,  S.  Taurin  étoît  né  à  Rome,  Fîls  de  Tàr-^ 
quîn  &  d'Eutide  ,  Grecque  de  naîfïance  &  Chrérienne ,  hiais  -^^-  ^*  ^^!^' 
cachée  à  caufê  de  fbn  mari,  non -feulement  infidèle,  mais  en*  J^  ^Ju\^l!û  ' 
corc  fort  ennemi  des  Chrédens.  Cette  Femme  ne  cefloit  de 
gémir  en  fécret,  de  prier  pour  la  Convcrfîon  de  fbn  mari  , 
éc  de  demander  à  Dieu  un  Fils,  qui,  comlme  Samuel,  pût  être 
attaché  au  fervice  de  fès  Autels-  Dieu  lui  donna  ce  Fils ,  oui 
fut  nommé  Taurin.  Saint  Clément  le  baprifa  ,  le  fît  lever  ms 
Fonts  par  S.  Dénis  ,  qui  fe  trouva  à  Rome,  &  lui  en  confia 
le  fbin.  Quand  S.  Dénis  p^Ktit  de  Rome  pour  venir  en  Gaule, 
il  amena  avec  lui  le  jeune  Taurin ,  à  la  prière  de  fa  mère ,  il 
Taflbcîa  à  fes  Travaux  Apoflolîques,  &  l'ordonna  Evêque  pour 
la  Ville  d'Evreux.  Pafïbns  ici  la  réflexion  que  !'<»  peur  faire  > 
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&  que  Ton  a  faite  en  effet ,  fur  le  Baptême  de  S.  Taurin  par 

S.^CIénient,  &  fon  Ordination  par  S-  Dénis.  Si  fon  avoit  cette 

fépoque  à  défendre ,  il  (uffîroit  de  répondis  que  le  Saint  étoic 

adulte  quand  il  fut  préfenté  au  Baptême  }  x^étoit  lufage  ordi- 

naire. 

S  Taurin  ordonné  par  S.  Dén^>   inflruit  i  fbn  Ecole 
&  formé  fwr  fes  exemples  j  s'achemina  donc  vers  U  Ville  d'E- 
vreux.  Comme  il  en  approchoit  >  le  Démon  lui  apparut  ibus 
diverfes  formes  pour  lui  faire  peur,  &  Tenîipccher  d'y  entrer  5 
le  Saint  reconnut  Tartifîce  &  ne  s'en  étonna  pas.  U  entra  dans 
h  YiXïtj  $c  dès  le  troUîéme  jour  ii  pr^choit  dans  la  maifbn  du 
.    nommé  Lucius,  lorfque  le  Démon  iç  faifît  de  la  fille  de  cet  Hom* 
me ,  nommée  Euphrafie ,  &  la  jetta  dans  le  feu ,  d'où  elle  Ait  re- 
tirée (ans  vie.  Ce  fîit  une  occafion  pour  le  Saint,  de  manifeiler 
la  puiflance  de  celui  qu'il  prêchoit.  Il  fe  mit  eh  prière,  &  com- 
manda 4  la  Fille  au  Nom  de  J  es  us-Christ  defe  lever.  El- 
le obéît ,  ^  il  la  rçndit  à  fbn  pere^  fans  qu'il  parut  fur  elle  aucun 
vefijge  de  brûlure;, 

Cbttb  merveille  jointe  à  pktfieurs  autres  guérifbns  que  le 
Saint  opéra  en  même  temps jfur  un  grand  nombre  de  malades  j 
produiut  aufli  la  Converfion  d'un  ^and  nombre  d'Infidèles ,  & 
çhs  ce  jour-là  même  U  en  baptifa  'Ux-vingts^  De  là  il  entra  dans 
wn  Temple  de  Diane ,  ,&  s'adreflant  à  fts  Prêtres  il  leur  dît  : 
VpiU  votre  Dée/Ie»  priez-(a  de  vous  fecoprir.  Grande  Diane  , 
^dirent-ils  9  puiilànte  Diane.,  vengez-nous  de  ce  Ma^iden^  Ceilèx 
malheureux ,  répondit  le  DÎémon  dans  l'Idole ,  ceflez  de  jm'invo- 
quer,  depuis  que  cet  Honwne  eft  entré  àam  notre  Ville  je  ne 
puis  plus  rien.  Hé  bien  ^  reprit  ^.  Taurin ,  la  voulez  -  yoiàs  voir 
votre  Déefle  ?  U  commanda  au  Démon  de  fortir  de  l'Idole  Çc. 
de  fe  mowrer.  U  parut  en  effet  comme  un  E^thiopien  tout  édn- 
cellant  de  feu  »  èc  tous  les  afliftans  effrayez  fe  jettérent  aux 
pieds  du  Saint ,  le  priant  de  les  délivrer  de  ce  monflre,  U  leur  - 

dît  de  ne  pas  craindre,  &  d'avoir  la  Foi.  Auflî-tôt  parut  un  Ange  ^ 

qui  chafla  le  monftre  hors  du  Tènople,  &  le  fit  difparoître.  Cette 
féconde  merveille  en  gagna  encore  un  plus  grand  nombre  :  deux 
iMÎlle  reçurent  le  Baptême  ce  jour- la >  au  nombre  defbuds  fê 
met  l'Auteur  de  cet  Ecrit,  ajoutant  ou  il  itcMt  frère  d'Euphrafîe^ 
&  que  le  S.  Evêque  Téleva  depuis  à  la  Prctrife.Il  ajoute  encore 

que 
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que  S.  Taurin  purifia  le  Temple  de  Diane  ,  &  le  dédia  fous 
rinvocarion  de  la  S^.  Vierge ,  qu'il  renverfà  par  tout  les  Idoles, 
confaçra  des  Eglifes ,  parcourut  ion  Diocbfe  ,  ordonna  des  Clercs 
Canoniques ,  toutes  expreffions  d'un  âge  plus  nouveau  que  S. 
Taurin  ,  en  quelque  temps  qu'on  le  place.  Rien  auffi  ne  s'cm- 
blera  plus  dans  le  godt  de  Roman  que  les  aventures  dont  cet 
Ecrivain  embellit  le  récit  de  la  perfëcurion  que  fbuf&it  le  Saint 
^  du  genre  de  ia  mort. 

C  E  fut,  dit-il,  pendant  que  S.  Taurin étoit  ainfî  occupé  au 
miniftére  de  (on  Eglife  naiflànte  ,  que  l'ancien  ennemi  de  tout 
bien  lui-fùfcita  cette  perfëcution.  Deux  Prêtres  de  Diane  ou- 
trés de  la  honte  dont  il  les  avoit. couverts,  excitèrent  contre 
lui  une  vingtaine  de  leurs  Difciples  pour  le  tuer.  Us  avaur- 
çoient  en  troupe  dans  ce  defïèin  ;  lonque  le  Saint  qui  les  ap- 
perçut ,  les  aireta  tout  court  par  le  fîgnc  de  la  Crdix  j  puis  il 
leur  dit  :  pourquoi  reftez^vrous  ainfi  ?  Faites  ce  qui  vous  eft  com- 
mandé ,  ou  bien  retournez.  Alors  fentant  que  la  main  invifîbie 
qui  les  avoit retenus,  leur  rendoit  la  liberté ,  ils  fe  jettérent  à  fts 
pieds,  &  lui  demandèrent  le  Baptême.  îuiques-là  il  nV  a  rien 
que  de  plauiîble  ,  &  d'aflez  ordinaire  dans  lé  merveilleux  de 
ces  temps-là.  On  ajoute  que  les  deux  Faux  Prêtres  fe  poignar- 
dèrent ae  defêfpoir.  On  le  peut  croire  encore.  A  confiderer 
jufqu'à  quel  point  Àt  folie,  &  fi  l'on  peut  dire  quelque  chofe 
de  plus,  juiqrfàqucl  rcfiverfement  de  rhumanité,  les  Démons, 
fous  des  noms  de  Divinitez,  avoient  porté  les  malheureux  et 
.  çlaves,  &  fur  tout  les  Miniftres  impies  du  Culte  fuperftirieux 
qu'ils  iè  fkifoient  rendre  ,  on  ne  trouvera  rien  d*étonnant  dans 
un  fait  pareil. 

O  N  raconte  après  cda  que  le  Préfet  Lîcînius. ,  qui  ccMn- 
mandoit  dans  le  pays  pour  les  Romains  ,  informé  de  ce  qui 
s'étoit  paflë ,  fe  fit  amener  le  Saint  5  que  par  les  queftbns  qu'il 
lui  fit  j  &  par  les  réponfes  de  Taurin  ,  il  fe  trouva  que  Tarqujn 
Père  de  câui-ci  avoit  été  l'Ayeul  du  Préfet  j  que  le  Préfet  avoit 
fait  mourir  comme  Chrétienne  Euride  Mère  de  Taurin  4  que  le 
Saint  l'apprenant ,  &en  rendant  grâces  ^  a  Dieu,  le  Préfet  irrité 
le  fit  battre  de  verges.  Ceci  fe  paflbit  à  Gi%  :  or  Giiky  eft  ^^  ^^^.i^jr.u 
une  Paroifle  du  Diocele  d'Evreux  dans  rEledion  de  Conches yytbi  cum  prafentari 
&  à  çek  fe  rapporte  la  Tradition  4u  lieu  que  S. .  Taurin  par  ^^f'  ^f^^  ^*  T^^^r. 
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^^^*^  ^  J^iY  ^  hzttM  de  verges.  La  narratiottcontîim»^ 
adTi7ÂugTftL*^  difaiu;  que  Léo^c  Femme  du  Préfet  lui  faifent  reproche  de  ce 
<)0'il  arakok  de  la£)rce  ust  homme  qu'U  venok  de  reconooitxe 
pour  fou  proche  Pareot  y  &  lui  Vayant  voulu  maltraita  elle 
mttnt  y  on  viw  dans  le  moment  annoncer  au  Préfet  que  fbn 
Fils  nommé  Marin  venoit  de  &  tuer  à  la  chailè  avec  fbn 
Ecu^er  ,  qu*à  la  Prière  du  Préfet  &  de  fà  Femme  ,  le  Saint 
avok  refùicité  Marin  ,  6c  à  la  Prière  de  celuiK:r  ,fbn  Ecuyer^ 
qu'enfin  il$  reçurent  tous  te  Baptême^  &  que  Ton  ou  compta^ 
douze  cens  de  Baptifez  ce  même  jour. 

Aï  BLÉ  s  ces  dwfesy  fuiyaM  la  même  naxrarion  ,  l'Ecrit 
Ennemi  y  pour  troubler  les  progrès  de  PEvan^e^  fiifcita  contre 
les  Gaulois  dfô  Ennemis  qw  vinrent  de  TOrienL  Au  bruk  de 
leuis  approches  y  cjeux  dSvreux  recoururent  à  leur  S.  Evéqœîî 
U  ordonnât»  un  jeune  de  trois  jours^  &  le  troifléme  un  Mefla^er 
céld9£  lui  dit  :  rtnàez  'grâces  à  EMeu  y  il  vous  a  accordé  les 
Ames  de  ce  Peuple ,  mais  ce  lieu  fera  défert  pealant  long-temps  y 
&  dans  la'feite  il  fera  rétaWt  en  meiHeur'  état  y  poiu:  vous  ^ 
dans  huit  joiu:s  vous  recevrez  du  Se^neur  le  falake  de  vos 
travaux.  Le  fenderaain  il  affembla  le  Peuple.  ^  &  leiu*  déclant 
ce  que  Dieu  lui  avok  fek  ccmnoîcre^  puis  députa  vers  le  Pape 
S  Sixte  lui  annoncer  le  jour  de  fe  mort  y  iîipnofè,  lui  fak-on 
dke  y  quil  ne  fet  pas  encore  couronné  par  le  Martyre.  Le 
X)iinanche  il  cÛébrsL  les  Saines  Myâei?»  coname  il  avok  cou- 
tume ,  &  il  les  avertk  de  fe  trower  à  TEglife  le  Jeudi  feîvant 
dès  le  marin.  )3  Nous  nous  y  trouvâmes  en  eâËbt  y  dit  FAuteur^ 
9»  le  S.  Evêcpie  fk  TQfBce  à  {oa  oidînaire^  nous  tint  des  di£- 
ji  cours  très  confolans  y  &  nous  prédit  plufieurs  chofes  y  donc^^ 
»dqxuis  nqus  avons  vu  l'événeoKnt.  Quand  il  eut  cdfè  de 
>)  parler  ,il  s'affitd^osfe Chaire  &  nous  hénk  en  diiant  râliez 
>2  en  paix,  mes  Enfans,  le  Scâgneur  fera  avec  vous.  Auffî-tât 
)>  nous  vîiiie$  l'Âutd  eavkofmé  d*ane  Troupe  d!Hommes  ha- 
»»  bilkz  Ji&  blanc ,  &  nous  entencfêmes  une  voix  qui  dk^  venez 
n  avec  nous  ^ferment  de  Dieu  y  entrez  dans  la  joie  dt  votre 
39  Seigneur.  A  ce  moment  TË^life  fut  renmlie  dHin  nuage  & 
yy  épais  qû*oo  ne  pouvoir  s'entrevoir.  Cfela  aura  l^efpace  crune 
%»  heure, apès  laquelle, le  nuage  s'étant  diâîpé,le  Saint  parut 
n  a^  conime  auparavant,  les^  mains  âsmoës ,  £&  les  yeux^ 
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%y  vers  le  Cid  ^  comme  un  ttoïnme  qui  prie,  U  étoît  mort , 

^3  &  comnte  on  étoit  en  peine  de  i^voir  où  Ton  mettroit  fbn 

»  Corps ,  afin  qu*ii  ne  pût  être  troïK^é  ^ar  les  infidèles  ^  un 

^>  Homme  vénérable  fe  prefènta  &  nous  dit  j  mes  Frères  , 

^>  prenez  le  corps  de  votre  Père  8t  me  firivez.  Nous  primfes 

^y  donc  le  corps  ,  &  iïotts  ictfdmes  par  la  porte  occiaentale 

r*  de  la  Ville ,  jufqtfà  la  diftânce  dé  m  troifiéme  partie  d'un 

»  mille.  Cet  Homme  qui  nous  conduiïbit  s^arrêta  &  nous  dit: 

^>  mettez  ici  le  corps.  Nous  creu/Smes  donc  en  cet  endroit  fon 

>9  Sépulcfare  6c  lodfque  nous^  l'eûmes  placé;  dedans  avec  beaiH 

»  coup  de  idcurs ,  il  leva  la  têee  comine  lîn  Homme  plein  de 

>»  vie  ^  &  if  nom  dit  mes  Eûfans ,  tie  craignez  rien  ^  écoutez 

^  cet  Homme  ,  &  après  ce  difcours  il  fe  remit  en  ion  état 

^  Nous  jettâmes  à>nc  les  yeux  fur  fHommè  qui  étoit  avec 

^y  nous ,  pour  entendre  ce  qu'il  jtvok  à  nous  dire.  Mes  Frères, 

M  nous  cBt-îl  ^  vous  craih^ez  que  les  ennemis  ne  vous  enléve^MC 

^y  votre  Père  ,  cela  ne  fera  points  j'ai  été  (bh  gardien  pendant 

^y  fi3L  vie  5  je  le  ferai  après  h  mort ,  &  fa  mémoire  fera  célèbre 

^y  dans  Its  fiecles  à  venin  Cette  Ville  va  êçre  ruinée  pour  le 

3>  prefent  ^  mais  aucun  de  vous  ne  périra.  Nous  achevâmes  k 

55  Sépulture  du  E)éfunt^  Se  cet  Homme  y  que  nous  croyons 

yy  (on  Ange  ,  ajouta  :  retirezrvous  maintenant  au  plus  vite , 

^y  pour  n'être  pas  envelopez  par  les  Ennemis.  Ce  lieu  va  de-  ^ 

^y  meurer  inconnu  pendant  long-temps.  Cela  dit  ^  il  ne  parut  * 

^  plus ,  &  ift)us  prîmes  la  fuite  ,  à  caufe  des  Ennemis  qui  n'é- 

«  toient  pas  loin.  Moi  Deodat  fbn  Filleul  f  ai  dreflë  brièvement 

^>  ce  récit,  étant  à  MUan  malade  de  la  fièvre.  jî>SrrJê'î'' 

IL  avoit  dît  auparavant  dans  le  corps  de  cet  Ecrit  qu*il  ri.  ah  s.  Tdot'. 
avoit  déjà  fait  un  Livre  des  fàintes  œuvres  du  Bienheureux  ^*  ^•mkt^ 
Evêque  ^&  de  la  Dodrine  qu'il  avoit  enfeignée,  &  il  y  renvoie 
fur  le*  détail  de  la  députation  au  Pape  S.  3ixte ,  &  de  la  vie  Ôç 
mort  de  Lidnîus  &  de  Éi  Femme  ,  depuis  leur  converfîon. 

Quoi  QUE.  cet  Ecrit  fe  préfente  d*une  masiiére  à  n'être 
pas  pris  en  tout  à  la  lettre ,  je  mis  perfuadé  qtfil  n'y  en  a  guéres 
de  cette  efpéce  ,  qui  rfait  fbn  fondement  dans  la  vérité  ^  & 
c'efl  toujours  l'aimer  que  de  la  chercher  au  travers  de  ces  obf^ 
curités  qui  l'envelopent.  Un  Ecrivain  qui  dans  le  dernier  fiécle  Atîhk^d^^rat 
occupoit  une  des  premières  dignités  de  l'Egtîfe  d'Evreux  ,  &  yie  de  s.  Taurin 

à  Rouen  1694. 
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qui  donna  la  vie  de  fbn  S.  Apôtre  y  conformément  à  ces  Aâes 
nous  dit  l'avoir  tirée  d*un  ancien  manulcrit  gardé  aux  Archi- 
ves de  cette  EgUiè  ,  &  eftimé  du  huitième  fîécle  y  ainfî  que 
d'autres*  très  anciens  manufcrits  gardés  en  celles  de  TAbbaye 
qui  porte  ion  nom.  Quoi  qu'il  en  fbit  de  l'antiquité  de  ces 
n-j  VV.1  T  u  manufcrits  .  cette  pièce  telle  qu'elle  eft  >.  n*eft  pas  nouvelle,. 
C  elt  en  conformité  qu  un  Auteur  qui  vivoit  au  commencement 
du  douzième  fiécle,met  la  mort  de  S.  Taurin,  fous  le  Ponti- 
ficat de  Sixte  L  &  l'Empire  d'Adrien.  Dès  le  fîécle  fùivanç 
Vincent  de  Beauvais  y  l'inféra  pour  la  plus  grande  partie  dans 
fbn  miroir  hifloriak  Dans  le  quintiéme  S.  Aotonin  s'en  fèrvit 
dans  fà  fbmme  hiflorique ,  &  peu  d'années  après.  Montbrîcius 
la  donna  entière  dans  fes  Ades  dés  Saints.  Telle  efl  l'Hifloire 
4es  Ai^es  de  S.  Taurin  y  ù  ce  n'eft*  pas  exaûement  celle  du 
SaîAt. 

Comme  au  temps  qu'ils  furent  écrits^  ou  peut  être  qu'ils 

ftnrent  interpolés  y  on  tenoit  la  Miffion  de  S.  Déiiis  par  S.  Clé» 

ment  pour  chofe  confiante ,  on  n'avoit  garde  d'enféparer  notre 

S.  Evêque  que  l'on  dîfbit  fbn  Difciple,  Se  dans  ce  cas  le  Pape 

Sixte  fous  lequel  11  moumt  auroit  été  Sixte  I.  Mais  fî  ces  deux 

Saints  ne  vinrent  dans  les  Gaules  que  vers  le  milieu  du  troi- 

fiéme  fiécle  ,  ce  fèroit  Sixte  II,  qui  fbuffirit  Tan  258  ,  trois 

jours  avant  S.  Laurent  fbn  Diacre.  On  trouve  en  effet  que 

.  cette  même  année  plufieurs  bandes  de  barbares  Francs  ou 

A  ^"i"?/^A^^^' ?:  Allemans  côuroient  la  Gaule,  &l  ravaeeoient  fes* Provinces , 

c«(kri.Zoximde  ce  qui  rcviendroit  a  cette  irruption,  d  ennemis  qui  luivitla  mort 

,Gaiiien.Tiii.Kift.  Je  S.  Taurin.  Ohtrouveroit  à  peine  une  pateille  convenance,  fi 

des^Emp.  p.  )99.  Ton  vouloit  la  raproftier  jufqu'au  temps  de  Sixte  m.  comifte 

Le  Braff.  Hift.  ^'^  ^^^  ^^  Auteur  récent.  On  fçait  de  plus  qu'à  Evreux  efl  le 

a'Evr.pag.'xy.     MedHolonum  Autercorum  ou  Eburo^>icum  àts   anciens  ,  & 

Cxf.  de  bell.  î^Autcur  de  ces  Aâes  qui  dit  les  avoir  écrits  en  ce  lieu,.J</^- 

Gali.  Lib.  ).  cap.  diolants  conJiJlenSy  dît  auflî  que  le  Fils  du  Préfet  Licinius  étoit 

plil^dfl^fÂm!  ^  ^^  ^^^^  ^"P5^^  ^^  ^^  ^^^  ^^  Château  des  Auleres ,  prope 
Saim.Tab.Gcogr!  cajirçtm  Akrcu  Cette  pièce  ne  laiflê  donc  pas  de  nous  mettre 
Ant.  Galli^e.        £jr  des  vefKges  d'antiquité,  qui  méritent  d'être  remarqués. 

Peut  être  au  même  temps  que  S.  Taurin  fonda  l'Eglife 

s.EXUPJERE  d'Evreux  S.  Exupere  donna  naifïance  à  celle  de  Bayeux.  U 

Et.  de  Bajeux.   faudroît  même  convenir  que  celle-ci  fèroit  plus  ancienne  que 
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k  première  ,  fi  Ton  ne  reconnoifïbit  une  longue  vacance  du 
fiége  d'Evreux  ,  ou  une-fucceffion  inconnue  entre  S.  Taurin  & 
le  premier  de  fts  Succeflèurs  qui  noits  fbit  connu  3  mais  ce  que 
nous  en  avons  vu  prépare  à  cette  vacance,  S.  Exupere  eftmîs 
au  nombre  de  ces  Saints  Miffionnaires  envoyez  dans  les  Gaules 
avec  S.  Dénis  ,  S.  Nicaife  gc  les  autres  ^  &  c'eft  fiir  ce  fon- 
dement qu'on  le  dit  comiife  eux  de  la  Mffion  de  S.  Clément. 
Il  trouva  comme  fes  Saints  Confrères  le  lieu  de  fa  Mifficm 
dans  les  ténèbres  de  Tldolatrie.  Les  Druides  y  avoient^  comme 
en  beaucoup  d'autres  lieux  des  Gaules,  là  diredion^de  la  Re- 
ligion y  &  il  paroit  même  que  celm-ci  fut  une  de  leurs  plus     /^^^^e  commj 
célèbres  Ecoles.  Le  lieu  le  plus  facré  pour  ce  canton  étoit  un  ProfeinBurdig.in 
Temple  placé  dans  une  Cheihaye  a  rÔrient  de  la  Ville  s  ce  Corp.Poetar.pag^ 
fut  là.  que  le  Saint  parut ,  près  de  Tennemi  qu*il  venoit  com-  *^^'  ^'^' 
battre.  U  commence  à  parler,  on  Técoute  ,il  convertit.  Puiflant 
en  œuvres  comme  en  paroles  il  étonne  par  des  prodiges  ,  il 
éclaire  par  (a  Dodrine.  Sept  éjicrgumens  délivrés  font  fentir 
aux  Idolâtres  l'impuilTance  du  Démon  qui  les  abuibit  ,  &  la 
puiilànce  du  Dieu  que  prêchoic  Exupere*  Us  fc  jettent  aux 

Êieds  du  Saint  /confâlant  Jesus-Christ  ,  &  le  Peuple  i 
îur  exemple  fë  prefente  àrinftruâion  &  au  Baptême.  Cet  heiK 
reux  Pafteur  forme  ijn  Troupeau  docile  à  ùl  voix, il  le  charme 
par  fes  veftus ,  il  fe- rattache  par  des  bienfaits  ,  il  l'affermit 
dans  le  bien  par  les  paroles  de  grâce  qui  fbrteot  de  ià  bouche } 
enfin  cette  chère  Egufe  formée  par  fes  travaux  &  par  fes  foins, 
il  la  gouverne  avec  fàgefle  pendant  un  Epifeopat  de  cinquante 
années,  &  meurt  en  paix.  C'eft  ce  que  nous  recueillons  d'ef^ 
fentiel  de  ce  que  les  Traditions  ont  confervé  ,  &  que  les  Hifto-. 
riens  ont  écrit  de  la  vie  de  ces  Evêques. 

Parmi  ceux  que  S.  Exupere  convertit  à  la  foi  on  en  re*   S.renobert 
marque  quelques  uns  que  leur  fiinteté  rendit  célèbres.  Le  pre-  ^^*  E^.deBayeuxj 
mier  dit-on ,  fot  S.  Renobert ,  Homme  de  grande  confident-  pie&syz£NQN 
tion  dans  le  pays  ,  &  qui  lui  fervit  beaucoup  à  l'établiilement  i>iaae. 
du  Chriflianiune.  Ce  nouveau  converti  donna  fa  maifon  au  Saint 
pour  en  faire  un  lieu  de  Religion  5  on  y  bâtit  un  Oratoire,  où 
U  aflembloit  fon  Eglife  pour  prier ,  &  y  faire  les  fondions  de      ^e^  ^^^n 
fon  miniftére.  La  Tracudon  eft  que  ce  fut  au  mêhie  lieu  où  mf.  ad  dîem  i/„ 
eft  aujourdWla  Chapellçde  la  S^j.  Viei^c  derrière  le  Owciir  ^^  *  ^^^^ 
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de  la  Carfiédrak.  Après  S.  Renobcrc  on  c<Hnpte  S.  Révérend 
de  h  VUkdcBayeux  confidéraMe  par  â  naifïânce,&  S.  Zenon 
iHin  des  Druides  de  la  même  Ville,  Ces  trcns  devinrent  les  plus 
fidèles  Di/ciples  de  leur  bienheureux  Apôtre  qui  fe  fendt  d'eux 
utilement  pour  le  gouvernement  &  accroiflen^ent  de  fbn  Eglife } 
Renobert  &  Révérend  furent  PrêcKs^  Zenon  Diacre  ,  &  ces 
Saints  minîftrcs  reçurent  comme  S.  Exupere  le  don  à^s  miracles. 
On  parle  d'un  Aveude  né  qui  recouvra  îa  vuC  loriqué  S.  Re- 
nobert  le  menpît  à  S.  Çxupere  i  d'un  paralytique  qrfil  guérit  en 
hii  donnant  ûm  bâtoo  s  d'uiîe  Femme  malade  d*un  flux  4^ 
&xïg  depuis  cinq  ans ,  &  de  plufîeurs  pofledés  ddivrés*  On  at« 
têô.  Off.  S.  ttibue  fes  mêmes  faits  à  S,  Révérend ,  quelques  tms  même  à 
lev.  apudNucaf-  S.  Exupere ,  qid  fans  doute  dut  y  être  pour  la  meilleure  part. 
^™"'  On  peut  croire  que  Tunion  de  Mmiflérê  que  l'on  fiippoffe  entre 

ces  trois  Saints ,  aura  caufe  cette  confufîon. 

S.  R  E  N  G  B.E  KT  prit  foin  de  rendre  à  fbn  bienheureux  Père 
les  derniers  devoirs.  Il  le  fit  inhumer  hors  la  Ville ,  au  même 
lieu  ou  il  avoir  commencé  à  prêcher  la  Fol  ,  &  fit  bâtir  fiur 
fon  tombeau  un  Oratoire  que  its  précieufès  Reliques  du  Saint 
rendirent  depuis  fort  célèbre.  On  appelloit  ce  lieu  le  Monc 
"  Kiaunus  ^  il  fût  depuis  appelle  le  Mont  des  Eglîfès  ,  par  le 
nonribre  de  celles  qtf  cm  y  bâtit  dans  la  fuite ,  &:  le  ^Jont  Chrit 
s  mat  ou  Saoré.  Renobcrt  devenu  le  Sucçeflcur  du  S.  Apôtre  de 

Baveux ,  redoubla  fes  foins  &  fes  travaux  pour  fon  Troupeau. 
Il  raugmenta  par  k  converfîon  d'un  grand  nombre  d'infidèles^ 
&  le  perfe<^onna  par  la  pratique  de  toutes  lc$  Vertus  Chréi^ 
tiennes.  H  fît  agrandir  PEgmè  bâtie  par  S.  Exupere  ,  &  l'on 
tient  qu41  doima  &  maîfon  pour  être  la  demeure  des  Evêques 
fes  fîicceffeqrs.  X3n  regarde  une  ancienne  infcrîprion  qui  fe  lit 
fur  la  porte  avait  fàle  de  l'Evêché ,  comme  un  appui  de  cette 
Tradiaon. 

C  E  p  E  ND  A  KT  ÏÏEglîfc  Commencée  par  S.  Exupere  &  agrandie 

par  S.  Renobert ,  ne  fulfifi^t  plus  pour  fafluence  du  Peuple 

Chrétien  qui  fe  mukîplîoit  chaque  jour.  Le  S.  Evêque  félon 

les  Traditions ,  en  fit  bâtir  trois  autres  fous  divers  titres  j  la 

Hem.  Hift.  de  première  de  S.  Etienne  jprès  de  la  maifbn  Epifcopale ,  qm  de- 

HiM^*  M*    ç^  vint  enfùite*Paroiflîale  fous  le  nom  de  S.  Sauveur  j  une  teconde 

pag/I^^*I8^  "^  affex  près  dé  H  fo^  rinvocation  de  Notre-Dame ,  &  une  troî* 
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fiéme  fous  le  nom  de  S.  Michel,  oà  cft  à  prefent  le  Fatobourg 
S.  Patrice.  On  lui  attribue  auffi  la  Fondation  de  S.  Etienne  de 
Caen,  &  celle  des  autres  Chapelles  ^  qui  font  devenues  ks  ^ 
principales  Paroifles  de  la  Ville  ^  S.  Sauveur  y  Notre-Dame^ 
S.  Pierre  &  S.  Jean.  On  y  ajoute  k  Chapelle  de  la  Délivrandé 
à  trois  lieues  de  Caen  vers  k  Mer  y  &  deux  autres ,  Tune  dan$ 
le  Château  de  Noron ,  lieu  de  fâ  naiflaiice ,  l'autre  hors  Pen- 
ceinte  de  ce  Chkeaii  5  on  les  a  depuis  nonui^^es  S.  Cacherinne 
&  S.  Nicolas  de  Bulroi.  Ces  Traditions  en  tant  qu'exiftantet 
deviennent  elles  mêmes  im  point  d'Hftoire.  Un  Dode  Prélat 
qui  tenoit  le  Siége^  d*Avranches  d^s  le  feiziéme  fiéde  les  a  Robert  Ciiulbii 
écrites  fur  la  foi  d'autres  Auteurs  qui  l'avoient  précédé  ;  ils 
avoient  apparemment  cru  que  C^n  étoic  du  temps  de  Si 
JR^enobert  ce  qulls  le  voyoient  de  leur  temps.  • 

On  tient  encore  que  S.  Renobert  parvint  à  une  grand© 
vieilleffe  ,  &  que  {(m  Epifcopat  fiit  de  quatre-vingt  dix  années* 
Ce  long  Pontmcat  joint  à  celui  de  S.  E^opere  >  s'ils  étoient:  prou- 
vés ,  forviroient  bien  a  porter  ajÛfez  haut  la  Fondation  de  l'E-^ 
gliie  de  Bayeux,  mais  eue  ne  pourroit  encore  aller  tout  au  plus 
qu'au  milieu  dutroifiéme  fiéde  ^  ^in^  àhs  qu'c^  n'y  fuppotera 
point  d'interruption^  il  faut  abandonner  pour  S«  Êxt^^eire  Is 
Miffîon  de  S.  Clément.  $.  Henobert  ayant  fiai  £1  IcH^e  car^ 
riere  fut  inhuH^  près  de  fon  Saint  Prédéceâèui:  à  coté  droit  y 
ic  fonEglifo  honore  fà^némoire  d'un  Culte  fol^nœlle  r^  jour 
de  Msà  y  avec  celk  de  S.  Zenon  {(m  Diacre.  Au  refte  en  dcav 
nant  ce  ^alnt  pour  le  Succeâèur  immédiat  de  S.  Exiipere,  j'ai 
re/pedé  la  Tradition  &  les  monumens  publics  de  fon  £^[ifo« 
Je  alguQte  point  les  raifons  par  lesquelles  de  célèbres  Critiquer 
ont  foutenu  qu'il  d'y  eitt  jamais  à  Bayeox  d'auore  Evêque  de 
ce  nom  ,  que  celui  qui  paroSbu  dans  le  fepdéme  fiécle  ^  &  oui  p^p«'>-  î'?«-  ^W- 
n'eftquele  douziénie  de  ce*fiége.  Jajouteiai.  même  q^'ellei  i1d.L^if opufc. 
m*ottt  pain  graves  ^  mais  j'ai  cm  que  pour  le  moment  il  me  wm.  i.pag.  191. 
fuffifoit  de  le  remarquer  ^  &  de  renvoyer  le  Ledeor  à  mes* 
obforvàtîoiis.  ^ 

L  E  troifîémc  Evêque  de  Bayeux  fut  S.  Rufînien  ,  s'il  ne  ^-  RTJfiniem 
fut  pas  le  fecond,  au  moins  nen  connoit  on  d'autre  avant  ^^^•^^•^^^7^^^- 
lui.  Son  nom  a  pu  donner  occafion  de  le  dire  Romain  ^o^Aa! sf *l^* 
&    de   i'illuftre  famille   des   Rufins  ,  mais   une   preuve  ap.*BoU.'x  6 j^ 
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de  cette  efpece  eft  bien  légère.  On  lui  attribue  la  cotiverfîbn 
de  S.  Loup  Jeune-Homme  de  la  Ville  de  Bayeux  ,  &  l'on  a 
écrit  que   lorfqu'il  Tordonnoit  Diacre,  un  de  fes  Compagnons 
prédit  publiquement  au  S.  Evcque  qu'il  ieroit  fon  fùccefleur.  On 
ne  fçait  comoien  de  temps  S.Rufinien  tint  le  Siège,  ni  Tannâe 
qu'il  mourut,  quoique  rHiuorien  de  Bayeux  mette  f^mort  en  43  o, 
époque  qui  ne  peut  être  bien  certaine.  Il  liit  inhumé  auprès  de 
Brer.Baj  fcan.  S.  Exupere ,  &  Ton  honore  encore  fes  cencjres  au  même  lieu.  Ce 
in  fii>pî.  fol.  I  i4t  Compagnon  de  S.  Loup  s'appelloit  Etienne ,  &  fiit  ordonné  Diacre 
GalL  ciir.  Tom.  avec  lui.  On  ne  fçait  que  cette  particularité  de  fa  vie,  cepen-^ 
'*'  dantfà  mémohre  eftconutcrée  parmi  les  Saiats  de  ce  Diocèie. 

Ap.  Boit  x6.  On  lit  parmi  les  Aâts  des  Saints  un  fragment  de  ceux  de 
S.  Renobert  fous  le  nom  de  S.  Loup  ,  où  ceuii-ci  attribue  fbn 
ordination  à  S.  Renobert ,  non  à  Rufînieri  ,  mais  nous  avoM 
ces  Ades  entiers  dans  un  ancien  manufcrit  du  Chapitre  de  Ba- 
veux, ou  cette  drconfUnce  ne  fe  trouve  point.  Ceft  de  là  que 
font  tirez  tous  les  faits  que  nous  avons  raportés  de  la  vie  de 
ce  Saint ,  laNoblefïè  de  fbn  extraâion',  lanaiflànce  au  Vil- 
lage de  Noron  ,  fà  converfîon ,  fbn  Baptême  &  fbn  ordina- 
tion par  S,  Exupere,  {es  Miracles,  les  converfîons  opérées  par 
fcm  miniflére  ,  fbn  Epifcopat  de  quatre-vingt  dix  ans ,  &  fa 
▼ie  de  fbc  vingt,  enfin  fà  fëpulture  dans  l'Eglifède  S.  Exupere, 
qu'il  avoit  lui  même  fait  bâtir  fiir  le  Tombeau  de  ce  Saint. 
Quant  aux  autres  Eglifes  dont  on  l'a  voulu  faire  Fondateur ,  il 
n'y  efl  parlé  que  d*un  Oratoire  fous  le  nom  de  S.  Jean  l'Evan-» 
gelifte  conftruit  fur  le  mont  Phas  ou  Phana ,  à  un  mille  de  la 
Ville,  le  même  où  étoit  le  Tombeau  de  S.  Exupere  5  de  Tag- 
grandifïement  de  celle  que  ce  Saint  avoit  bâtie  dans  la  Ville 
fous  l'invocation  de  la  S^^  Vierge,  &  de  la  fondation  d*une  autre, 
fbus  celle  de  S.  Etienne  premier  Martyr.  Cela  donne  lieu  de 
croire  que  ces  Ades  font  plus  anciens  que  les  Traditions  que  Ton 
,  a  fuivis  fiir  toutes  les  autres  Eglifès  ou  Chapelles  donp  nous 
avoàs  parlé. 

O  N  rapporte  au  temps  4e  ces  premiers  Evêques  le  Martyre 
de  S.  Space,  vulgairement  S.  Efpes.  C*étoit  un  Citoyen  de  BaT 
yeux,  né  de  parens  Chrétiens ,  &  zélé  pourla  Religion,  quoique 
lîmple  Laïque.  L*Eglifè  de  Bayeux  jouïfïbit  d'une  paix  qui  ne 
lui  dpnnoit  pas  lieu  d'Avoir  des  Martyrs }  mais  la  perfècution  de 

Julien 
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Julien  PApofkat  fë  faij(ant  fentir  dans  celle  de  Rotien^  le  Saint ^ 
dit-on ,  s*adiemina  vers  Andeli  ^  pour  y  aflîfter  les  Chrétiens 
perfecutez.  U  y  trouva  la  mort  avec  ces  Chrétiens ,  &  fut  in- 
numé  comme  eux  au  même  lieu.  On  en  fait  l'Office  à  Bayeux 
le  lo  de  Novembre  i  à  Andeli  la  mémoire  en  eft  éteinte  ,  ainfi 
que  celle  des  Martyrs  qui  durent  (oufFrir  avec  lui.  Nous  y  ver- 
rons cependant  quelques  veftiges  d*une  Antiquité  inconnue  qui 
pouroient  en  avoir  tiré  leur  origine  ,  mais  il  eft  temps  de  re^ 
tourner  à  notre  Eglife  Métropole. 

A  S.  Mellon  premier  ou  fécond  Evêque  de  Roiien ,  felotî  ^  ^*  /vitibn 
Que  Ion  compte  S.  Nicaile  ,  ou  quon  ne  le  compte  pas  ^  Conc d'Arles aa« 
fucceda  Avitien  ou  Avidien  ;  car  on  voit  ce  nom  dts  deux  façons.  J14* 
De  fôn  temps,  &  Tan  3 14  ,  fè  tint  le  premier  Concile  d'Arles 
convoqué  fous  Çonftantin  pour  juger  la  caufè  de  Cécilien  Evê- 
que de  Carthage  ,  8c  des  Donatiues  fes  accufàteurs.  Il  y  avoic 
CQS  Evêques  des  Gaules,  de  la  grande  Bretagne,  de  l'Elpagne, 
de  l'Italie  &  de  l'Afrique.  Avitien   fut   un   des  Pères  de  ce 
Concile  j  fon  nom  &  celui  de  fon  Eglife  fè  lifent  dans  les 
foufcriptions ,  &  a  la  tête  de  la  Lettre  Synodale  qu'ils  écrivi- 
rent au  Pape  S.  Sylveflre.  Il  y  étoit  accompagné  de  Nicétius 
ion  Diacre  ,  dont  le  nom  s'y  voit  auffi. 

.La  caufe  de  CéciHen  &  ^cs  Donâtiftès  étant  jugée  ,  les     ^      ... 
]Peres  d'Arles  traitèrent  de  la  Difcipline  ,  &  en  furent  vingt  rm?*.  co7!l  '' 
deux  Canons. 

M  La  Pâque  doit  être  célébrée  le  même  jour  par  toutes  les 
*3  Eglifes  ,  &  c'eft  du  Pontife  Romain  que  les  autres  en  doi-  ^^'  i-  *•  *»^ 
«  vent  recevoir  l'avertifTement.  Les  Miniftresde  l'Eglife  doivent  '*' 
M  demeurer  attachés  aux  lieux  pour  lefquels  ils  ont  été  ordon- 
>3  nés  ,  &  ceux  qui  laifïèront  leur  Eglife  pour  pafîèràune  autre, 
»  feront  dépofès.  Lés  Soldats  qui  quitteront  les  Armes  fans 
>3  congé  feront  rejettes  de  la  Communion.^  Sous  le  erand  Cont 
tantin  ,  il  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre  pour  la  Religion 
dans  la  profeffion  des  Annes  ,  &  l'Eglife  crut  lui  devoir  don* 
ner  cette  marque  de  fa  reconnoifïance. 

^>  L  E  s  cochers  du  Cirque  &  les  gens  de;jrhéatre  feront  pa- 
.5>  reillement  excommuniés.  On  împofèra  la  main  à  ceux  qui  - 

w  tombés  en  maladie  ,  demanderont  le  Baptême.    Les  Ma-     ^'  ^'  ^'  ^-*  '* 
fy  giftrats  ou  Gouverneurs  de  Provinces  doivent  prendre  comme 
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jiles  autrej  Fideks  des  lettres  de  Communion  de  leur  Evcque, 
5>  &  TEvêque  du  lieu  où  Us  iront,  prendra  d'eux  un  {oin  partie 
»>  culier  >  mais  il  les  excommuniera,  s'ils  attentent  quelque  chde 
^  cxmtre  k  Difcij^e  de  l*Eglife.  Si  quelque  Hérétique  vient 
»>  à  l'Eglife,  on  lui  demandera  le  Symoole }  fi  Ton  trouve  qu'il 
?3  ait  été  Baptiië  au  nom  du  Pcre ,  du  Fils,  &  du  S.  Efprit,  on 
>>  lui  impotera  feulement  les  mains ,  afin  qu'il  reçoive  le  S; 
p  Efprit ,  fi  non  on  le  Baptifera.  » 

33  Les  Evêques  donnercmt  des  lettres  de  communion  à  ceux 

^T^  ^  qui  prefenteront  des  lettres  de  recommandation  des  Martyrs* 

w  C'étoit  la  coutume  de  tEgUfe  d'avoir  cet  égard  pour  ceux  qui 

Confeflbiefit  la  Foi  devant  les  Tyrans  &  la  fcelloîent  de  leur 

'   '  c      î  ^g3  ^^^  ^  parok,par  le  texte  de  ce  Canon^qu'il  étoit  plu-r 

c^TmeTrlm.  tôt  pour  obliger  les  Pénitens  porteurs  de  lettres  des  Martyrs  ; 

i.cm.Bditidbb.  de  prendre  celles  des  Evêques  ,  que  pour  obliger  ceux  ci  à 

m^cS!^'9^ ^fi.  ^^  ^^^  accorder.  Souvent  ces  Pénitens  fe  croyant  fuffilânunent 

fâg.  i\iy.       *  réublis  dans  la  Communion  par  les  lettres  aes  Martyrs  ,  né- 

gligeoient  de  fatisfaire  à  ce  quils  dévoient  pour  mériter  auprès 

des  Evêques  d'y  être  reçus, &  Ton  vouloir  leur  Êûre  fèntir  que 

ce  n'étoit  aue  de  leurs  Evêques  qu'ils  pouvoient  attendre  leur 

reftitution  a  la  Communion. 

33  Les  Maris  Chrétiens  quî  fiirprennent  leur  Femme  en  adul-^ 
33  tere,  ne  doivent  point  pour  cela  en  époufer  d'autre  pendant 
33  qu'elle  vit.  33  Les  Loîx  civiles  le  permettoîent  alors  ,  mais  la 
Loi  de  l'Evangile  quî  a  rendu  le  Mariage  îndiflbluble  ne  le  per- 
met point.  >3  Lts  Filles  Chrétiennes  qti  épouferont  des  Hom*» 
33  mes  jpayens  feront  privées  de  la  Communion  pour  un  temps. 
33  Les  Clercs  ufiiriers  feront  excommuniés.  Ceux  quî  atoront 
33  livré  les  Saints  Livres  ou  les  Vafes  Sacrés ,  ou  ainrànt  déférd 
3>  les  Chrétiens  au  Juge  dans  la  perfècution  feront  dépofès  y 
>3  pourvu  que  leur  crime  fbit  {wrouvé  par  Ades  publics  ,  &  ce- 
33  pendant  ceux  qui  auront  été  ordonnés  par  ces  Traditeurs  fe- 
33  ront  validement  ordonnez  ,  s'il  ne  s'y  trouve  d'autre  défauts 
33  Ceux  qui  intentent  de  faufles  accuÉitions  contré  leurs  Freres^ 
33  feront  privés  de  la  Communion  jufqu*à  la  mort.  Nul  excom- 
3>  munie  ne  pourra  être  rétabli  dans  la  Communion  de  l'Egliïc 
33  que  par  celui  qui  l'en  aura  fëparé. 
^^'  ^'^  I L  eft  défendu  aux  Diacres  d'oflfirir  le  Sacrifice.  33  Ceux  de 


10.  fX.  X1«X)» 
J4«  16» 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  PlLOVlNCB  DÎ  NaRMANDlE.  17 

w  k  Ville  EpifcQpale  ne  préfumeroût  point  fi  fort  d'eux  mêmes  ^ 
M  ils  porteront  honneur  aux  Prêtres  &  kur  feronii  fubordon^ 
w  nés.  î>  Certains  attentats  de  quelques  Diacres  donnèrent  oc- 
cafion  à  ces  deux  Canons. 

U  N  Evêque  n- enti'ejnrendra  point  fur  le  tenitoii*e  d'un  autre. 
w  Quand  un  Evêque  étranger  viendra  dans  une  Ville  on  lùî     17. 19.  10; 
w  donnera  lieu  pour  offrir.  Un  Evêque  n'ordonnera  point  fëul 
w  un  Evêque  ,  il  en  appellera  fcpt,  ou  tout  au  moins  troià. 

»  Les  Apoftats  qui  n'auront  point  fait  pénitence  &  quà^tui 
%i  demanderont  la  Cortimunion  qu'en  maladie,  ne  feront  point 
99  abfbus  y  même  à  la  mort ,  à  moins  que  revenant  en  fanté,  ils 
»ne  faflènt  de  dignes  fruits  de  pénitence,  m  Ce  Canon  qui 
paroît  dur,  recerott  peut  être  quelqrfadoudfïèment  dans  h 
pratique  ,  au  nKnns  pour  l'abibhition  Êicramentelle  &  fecrete  t 
il  marquoit  qu'en  général  on  fe  fîoit  difficilement  à  ces  péni- 
tences d'Apofbts  mourans. 

Tels  font  les  Canons  de  ce  célèbre  Concile  auquel  affîflé-» 
rent  des  Evoques  de  prefqiîè  toutes  les  parties  de  l'Occident.  H 
ne  regarde  pas  plus  notre  Province  que  le  refle  des  Gaules  j 
mais  il  nous  efl  précieux  par  le  nom  cfun  de  fes  premiers  Evê- 
ques ,  le  premier  qui  paroiflè  dans  des  Ades  pareils  5  &  it  nous 
tefl  encore  comme  premier  monument  de  la  Police  priniitive  - 
fiir  laquelle  fès  Eglifes  furent  formées. 

AL'EvéquE  Avitien  *  fucceda  Sévère ,  à  qui  l'on  donne  fêîz?     Cbr.  Ëotb.  tab: 
années  d'Epîfcopat ,  &  à  cajui-ci  Eufebe,  à  qui  l'on  en  donne  ^J^*  ^^T^^'ofd 
vingt-cinq.  Eufebe  fiit,  dit-on,  un  des  Evêques,  par  le  mouve-  vil  i;V  ^ 
ment  &  l'ordre  defquek  fë  tint  à  Cologne  un  Concile ,  où  Eu-  p^°]-  ^^«ft*  ^ 
phratas  Evêque  de  cette  Ville  fut  dépofé  pour  être  tombé  dans  ^'^*^'^®  ^ 
les  erreurs  de  Photin  iSc  d'Anus.  Le  nom  d'Eufèbe  de  Roiien    Tom.ii.  Conc; 
fe  trouve  en  effet  firr  ce  pied  là  dans  les  Aéles  de  ce  Concile  \  ï^*  P^*  ^'f» 
Biais  fi  ces  Ades  ont  des  oaradères  de  vérité  ,  ils  en  ont  auffi 
dé  foppofition,  &  les  meilleurs  Critiques  fè  font  partagez  à  ce 
iéfOi.  U  paroît  au  moins  nécefïàîre  dé  convenir  qu'il  s'y  efl  gliflè 
de  l'erreur ,  peut  être  dans  la  datte  ,  peut  être  dans  le  nont 
même  d'Euphratas  oui  fait  le  fond  de  la  difficulté  ,  &  afiez 
probablement  dans  le  nom  ou  l'aflîgnation  des  Sièges  de  quel- 
ques Evêques.  Mais  fi  ces  Ades  étoient  totalement  fuppofës  , 
dont  on  ne  devine  pas  la  raifon^la  fuppofition  auroit  ^u moins 

*  La  Sépulture  d'Avit^eafe  monore  dans  la  mime  Cave  que  celle  de  S.  Mellon 
foQ  Plédécefleutt 
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précédé  la  fin  du  huitième  Siècle  ,  (4)  &  pour  ce   qui  nouJ 
regarde ,  il  s'en/uit  au  moins  que  dès  lors  on  connoiflbit  un 
Euièbe  fur  le  Siège  de  Roiien,  pour  le  temps  où  l*on  place  ce 
Concile,  c^eft-àriure  l'an  346. 
u  L'année  ^47  ,  fut  celle  du  Concile  de  Sardique:on  y  re- 

i^*  347'  trouve  un  Eufebe  entre  les  Evêques  des  Gaules ,  &  Ton  y  voit 
les  mêmes  qui  paroifïent  avec  lui  dans  les  Ades  de  Cologne. 
Il  y  a  feulement  cette  différence  ,  que  les  Sièges  de  ces  Eve- 
4|ues  font  marqués  dans  ces  Aâes  ^  éc  qu'ils  ne  Te  font  pas  dans 
ceux  de  Sardique.  On  a  foupçonné  que  les  fbufcriprions  de  Co- 
logne avoient  été  prifes  fur  celles  de  ce  dernier  5  mais  en  le 
fiippofànt,  le  prétendu  Fabricateur  ayant  bien  affignè  le  Siège 
des  autres  Evêques  y  au  moins  de  prefoue  tous ,  if  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  ne  s'efl  pas  plus  trompé  fur  le  fait  d'^Eufebe.  Les 
Monumens  de  l'Eglife  de  Rouen,loin  d'y  répugner,  y  conviennent; 
&  l'on  a  droit  d'en  conclure  que  fon  Siège  occupé  vers  le  milieu 
de  ce  Siècle  par  un  Evêque  de  ce  nom,  ibumit  à  l'Eglifè  en  fa 
perfbnne  un  zélé  Défenfeur  de  ÉiDodrine  contre  la  redoutable 
faâion  des  Ariens. 
chm.  *y'j^«»;  Après  Eufèbe .  nos  Catalogues  nous  donnent  MarceBîn  pen; 
mf.  ord.ru. Hift.  dant  20  ans  ,  &  Pierre  pendant  neuf  ,  ou  dix  neuf.  Je  ne  con- 
Mec/.  Lih.  Beffin  noispoint  fur  quoi  font  fondées  toutes  ces  fùpputations ,  &  je 
^!  ^  1^*^*  '^'^^  ^^^  donne  pour  ce  qu'elles  peuvent  valoir.  Si  elles  partoieiit 
d'un  point  fixe  ,  elles  pôuroient  fervir  à  nous  donner  le  com- 
mencement &  la  fin  de  cesPontife|,  ou  le  total  montreroit  s'il* 
n'y  a  point  d'erreur.  Ce  point  fixe  feroit  la  mort  d'Avitîen 
fi  on  la  fçavoit.  Une  Chronîaue  de  Rouen  la  met  l'an  315  , 
onze  ans  après  le  Concile  d'Arles.  Suivant  cette  Chronique 
toutes  ces  aattes  s'arrangent  en  effets  parce  qu*elle  ne  place 
le  commencement  du  Succefïeur  de  l'Evêque  Pierre  qu'e» 
405  5  mais  comme  celle  ci  n'eft  pas  jufte  ,  nous  l'allons  bien- 
tôt voir ,  elle  ne  nous  permet  pas  de  nous  confier  à  tout  le 
refle.  Un  Compilateur  récent  de  diverfes  pièces  qui  r^ardent 
notre  Hifloire,  à  penfë  que^  des  dix  neujf  années ,  qu'Orderic 


{a)  La  yîe  de  S.  Maxîmîen  de  Trêves  écrite  en  859  ,  parle  de  Therefié  d'E»- 
phratas  &  de  fa  condamnation  au  Concile  de  Cologne.  Et  la  plus  ancienne  dcf 
deux  vies  de  5.  Sévérin  de  Cologne  écrke  avant  la  fin  du  huitième  fiécle  en  park 
de  même»  * 
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Vital, OU  plutôt  un  Copifte  qui  s*eft  trompé ,  donne  à  cet 
Evêque^il  en  faut  ôtcr  dix.  Ç'eft  en  effet  le  moins  que  l'on 
puifle  faire ,  s'il  ne  faut  encore  en  retrancher  de  celles  qu'on 
a  affienées  à  ks  Prédécefleurs.  Ce  qui  refulte  de  clair ,  c'eft 
que  ctepuis  la  datte  cert^e  du  Concile  d'Arles  314,  Avitien 
&  fes  quatre  Succefïeurs  ont  occupé  la  fuite  de  ce  Siècle  jus- 
qu'au de  là  de  Tan  380. 

.  C  E  Succefleur  de  Pierre  Evêque  de  Rouen  fut  S.  ViiSbice  s.  victricb 
dont  l'Hifloire  à  pour  nous  des  chofes  fort  intérefTantes.  U  e^-  deRouçot  . 
étoit  né  fous  l'Empire  du  grand  Confbmtin  ,  on  ne  fçait  où. 
Une  Lettre  de  S.  Paulin  fon  contemporain  nous  apprend  feu- 
lement que  c'étoit  à  quelau'extremité  de  l'Empire  ou  même 
du  Continent,  (^)  II  porta  les  armes  dans  fa  jeunefïè  ,  &  dans 
cette  profeffion,  ilfelentit  appelle  à  une  milice  plus  fainte.  Au 
jour  aun  grand  Confèil  de  guerre ,  revêtu  de  tout  fbn  appareil 
militairç,  U  alla  remettre  fbn  habit  &  fts  armes  aux  pieds  de 
fbn  Tribun.  Ce  fut  vraifemblablement  fous  l'Empire  de  Julien , 
lorfque  ce  Prince  Apoftat  entreprit  de  contraindre  la  Religion 
de  (es  Soldats.  Le  Tribun  en  colère  le  fît  prendre  &  fufHgei: ,' 
puis  le  fît  mettre  en  un  cachot  femé  de  têts  y  pour  renouveller 
lès  playes  &  prolonger  ion  fuplice.  De  là  il  fut  prefënté  au 
Comte ,  ou  Intendant  de  l'Armée ,  à  qui  il  appartenoit  de  le  ju- 
ger ,  &  celui-ci  le  condamna  à  perdre  la  tète.  On  le  menoit  au 
lupplice  ,  le  boureau  ^  chemin  faifànt  &  conune  fê  jouant , 
marquoit  déjà  de  la  main  l'endroit  où  il  le  devoit  frapper,  lorf^ 
que  tout  à  coup  il  perdit  la  vue.  Dans  le  moment  les  chaî- 
nes du  Saint  fè  rompirent ,  &  Ces  gardes  étonnés  n'ofànt  met-  ^ 
tre  la  main  fîir  lui,  coururent  annoncer  au  Comte  ce  qui  étoit  "^ 

arrivé.  Cet  Officier  ne  put  fè  refhfêr  aux  témoignage  évidens 
de  la  Vertu  divine  $  il  les  crut ,  il  en  fît  lui  mraie  fbn  raport 
au  Prince  ,  &  devint  le  défènfeur  de  celui  qu'il  avoit  con- 
damné. 

.  V  icT  RI  c  E  abfbus  &  en  liberté,  pafïa  donc  de  la  Milice 
de  l'Empereur  à  celle  de  J  es  us- Christ.  Mais  il  eftfôcheux 
qu'un  Aflre  qui  fè  levé  fî  brillant,  fbuf&e  dès  ce  moment  une 
afïèx  longue  Eclypfè.  Rien  ne  nous  apprend  où  le  Saint  fè  re- 

{ a)  Educens  nubes  ab  ixtnm  tend ,  U  quQqtu  in  luam  pùpulj  fui  d$  cytrcmg  Orhii 
idHxif.  Taiél,  Bf.  x.  âd  ViClr.  num.  ±* 
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rira  ^rës  ce  premier  éclat  de  fa  vocation ,  ni  par  quelks  voies 
il  parvint  à  l'Epifcopat ,  dans  lequel  il  parok-  établi  un  nombre 
d'années  après.  S.  Martin  étoit  Evêque  de  Tours  depuis  '  Tan 
371 ,  &  il  étoit  regardé  comme  le  Père  &  le  Maître  commun 
des  Evçques  des  Gaules.  S.  Vidrîce  eut  beaucoup  de  liaiibn 
avec  lui  &  fç  rèndoit  fort  affidu  auprès  de  là  peribnne.  Il  étoit 
en  fa  compagnie  à  Vienne  fur  le  Rjbofiie ,  ôc  déjà  Evcque  de 
Rouen  ,lorfque  le  célèbre  S.  Paulin  ^  depuis  Evcque  de  Noie, 
&:  alors  encore  dans  le  Siècle ,  vint  confulter  S.  Martin  fiir 
>tf«f.  ep.  xs.  iç  choix  de  &  retraite.  La  datte  de  cet  événdiient  qui  nous  afïiire 
TEoifcopat  de  S.  Vidrice  commencé  ,  dépend  a  peu  près  de 
celle  du  Baptême  de  S.  Paulin ,  qui  fut  au  plutard  vers  Tan 
391.  Ce  fut  en  cette  oçcafîon  que  ce  Grand-Homme  vit  pour 
îa  première ,  &  apparemment  pour  rimique  fois ,  notre  bamc 
Evcque  y  qu*il  conçut  les  premières  idées  de  fon  mérite ,  &  que 
commencèrent  les  premiers  raports  du  Saint  commerce  qui 
Içs  unit. 

Se  va  RE  Sulpke  Difciple  &  Hiftorîen  de  S.  Martin  noua 
pid*  hcaf.  1.  a|>prend  auffi  que  S.  Viârice  le  trouvoit  encore  avec  lui ,  lors 
qu'étant  à  Chartres^  un  Homme  de  la  Ville  lui  amena  fà  Fille 
rpuette  de  naifïànce ,  pour  être  guérie  j  que  le  Saint  vouli^  la 
renvoyer  à  Vidriee  &  à  un  autre  Evêque  nommé  Valentinien, 
qui  fe  trouvoit  encore  en  fa  compagnie  ^  difànt  qu'ils  étoient 
pjus  Saints ,  &  plus  pùiflans  auprès  de  Dieu  que  lui  y  que  les 
deux  Saints  Eveques^à  qui  il  ne  convenoit  pas  d*être  moins 
humbles  qu-u»  fî  grand  Homme ,  fè  joignirent  au  Père  de  la 
Fille  pour  obtenir  du  Saint  fa  guèrifbn,  ôc  qu'ils  Tobtinrent  en 
«fFet.  Un  &it  de  cette  nature  nous  fait  d'abord  un  grand  prér-' 
.  .  jugé  de  la  haute  fainteté  où  notre  Saint  Evêque  étoit  dès  lors 

asrrivé.  Mais  rien  jufqu'ici  ne  nous  l'approprie  ,  &  il  nous  Êiut 
le  fuivre  encore  un  moment  ailleurs  que  chez  nous. 

S  Q  InT  avant  fbn  Epifcopat ,  fbit  depuis  qu'il  fut  Evêque  ^ 
.         18   ^  S^^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  ^^  ^^  ^^  décider  ,  il  alla  porter  le 

ff^  ly^  ^  '  fkmbeau  de  la  Foi  jufqu'aux  rivages  les  plus  reculés  de  la  Gaule 
Belgique  ,  peut  être  étoit-ce  où  u  étoit  né  ,  S.  Paulin  femble 
rinfînuer.  Les  Morîns  &  les  Nerviens  Peuples  de  ces  Contrées. 

l.ik.%!&4.  ^     9"^  ^^°^  maintenant  partie  de  la  Picardie  ,  du  Haynaut  &  de 
'laFlaadre,fentir^efHcacementlese£rec$defacharicé.  L'Evaiv* 
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gilc  n'avoit  encore  fait  guéres  de  progrès  parmi  ces  Peuples 
afl]s,dans  les  ténèbres  ^  Viârice  y  paroît ,  c*eft  un  éclair  qui 
bientôt  fidt  diflbudre  le  Ciel  en  une  pluie  fëconde  5  cette  terre 
inculte  avec  fes  rivages  fablonneux  &  *fes  deferts ,  devient;,  un 
des  beaux  parterres  des  jardins  de  Tepoux-  Le  nom  de  J  e  s  u  s- 
Christ  y  retentit  partout,  &  tout  ou  jprefque  tout  îe  range 
fous  ion  Empire-  On  oâtit  desEglifesj  on  forme  des  Monafleres} 
les  Villes ,  les  Campagnes  ,  les  Ifles ,  les  Forêts ,  fe  peuplent  de 
Saints  j  enun  mot  les  Idoles  tombent,  &  Jesus-Christ 
règne.  Je  nlmagine  pdnt  y  je  n*embellis  point ,  je  ne  fais  que 
iùivre  fort  fîmplement  la  narration  &  les  expreffions  mêmes  de 
S.Paulin.  Ilefè  aifé  de  comprendre  quels  durent  être  pour  un  fi 
grand  Ouvrage,  les  Travaux  du  S.  Apôtre  de  ces  Contrées  avant 
lui  toutes  barbares  s  &  l'on  penfera  difficilement  que  pour  un 
tel  ouvraçe  ^  il  ne  fût  pas  pourvu  de  tous  les  pouvoirs  que 
donnent  rEpifcopat.  Mais  étoit-il  alors  Evêque  de  RoUen  ,  ÔC 

J>êut  on  fuppofèr  qu'il  ait  pu  quitter ,  pour  des  Travaux  de  fî 
ongue  lialeine ,  un  Siège  capable  de  fournir  par  lui  même  à 
un  zélé  auflî  grand  que  le  fîen  ^  où  n'étoît  il  alors  qu'un  £vê- 

3ue  Régionnaire  ,  un  Miffionnaire  Apoflolique  ,  fpécialemenc 
éputé  a  cette  grande  Miffion  î  C'eft  encore  fur  quoi  fbn  Hif 
toiré  ne  nous  apprend  rien.  Seulement ,  i  confîderer  de  près  le 
Difcours  de  fbn  Saint  Panégyrifle  ,  il  paroit  que  cette  Miffion 
de  fi  grand  fruit  dut  avoir  précédé  celle  qu'il  eut  enfùite  à 
faire  dans  fa  propre  EgUfè. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'efl:  quil  fut  placé  fîir  le  Chandelier 

f)ar  le  Siège  Aj>oflolique  5  S.  Paulin  le  lui  dit  exprefïèment  en 
ui  écrivant ,  foît  qji'il  ^entende  de  Et  Miffion  chez  les  Morins , 
fôit  de  fbn  établiflèment  fur  le  Siège  de  Rotieh ,  ou  de  l'un  Se 
de  Tautre.  Enfin  Vidrice  fur  ce  Siéee  montra ,  comme  il  avoir 
fait  par  tout ,  ce  que  peut  un  grana  zélé  fbutenu  d'une  haute 
fainteté.  Rotien  d'aflèz  peu  de  nom  chez  les  Nations  du  dehors^ 
devint  une  nouvelle  Jerufalem  ^  &  fbn  nom  fut  célébife  entre 
les  plus  Uluflres  Eglifes  du  Monde  Chrétien.  Ce  n'efl  pas  moi 
qui  parle ,  c*efl  encore  S.  Paulin,  &  tel  efl  le  témoignage  qu'il 
lui  rend  du  fond  de  Tltalie.  Ce  Saint  Homme,  alors  dans  fa 
retraite  auprès  de  Noie ,  dans  la  Terre  de  Labour,  aujourd'hui 
du  Royaume  de  Naples  ^  étant  venu  à  Rome  à  la  fête  de» 
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Apôtres  ^  y  trouva  le  Diaxrre  Pafchafè  du  Clergé  de  RoÛeti  ; 
fidèle  Difciple  du  S.  Evêque  Vidrice  ^  &  avec  lui  un  Caté- 
chumène nommé  IMîis.  Il  les  emmena  chez  lui  &  li^  ;ii 
retint  afïèz  long-temps ,  pour  avoir  la  fatisfadion  de  s^entreoi-" 
oir  avec  eux  de  toutes  les  grandes  chofes  que  Dieu  avoit 
opérées  par  le  S.  Evêque  de  Rouen.  Uriiis  y  fut  dangereu- 
fement  malade,  &  y  reçut  ie  Baptême.  Lorfqu'il  fut  rétabli , 
Pafchafè  partit  avec  lui  pour  revenir,  &S.  Paulin  les  chargea  d'une 
lettre  pour  S.  Vidrice,  Rien  n'eft  plus  beau' que  la  peinture 
qu'il  y  fait  de  TEglife  de  Roiien ,  &  de  fbn  Evêque,  fuivant  ce 
qu'il  en  avoit  appris  de  Pafchafe  lui  même.  Quantité  d'Eglifes 
rondées  ,  où  fe  célébroieot  les  Samts  Offices  d'une  manière,  à 
ravir  fès  Anges  \  des  Monafteres  nombreux ,  où  la  pcrfeâdon 
des  Vertus  Evangeliques  élévoit  chaque  jour  nouveaux  Tro- 
phées à  l'Evangile  5  des  Peuples  de  Saints  ,  où  l'intégrité  des 
Vierges ,  la  chafteté  dts  Veuyes ,  la  continence  memç  des 
perfonnes  mariées ,  donnoîent  au  monde  un  fpedacle  digne 
de  (on  admiration,  &  au  Ciel  de  ion  amour  j  enfin  fiir  tout 
cela  im  Pontife  plein  de  l'Efprit  des  Apôtres  ,  le  Père  &  le 
Modèle  de  ion  Troupeau ,  la  Lumière  placée  fur  le  Chande-? 
lier  ,  qui  reinplit  de  fà  clarté  la  Maifon  de  Pieu  5  c'eft  Tidée, 
que  nous  donne  ce  Saint  de  l'Eglijfe  de  Roiien  fous  Vidrice. 
-  Les  chofes  y  étoient  en  cet  état ,  lorfque  fbn  Saint  Pafleur 
renommé  tant.au  dehors  qu'au  dedans ,  pour  le  zélé  ,  la  ca- 
pacité, la  fâinteté,  ftit  appelle  par  les  Evêques  delà  grande 
Bretagne  pour  un  Ouvrage  important.  Il  étoit  queftion  de 
troubles  qu'il  fiilloit  pacifier.  C'eft  lui-  même  qui  nous  l'ap^ 
^rend ,  &  .ne  nous  dit  point  ce  que  c'étoit  que  ces  troubles  \ 
peut  être  quelques  mouvemens  de  l'Arianiune  qui  fe  feroît 
gliflë  dans  cette  Ifle.  S.  Vidrice  y  pafla ,  &  à  force  de  travail , 
de  patience,  de  charité  ,  il  rétablit ,  autant  qu'on  le  pouvoir 
eipérer  ,  la  concorde  &  la  paix. 

Il  arrivoit  à  Roiien  de  ce  voyage  d'Outre-Mer  ^  lorsqu'il 
eut  avis  qu'il  lui  yenoit  d'Italie  ,  de  la  patt  de  S.  Ambroifè 
&:  de  quelques  autres  Evêques  ,  une  caiiTe  de  Reliques ,  & 
que  le  député  qui  les  apportoit  n'étoit  pas  loin.  Il  fe  mit 
en  chemin ,  pour  aller  au  devant ,  &  il  le  rencontra  à  qua- 
jante  mille  ,  c'eft-à-dire  à  qviinîe  ou  feize  lieues  de  la  Ville 
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Ce  tf  étok  pas  les  premiéi^es  qu'on  y  avoir  reçues  5  on  y  eft 
avoit  de  S.  Jean  B^ptifte ,  de  S.  André  ,  de  S.  Thomas ,  dé 
S.  Luc  j  des  S  S.  Martyr?  Gervais  Se  Protais ,  de  S.  Agricole  , 
de  S^®.  Euphemie,  &  peut  être  d'autres  encore.  Celles  des  Sts. 
Genrais  &c  Protais  &  de  S.  Agricole,  cbnt  la  découverte  étoit 
toute  nouvelle  ,  montrent  que  celles  là  y  avoient  précédé  d'afïèi 
peu  de  temps  les  dernières  ,  &  qu'apparemment  elles  avoient 
été  comme  celle-ci ,  un  préifent  de  b.  Ambrôifè  à  S.  Viârîce. 

Les  nouvelles  Reliques  étoient  de  S,  Jean  l'Evangelifte  , 
de  S.  Procule  de  Boulogne  ,  de  S.  Antonln  de  Plaîfance ,  dû 
S.  Saturnin  &  de  S.  Trajan  de  Macédoine  ,  de  S.  Nazaire  dé 
Milan ,  des  S  S.  Muce  ,  Alexandre ,  Daty s ,  Chindé ,  des  Sainte* 
Rogate ,  Leonide ,  Anaftafïe  ,  Anatô  lie*  S.  Vichrice  compofà, 
fcr  l'arrivée  de  ces  Reliques ,  un  dilcours,  où  tous  ces  noms  noui 
font  reprcfentés.  Ce  morceau  précieux  d'ant'quité  long-temps 
inconnu ,  ou  du  moins  méconnu  pour  ce  qu'il  eft ,  vient  à  peine 
de  recouvrer  fon  vrai  îour  ^  &  il  nous  fournit  toute  cette  partie 
de  l'Hiftoîte  de  notre  *S.  Evêqûe.  Les  Reliques  de  S.  Nazaire , 
dont  il  eft  ici  parlé ,  nous  en  indiquent  le  tetnps.  S.  Ambroi/è 
les  avoit  découvertes ,  comme  peu  auparavant  il  avoit  fait  celles 
de  S.  Gervais  &  S.  Protais.  Cette  (econde  découverte  ne  fiit  faite 
<]u'aprcs  la  mort  de  l'Empereur  Theodoie  arrivée  le  17  Jan- 
vier de  l'an  395  ,  S.  Ambroîfe  mourut  le  4  Avril  3 5^7.  L'en- 
voi de  ces  ReRques  à  S.  Vidricene  put  donc  arriver  que  dans 
l'intervalle  de  ces  deux  dattes. 

Pour,  placer  toutes  ces  Reliques ,  S.  Vidrîce  fît  travail* 
îtr  en  cfilîgencè  au  bâtiment  d'une  Eglifè  5  &  quand  tout  fat 
ftèt^  il  en  fît  la  Tfanflatlon  ^dont  il  décrit  la  fblemnité.  Le 
Clergé  ,  les  Moines  ^  les  Vierges  {acrées  ^  les  Çontinens ,  lei 
Veuves  y  les  Enfans  mêmes ,  enfin  une  multitude  de  Peuple  de 
tout  âge  &  de  tout  état  ^  firent  dans  le  plus  bel  ordre  là 
VbtTtpc  de  là  Fête ,  &  conduiiîrent,  ûu  milieu  des  acclamations 
-&  des  chants  de  joie,  les  S  S.  Apôtres  &  Martyrs,  au  domicile 
<piï  kttf  étoit  préparé.  Le  Saint  à  cette  occafion  s'étend  par- 
ticulièrement fur  iss  éloges  de  l*état  des  Vierges  &  des  Veu- 
veSé  Depuis  aflcz  peu  de  temps,  le  Concile  de^  Rome  &  celui 
-de  Milan  avoient  combunné  Jovinien ,  Pennemi  de  la  continence  j 
ik  ipouloît  apparemment  noter  c^t  Hérédque,  coinme  à  caufe 
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des  Ariens  &  des  Macédoniens  5, il  pafle  tout  de  fuite  à  tme 
Profeflîon  de  Foi  fort  éxade  fur  la  Trinité.  Pour  bien  prendre 
les  écrits  des  anciens  fur  la  Religion ,  il  faut  ordinairenveïit  être 
au  fait  des  Héréfîes  de  leur  temps. 

L  A  Profeflîon  de  Foi^  dont  nous  parlons ,  étoit  aînfî  conçud 
w  Nous  Confeflbns  Dieu  Père  ,  Dieu  Fils ,  Dieu  S.  Efprit  ^ 
53  trois  qui  ne  font  qu'un.  Je  dis  un ,  parce  que  comme  le  Fils 
jo  eft  du  Père,  ainu  le  Pete.eft  dans  le  Fils  ,  le  S.  Efprit  du 
>3  Père  &  du  Fils  ,  &  le  Père  &  le  Fils  dans  le  S.  Efprit.  Une* 
M  divinité,  une  (iibftance,  un  principe ,  une  perpétuité,  avant 
w  toutes  chofes  y  &  par  qiri  toutes  chofes  j  vrai  Dieu  de  vrai 
M  Dieu  ,  tun  de  Tautre,  &  Tun  dans  l'autre  5  Dieu  vivant  de 
>3  Dieu  vivant ,  Dieu  parfait  de  Dieu  parfait ,  Lumière  de  Lu* 
M  miere,  Lumière  dans  Lumière  ,  Divine  Trinité  procédant  de 
M  l'unité  &  denaeurant  dans  l'unité.  Le  Père  eft  Père ,  le  Fils 
M  eft  Fils ,  l'Efprit  eft  Efprit ,  trois  en  leurs  Noms  ,  trois  d'ua 
3j  Principe  ,  trois  en  une  Divinité ,  une  liinûere  ,  une  vertu  ^ 
»  une  opération ,  une  fobflance  ,  une  perpétuité  ^  trois  enfin» 
M  en  un,  &  un  en  trois.  Ainfî  confeflbns  nous  ,  &  croyons 
53  nous  l'indivifîble  Trinité  ,  avant  laquelle  on  ne  peut  nttt 
yy  imaginer ,  rien  concevoir  -,  par  qui  les  chofes  vifîbles  8c 
w  invifîbles ,  les  Thrônes,  les  Dominations  ,  les  Principautés  , 
>3  les  Puifïances  5;  par  qui  tout  a  été  fait  &  fans  qui  rien  n'a. 
M  été  fait.  Qui  pour  le  falut  du  Genre  humain  deteendant  des- 
>3  Cieux  &  incarné  de  la  Vierge-Marie ,  s'efl  revêtu  de  Phuma- 
jy  nité,  a  fouffert ,  a  été  crucifié  ,  a  été  ènfèveli ,  &  le  troî- 
>5  fîéme  jour  eft  reflufcité  des  morts  ^  eft  monté  au  Ciel ,  eft 
)>  afîîs  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  j  &  de  li  viendra  juger  les:: 
M  vivans  &  les  morts. 

w  Nous  croyons  encore  au  S.  Efprit  dont  il  nous  a ,  par- 
niant  a  fes  Apgtres ,  confîgné  le  Myflere  ,  diÊmt  :  lorfque  je* 
yy  ferai  monté  à  mon  Père  &  votre  Père ,  je  le  prierai ,  &  il* 
n  vous  donnera  un  autre  Avocat ,  pour  être  à  jamais  avec  vous ,. 
n  TEfprit  de  vérité  que  le  monde  ne  peut  recevoir,  parce  qu'il' 
n  ne  le  voit  ni  ne  le  connoît  5  mais  vous  ,  vous  le  connoifïèz,/ 
>y  parce  qu'il  eft  en  vous  &  avec  vous.  Et  encore:  lorfque  vous 
»  paroîtrez  devant  les  Puifïances  de  ce  monde,  ne  foyez  poînr 
9x  embarrafïez  de  ce  que  vous  aurez  à  dire  y  l'Efprit  de  vocœ 
»  Père  parlera  lui-même  en  vous-  yx 
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-n  Ceft  dans  cette  unité  continue  le  Saint ,  portant  la  parole 
A  vaux  Saints  Apôtres  &  Martyrs,  dont  il  avoit  les  Reliques,  c'eft 
?5  daùs  cette  unité  que  nous  révérons  les  lumières  de  vos  véné- 
yy  râbles  Martyres  j  car  il  eft  écrit  dans  l'Evangile  que  vous 
*y  êtes  les  Lumières  du  monde*  Voila  ce  que  nous  Confefïbns 
yy  dans  la  peine  comme  dans  la  joie.  Puifïe  cette  Confeffion 
yy  obtenir  grâce  aux  pécheurs ,  comme  elle  l'obtint  à  celui  qui 
>5  de  la  bouche  du  Sauveur  en  Croix  ,  entendit  cette  heureufe 
♦3  parole  :  aujourd'hui  tu  feras  en  Paradis  avec  moi.  » 

S'il  eft  i&tisfaÏÏant  d'entendre  ces  Anciens  Dodeurs  de  notre 
Foi ,  nous  en  dévéloper  û  nettement  les  Myfteres ,  &c  s'il  noui 
l'eft  en  particulier  de  l'entendre  d'une  voix  qui  nous  eft  fi 
propre ,  &  qui  nous  revient  aujourd'hui  de  fi  loin  5  il  ne  l'eft 
îàns  doute  pas  moins  ,  de  voir  fous  une  plume  fî  chère  l'édi- 
fiante cxpofîtion  des  mœurs  qu'avoit  produit  chez  nous  cette 
Foi  prefque  encore  naiflante.  Nous  en  avons  un  trait  des  plus 
toucnans ,  dans  la  defcription  que  nous  fait  S.  Viâxice  de  la 
cérémonie  qu'il  préconife. 

w  Ici ,  dit-il,  le  prefente  en  foule  k  troupe  des  Moines  ^ 
yy  limée  par  (qs  jeûnes  5  là  dé  nombreux  eflàins  d'Enfans  in- 
w  nocens  font  retentir  l'air  des  joyeux  fons  de  leurs  voix  ^  ici 
^>  le  Chœur  des  dévotes  &  chaftes  Vierges  portent  l'Eten- 
yy  dart  de  la  Croix  5  là  fe  joint  une  multitude  de  Continens  &c 
»>  de  Veuvç? ,  dignes  d'un  tel  Office.  Veuves  &  Continens  dont 
w  la  vie  eft  d'autant  plus  îUuftre  ,  que  leur  état  eft  plus  dur. 
yy  Ce  n'eft  pas  en  éfiTet  un  léger  combat  que  de  réfifter  à  une 
3^  volupté  connue.  Celle-ci  a  éteint  fes  ardeurs  dans  la  mopt 
w  d'un  mari ,  &  a  enfèveli  fes  àefirs  au  même  Tombeau.  Celui- 
yy  ci  iurvivant  à  une  Epoufe  chérie , lui  garde  tous  {es  amours, 
M  &  ne  porte  plus  de  vues  que  fur  l'éternité,  où  il  la  doit  re- 
«  trouver.  Celle-là  dans  le  mariage  même  en  abhorre  l'ufage , 
yy  &c  le  condamne  par  fa  pudeur.  Puiflànt  &  falutaire  otcc 
13  d'une  Religion  qui ,  retranchant  juiqu'aùx  penfeesvoluptueufès, 
M  donne  à  kchafteté  des  domiciles  aflîirez.  Là, ne  cherchez  ni 
M  la  pourpre  ni  la  foie  ,  dont  des  mouvemens  affedez  fçavent 
>>  fraper  l'œil  &  l'oreille.  Là  ,  point  de  perles,  de  pierreries , 
>j  de  joyaux  j  tout  cela  ce  font  des  ordures  qu'on  méprife  pour 
w^agner-^Jcsus-C^j^iST.  JLà,  tout  ornement  refpire la  chali» 
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M  teté  y  tout  cft  divin.  On  y  brille  des  richefles  des  Cantiques 
yy  ÙLcrés  )  point  de  nuit ,  point  de  veilles  ,  où  de  pareils  dia^' 
»  mans  n'étincellent ,  point  de  lieux  Saints  où  de  tels  joyaux 
yy  ne  jettent  leur  éclat.  Enfin  le  defir  &  la  joie  des  Saints  deft 
M  la  troupe  des  chaftes  ^  la  multitude  des  Veuves  &  descon-- 
»  tinens.  m  U  eft  confblant  pour  nous  de  comparer  notre  Foi 
avec  celle  de  nos  plus  anciens  Pères  ^  mais  je  doute  qu'il  le 
fût  autant  d'y  comparer  nos  mœurs. 

Donnons  encore  quelques  traits  du  diicours  de  notrs 
Saint  Prélat  j  l'Homme, ians  y  penfèr,  fe  dévelope  dans  fès 
exprefiions  ,  éc  fa  plume  peint  fon  ame.  La  reconnoiâànce  fut 
toujours  la  vertu  des  bons  xâeurs  ,  le  Saint  témoigne  la  fienne 
à  ceux  qui  lui  avoient  envoyé  les  ReHques  qui  faiibient  le 
fîijet  de  ce  difcoiirs.  yy  Qielle  vénération,  dit-il ,  ne  vous  doîs^ 
>3  je  pas  ,  Bienheureux  Ambroife  ?  Avec  quel  amour  ne  vous 
y  dois-je  pas  embraflèr ,  cher  Theoduk?  CherEuftache,  com^ 

>  bien  i^  dois-je  p*as  en  efprit  vous  ferrer  fur  mon  fein  ?  Qiel 
y  doit  être  pour  vous ,  cher  Carion ,  mon  admiration  &  mon 
3  refped  ?  Je  ne  fçais  affiirément  que  vous  rendre  pour  de 

M  tels  bienfaits.  Je  ne  fâche  qu'une  chofê  qui  puiâe  m'acquiter^ 

>  c'efl  que  vous  demandiez  ma  dette  aux  Saints  Apôtres,  ^aux 

>  Saints  Martyrs ,  &  que  ceux  dont  vous  avez  bien  vcmia 
•3  nous  procurer  la  prefence  ,  ne  ceflent  pas  de  vous  être  ég^ 
»  l^nent  prefens.  Je  rends  auflî  grâce  à  vos  foins  ,  £c  à  votre 
y  patience,  très  cher  frère  Efien.  Mais  les  Apôtres  &les  Map- 
>y  tyrs  ont  déjà  recompenfe  vos  fervices.  Ils  ont  été  long-^tonps 
y  avec  vous  ,  donnez-donc  5  que  tardés-vous  ?  Livrés-nous  ces 
y  Temples  facrés  de  la  Sainteté  ,  il  n'efl  jdus  quçfHon  de  pa- 

M  rôles,  il  faut  de  ladbn.  Il  nous  faut  dévotenient  embraflef 
y  ces  précieux  reftes  des  fùpplices  ,  &   y  chercher  ,  comme 

>  l'Hémoroïflè  à  k  frange  de  l'iiabit  du  Sauveur  ,  la  guéri- 
yy  fbn  de  nos  plaies.  Ce  travail  ne  connoîc  point  de  laflmide  y 
y  noiy  fbnunes  déjà  faits  à  porter  nos  Apôtres  &  nos  Mar- 
y  tyrs  par  la  Foi.  Ce  n'efl  pas  la  première  fois  que  les  Saints 

>  viennent  à  Rotten  j  ils  étoient  depuis  long-temps  reçus  en 
y  notre  cotur  ,  ils  le  font  aujourd'hui  dans  notre  Eglife ,  qu'ils 

>  viennent  iilufber.  Oui  vénérables  Martyrs  ,  voilà  que  tout 
âge  s'^npreflè  de  vous  fêrvit ,  &c  que  chacun  à  ^ui  nueu:^ 
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^  mieux  s'efForce  de  vous  prouver  fon  zèle.  Voici  les  Prêtres, 
»  voici  les  Diacres ,  &  tout  Tordre  des  Miniftres ,  qui  vous 
%y  font  ordinaires  &  connus. 

Il  ajpike  en  parlant  de  lui  nciême  d'une  façon  couverte. 
»  En  »it  de  Milice  les  plus  longs  fervices  font  les  plus  confî- 
M  derés.  I^'accrc^fïenient  de  la  foWe  feît  celui  de  k  fidélité.  Plus 
M  on  fènt  avoir  à  perdre,  plus  on  craint  la  difgrace.  Vous 
yy  voyez  devant  vous,  &  à  votre  feA^ice  un  Soldat  éprouvé  par 
py  les  années ,  vieilli  dans  les  Combats  ,  endurci  â  la  fatigue 
w  &  aux  veilles ,  que  le  travail  ne  rebute  point ,  qu*il  anime 
»  même  5  qui  ne  fçait  ce  que  c'efl  que  fortittie  ,  &  n*efHme 
>>  la  vie  prefènte  que  par  fes  rapports  à  l'éternité  y  en  un  mot 
M  d'un  tel  goût  qu'il  ne  fe  croit  jamais  plus  riche  ,  que  k>rf- 
p  qu'il  a  ks  mains  chargées  àts  Reliques  des  Saints. 

Après  ces  paroles  fuivent  celles  qui  regardent  1^  Moines, 
ks  Vkrges  &  les  Veuves  ,  &  de  fuite  la  profeflîon  de  Foi , 
*prês  laquelle  il  ajoute  encore  parlant  à  fbn  Peuple.  «  Allons 
»  cknc,  mes  Frères  bien  aimés,  OTfrons  aux  Saintes  Reliques  le 
w  miel  &  le  kît  des  Pieamnes  ^rés.  Qu'une  fbbrieté  enyvrée 
»  de  veilles  &  de  jeûnes  ,  demande  pour  nous  rcmifIîon.Dans 
»  cette  première  chaleur  de  ^arrivée  dts  Saints ,  inclinons  fiir 
»  nous  leur  faveur.  Leurs  dpmkiks  font  au  Ciel ,  mais  ils  font 
f^  ici  comn)e  des  hôtes,  à  qui  nous  pouvons  adrefler  nos  Prie- 
»  res.  Et  vous  Vierges  facrées  &  toutes  pures  ,  chantez  ,  ovS 
»  chantez  ,  &  toutes,  d'un  pas  agik  ,  foulés  les  fentiers  par  où 
»  l'on  va  vers  k  Ciel. 

yy  Craint  -  on  de^  s'égarer  de  ces  Édutaurçs  fèntîers  ^ 
w  Voici  de  4iouveaux  guides  que  le  Sauveur  nous  envoie.  Car 
>»  qu'efl-ce ,  mes  très  chers ,  qu'un  Martyr  ,  fînon  un  Imîta- 
53  teur  de  Jesus-Chmst  ?  Un  Homme  qui  a  fçu  don^- 
»  ter  la  volupté  ,  reprimer  les  fàles  paiïîons,  fermer  à  l'intem- 
yy  perance  toute  voie  de  s'échaper ,  fouler  aux  pieds  l'ambi- 
ï3  tic«i ,  méprifer  les  richeffès  &  la  vie  même ,  en  un  mot  cou- 
»  rir  à  la  mort  >  Par  de  tels  fentiers  le  Sauveur  efl 'monté  là, 
M  d'où  il  étoit  defcenduj  par  de  tels  fentiers  il  y  élève  après 
M  lui  fts  prédefttnés.  Mon  Père ,  dit-il ,  je  defîre  qu'où  je  luis, 
»  là  fbknt  auflî  ceux  que  vous  m'avez  donnés. 

»  L  A  prudfence  ,  la  juflice ,  la  force ,  la  tempérance  font 
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^>  cette  voie  du  Ciel.  Le  Seigneur  nous  la  ouverte  en  diiànt  § 
M  je  fuis  la  voie  &  la  vérité.  Les  Prophètes  Tont  montrée  y 
>3  jes  Apôtres  l'ont  fuivie ,  le  fage  négociant  des  perles  celeftes 
>>  &  de  Tétemité  ,  en  a  fréquenté  tous  les  détours.  Prions  mes 
>y  très  chers ,  que  Ci  le  poids  de  nos  péchés  nous  retient  d*y 
>3  courir  ,  il  nous  foiç  au  pioins  perijiis  d'y  baifer  les  pas  de  ces 
py  grands  marcheurs. 

Après  d*autres  &  fcmblables  difcours  il  reporte  la  parole 
aux  Saints  ^  &  il  dit;  «Notre  offrande  ,  vénérables  Martyrs  , 
M  ne  vous  fera  point  défagréable.  Le  domicile  que  nous  vous 
M  prefentons  n'eu  point  indigne  de  vous.  Vous  trouverez  ici 
>3  Jean-Baptifte  ,  ce  plus  grand  des  Enfans  des  Hommes ,  qui 
w  comme  vous ,  a  couru  la  carrière  d'une  vie  dure  ,  &  d'une 
1» mort  fanglante.  Vous  y  trouvère?:  André,  Thomas,  Gervais, 
yy  Protais  ,  Agricole ,  Euphemîe  ,  vierge  qui  pleine  d'un  feu 
M  divin  ne  pâlit  point  fous  la  main  du  bourreau,  Vous  trou-» 
>3  verez  enfin  ici  une  telle  multitude  de  Citoyens  des  Cieux , 
»  qu'a  votre  arrivée  il  nous  auroit  fallu  vous  chercher  une  autre 
w  demeure  ,  fî  vous  n'aviez  pas  avec  eux  une  auflî  parfaite 
»  union.  Vous  nous  enfeignez  vous  même  que  la  Charité  n'eft 
»  point  jaloufe  ,  &  qu'elle  n'afFede  rien  de  propre.  J'en  con- 
^  dus  que  la  petiteflè  du  lieu  n'aura  rien  qui  vous  oflfenlè }  des 
V  penfèes  contraires  flçnt  des  penfèes  humaines  ,  vous  êtes 
yp  fort  au  deffiis.  Votre  gloire  fera  d'être  nos  Protedeurs ,  de 
»  nous  foutenir  dans  nos  Travaux ,  de  nous  défendre  de  nos 
>y  Ennemis ,  d'intercéder  pour  des  pécheurs  dont  vous  allez 
99  être  la  fauve-garde  &  le  refuge.  Èi^  encore? Mais  pourquoi, 
»  moi  Vidrice  votrç  ferviteur  ,  craindrois-je  quelque  chofe  fur 
y>  ce  point  ?  Vous  êtes  venus  de  chez  vou^  à  un  autre  chez  vous» 
y?  Ici  Jean-Baptifte  vous  attend  les  bras  ouverts.  Ici  Thomas ,  An-^ 
yp  dré  ,  Luc,  &  toute  la  multitude  celefte  vous  appelle  &  vous 
yp  tend  les  bras.  Ceux  qui  vous  reçoivent  ne  font  point  des  hôtes 
yp  nouveaux ,  vous  habités  au  Ciel  avec  eux ,  c'eft  feulement  pour 
J5  nous  une  nouvelle  joie  d'unir  ici  vos  Reliques  ,  comme  vos 
M  efprits  le  font  là.  w 

Il  y  avoit  de  ces  Reliques  qui  n'étoient  que  quelques  parti-- 
cules  de  Terre  abruvées  du  fang  des  Martyrs.  S.  Vidrice  i 
fçttç   occafloo  s'attache  à  piontrer  ^^nion  diP  fàng  ayçc  le 


Digitized  by 


/Googk 


DE  lÂ  PRÔVIÎÎCÉ   DE   NôRNiANDlE.  39 

Corps  ,  celle  du.  Corps  avec  l'Efprit  des  Martyrs  ,  &  de  I*uil 
&  de  Tautre  avec  TEipric  de  Dieu  ,  avec  la  Chair  &  le  Sang 
de  Jésus- Christ  ,  fuivant  cette  parole  dé  FApôtre  vous 
êtes  le  Corps  &  les  Membres  de  Jésus  -  CnRist,  & 
TEiprit  de  Dieu  habite  en  vous  ^  vrai  fondement  de  la  véné-* 
ration  &  du  Culte  légitime  que  l'EgKfe  a  toujours  rendu  aux 
Reliques  des  Saints  ,  &  que  nous  voyons  ^  vif  dans  fbn  pre- 
mier âge.  L'Auteur  ajoute  que  la  moindre  de  ces  Reliques 
équivaut  au  total ,  parce  que  tout  n'eft  qu*un  dans  les  Saints, 
comme  ils  ne  font  qu'un  enjEsu^-CHRisT.  ^j  Nous  voyons , 
fy  dît-il ,  des  Reliques  qui  lemblent  peu  de  chofes ,  un  peu  de 
5>iàng....  Nous  avons  fous  les  yeux  du  fang  ,  du  Limon,  maïs 
53  nous  avons  le  tout  dans  (à  partie ,  &  nous  n'avons  rien  à  defîrer  de 
»  plus.  Tout  eft  plein ,  tout  eft  entier ,  où  il  s'en  trouve  quelque 
5>  chofe..-  La  chair  eft  dans  le  fang ,  &  le  fang  dans  la  chair  -,  l'efpric 
>3  même  comme  teint  de  ce  fàng^a  conçu  les  ardeurs  du  Verbe  divin. 
Ceci  revient  parfaitement  à  ce  que  Paulin  Diacre  de  S^ 
Ambroife  &  témoin  oculaire  nous  apprend  des  Saints  Martyrs^ 
dont  les  Corps  fiu-ent  découverts  du  temps  de  ce  Saine ,  telsf 
que  S.  Gexvais ,  S.  Protais ,  S.  Nazaire  à  Milan ,  &  S.  Agri-  Tâuim  in  Vif^ 
cole  â  Boulogne.  On  eût  grand  foin  ,  dit  cet  Hiftorien  de  la  ^-  ^'»*''- 
Tie  du  S.  Eveque  ,  de  ramaflèr  le  fàng  qui  fe  trouvoit  au  fond 
de  leurs  Tombeaux,  mêlé  avec  leurs  cendres.  Il  dit  en  parti- 
culier de  celui  de  S.  Nazaire,  qu'on  y  trouva  du  fang  auffi  frais 
&  vermeil  que  s'il  venoit  d'être  répandu  ,  qu'on  le  recueillit 
avec  des  linges  que  l'on  y  trempa  ,  &  enfuite  avec  du  plâtre 
dont  on  fit  des  pâtes,  comme  on  avoît  fait  à  l'égard  dtf  celui 
^e  S.  Gervais  &  de  S.  Protais.  Le  Tombeau  de  S.  Euphemie* 
à  Calcédoine  étoit  auflî  célèbre  par  le  fàng  qui  en  fortoit,  & 

3ui  ne  fè  corrompoîr  point ,  rendant  au  contraire  une  odeur ,  x!^rhfoX  c^r^n^ 
ont  fà  Chapelle  étoit  parfumée.  De  pareils  rapports  de  YÉcvïtpag.  ^yo.  simar^ 
oue  j'analyfe  avec  les  meilleures  Hiftoires  du  temps  ,  &  plu-^'*-  ••  wf.  i4*r 
^urs  autres  que  l*on  y  peut  remarquer ,  font  bien  capaoles 
d'en  garantir  la  fîncerité  \  achevons  d'en  extraire  ce  qull  a  de 
plus  hîflorique. 

Sur  la  vertu  de  ces  portfons  de  Relidues  ,  S.  Vî<aric«  ajoute 
encore  ,  que  le  don  àts  guérifons  n'eft  pas  moins  •  dans  les 
parties  que  dans  le  tout.  >»  Les  Saints  y  dit-il  y  donnent-ils  plus 
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w  OU  moins  de  fecours  en  Orient  ^  a  Conftantinople  ,  à  Ando^ 
w  che  ^  à  Theflalooique ,,  à  Naïfè  ^  à  Rome^  en  Italie  ?  Jean 
%3  l'Evangclifte  guérit  à  Eplide&  dans  beaucoup  d'autres  Heux. 
»  Nous  avons  le  même  Médecin.  Procule  &  Agricole  guérif- 
)>  iènt  à  Boubgne  ,  Antonin  à  Plaifance  ^  Saturnin  &c  Trajan 
i>  en  Macédoine,  Nazaire  à  Milan.  Nous  les  ^vons  ici  prefens» 
»  Mutius,Alexander,Daty(us,  ChindeuSç  départent  abondam* 
^  ment  des  faveurs  iaJutaires  j  Rogate  ,  Leonide  ^  Anaftalîei 
»  Anatoche  font  le  même  i  &c  tout  cela ,  comme  dit  TApôtre ,  pai: 
^)  un  feul  &  même  efprit ,  qui  opère  tout  en  tuus.»  Tous  ces  nomS| 
à  l'exception  de  celui  d'Agricole ,  étant  diffcrensde  ceux  dont  le^ 
lleliques  étoient  déjà  remues  à  Roilen,  il  paroît  que  îe^  der- 
jpieres  etoient  celles  des  Saints  nommés  en  cet  endroit. 

En  général  tout  ce  difcours  contient  beaucoup  de  chofes  du 
courage  ,  des  combats  ,  de  la  gloire  des  Martyrs,  de  la  véné- 
ration qui  leur  efl:  due  ,  de  la  confl^ice  en  leurs  mérites  ,  de 
{a  puiilance  de  leur  interceflîon ,  des  grands  effets  de  leur  Foi , 
des  grandes  vertus  dpnt  ils  brillent.  Le  &  Evèque  en  prend 
<>ccafion  d'inftruire  fes  Peuples ,  de  les  porter  à  la  Pénitence , 
à  Timit^tion  de  ces  vertus ,  &:  U  conclut  :  »  Que  ceci  fbit  di« 
n  en  peu  de  mots  ^  plus  pour  exhorter  que  poiir  enfèigner.  Peu, 
y%  de  difcours  fuâît  aux  Fidèles  ,  &  beaucoup  ne  /ert  de  rîea 
M  à  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Allons ,  que   tardons  nous  ?  Intro^  1 

»^  duifbns  les  divins  Martyrs  dans  le  lieu  qui  leur  eft  préparée  1 

n  Afièmblons  leurs  Reliques  ^  allemblom  leurs  mérites,  réunifi  / 

»  fbns  ces  fëmences  de  k  Refurre^on  ^ure.  Ce  n'efl  poînc 
»  en  ▼ain ,  mes  très  chers  Frères  ,  que  j'ai  fî  fort  defîré  dd 
9>  bâtir  cette  Bafilique  ^  Tarrifée  des  Saints  )uflifîe  me$  de£rs. 
n  Ils  s'en  (ont  ièrvis  fans  qu'il  y  parût  ^  pour  l'exécution  d  une 
))  entreprifê  qu11&  ont  eux  mêmes  ordonnée.  Nou$  avons  jette 
M  les  fondemeni^  ^  nottô  avons  élevé  les  murs ,  &  non  j  voyons 
>3  aujourd'hui-pour  qui  l'ouvrage  s'avan^oât.  pe-14  mes  emprefïe-  . 
>ft  mens  y  Se  le  pkii/îr  q^  je  me  fuis  fait  demetû:^  moi-inême  la 
>»  sytiast  ^  Touvrage  ^  de  rouler  les  pierres  de  mes  mains  ,  de 
fi  les  porter  fur  mes  épaules,  d'arroter  la  terre  de  mes  foeûrsj 
n  hé  !  qMâ  ne  rdii-t'elle  de^  myor,  fàfig  ,  pour  le  Non  démon 
»  Sauveur.  >» 

Om  a  lie»  é?  crgfee  que  çeçte  £yife,)<jjie  &  Vtôrice  fît 

bâtir , 
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hltir ,  eft  celle  de  S.  Gervais  ,'  lîeu  dé}a  vénérable   par  lâ 

Sépulture  de  S.    Mellon  &c  de  fon   premier  Succcflèur.   II 

-eu  à'  préftuTier  que  dès  lors  on  avoît  bâti  quelque  Oratoire  fur 

cette  Sépulture  ^  comnie  c*étoitk<:oûtumeda  temps  ,  &  que 

S.  Victrice  y  entreprit  un  édifîcç  pkis  côofidetebïé ,  que  k  dé- 

|)ofîtion  de  toutes  les  Reliques  qui  liM  étoient  venus  d'Italie  eri 

-deux  temps  differeiis,  rendit  encore  plus  célîébre. 'Cette  Eglife 

eft  en  effet  regardée  conîme  ube  des  plus  anciennes  de  la  ViMe. 

îl  s'y  forma  dans  la  fuite  uii  Monaftére  qui  a  {iibfifté  jufiju'au 

^louzîénle  (îéçle  5  ellen'eft  j^Ius'  aujourd'hui  que  fîmple  Pai'ôifle. 

Q^UAî^D  le  Diacre  PafëhWè  fe  àRome  &  àNdele  voyafge 

xlont  }'aï  parié,  S;  ï^âuRn  étôit  retiré  auprès  du  Tombeau  de  S. 

Félix  pr^  de  cette  ^lemiere  Ville ,  &  cette  retraité  ne  put  gueres 

^ornmencer  que  vers  Tan  395.  Cela  m^empêcfee  de  placer  plû- 

ctôtque  dans  les  années  fuivantes  la  prenaicre  lettre  <lé  S.  Pàix^ 

4m  i^S.  Viârices  îfta  ^  déjà  tiré  vftie  partie  de  foft  Hiftdîre  ; 

binais  il  ne  faut  pa!s  qrfeUe  nous  échape  fkriS  y  revenir  ,  elfe  a 

jquelque  chofe  de  trop  touchant  pour  en  cmiettre  un  extrait  H 

|)ropre  à  peindre  les  aeux  amis.  ^  -  ' 

'5.  Paulin  dans  cette  lettre , après  avoir -'tapporté  k  h^ 

;racuteufe  délivrance  du  Saint  Cônfefleur,  lui  dit:  >tNousétoflh 

:>>  fflerdns  nous  <jue  vous  fbyefc  fi  pùiflant  en  méHteS  ^  &  fi  Hthè 

^y  en  grâces,  ptmque  vos  premiers  pas  vous  ont  mis  au  ternie  ^ 

^  où  peu  de  gens  arrivent  après  de  longs  Travaux  ?  Douterons 

•53nolis  fi  vous  êtes  parfait  aujourd'hui ,  puifoue  vous  avez  cohl- 

^  àiencé  par  la  peife6Bon,  &  fi  vous -ferez  Couroriné  après  lâ 

^i  cÀàrfe  ayiant  <»rtimencé  de  courir  par  la  CduronneîQui  me 

î^'donï^rades  ailes  comme  à  la  colombe  pour  voler  à  vous; 

j>i  Sc^mc^repcfer  fui  vos  yeux  y  contempler  &  révérer  Jésus- 

-»>Christ  fur  vôtre  face,  arrofer  les  pieds  de  mes  larmes 

2>3  fcir  le^  vôtres,  &  baifèr  fîir  vos  cicatrices  les  fucié^  veifi^eis 

w  de  Ùl  Paffioni?Helas  î  mifèrable  pécheur  que  je  fiiisVmes  16- 

^s'vi^  ne  fbnc  pas'  aflez  pures  y.  &  je  n*aî  pu  joiilr  dé  ce  bien  ^ 

^»  ouoi^u'ï  ait  été  ibus  mamain.  Car  je  crois  que  vous  votis 

.i3  K)uvenez  que  j'ai  vu  autrefois  votre  fkinteté  â  Vienne  aupr^ 

^i  deinotire  Bieidieuceux  Père  Martin  ,  auquel  Oieu  vous  k 

.h  égalé  j  dkns  ua  âge  inférieur  au  :fien.  Depuis- 'te  mwnent*» 

'Ja  ijfloiquè  j'ëuilp  eu  peu  de  momens  à  vojiç  connoîtk-,  je  coii- 
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»  çq$  pour  vous  uiie  afFeâion  des  plus  grandes  $  ]€  tendis  I 
n  votre  f^intcté^taqt  cja'il  me  fut  poffible,  l'hommage  de  ma 
^  vénération  ^  &  je  me  recommandai  pqur  toujours  a  vous ,. 
^  moi&  lesnjiens^  qui, quoi  quabfens^v<»isyoy oient  paa:  mes- 
w  yeux,  tfétauf  tous  qu'un  en  Jesus-Christ.  Jje  me  jejoiUs 
\^  de  pouvoir  au  moins  mq  glorifie^  d'avoir  vu  votre  face  ,  mais 
»  je  pleure  mon  ignorance  &  mon  malheur,  de  ce  qitô  je  perdU 
M  ians  le  f^avpir  lavantage  d'un  fi  grand  bien  ,  &  que  dans 
^9  les  ténèbres ,.  non  feulement  de  mes  péchés  qui  m'enviroiinent 
u  encore, maifii  epcore  dçs  iblliçitudes  decefiécle  ,  doot,^  par  lar 
>3  miiibricordtf  de  Dieu  ,,  je  ifqis  libre;âqJQiird'hui  ^  je  vtj'bien 
»  en  vous  un  Pontife,  parce  que  cela  œ'étoît  vUtbte,,  rtoiiis 
yy  ce  qui  m'àurmt  été  jJus  cher,  je  ne  fçus  tKnntque  j'y;  voyoîs- 
w  encore mn  Martyr.  Soiwenez-vous,  je  vousfupHe,,  de  nous^, 
.M  çn  ce  jcHir  quîenviropné  de  tant  de  .me»tes ,  vous  pasèîtrés. 
»  au  p^lieui^e^  Agg^s  ^  portant  devant  vcrè  ks'  faciles*  OmcK 
P  iptiçns  des  Ppï^fes  ,  -&  les  fleurs  ehipourprées  des  Mârcyrsjj 
-^  I|or%*e  confime^iim  argent  purifié  par  le  ibu  ^  comme  un  or 
^y  éprouvé  au  fourneau  de  ce.fiéçle  ,  fomme  uoe  pierre  pré- 
ft  fieulç:^:dh«ifi.4 ,1e  J^  Eternel  wus  pfctceai  fut  .foh  l)îar 
,yjx  4/fyïïeiy^&L  qufe  te  "jufte  Juge  reçpnncHm*  vous  devdr  le  ptir 
w  îjçflftidefnei^;  f  de  vos  vertus ,  maîJ  etiicore  ide  celles  d'tme 
ï3i  Hfujkitwcleîmiomhrable  ,dont  vous  ferez  environné,  de  tant  de 
yy  Saint?  dePijn-^i'autre  fexe,  que  vous  lui  formés -co\a^  les 
»  jpuFS ,  ^ciwxqswk  vous  êtes  la  forme  &  le  modèle  de  k^ 
$i  ôc  de  1^.  v€;?tu,  Aiflfi  lîayons  nous  appris  de  notre  frère  Pat 
•rçhafei  en  qw  DouS  -«ronlvu,  comme  en  un^nûrcûê» fidèle;, 
»  les  dmablçs  traits  de  vos  vertus  &  de  vos  graces./^%is  êtes 
'yy  vraiment  heureux  d^être  le  Père  de  tant  de  Bîedbeufpw  ;  & 
M  le  iemeitir  d'iioe  teile  moiflbn  y  qui  rapportant  i  Dieu  le  tiea- 
yy  déme , .  le  fcqcanôémP  &  le  centième  ,  \fous  fera  recevbit  une 
^;  ipefure  égafe  àr  celle  des  frùks  que  vous  lui  produîîéii  w  .  ^r 
L  E^  Ffommes  les  plus  irrépr^henfibles  ne  font  pas  toujours.  les 
.  plus  à  couvert  de  la  calomnie ,  &  moins^  que  pèrfonne  ceux  qa'une 
.éminente  fàint^é  expofe  à  tous  les  yeux  &  atout»  les  langues.. 
S.  Yiékrifit  fe  trouva  dans  ce  cas.  Il  fut,  attaque ,  nùa  fiunk  pu*- 
reté  de  &«  moeurs  -,  :mais  fïir  celle  de.ïa  Foi  ,.  c'cfï,  çiïcorè  S.. 
-PauliaquiiïQusi'âpprend,  fans  m)uidke  fiirqueL^ointJportoit 
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îaccufadon.  L*Èxpofîtion  que  nous  avons  vue  dé  (a  foi  ftir  Vhé^ 
xéfie  du  fîécle,  c'eft-à-dire  fur  rÀrianifme&  Cts  branches,  qui 
n'étoient  alors  que  trop  étendues ,  empêcheroit  de  penfer  qu'on- 
eut  ofè  s'y  prendre  par  cet  endroit  5  cependant  il  paroît  que  cela.- 
fût  ainfî- 

.Vers  Tan  403.  Innocent  L  fèant  à  Rome,  S,  Vîâxicey  fît-  An.  403. 
un  voyage  dont  rie 
libulèiY^ent  qu'il  le  fil 
dé  .cette  accufktLon 
Paulin  ion  ami  ,  il 
plus^  riécefïaîres  le  n 
^e  là ,  il  lui  erivqy; 
^'excufer.  à  Paxilki 
^on&ladon ,  Se  il  lu 
gcindeuf  de  ion»  e(î 
^  it,  par  les  mains 
3>  vous  m*avez  écriD 
3j  lettre  defiraMe  ] 
51  cœur  plus  que  k 
yj'bénédiaion  &  de 
>i'  tume  de  ce  qù*a^ 
7i  chez  vous  à  Ron 

^t  venir  de  Rome  chez  nous,  J'en  ai  m^me  été  confiis  ,*  car 
^i-  jamais  la  grandeur  <ie  mes  péchés  ne  m'avoit  été  fi  vifible  ,    • 
^>  que  loriqu'ellc  m*^  dérobé  la  lumière  de  votre  viiâge,  dans- 
ât une  circonftance  où  fétoîs  fi  près  de  la  voir,  Effi-ce  que  là 
^*  maki  du  Seigneur  qui  vous  avoit  amené  de  fi  loîq  ne  pou-' 
^  voit  pas  vous  conduire  encore  uii  peu  plus  loin.  Oui  fans 
M  doute ,  mais  nos  péchés  oppofés  à  nos  defirs  ,  fe  font  mis 
^3  Cônune  un  mur  de  fèparation  entre  vpus'  6c  nous.  He  !  que*^ 
^^  dis-|e ,  pécheur  raifèrable,  quand  fofe  avancer  que  vous  avez^ 
î3  été  près  de  nous;,  ou  que  nous  avons  été  près  de  vous?  Quaod' 
^5  vous  feriez  venu  jufqu'a  nous  ,  nous  aurimis  toujours  été  loin 
3â»  de  vous  y  &  l'unité  de  lieu  rfeût  rien  approché  dans  une  fi 
>4  grande  diftance  de  fnérites.  Mais  c'en  eut  étë.ua  nouvel  aç-''  - 
,♦>  croifièment  pour  vous  ,  fi  Vous  étiez  vfenurifîter  notre  înfir-' 
w  mité  ,  &  vérifier  à  notre  égard  cette  parole  ,  que  ceux  qqî' 
^i  ibnt  iains  n'ont  pas  bèioin  de  Médecin^  mais  ceux  qui  font 
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y^  malades.  Car  vous  ne  devez  pas  y  Honnme  béni,  de  Dîen  J 
^  vous  tenir  teDemenc  afluré  de  nous,  que  vous  penfiez  notre; 
,^  ame  guérie  de  toutes  fes  langueurs.  Mais  priez  le  Seigneun 
,j  &  nous  obtenez  qu'il  prenne  fes  armes  &  fon  bouclier,  &c 
„  qu'il  vienne  à  notre  fecours  5  qu'il  dife  à  notre  ame ,  je  fuisi 
,,  ton  ialut ,  &  qiié  l'Ennemi  ne  puiflè  dire  qu'il  a.  prévalue 
„  contre  nous. 

^ V  t.   ^-  -[encore,  des  accufâteiirs  injuftcs  y. 

s ,  fe  font  élevés  contre  vous  y^ii 

opre  confùfion.  C'étoit  cherchée 

une  tache  dans  la  Lumière.  Votrcî 

boilleau  ,  elle  eft  fur  un  Charide- 

3ute  la  maiibn ,  '&  fervir ,  à  allu- 

s  autres  Lumières  qui  réçlalretHï;^ 

Chandelier.  Ce  n'étoit  que^  des> 

de  Pabbatre  ,  &  vous  n'aviez  past 

^  la  r  main  de  celui  q^ii  tient  les. 

au  milieu  des  fept  Chandeliers,:  £^ 

'Epée  à  deux  trançhans.  Il  a  armer 

,  pour  renverfer  à  droit  &  à  gaù-r 

,yche  la  multitude  de  vos  ennemis.  La  vérité  de  Dieu  vous. 

„  a  couvert  comme  un  bouclier  impénétrable  ,  &  vous  avez. 

„  vu  tomber  (ans  force  le's  Armes  de  ceux  qui  avoient  afilé  contre: 

„  vous  le  glaive  de  leur  langue.  Le  Seigneur  eft  votre  force* 

„'  &  votre  lumière  ,  il  vous  a  formé   dans  L'eforit  de  vérité  y 

»  afin'qu^e  comme  un  autre  Panl  vous  foyez  4e"Doâ£ur  des. 

33  Nations ,  annonçant  av^c  foi  le  Myfteredu  Seigneur  ,.&  ne. 

ce  que  de  celle  de  Jésus  Crucifié,»' 

profeffion  de  Foi  qu'il  tient  être. 

s  laquelle  il  veut  apparemment  ^- 

înne.  M  Vous  çenez  donc  ,Jui:  dit-il^. 

;  le  croyons  &c  le  tenons  pour  cer-r 

le,  dans   l'unité  d'une  même fubfrr 

e  :même  opération  ,  d'une  mêitoe* 

e  Père  Dieu  ^  le  Fils  Dieu ,  le< 

eft ,  qui  étoit ,  qui  fera  j  qiii  vous.  ^ 

Moyfe  ic  fes  Apôtres,  pour  anon- 

du  Seigneur  ;  unité  fans  conÔjfîciQt 
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fe  Trinité  fans  divifion,  Perfonnes  tellement  diftîndes  que  Tune 
»  n*efb  pas  îautre ,  tellement  unies  <ju*elles  ne  font  enfèmble 
»  qu'un  feul,&  même  Dieu,  Le  Fils  auffi  grand  ^e  le  S.  Ef^ 
J6  prit  eft  grand  ,  &  chacun  diftmgué  par  k  propriété  de  fon 
^  nom  ,  dans  une  parÊiite  égalité  de  jaiiflance  &  de  ^oîre. 

^  N  o  u  s  fbmmes  encore  afïùrez  qi»  vous  confèf]&z  un  HIs 
5^  de  Dieu ,  de  f^on  que  vous  ne  craignez  pas  de  le  confeâec 
^  auffi  Fils  de  l*Homme  5  auffi  vraiment  Homme  en  notre 
^  nature  que  vraiment  Dieu  dans  la  fîenne.,  Fils  de  Dieu  avant 
yy  tous  les  fiécles  ,  Verbe  de  Dieu  ,  ôç .  Diea  lui  m&ne.  Qui 
^  étoit  en  Dieu  dès  le  commencement ,  également  Dieu,  é^n 
y,  lement  puiifimt ,  également  opérant  comme  ion  Père  &  avec 
5,  lui.  Par  le  Myftere  d'une  immenfe  charité ,  ce  Verbe  s'efl 
5^  fait  Homme ,  &  il  a  habité  parmi  nous ,  non  revêtu  fimpie- 
^  ment  de  notre  chair  ,  mais  Hcnnme  parifait  y  compofë  a  un 
.  >•  corps  &  d'une  ame  raifbnnable.  Car  de  dire  que  l'Homme  pris 
yy  par  le  Verbe  n'ait  eu  qu'une  ame  fans  entendement  &  lans 
,,  esprit  humain ,  telle  qu'eft  cdle  des  brutes  y  ce  fèroit;  errer 
^  dans  ks  ténèbres  d'Apollinaire.  Le  Seigneur  a  pri$  l'Hom* 
^  me  entier ,  tel  qu'il  l'a  créé  ,  pour  réparer  en  entier  ion 
5,  ouvrage.  Notre  réparation  ne  fèroit  rien,  fi  elle  n'étoit  entière  > 
^  &:  le  Fils  de  Dieu  auroit  pris  ^  non  un  Homme  ^mais  je  ne 
^f^aisquel  autres  animdl  non  raiibnnable  ,  fi  ion  ame  avoit 
,^  été  iàns  eiprit  hunlain ,  &  que  oœtre  la  nature  de  l'humanité , 
^  cet  Honmie  par  excellence  premier  né  de  toute  Créature , 
„  eût  été  dépourvu  de  Teiprit  qui  lui  eft  propre  ,  &  n'eût  e» 
,^  que  celui  de  la  Divinité.  C'eu  ce  que  proféré  la  bouche  de 
,,  oeux  dont  le  cœur  a  conçi  ce  venin ,  &  qui  démentent  la  ve- 
yy  rite  de  Dieu.  Po\ir  vous  ^  le  Verbe  de  vérité  eft  près  de  vous 
35  &  en  vous ,  vous  avez  l'Écrit  Saint  &  vous  confeflez  ,  vous 
,„  croyez  &  vous  prêchez  le  Seigneur  Jésus  Fils  de  Dieu, 
,,  Dieu  lui  niême  ,  dans  la  gloire  de  (oa  Père  ,  à  la  droite  de 
5,  ià  puifiànce ,  Roi  des  Rois ,.  &  Juge  à  venir  des  vivam  & 
5^  des  morts..  >y. 

Telle  eft  la  Cpnfeffion  de  Foi  que  le  Saint  oppoïè  aux 
erreurs  de  fbn  temps  ^  &  qui  jointe  à  ce  qu'il  nous  apprend  de 
la  calomnie  dont  celle  de  S.  Viâxice  avoît  foufFert  les  attein- 
tes^ fait  préiuraer  qu'elle  avoit  été  attaquée  fiir  ces  dogmies. 
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On  ne  nous  apprend  ni  comment  ni  v^  qui }  peut  être  p^  de^ 
Catholiques  tncmipez  ^  peut  être  Wu  ^  comme  il  arrive  dansr 
la  chaleur  des  Scâes  ^  par  des  Hérétiques  même ,  qui  nar  un: 
artifice  allez  ccmunun  cherchât  à  s'honorer  àc  l'approDâtioa- 
des  Hommes  de  grand  nom.  IMeu  foulent  pemiet  ces  .nuages 
pour  en  Êûre  fixtir  la  rédicé  plus  brillante  ,  &  couvrir  fes  en- 
nenus  d-une  ixmfaficm  plus  inévitable.  Tel  fut  en  eâet  le  iuc-. 
ces  de  cette  attaque  ,  5.  Paulin  continue  de  nous  le  dke  en. 
pariant  à  Ihn  ami  ^  &Duvenez  vous  de  nous  ,  lui  dit41 ,  &  glo-; 
yy  rlfiex  vous  comme  l*Apotre,  de  ce  que  cette  épreuve  de  pea 
y,  dé  dtu^e,  a  opéré  pour  vous  un  poids  étâmel  de  gloirei»&vou$ 
yy  a  aàuré  la  Couronne  de  jvffàct.  Cette  guerre  n*a  été  excitée 
yy  contre  vous  que  pour  vous  donner  madère  de  trionçhe  ,  8c 
yy  afin  que<xxnme  S.  Paul  votre  Doâeur  ,  vous  puifùex  vous 
^  gloriner  dans  vos  feufl&ances^  &  dire  avec  confiance  i  la  face 
»  de  vos  ennemis  ,  combien  vous  avez  travaillé  dans  la  longa^ 
^mnùbéy  i*Ëipic«t  Saint,  la  Charité  fans  feinte  ,1a  Parole  de  ve- 
»  rite ,  la  iferoo  d^  Dieu  s  par  les  armes  de  juiHce  p«rnii  THonr. 
y*  neur  &c  l'ignominie  \  k  bonne  £c  la  macivaifè  réputation  ^. 
>ft  traioè  comme  un  fëdn^eur ,  quoique  très  véritable  ^  commet 

V  4m  Homme  fans  nom ,  quoique  très  connu  s  châtié,  mais  non 
1^  nUs  à  mort  V actrilbé ,  maisians  perdre  la  joie  ;  pauvre  en, 
59  zfpdxmcei ,  &  cc^pendant  énricfaiiËint  autrui  }car  cette épreU?» 

V  ve  qtfi  voies  e&  amvée  a  &rvi  à  l^égard  de  beaucoup  au  pror 
»  grès  de  TEvangile.  Pefibnne  n  a  été  confus  à  votre  fîqet  5  h 
a  grâce  8ck  venté pisuroiflent  avec  édat  dans  votre  Doârine 
y%  &c  dans  vos  morurs.  Le  ^^gne  de  Dieu  ne  confie  pas  dans 
9>  les  paroles  mais  dans  Içs  emts,  ^l'on  doit  juger  que  vousavez 
>»  confervé  dans  le  conir  ^intégrité  de  k  Foi  ^  en  ayant  fi  Uen 
>•  montré  la  vérité  dans  vos  œuvres,  „ 

Tout  ce  difcburs  nous  fait  juger  que  cette  épreuve  qœ  le 
S.Evêque  de  Rouen  avoît  elTuyée  étoit  une  chofeafTez  récente, 
dQ'apparenmient  S.  Paulin  en  avoit  été  infhruitpar  le  porteur 
de  la  lettre  même ,  &  qu'elle  pouvoir  bien  avoir  été  le  motif 
du  voyage  que  le  Saint  vencMt  de  faire  î  Rcmd  Nctos  voyons 
aurefle  vérifié  jufqtfà  notre  tems  ,  ce  que  dit  S.  Paulin  dœ- 
avantages  que  la  Foi  même  avoît  trouvés  dans  k  caldmnie  que 
socre  S.  Evêque  avoiç  fôufiTerte.  JEUe  nous  a  procura  o^tte  bçlle^ 
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Cbnfeffion  où  nous  voyons  avec  tant  de  plaifîr  le  concert  de 
la  Foi  que  Ton  profefloit  alors  à  Noie  &  à  Rouen  y  &  que 
nous  avons  l'avantage  d'y  poflëder  encore  aujourd'hui  faiis  la 
moindre  ak^ïation  ,  aprè$  ua  écoulement  de  plus  de  treize 
fîécles. 

Soit  que  S.  Vi£brîce  étant  4  Rome  eût  cc«ifulté  lé  Pape 

fur  divers  points  de  .Difdpiiûé ,  foit  qu'étant  retourné  il  l'eut 

feit  par  une  lettre  dont  Candidien  eût  été.k  porteur  ^  le  S. 

Pape  y  répodÉt  par  une  célèbre  JDécrétale  y  monument  trop 

précieux  a  notre  Hiftoire  y  pour  en  vouloir  rien  perdre,  y^  In- 

»  nocent  à  Vidrice  Evéque  de  Rouen.  C'eft  rki(crip*ion  4e 

»  cette  Décrétale  dcait  voici  le  Corps;.  Encore  bien  rton  très 

»  cher  Frère  ,  que  les  Régie»  Ecdefiaftiquçs  de  la  Dôâxine 

»  &  des  mœurs-  vous  fuient  pîurÉwtenient  coimucs,  conufte  il 

^>  convient  au  Sacerdoce  dont  vous  êtes  fi  d^pement  orné  y  ôc 

9y  qu'il  tfy  ait  rien  dans  les  Saints  Lisrres  ^  dont  vous  ne  pa.- 

91  rotffiez  rempli  v  néanmoins  comme  vous  avez  requis  âËvéc 

w  inftance  rîrabiiaioa  &  Tautorité  de  l'Eglife  Ronaaîne  y  pour 

•»»  fâtirfaire  i  vos  dciîrs ,  j.'ai  joint  à  mes  lettres  un  précis  y  par 

w  lequel  les  Peuples  des  Egli&s  de  votre   payif  pui^nt  ap- 

yy  prendre  qu'elles  font  pour  chacun  dans  foQ  état  les  Régies 

jy  de  la  Vie  Chrétieni^  ^  &  la  Dlic^)ltiie  qui  ^obierve  dacis  les 

9)  EgHfes  ât  Rome.  Ce  fera  à  vous^  notre  ehet  &  bien  aimé, 

n  i  prendre  foin  de  faire  publier  ce  livre  parmi  les  Peuples  qui 

»  vous  font  voifîns  ,  &  parmi  nos  Collègues-  dans  le  Sacetdoce 

»5  qui  préfîdent  aux  %mes  de  ces  pays  ,  &  de  fy  faire  rece- 

M  voir  comme  un  Màitre  &  un  Doéteur  qui  fes  infmiirâ  de  ng^^ 

»9  mœurs ,  &:  par  eux  les  Peuples  <fjl  viennent  en  fî  ^and 

w  nombre  à  la  Foi  qtfils  enfeignent  j  car  ou  ils  y  trouveroûf 

99  ce  qù'Hs  chercheront  à'  fçavoir ,  ou  s'il  hvei  refle  quelque 

93  choie  â  defîrer  y  ils  y  pouronc  aifement  fùpléer  d^euic  ftièttm 

w  en  iîiivant  ces  principes.  ^ 

«  Je  commencerai  donc  i  Piudfe.  de  Dieu  &  de  S.  Pîerte 
»  Apotte  ,  preiader  Chef  de  rArofloJat  &  de  TEpifcopat  tôt 
99  jEsus-CHR.rsT  ,  afin  que  bien  cfiâfêremment  du  paiK  y 
»  où  trop  fouvent  il  s'efl  offert  des  crimes  à  juger  plutôt  que 
n  des  caufès ,  chaque  Evêque  dans  fbn  Edife  prenne  foin  de 
f9^  la  ptefenter  tselie>  iDieu  ^  qa'eUefoit ^n  ht  parole  de  l'Âr 
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'^ef.s^ij*     >»  potre  ,  une  Epoufe  ians  tache  &  fens  ride*  Pour  cet  effet 
„  vous  avez  fouhaité  fort  à  propos  que  l'on  tienne  chez  vous 
„  la  forme  que  tient  TEglife  Romaine  5  nous  ne  voulons  donc 
yy  pour  cela  rien  ordonner  de  nouveau  ,  niais**faife  obfèrver  à 
,v  tous  ce  que  la  lâcheté  de  plufîeurs  a   fait  né^iger  quoi 
„  qu'établi  par  la  Tr^ition    des  Apôtres  &  de  nos  Pères  j 
„  car  U.eft  écrit ,  Bcc^eft  S.  Paul  qui  l'écrit  aux  Theflalon^ 
jt;  rbejf.  1. 14.  n  dens  :  Demeurez  fermes  ^  &  gardez  les  Traditions  que  je  vous 
,,  aï  laiflees  ,  foit  de  vive  voix  ^  UÀt  par  é<nît  j  |kroles  qui  doî- 
„  vent  vous,  animer  à  faire  plus  que  jamaii  vos  efforts ,  pour 
^  paroître  devant  le  Seigneur  exempts  des  ibuiltures  de  cefîécle. 
^  Car  à  qui  Ion  autu  ^us  confié  ^  Von  exigera  plus  de  lui ,  & 
5,  il  recevra  avec  ufure  kt  peine  de  fa  négligence.  Puifqu'il  efè 
,^  donc  vrai  que  nous  avons  à  rendre  compte  ,  non  pour  nous 
\y  feulement ,  mais  encore  pour  le  Peuple  de  Dieu,  c*efî:  à  nous 
'  ^  i  inflruire  ce  Peuple  j  car  ily  en  a  plufîeurs  qui  ne  tenant  compte 
ï5  des  régies  établies  par  nos  Pères  ,  violent  par  leur  orgueil  U 
\y  pureté  de  l'Eglifè ,  fè  iaifïant  aller  aux  defîrs  déréglés  des 
^  Peuples.  Afin  donc  que  nous  ne  paroifïîons  pas  les  approuver 
,,  par  notre  fîlence ,  luivant  cette  parole  du  Seigneur  ^  vous  voyiez 
fféd.  45.  18.  w  le  voleur,  &  vous  couriez  avec  lui  j  voici  ce  qu'à  Tavexiir 
wtoût  Evêque  Cadiolique  doit.ohferver.,, 

w  Qyovi  rfOTdoftnc  point  d'Evêque  fans  le  confentement 
Un.  I.  -»du  Métropolitaki ,  i8c  qu'un  Evêque  ne  préfumé  point  d*en 

co  cN'  c       **  ordonner  ^d  un  autre.  Le  Concile  de  Nicée  Ta  deffendu.  „ 
te.  «r.4.      ^  On  n'admettra  point  dans  le  Clei^  celui  oui  après  avoir 
w  reçu  la  rémiflîon  de  &s  péchés^  a  pris  le  Baudrier  de  la  Mi- 
^^**  *•  ^  iîce  du  fvédt.  „  Le  Pape  S.  Léon  dans  fa  Décrétîile  a  Ruf^ 

tique  de  Naf bonne ,  dit  qu'il  eft  contraire  aux  Loix  de  TEglife 
de  s'engager  dans  la  Milice  fëcuHere  après  avoir  feit  pénitence 
publique.  Il  femble  avoir  eu  en  vue  cet  Article  de  la  Décrétale 
du  Pape  S.  Innocent  déjà  prononcé  paa:  le  Pape  Sirice  j  cepen* 
Sir.  Ef.  4.  âd  dané  il  tfétoit  pas  néceflaire^  d'avoir  pris  k  ceinture  ou  le  Bau- 
Bp.  Afr.  csn.  4.  ^g^  Militaire  après  la  pénitence  publique  pour  être  exclus  du 
Clergé  ,  cette  pénitence  feule  en  étoit  une  exclufîon.   Auflî 
croit-on  que  cette  remiffion  des.  péchés  ^  dont  parle  le  Pape  & 
tùnc.vic.Cên.  Innocent,  doit  s'entendre  de  celle cjui  fe  fait  par  le  Baptême. 
»•  10.  j^  S'il  s'élève  quelque  cobtefkçîon  entre  les  Qercs  tant  du 
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iipfeiinier  aue  du  ftcaad  ordrt  y  elle  fera  terminée  comme 
»  Pordonne  le  Condte  de  Nicée  ^  par  raflembléc  dés  Evêques 
w  de  la  Province  ^  fans  préjudice  toutefois  del'Eglife  Romaine^ 
^>à  laquelle  on  doit  en  toute  caufè  garder  la  révérence.  S*il 
n  s'agit  des  caiifes  majeures/  après  le  jugement  des  Evêques 
»  elles  feront  rapportées  au  Siège  Apofldique  ^  ainfî  que  le 
»»  Concile  Tordimne.*  ^  c     »'e  e  t- 

w  0  N  Clerc  rfépoufeta  point  une  Femme  Veuve  ou  repu-  u^  j^J.  ^^,  ^^ 
»»  diée ,  félon  qu'il  efl  écrit  que  le  Prêtre  h'époufèra  qu'une  Fem-  Umm.  tm.  1 1 . 
»me  Vierge.  Celui  donc  qui  par  fes  travaux  &  la  fainteté  de  2^  *^*^^^* 
•>  fa  vie  tend  à  parvenir  au  Sacerdoce  ^  doit  fe  garder  de  met- 
»  tre  cet  empêchement  à  fonordinaiicm.  t>  Cdt  au  Lcvirique  ^^fl\  '•  ^ 
que  cettt  Loi  efl  portée  pour  les  Prêtres  de  la  Loi  MoÉtïquei     *  ^'' 
le  Pape  en  conclut  à  plus  forte  r^npoiurceux  delà  Loi  £van< 
geUque  ,  6c  ce  quil  ajoute  fait  voir  avec  quelle  différence. 

wU  N  Laïque  même  qui  aura  époufé  une  Femme  non  Vier- 
»s  ge^  ibit  avant,  ibit  aprb  le  Baotême  ,  ne  fera  f^oint  admis 
s>  dans  le  dené  ^  &  il  en  fera  de  même  de  celui  qui  aura 
^9  époufé  une  féconde  Femme  ^  ^tant  encore  écrit  qu'il  ne  doit  . 
>9  être  mari  que  d'une  feule.  Empêchetmnt  qui  n'efl  point  levé 
}y  par  le  Baptême  fùbfequent ,  qui  irelâcfhe  bien  le  lien  du  ^ 
».ché  ^nniais  non  <:ekd  du  Maria^  ,  c|ui  n'efl  pas  un  péché,  n  ^ 
La  Loi  de  ces  deux  Canons  avQÎt  déjà  été  portée  par  les  fei* 
ziéme  U  dix-fêptiéme  des  Apôtres ,  &  a  été  de  tout  temps 
obfervée  dans  rcgtife.  A  Toccaftpn  de  cette  irrégularité  qui  n'eft 
,pas  levée  par  le  Baptême  à  fégardde  ceux  qui  l'ont  contradée 
auparavant,  le  Pape  dit  :  »  Ix>rfiiue  nos  premiers  Parens  fu- 
9»  rent  conjoints  dans  le  Paradis ,  Dieu  les  bénit  \ic  Salomoa  '«w.  ly.  \u 
>»>  dit  que  c'efl  Dieu  qvu  donne  la  Femme  à  l'Homme.  Selon 
-9>  l'uiage  de  l'E^ife ,  les  Prêtres  qui  tiennent  fà  place  font  de 
^y  même ,  &  laBénédîâion  du  Prêtre  iur  les  Epoux ,  n'efl  que 
^>  l'éxécudon  de  la  Loi  primitive  établie  de  Dieu  même  ,  qui 
yy  ne  donne  rien  ^  efiacer  au  Baptême.  >>  D'où  il  conclut  que 
ce  Sacrement  kifle  le  Maria^  tel  qu'il  étoit  auparavant ,  & 
]>ar  confëqnent  Hrrégularité  u  elle  s'y  trouvoit.  On  remarquera 
de  plus  id  l'.O^ke  des  Piètres  dans  \ts  Mariages  ,  &  Tau-* 
«cMJté  par  laquelle  ils  l'exercent. 

»  On  n'ordonnera  pdnt  un  Oerc  d'une  autre  Eglifê ,  fîiâa 
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Cm.  7.  ^  Ëv^e  ce.  vcuc  hiea.  ï'tccoxéex  ,  &  «û  ne  recevra  ftuffi  «ft 

Ht  laucuRt  Eglife  Vu  Clerc  cbafiR^  d'une  notre  }  le  Coocik  de 

»  f^icée  l'a  alnil  r^ié.  »  C'dl  dam  ks  Caitons  fôziàne&  cUs 

fèptiéftïc. 

»  Ceux  qpû  reviennent  da  pom  des  Noradens.  &  des  Do^ 

Can.  8.  *^  natift&s  ièrooc  reçus  par  l'impoficion  des  aunns  fèotemenc  y 

»  car  quoi  qu'ils  {oient  Dapdi^  par  les  Hérédques  ^  ils  le  Com 

»  |%Hitsat  aa  nom  de  J  £  su  s  -  C  hh  i  s  t.  »  Cette  imp^fîdon 

àtsPMim )  c'écoitla Cdnfîmiadcxi  cax'ik  n'avofent  pas  reçue  dans 

teâr  8eâ»w  La  m^e  cfaod^  avcot  ité  réglée  |)ar  le  Canon 

c^,  f,y|f^  ,^  hbiâéfine  du  Concile  d'Arles  qœ  nous  arons^  Oétoit  la.  pra* 

«ij».'7-  ]]^r«<'«-i  â^  dft  l'ËglUêdé  red^ôir  ainiî  cts  Héoétiqaes  ,  quand  tk 

r1i\ai!dniJ!lt'.  n'a^<«^*t  pas  reçu  k  Coofirmatioii  dans  l'Ê^  Cathoaque 

sirie.  P.  Bpifi.  ad  aTSUM  feuT  hâ^éfîe }  at^  le  Piqpe  excepte  ce«s  qn,  «fant  reçu 

"^'»"'-'^£ ••'»»•  leBapêftae  <fens  l'igftfe  Cadiolicpie ,  &  par  coftléqwnck 

8^'!*    '    "'•  ^'  Côo&Sftation  que  h»  n'en  feparoit  pas  aion ,  écooÉt  enftdce 

^a(fôà  dàa$  le  pkiti  des  Héf étiques.  »  Ceoxlà ,  dit-â ,  sUs  viem 

^  ï!iÉnt  à  ré%ifcence  ^  <M)  les  adi:n£ittta  hv&  les  «(Midkions  4^ane 

•  4»  longue  ^nlti^iëè.  »  Li  Concile  «le  Valence  ftr  le  Rh^ie 

i'âvok  ^nduê  jaSe^ù^i  la  m&et ,  à  l'égard  de  ce«ec  qui  arolenc 

i^dffeft  d^Stfê  rebaptSës  par  le$  N&^atiens  Sl  DonadAes  ^ 

y.   coffttwe  c<élc>k  la  cèiMume  et  ces  Hénétiqiiss  de  le  âéce  ^ 

L  %  9^pe  iDôneiifuev  •»  U  %ft  tdn^«iiiabte ,  biedëant>»  Çc  l'i» 
#«».  ^.  „  ^it  jjenir  poittr  régfe  que  tes  Prêwes  Si  les  li»k«s,  (  CeJ^ 

^>À^<<e  les  Dku^es)  ntiabketit  p<^t  <avec  lents  Femma:» 
-»  jparée  ifàlÊH  ûm  dans  les  foaâioRs  nece^^es  d'utiMsIfta» 
V»  joutnalîer.  Car  il  dl  ë<:;iit  :  ifeyéî  Sakns  pstK^  ^  }C  ^ 
i<v  ij.  44  **  ^^"*  »  """^  votteSéignetir  ^  vowe  £)fe«.  M  àcai^  les  temps 
M 'de  fancienne  AtSattce  les  Prêtées  ne  iôrtoient  po^tdnTâw- 
«>  p'ie  l'ënnéé  dé  tettr  Mii^ërfr,  cofittne  niatts  te  IS&xés  de  Z»- 
te  thaHe^  8t  n'appifonzliélent  poim  de  feur  AiaiJbn  ^  ttHK ^  qm 
»  Ihi&ge'^u  *nà*iâge'ièe<MtpeMis'&  nécefl&ire  pftier  la  pfo^ap- 
t>  gatSon  de  k  ma^  d*AîU-oh ,  Â  làqudie  ieufe  le  ^aicerdoee 
M  éfcôit  attaché ,  "cotfifcîeh  pîas  dcrivefft  garder  k  t<!»ftinenëe  j-^e- 
>>  p*is  le  jour  de  4eur  aréàmûe^ ,  des  Ptiêtiies  ,  ^  dès  Petites , 
>»  dont  le  Sacerdoce  &  le  Miniftere.ne-clépeftidenft  poiflt^e  cerfc 
i»  iùeceâîon  <:£^th!teH^ ,  et  -qui^ous  <Ieis  )oAt$  iôet  ^ôc^ilpé»  du  S» 
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V  Sftcriâce  U  <)e  l'^ixmaykmam  4tBtpiêmç<  ^  S.  Pau}  écrit  aux 
H  Caxwhkffi  ,  ab)ftQfiQ:&  ycMfi»  ftoiir  tm  ten^  «t»  de  vaquer 
n  à  rOcdl^ ,  &  /i  oe  firâ€QptQ  «1^  fiour  les  Lat(|uea  ivême , 
>;  i  fim  kim  tùftm  des  Prêcres  ,  donc  l'CNKc»  e«n»Dudi  çft 

Q}i«i^VES  «lot  olalei^oiçnt  ^q'îI  eft  àaic  «u0i  que  l'^sâqne 
de  le  Diaçrft  4ek  êwe  mm  d'un»  fr-*'»  ^««i-w.  .  ^«i.  ji- 
préwnfdiûau:  coadow»  ^ue  l'Ëvêqûe*, 
Prière  aiiffi  bWa  que  k  Diacre  »  pouvc 

poioc  U  lie  ieMik  i'^^cpe.»  H  n'a  {» 

»  fiMon(èr  à  àsfin.wf^  d«w  i'oâ^  da 

^fattcottcraire  jMroetiyte  «eete  unité  < 

«f  d'i^aa»  4d  là  oôojÛMnft»  fttcure.  S 

Mtm  firâoefce  d»  vivre  <i»M  te  Macbi 

>)  tes  cocuineiis  ea  diâinc  ;  je  ^KHidnm  i.  cir.  7. 7, 

»  je  (vis  moi-même.  »  On  ^  vu  par 

cmonMiit  l'£|^  inibuits  vvn  l'Apotre 

<)0ete  parole  »  nos  pour  ddonettre  nn 

liîc  aécedàke  oaindiie-pemitf  <ie  «tei 

ciuN;  de  CM  ÛKcét  ItûntMéres  qmoanqas  ^it  eacré  dans  les 

tteos  dfim  ûcood 

«Lus  M^stes  qui  pacnonieiM;  â  te  Ciédctture ., îiedohrent 
^ipobc  déloger  i  teor  pvemter  eng^^n^nenc.  Conune  ils  onc 
n  gardé  te  oomôneoce  eout  te  tenq»  qu!ils  ont  été  dam  te  Mo« 
9>  naftérc.  Us  ne  te  doivent  pas  mém  lociqit^Us  ùmt  pirrenuf 
4)  à  un  £ttt  plus  exoeitent }  on  &  qndqu^un  noyant  pas  été 
>i  coatmcnt  w  ei^ime  b<|dft  ,  &  veut  pafler  de  l'État  de 
MJ^Aoine  à,  cém  dé  Clerc  ^  i^  ne  pourra  te  marîer ,  car  il  ne 
>}  peitt  pas  sn6nie  recevoir  te  Bénédiâion  Nuptiale  avec  unn 
91  Epoute ,  ayant  perdu  Çoq  int^idté.  C'eft  ce  qu'on  obfèrve 
»  Blâme  à  l*egaj:d  des  Ctercs  y  Qoa  fancirane  coutume ,  que 
»  iîelui  i^  a  été  ooisoropu  ,  puis  étant  bapttfë  veut  devenir 
M  Clerc ,  doit  pr<Mnettre  qu'Û  ne  prendra  point  de  ifemme.** 
H  s'ag^icir  des  O&cs,  infàteiirs  aux  Prêtres  &  aux  Diacres , 
auxquels  te  Mariage  étant  communément  permis ,  il  leur  de* 
venott  néaiuooins  dé&ndu  dans  les  deux  cas  de  ce  Canon. 
.  .  ?»  Il  aixirQ  ibiarooc  ^  dit  en»»»  te  Ponôte  ,  que  quelque» 
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»  uns  de  nos  Frères  entreprennent  de  faire  Clercs  des  gû» 
>>  qui  font  dans  les  Charges  puWîques;  d'oà  il  aitfîve  qu*ils  en* 
>3  opt  plus  de  cha^in,  brique  TÈmpereur  fait  <]iieiqae  Edir 
M  pour  lés  rappeUer^  qu*ils  tfônt  eu  de  côntenœmenr  quand^ 
>^  ils  les  ont  reçus  dans  le  Clergé.  Cm  'ù  eft  notoire  que  leurs^ 
M  Charges  les  engagent  à  donner  au  Peuple  des*  àpf&niSù^ 
M  mens  qui  ne  peuvent  être  regardés  que  comme  des  inven-^ 
y>  tions.  de  Satan  y  Si  à  prèfîder  ou  du  moins  ailifter  â  toi»:' 
9d  Tappareil  des  jeux  &:  dts  combats.  On  doit  l:»e&  prencker^Mur 
»  exemple,  fur  ce  poÎAt  l'inquiétude  &  Tàffliâion  de  nos  Fre^ 
»  res ,  que  nous  avons  fouvent  portées  devant  rEmoereur^ 
n  lorique  nombre  de  fois  nous  avons  été  obligés  de  le  prier 
^  pour  eux,  dans  le  temps  outils  fe  voyoient  fur  le  pdbr d'être 
>i  forcés  de  rendre ,  non  feukment  ceux  qui  étoient  dans  le 
»  bas  Clergé ,  mais  même  ceux  qui  écoient  <féja  dans  le  Sa*^ 
»  cerdoce  j  chofe  dont  vous  a;vez  été  témoin  vous  même  ^ 
ai>  lorfque  vous  édez  id  préfent.  w 

Ceci  a  rapport  à  la  Loi  d*Honorius  pôrrëe  dhq  aBS> 
auparavant  au  lujet  de  ceux  qui  depuis  le  fécond  Consulat  de^ 
Theodofè  fbn.  Père  avoient  qiûtté  leurs  Charges  y  &c  s'étoient 
mis  dans  lOrdre  dçs  Clercs.  Il  fait  gî^^ce  nânmeins  à  ceux^ 
qui  déjà  fê  trouvoient  Evêques.^  Prêtres^  ou  Diacres ,  mais^ 
à  coikudan  ou  cte  fûbfHtuer  quelqu'un  à  leurptace^oud'aban* 
donner  leurs  biensi  la  Curie.  Au  moyen  de  quoi  il  confbit  qu'ils' 
demeurent  dans  les  jlus  facrés  &  plus  fècrecs  myfléres.  »Mais< 
^  â  l'égard  des  Sbiidiacres,  Leâeurs  ou  autres  Clercs  idërieurs, 
«  auxquels,  y  cfit-il  ,  nlappaniennent  point  les  Pri^éges  des' 
n  Clercs  j  qu'ils  foidtit  inceflàmment  rendœ  ausr  Charges  de^ 
»  kPatrie.i>Il  y  avoir  dèsian  ji6;  une*  Loi  de  Conftantîn* 
qui  deffendoit  de  faire  Clercs  ceuxqûr  par  leurnatflance  ou< 
leurs  richefïes  étoient  fujets»  aux  Charges  Publiques.}  »  car  il» 
99  faut ,  dit  cette  Loi ,  que  les  riches  portent  les  Chai^  dir 
n  fîécîe  ,  &  que  les  Pauvres;  foient  nourris^  du  ]Meh>  des' 
w  E^ifèsl  n  .  ^ 

.  L  A  Curie  dont  il  efl  parlé  dans  la  Loi  d'HbnoAîS  étoîtr 
«ne  Cour  de  Juges  qui  reprefentoit  le  Sénat  R<5main  dans: 
fes  Villes  Municipales  ,  à  peu  près  comme  nos  Bailliages  & 
Préfidî^mx:  U  fgUoit  être  riche  pour  y  êcre  re^^  parce  qakxk 
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Létùk  refponiàble  des  deniers  Publics.  Les  Clercs  par  lés 
3ix  étoieûC  exempts  de  toutes  Chaiges  Publiques  \  mais  les 
Empeœuts ,  en  les  fafottfkût  de  ces  exëmptiofifs ,  vouloient  em-' 
pêcher  qu^elles  ne  touimaflënt  au  détriment  du  Miniftére  jpU-^ 
dIîc  r  delà  ces  Loi*  rîgôureufes  qd  privoient  tEgKfe  de  beau- 
coup de  âijets  qui  M  euâent  été  utiles ,  &  auxquelles  elle  ne 
pouvoit  oppoier  que  la  voie  de  U  iapplication. 

liE  Pape  oondnuë  r  »  Les  Filles  qui  fe  fctat  données  pour 
»  Epoufes  à  jBS0s^-CHFiisr/ô£  ont  reçu  de  la  matn  âà- 
»  Prêtre  le  Voile  Sacré  ,  venant  à  fè  Marier  publiquement  ^^ 
>>  ou  à  fe  laiiler  corrompre  (ècretement,  ne  feront  point  reçues 
93  à  la  Pénitence ,  tant  eue  vivra  celm  auquel  elles  fè  fèrcmc 
o  abandonnées.  Car  û  rdl^Kient  pour  adukere  cdle  qui  du 
»  vivant  de  fon  Mari  fe  livre  à  un  autre ,  &  fi  Voa  obferve  de- 
M  ne  lui  point  accorder  la  Pénitence  que  Pun  des  deux  ne  ibitr 
w  mort  i  combieti  davantage  doit-on  ufer  de  cette  rigueur  en- 
>i  vers  cdle  c^  s'étant  donnée  à  l'Epoux  itiunorcei  ,  ie  redonne 
w  à  un  Homme  nïprtel. 

»  Qv A N T  i  cdles  qui  ians  avcAr  reçu  le  Voile  fitcré ^ ont 
yy  cependant  promis  de  g^deth  Virgiâité,  &c  enfùitGie  marient, 
i>  il  faut  les  mettre  pour  un  temps  en  Pénitence  ,  parce  que 
n  Dieu  étoic  dépofîtaire  de  leur  promeile  i  car  s'il  dk  vrai 
>>  qu'entre  les  Hommes  un  Contrat  de  bonne  foi  'ne^  doie 
yy  pomt  être  enfraint  ,  combien  moins  le  doit  être  une  pro- 
»  meile  par  laquelle  une  Vierge  s'efl  engagée  à  Dieu  ;  &  fi 
»  l'Apôtre  i  cond       '  '     '*  qui  fe  font  réfiliées  de  h. 

)3  réfoludon  de  co  ivoient  £dte  ,  comme  cou-^ 

n  pables  d'avoir  £  ^  foi ,  combien  le  font  les 

»  Vierges  qm  ont  leur  première  promefle.  >> 

C  E  lont  là  les  o  i  Lettre  Décrétale  du  Pape 

S.  Innocent  à  S.  "^  .:  comment  il  la  finit,  u  Si 

T>  cette  règle ,  mon  cher  Érere  ,efï  éxaâement  fiiivie  par  tous 
»  les  Prêtres  de  Dieu ,  l'ambition  ceflèra  ,  la  difïènrion  s'é- 
»  teindra ,  les  Héréfies  &  les  Schifmes  ne  naîtront  point  j  le 
»  Démon  ne  trouvera  plus  lieu  d'exercer  fà  mdice  ,  l'unani- 
»  mité  fubfîflera  ,  llniquité  fera  foulée  aux  pieds  j  la  vérité 
n  fera  ammée  d'une  fainte  ferveur  ,  la  paix  fera  dans  le  cœur 
»  ii  dans  la  ^bouche.  Ainfi  s'accomplira  le  précepte  de  l'Apô-r 
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>»ae,  <i'être  tous  dans  ae^  parâike  union  de  iêtMftfnens  etr 
»////.!.  „  jEsys-CaittsTî  ne  np^is  arvQgfadt;  cm  par  coneention  «c 
)3  voiine  gldûre,  cherchant  à  pWre  non  aw  rlc^iMfie»:,  osais  à 
M  piev  nocre  Sauveur ,  ai»|uel  honneur  &  ^oire  daas  les  fié^ 
>j  dies  des  fiédei.  Donaéie  m  des  Kftlendes  de  Mars  ibusie 
^,,  ^     ^     ^»  Codfulat  d'Honoriœ  AAÇufte  &  d'Ariftenete,  C'eft-à^iirc  le 

f*jt-  8* t.  **  '5  ^^  Févriçar  de  lin  404,  m 

Depuis  cette  Epoc^e  THiftoire  ne  nous  apfvetid  plus 
rien  4e  S.  Viârice*  Que^ues  uns  tkwnfcnr  ($a'il  vêoïc  ju^'te» 
417  I  &  ne  lui  ^k>nH^t  pouFOuic  que  vingCHrroit  ans  d^fnA 
œpac.  Ceft  <)u1is  n'en  {^enc  le  commencement  qu'en  394^ 
Nous  avons  vu  pftr  la  date  du  fiaptêiae  de  S.  Paulin  qu'il  fane 
le  pldcer  plutôt ,  au  moins  avtot  M  S9t  ^  àc .f«at  ^tre  dèa 
aariint  l'dh  i90\  fi  c^  Ait  ceice  année  qu'il  étoit  à  Chavtre» 
a^ec  &  Mûitxm.  '^  En  ce  cas  il  faut  quU  fôit  mett  auâS  pid^ 
tât  ^  ou  qiM  i^  E^^nt  ait^  plus  long.  Les  anciens  Mar^ 
Vfrchgu  ne  t»dkffK:  pdnt  de  lui  >  maïs  le  Romain  moderne  ^ 
celui  de  France  marquent  ia  Fête  ayec  pssLod  éàog^  aju  7 
à^àx>ùt  que. l'on  c^ok  êtrô  le  jour  4e  ia  mort^  c'eft  auiS  ce# 

éul'"^'  «^-  7-  lui  où  l'on  en  fait  TOflfce  dans  ii»  EgHTa 

^  Saiitef  k  éoiuie  pônr  éuftit  de  ^ténemetic  »  Solpict  8^ére  ibii  Qrighi4 
09  étt  2to  qm  rmàqitft 
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HISTOIRE 

ECCLESIA  s't  IJiU  E 

DE    LA    PROVINCE 
DE      NORMANDIE 


L  I  V  R  E    I  1. 

IE  Succeffeur  de  $.  Varice  fiir  k  Siège  de  Rouen  fut     innocent; 
Innocenc ,  dont  je  »e  trouve<}ue  le  nom.  Ce  fiit  au  temps  E^*  ^  ^^^*"* 
de  ce.  Pontife  vers  Tan  410^  que  furent  jettes  les  fonde^     An.  4^0. 
mens  de  la  Monarchie  des  François.  Depuis  près  de  dnq  fîédes ,  MwAtthh    ia 
notxe  Province  ^  conHne  le  refte  des  Gaules,  écoit  Ibus  la Dor  Fr*»/»//. 
mlnattcm  des  Romains.  C^ar  en  avoir  fait  la  conquête  cin- 
quante fept  ans  avant  J€Sus--Christ  j  c'eft  hd  qui  nous 
donne  la  première  connoii&nce  que  nous  ayons  des  Peuples 
qui  rtâbitoient  alors ,  &  la  plupart  de  leurs  noms  s'y  recon- 
noiflent  encore.  L'Empire  Romain  fervit  malgré  lui  à  celui 
dej£SUS-C«Ris^T.  Ala  faveur  de  fon  Gouvefeement ,  TE- 
.vangUecléjadans  fbn  centre  trouvoit  les  cliemîns  ouverts  dans 
toiitesles  parties  de  ce  vafte  EmjHre ,  &  pendant  que  du  fein  de 
Rome  fojptoient  les  Edits  de  mort  qui  rempliiloient  l'Empiife 
de  Tyran^,  du  même  i^  de  Rjcmie  fbrtoit  la  Parole  de  vie , 
qui  le  peuploit  de  Qiréciens.  La  GatJe  reçut  de  là  ft$  Apô- 
tres 5  &  ces  Saints  ^voyés,  fbutenus  d'une  force  uufG  puiflante 
qu'elle  le  paroifloit  peu-,  y  fçurent  ttiumpher  ^n  founrani:  ite 


Lib.  3.  de'BeIK 
GalL  caf.  2.  4^ 
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toutxexpe  le  Pagamûii^.iêmbloic  avoir  de  plqs  indoi^iptable. 
Qiiahd  après  cela  le  Seigneur  eut  montré  pendant  près  de 
trois  /îécles  qu*il  avoit  pu  former  ion  Eglife  dans  tout  fUnivers, 
fans  autre  Puiflance  que  la  fîenne  *  ou  plutôt  contre  toute  au- 
tre Puiflànce  ,  il  voulut  lui  donner  enfin  la  paix  &  foire  naîqre 
{on  Salut  de  fes  Ennemis.  Les  Empereurs  eux  mêmes  fléchi- 
rent fous  fbn  pouvoir ,  &  devinrent  fes  Enfans.  Dès  avant  Conf^ 
tantin  elle  jouit  du  repos  dans  les  Gaules  2c  U  grande  Breta- 

fne  ,  fous  la  protedîon  de  Confiance  Chlore  fbn  Père,  pen- 
ant  que  Dioclétien  ,  Maximien  &  Galère  ,  inondoient  du 
,   fang  des  Chrétiens  le  rcfle  de  l*Empire,  Conilantin  après  lui 
aflFeiimît  cette  pai?:,  Julien  depuis  1^. troubla  ,.mais  très  peu 
de  temps  y  fa  perfecution  fè  fit  peu  fèntir.dans  les  Gaules  ,  & 
Ijon  n'a  pas  de  cptingiflaiice^  qu'elle  ait  pénétré  dans  nopre 
Ujirfrf/,^,s;4^f  Pnovmce^fî. ce  rfpfl  peut  être  à  rextrémité  tout  aujplus. 
^f^'  ,Dan.s  cette   tranquillité  que  la  Providence  fèmbla  nous 

ménager  y  plus  encore  que  par  tout  ailleurs  ,  nos  Eglifès  fe 
formèrent.  Ce  fot  en  ce  temps  que^fous  la  protedion  des  Enb- 
pereurs  Chrétiens ,  on  les  vit  s'élever  i  vue  d*oeil  fur  les  rui- 
nes de  ridolatrie  ,  &  cette  grande  Puiflance  qui  maitiifoit  TU- 
nîvers  courbée  fous  le  joug  de  Jes  us-Christ,  fembïoît  lia 
affùrer  la  pofïeffion  de  fon  Empire.  Mais  toutes  les  chofes 
humaines  font  caduques.  L'Empire  Ronàaîn  fe  vit  fur  fon  dé- 
clin, les  périodes  de  ia  grandeur  étoient  paffès  &  Dieu  Pavdc 
fait  fervir  à  fes  fins.  Les  dîfFérentes  parties  de  ce  grand  Corps 
né  pouvoient  plus  iè  fouteoir  contre  l'efFbrt  des  Barbares  qui 
TaHailloient  de  toutes  parts  ,  ou  plutôt  contre  les  décrets  de 
celui  qui  avoit  fixé  les  bornes  de  fon  étendue  &  de  (a  durée. 
La  Gaule  for  tout  étoit  attaquée  prefque  fans  relâche.  EUe 
avoit  été  de  tout  temps  Tobjet  des  Peuples  d'au  delà  du  Rhin 
&  de  leurs  tentatives.  Jules  Céfar  les  y  trouva  déjà  pour  ri- 
vaux ,  &  leur  fît  céder  avec  peine  ce  qu*ils  y  avoient  dès  lors 
emporté.  Entre  ces  Nations  qui  cherchèrent  long-temps  à 
faire  brèche  à  fEmpire  par  cet  enckoit ,  ceux  dont  les  fîib- 
ccs  eurent  plus  de  foite ,  ture||^  les  Francs  ou  -Fraiiçois  ,  Peu- 
ples de  Germanie,  confédérés  contre  les  Romains  pour  la  dé- 
(cmft  de  leur  liberté  5  c'étoit  en  leur  langue  tudeique  ce  que 
iîgnifîoit  ce  nom  >  fous  lequel  les  Romains  les  connurent  dès 

TEnipire 
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îïmpire  et  Valérien  ^  peu  après  le  milieu  du  troifîéme  fiéde. 
Le  refte  de  ce  fiécle  &  le  fiiivant  ^  ces  Peuples  firent  plufieurs 
irruptions  dans  les  Gaules ,  &  ils  en  furent  toujours  repouffès 
par  \ts  Armes  Romaines,  Enfin  dans  les  commencemens  du 
cinquième,  lafoibldïe  de  TEmpire  ^  qui  commencok  â  deve- 
nir par  tout  la  proie  des  Barbares  ^  leur  rehauila  le  courage/ 
&  les  enhardit  à  repaflèr  le  Rhin. 

Ils  eurent  jpour  Roi  Pharamond  Prince  Généreux  &  fage^ 
qui  mérica  d'etxe  cotopté  pour  le  Fondateur  de  la  Monar^ie 
Fran^iië  }  ni  lui  cependant,  ni  Clodion^  Merouée  &   Chil- 
deric  ks  Succeiieurs  ,  ne  fureni^  jamais  nos  Princes.  Si  Phara- 
mond pafla  le  Rhin ,  il  nV  put   rien  coqfèrver  du  peu  que 
les  François  y  avoient  ewani  j  les»Ârmes  Romaines  f  obligèrent 
à  ie  rentermer  dans  iës  premières  bornes.  Clodion  qui  lui  iîic- 
œda,  les  franchit  encore,  &  s'étaidit,  dit-on ,  jufqtfà  la  Som- 
me s  Mérouée  &  Childeric  firent  encore  des  progrès,  &  afier* 
mirent  leur  puiflance  y  mais  ils  n'éteigrdrent  pas  celle  des  Ro-- 
mains  qui  dîlputoit  encore^  Il  paroît  même  par  les  Ecrivains     p  ^       .,    • 
de  ce  temps-la  que  ces  prœiiers  Kok  ne  fe  firent  jamais  d*Etat  sido7%ii!pr0cTit*^ 
^en  deçà  du  Rhin  ,  &  que  leurs  Expéditions  Militaires  y  fiirent  Orei.  xurên.  ^c 
plutôt  des  coorfes ,  aœ  de  véritables  conquêtes.  Ainfi  &  pafla 
hi  meilleure  parde  de  ^ce  £écle. 

Cependant  fous  ces  reltes  de  la Puîflànœ Rx)niaîne,  1% 
glife  continuoit <le  s'affermir.  A  R<Hiœ  du  tertips  de  Phara-  .  s.^ov>EEr. 
mond  &  ibus  l'Empîœiie  Valentinien  III.  à  TÉvêque  Inno-  •        *^ 
cent  £icceda  S.  Evode.  Selon  fes  Ââes ,  il  fiit  Filsde  Florei^ 
tin  &  de  Céline  ,  l'un  &  Tautre  confîdérable  pour  leur  No- 
h\&St  &  leur  pieté.  U  eut  une  grande  beauté  jointe  à  une- 
grande  modeftie  ^  te  un  fiiigulier  attrait  pour  les  plus  fèvéres 
vertus.  Son  Père  &  fa-  Mère  virent  avec  joie  ces  fignes  de . 
la  «ocarion  divine  ^  &  Toffrirent  à  Dieu  pour  le  fervir  ajirang 
des  Clercs.  U  fut  élevé  tout  jeune  dans  TEglife  de  Rotten  , 
apparemment  fous  la  difcipline  ^de  S.  Viârice.  Son  Epiicopat  . 
ne  fut  pas  long ,  mais  il  fut  plein  de  mérites.  On  ne  lui  donne  ubb'e^rom^^^u 
que  quatre  ans  ,  depuis  4t6  ,  jufqu'à  430,  ou  huit  jufqu'à  sibi.  mf  p.  ^é^i 
454.11  y  en  a  qui,  fur  la  foi  de  (es  Ades,  le  placent  plus  de  ^JJ^^i^  ^^^  '^^ 
cent  ans  plus  tard.  Les  bons  Critiques  abandonnent  cette  date  ^44.  'vatT  "^fi 
&  retournent  à  celle  des  anciens  Catalogues  qui  le  placent  ici.  ^^-  /^'^^-  ^^^^ 
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Jï  mourat:  à  Andéit ,  &  fbn  Cwçs,  fur  œpoité  à  Hofien  ,  o&  ît: 
fut  Inhumé  dans-fon  E^fe.  Oi>  y  fait  ton  Office^  le  lo  dXDo- 
tobre  &  le  M^fcyrologe  Romain  en  fait  mentk>f)  le  8.  Son^ 
Siïcceflèur  fut  Sylyeftré ,  &  celui  de  Sylreftre  fut  MaAfon  ^ 

Ori.  VM.L.  ;.  Hoiumc,  dît  un  de  hos  anciens,  très  verfé  dans  les  Saintes  l^t^ 
très.  Nous  nTy  voyons  pdhc  afle^  clmr  pour  en  fixer  tes  dates  $ 
on  peut  dire  feulement  qu'ils  occupèrent  fe  Sîége  cte  Kotien^ 
jufqûes  vers  le  imfieu  de  ce  (îécle. 

s.  EREPTiOL      D  A  N  s  cet  întervaMe  vers  Tan  4^0 ,  k  Sîëge^  de  Contanc^ 

jj^;  de  Cou-  g?^j^Uc^  cejje  Yijie  étoit  une  èt$  principales  de  la  Lyonnoife 

feconde  y  mais  plus  éloijgnée:  ^ue  les   autres  de  Fàbofd  dèy 

^'  430*    étrangers,  fi  ce  n-étott  di»Bîfrftaii!»qmc vendent  par fe»^ 
Son  premier  Evétjue  fùtS:  ipeptiet,  &  le  fècomf  S  Bcoperat; 

c^.  K/^.  mf.  HspaiToiflfeit  avoir  oco^  le  reftede»  cefîècleintaisk  vîede 

jB^.  ca;»j»ii»/.       ^^  5^j^^  l^iîdateisrs  mm  eft  meonnuë,  Dîen  siefl?  contenté 

dftsoroir  écât  Içijirs  noms  a«  livre  de  Vie,  &  de  nous  ks  fe&e 

léwrôp,  fans»  les»  cpnneîbpe  auttremeneque  par  tes  ituîts  de  leurs; 

m^tx  j^  n^j'  travaux,  Cfependftnc  on»  lit  e»  i»î  fragment  d\i»  ancien oKianuf^' 
^^^h5\ÈÊHd$  ^^  ^^  5^  Irepdbl  étoit  néà  Coutanœs,,  qtill  fec  cranfportè 
à  Roiien  dès  tl^nfance,  qtf^  y  reçut  PMfruâdb»,,  le  Bjaptême 
dt  le  nom*  ^que  rec<>mmandaefe  pair:  fS^  Doârine  et  par  fes 
mœuts ,  il  monta  par  tous  les  dk^s  OTdfeaires  m  Si3te«d6ce^ 
&  fut  enfin  contré  premier  Evalue  êh  Cpuèances' ,  par  Iç 
bkniiettreiMc  Syi^^^f^  Braque  de  Rotien.  I^temps  nMOitr  cot»* 
venir  j  m^fî  IWpeut  croire  ^11  ny  ew pcmst  plwôf  d^fivê- 
q«e  i  Côutsance^,  oUf  est  moins  <&- Siège  nxe  fit  focceflff,  W 
ne  s'enftdu  pas  ^^11»^  eut  peint  pBatôc^  Êhrêeens:.  Cfe  pays: 
touc  reculi»^  qib^fli  étoît  au»  tecremités  dé  l'Empire  n*éiboit  pas* 
inconmi  s  fe«  ^upteslfe  feent  connoferedèsle^  temps*  de  Gëfaf > 
de  dfepqiisildftviht  célèbre  parlfe  fémeux- Campement  des  Ro- 
umains ,  dfoil  To»  tient  que  le  YîBe  &  le  parjfs.  entier  tîrerent" 
leur  nom.  Les  Armées  Romaines  écdient  pleines  dt  Chrétiens 
dès  te  temps  ,mêl«e  des  Empereurs  payens  -,  maïs  for  tout  de- 
puis Conftantîn ,  €*fefl-à-dîire  <fepuis^s  dW  fîécle ,  dtes  étoient 
chrétiennes  p€)ur  la  plîïpart.  S.  Kiulm  moins  de  trente  ans 
aopawvfint  écrivpfe  à  S.  Viâriee ,  „  que  par  fbn  zèle  &  fèr 

Mf.iX.êiViaf^  „  travai»  lesl^oons  les  plus  reculétes ,  les  rivages  les  plus  Bàr- 
,,  bares ,  liâ$  t)t^» ,  tes  Forées^,  tes  Htes*  qui  n*étoîcnt  aupa^ 
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^«>  ravaiic  oue  la  reorake  dçs  Voleurs  ^  ou  l!abocd  des  Pycate& , 
^  fèmblabks  àwie  terre  de  zabulon  .&:  de  Neûhcali ,  ter;:e  de 
^  Galilée,  dieBEttn^.laMer ,  au^  delà  du  Jouodam,  avoiasjt:  vu 
^ixaÎQre  iw«  Lumière  par  laquelle  xécoîent  diilipées  les  cénébres 
y,  de  cQs  Hommes  ams  d^^ns  Tombre  de  la  moi;t:.  ^ 

Il  efl  vrai  qu'il  iëmble  parler  particuUeremenc  des  Morio^ 
^Bç  des  'Nffrvkos  ^  maïs  <;ç.  <|aeiît  S.  Viârice  pour  ces  Peuples 
jécrat3gers  à  fa  Province  »  iïuc  ua  grand  prjéjug^  de  ce  qu'U  duc 
.^ice  {KMir  jceuK  qui  lui  appairtenoienc  On  ne  ^uc  de  plus  ap^ 
laquer  dç  ce^coté  ià  ce  que  dif  S.  Paulin  de  ces  Ifles  éloignées^ 
il  M'&i  Wjroic  àwmnfi  fur  ies  çôces  de  ces  aogii^s  Pouples  s 
imis  cek  &  mAme  fiVoninejtù:  4es  cbe^rch»  ^ur  Içs  notxes.  ÎQ 
xe^  eiyxHre  pti»iiu«ous  d^surefl^esde  Ti:adàâpn>q|ie  S.  N^Mrci« 
M(  beaucoup  de  parc  à  k  convenfion  du  rpays  rde  Cocentin  ^ 
^  delà  jfemble  y  être  venue  cotte  grancfe*celébrité  de  ion  nom., 
pc  ce^e  nwldcude  d'£gli(ës  confacrées  à  fa  mj^moire  >  par  Ù 
HQu^  nous  retrouvons  encore  au  Pontificat  de  S*  Vidrice  (99 
CoQtemporsûn,  £>n  Difciple  Scion  Anû.  Si  c^  deux  grands 
Evêques  n'y  vinr^t  pas  eux  mêmes  ^  ils  «Hrem:,app4u:emnEienc 
fein  d'y  œvoyer  de  bons  Oumers  ,  tgui.  ious  Jei,tf;s  ordres  Sç, 
leur  direâion  içurént  flantt^r  &c  cultivfer.  Uouvr^e  s*avan^ 
ibus  Innocent  &  Eyode  Succcffeor  de  S.  Viâreice  j  rfic  Sylvctftr^ 
voyant  enfin  ty^itc^  cj^âfes  dUpp^  c^^c  devciir  d<M»er  an 
JByêqwe  à  Ooucances. 

,  S'it  eft  ^wcai  qu'iEtep&d^  ^ju'U  cdK>Uît,,it3oîc  4p  G«çe  Ville, 
fe  iUt  une  raîl^  qui  put  tfaire  jstcor  les  yei^;fur  liii  pour  cec 
ApcfiQjola^  En  %e  d'être  £vêque)fbus  Sylveftre ,  il  f^lloit  qu^ 
€m  técé  ^une  tous  Viârîcp  ^  ^  cela  ^<mj5  Hid^i^ok  encore 
ijf»  h  Ville  de  Gpuçaiiçes  ne  fut  pas  hors  de  Jia  vuS  de  ce 
$mat  Prélat ,  fbit  <iue  par  lui  n»ême,  qupar  fts  Coopéf«euwî 
m  cet  «euvre  ,  11  1^  ,ailex  «Kinu  les  heureuiàs  di4>oiitton$ 
de  cet  Eiifant  pour  aycûr  /voulu  Méver  ib^s  ies  yeux  ^  f^ît  'qu'Ù 
hà  eût  été  ewpyé  par  wie  femille  ou  déjà  chçéâenae .,  ou  nt.s.uudim]i: 
qui  le  vQuloit  devenir.  Auffi  ne  diton  pas  d^reptiol  qu'il 
apporta  la  Fc*  à^  fès  Gonçiijoyens  ,  oiais  que  plein  du  ^u 
jlacsé  que  le  Fils  de  Dieu  étok  venu  apppijcer  a^  naonde  ,  il  leur 
çnfeigna  de  parole  &  d'exemple  les  voies  du  Seigneur,  &  qu'une 
pîuw  cflçiwérafcle  de  Ton  .Peuple  étant  fiocare  iniktelé^  fie 
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immolant  aux  Idoles  ^  îl  pénétroît  comme  un  Lbn  robfca*- 
rîté  de  leurs  plus  profondes  Forêts  ^  brûloit  leurs  bois  Êicrés, 
&  renverfoit  les  Autels  tous  fumans  de  leurs  Sacrifices  impies; 
^  Le  nom  de  cet  Evêque  &  celui  de  (on  Succeflfeur  font  confa^ 
crés  dans  les  anciens  monumens  de  leur  Eglîfe ,  mais  ils  n -y 
ont  point  de  Culte. 

La  Ville  d'Avranches  eut  aufE  dans  ce  fiécle  S.  LecMice 
s.  LEONCE  pour  ion  premier  Evêque.  Nous  n^en  (çavons  ni  le  comment 
clic^'^'  *^^^^^   cément  m  la  fin ,  ni  la  vie.  Il  fiit  apparemment  Conttmpo* 
rain  de  nos  premiers  Evêques  de  Coutances  ^  ê&nt  nous  ne 
içavons  pas  davantage.  Parmi  ces  Peuples  reculés  auX  extré^ 
mités  de  la  Gaule  &  de  PEurope  entière^  éloignés  du  Com^ 
merce  6ts  Romains  ^  &  par  cet  «idroic  encore  demi  Barba- 
res ,  l*on  fbngeoit  pltis  à  inftraire  de  vive  voix  qu*â  laiiler  des 
.    Mémoires  par  écrit.  La  moiflbn  étoit  grande  ^  4^  les  Ouvriers 
encore  en  petit  nombre ,  ils  avoient  autr«  choie  à  faire  qu'à 
écrire. 
s.  LOXTP.  Ev.      A  B  A  YEUX  S.  Louo  Dîacfe  &  Difcrple  de  PEvêque  Ru- 
éeBjLjtux.         fimtn  y  fiit  élu  pour  être  fbn  SuccefTeur  vers  Tan  451.  II 
^^  43'-     ctoit  né  dans  cette  Ville,  &4*on  y  montre  devant  la  Porte  , 
du  Palais  Epifcopal  ,  la  Maifbn  ou  Ton  tient  qu'il  vittt  au 
monde.  Son  Eledion  déjà  prédite  par  Etienne  fbn  Gonfirére , 
ix  Àiî,  s.  tupi  ^^  encore  miraculeufe  dans  Kéxécudon.  Après  la  mort  de  S. 
jp.  Boii.  i6Mêii  Rufinien ,  Sylveftre  Evêque  de  Rouen,  s'étamt  rendu  à  Ba-- 
l:frtcd^co!^oi  y^"^  P^"^   rEleâîon  d'un   nouvel  Evêque  ,  vit  la  nuir  un 
Herm.  Hifi.  'Baj,  vieillard  qui  hii  ordonna  d'étaWir  Loup  Evêque  de  Bayeur , 
fH'  M.  &  dans  règlijfe  un  Enfant  qm  n'avoir  point  encore  parié  Iq 

tira  par  la  robe,  &  lui  déckrra  qu'il  devoir  facrer  Loup  Evê- 
que de  leur  Ville.  Cela  fut  exécuté  avec  un  applaudiflèment 
univer/el,  &  le  nouvel  Evêque  répondît  dignement  à  l'attente 
de  fes  Citoyens.  Il  s'iafïbcia  dans  fes  Travaux  un  Saint  Prêtre 
nommé  Aafîac ,  qui  lui  fut  d'un  fi;rand  fecours  dans^les  péni- 
bles fonâdcMis  de  fà  Charge.  Le  Dtm  des  Miraclfes-  que  Dieu 
lui  accorda  fur  la  preuve  de  la  DoéWne  qu'il  précboir ,  &  lui 
ïbumit  les  eforits  les  moins  aifës.  M  renaoit  la  vue  aux  Avcu^ 
gles  ,  &  la  lanté  à  toutes  fortes  de  Malades  -,  on  ne  craîghoii 

Êas  de  confier  fon  Ame  à  celui  aue  l'cwi  voyoit  fi  puiflant  fur 
^  Corps.  L'wi  vit  auffi  en  .lui  le  don  de  Prophétie  par  h 
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Prédiâion  qu'A  fit  de  fa  mort  y  &  de  celle  de  fon  Prêtre- & 
Coadjuteur  S-  Aufiac.  La  fienne  arriva  le  15  d'Oâiobrç, 
année  4.61.  félon  quelques  uns  y  465.  iebn  d'autres  5  je  ne 
trouve  rien  qui  décide  pour  l'un  ou  pour  l'autre  y  fi  ce  n'eft 

3u'il  &iHe  fuivre  ceux  qui  y  ne  lut  donnant   que  30  années 
'Epifcopat,  le  font  coinmencer  en  431.  Les  Aûes  que  Pon  ) 

a  oe  lui  portent  pour  ouraâéres  Chronologiques  le  Pontifîcac 
de  Sylveftre  Evêque  de  Roiien^  &  le  Re^e  d^Egydius  Roi 
Ronuun  dans  les  Gaules.  Si  jaxnab  cet  Egydius  eut  le  titre  de 
Roi ,  ce  ne  put  être  que  dans  Tintervalkfde  l'an  45  7  à  l'an  464, 
que  félon  nos  Chroniques  il  fut  fubftituéa  Childeric  Roi  des  W^r^  ^j!^^^ 
François^  chaffé ,  puis  rapellé  par  (es  fujets.  Fr^i/''Vi/iJw! 

S,  L  G  u  p  fut  Inhumé  dans  le  même  lieu  que  fj»  Prédéf  sigeb.  vanseiaift. 
cefleurs  5  mais  il  n'y  auroit  pas  long-temps  refté  ,   s'il  étoit  '^7i.^ 
vrai  que  dès  Tan  466.  U  en  fiit  transféré  avec  S/Exupere  &ç 
dépoie  dans  llSgliie  Cathédrale.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  Ba^ 
yeu^  ?a  écrit  ainfi  ,  celui  de  Corbeil  ne  met  cette  Tranikr 
don  que  Soixante  66  dix  ans  après  la  mort,  &  ni  l'on  ni  l'autre 
prouve  ÙL  date  ;  le  premier  même  en  fixant  la  fienne  ftmr 
le  avoir  oublié  que,  parlant  de  S.  Exupere  quelques  pages 
plus  haut,  il  avoit  avoué  qu'on  en  ignoroit  l'année.  On  a  écrit     i^  9^^^  ^ 
que  fon  Henheureujc  Prêtre  mourut  le  même  joui:  ^  &  qa'ilt  »f    ^^*   MuU 
nirent  mis  dans  le  même  Tombeau.  Entre  plufieurs  Cercueils  ^*^*^ 
d'une  Pierre  très  blanche  qtii  font  encore  en  tore  dans  le 
Chœur  de  l'Eglife  de  S.  Exupere  de  Bayeux  ^  &  que  Ton  y 
découvrit  fort  entiws  il  y  a  peu  d'années  ,  il   s'en  troute  uo 
qui  raifbrme  les  oflemeûs  de  deux  Corps.  Si  les  Tranfiati<>ns 
ne  faifbient  obftacle^  on  fetoit  tenté  de  croire  que  ce  ièroienc  -^     ^ 

ceux  de  S.  Loup  &  de  fbii  Prêtre. 

L'AN  461  ,  fut  tenu  le  preniiér  Concile  de  Tdurs.  Neuf 
Evêques  y  affilièrent  entré  lefquek  étoient  trois  Métropolitains,     G  B  R  M  A  l  N 
Perpétous  de  Tours,  Léon  de  Bourges, &  Germain  dé  Rouen ,  ^'  ^^^  ^^îeiu 
lequel  avoir  fucçedé  à  Malfoii.  Ce  CohcUe  drçflà  13  Canons  de      An  lôTT 
Difciplkie  dont  la  connoiflance  né  peut  nous  être  indifférente, 
n  Lés  Saintes  ré^es  dé  la  DifdpUne  Ecdéfîàftique  ,  difent  ces 
-»  Pères ,  fe  trouvant  altérées  en  plirftëurs  points  ,  les  bien- 
»  heureux  Evêques  dont  la  (bufcription  eft  ici,  affemblés  en 
i>  la  VÏUede  Totirs,  fous  le  CdçyGjlàt  du  très  Hluftre  Sévéri-* 
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M  4»!^  >  le  14  des  Kdendes  de  JDéceittbie^  pour  la  très  &crée 
!i^ fvête ^D  «laquelle  fe  <éléb».la  jsécepdoia.du  SeigneurMâxtin, 
M'fe  ^oof^manit^  à  i'autorîrë jde^  Peres^  ott  £ait  k  fxdkBtc^  Dé- 
H  finition. 
M  PiiBMiEiiEMBNT  <}ue lesPisêtTcs ,  de£}ttd5  il^  écrit)Tûus 

Can.  r;  o  ^es  la  LwMbrt  4du  «iioiide,  i^^enc  de  if^ôa  Içur  TÎe  qu'ils 

t9  bttiâent  f  lake  i  Dieu ,  jU  èsxsc  iUcl  escemple  à  «pus  les  JFi- 
»>  ^les  (  cormue  maSheiar  tft  dît  4.  teux  par  ouifle  Samt  Nom 
»9<le  Dku  ôft  bkr^hêmé  ^  c'eft-à^rdire  qui  cuxuionc  occafîoa 
f>  aiipc  méch^t!^  dé  parïer  nud  des  chofes  de  Dieu  ^  âiidSi  iemc 
»>  •promifes  4a  gloire  &  timmoctalké  i  ceux  doue  les  oaxwùs 
>3  font  bénir  le  nom  ,de  Dieu^  Si  ieloii  la  Doâadne  ..Â{)oftoli^ 
'\        )>  que ,  4a  Obafteté  eft  commandée  à  taii$  les  fôdeles  de  jeùa^ 
^^  niere  que  «eux  q«d  ont  des  Femmes  'faîenc  o»njinEie  Bcen 
^  aym«  fouft  ^  ca^kmi  plus  îles  lï^êtres  de  Diou ,  &  i^  Le^ 
M  TÎeâ  <}^)(a6pés  Ml  Saint  Aticel  «doivetuhils  £  liûen  ^  ig^der  , 
H^ue  eotiTerfam:  non  iei^ement  Ja  pucecé  du  iroour,  maisjaufiî  '. 
M  ceHe  du  C5oft>s ,  S^  màdtenc  d'approdiM  dp  Dieu ,  &  d'eg^^ 
^f'êtreëceutés  lorîqu'âs  mieront{Knir  le  Pei^b,  ai  J'^^.prdHp 
«9  crit;  k  continence  au  Xaïqne  ,  afin   qu'ottraot  i  Dieu  iS^ 
4» 'Prières  41«n  ieit  ^C^caucé  (  cainhion  davantage  aux  Pjtêcfes 
^  k  aux  Dévites  ,  qiû  cha<fK  moment  dàbre^ 
n  {otftenpureté  ,  j^  ^tn  toute  lumoé  d'offirir  Je  Sj^ri^œ  jm  de 
w  Baptaer^Af^ee^ud^firiint , infèi^^  k  ooncupi^cence  dbar^ 
h  neile  ,  oferoieat  ib  &  {>idèater  i  oesMniiléres,  &  par  jtjuel 
4»  ^endrok  xi^e^idfit-iik^mérkw  que  Dieu  ks  écoute  i 
^  4»4C^TOt€tu'^  ^  été  lé^é  qoe  tout  Pnâtre  lou  XjBacte  <kh  i(^ 

^"'  ^*  M#GNk:  eon^rai^ctt  Savoir  ^eu  4es  finfaos  fte  ia  Femme  depuis 

.)!  fpn  Ordination, feroit  excommunié^  nous  Youlons  btea  appor* 
»>  eer  qudque  4«od^eion  à laxigueur xb  xrette  Lcâ  ^  &  .aaou- 
'     V  #  ciflant  cecteCorAitucîoD, coûte  joScù  qu'elle  jeft,iaou$  ordoQ^ 

»4ions  &ulem^t  que'le  ooupabiiene&ra  jamais  |irefxiii  â  un 
H  Ordre  Supérieur ,  &  kd  défendons  cf  offirir  jamais  k  S.  Sa-* 
9>crifice  y  ni  d'ofèr  (t  mêler  de  Padnûnifhadbn  des  choies 
M  Sabres.  Qû^U  fe  tienne  faeuveux  xle  il^indulgence  qiibn  aura 
>)  poiur  kd^  de  ne  pas  k  ^retrancher  de  Ja  'Gxnmnmon  â9$  Fy 
.  w  déks. 

^m.  y.  *  :  ^^  ^  ^'^^  afin  que  ^oes  Jlé{(Us  &iejit  iid^kment  xàa&ifféat  % 
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H  il  ^ut  couper  la  racine  de  ces  vices  ,  kloa  te  précepw  de 

>>  Tiï^ôbre  qui  dit ,  lie  vous  ennyvrez  pc^t  ckî  ^ ,  il  cft  l'allé 

n  ment  de  1a  Luxure.  Le  même  Apôtre  nous  apprend  auffi     ^.^^  ^ 

»  le  chadment  de  ryvrognerie,  auiand  il  dit  encore ,  ni  les  Fof>  *  ^* 

»  nîcâteuffs,  ni  les  Idolâtres ,  m  tts  YTitognes  ne  pcifederont  le 

n  Royaibi»  dé  IHefu  S^  arrive  donc  cpi'uiy  Cbrc  ^  dans  quel« 

w  qu'Ordre  qu^il  (bit  ,  ne  s'abftienne  point  de  ce  vice  y  qu'il 

>3  foit  châdé  feW  ion  Ordre  dc  idn  Etat.  Et  d'autant  ûtifil  ne 

M  faut  donner  aucune  entrée  au  Diémon  y  on  obfexvera  ixxs  to» 

iy  \^s  ehoièsque  les  Clercs  n'ayent  aucune  ânûKarité  avec  les 

yy  femmes  étrangères  ,  c'eft-à-dire  cdSes  qvà  ne  font  point  69  ' 

n  leur  âmiifie ,  &  cpilts  ne  donivem:  au  mondr  aucune  occa£on 

»  de  pârkï  \  ta  de  penfer  mdL  Cir  il  arrive^  fouvseiït  de  ces 

n  Indécentes-  â'eqaentaÂons  que  te  Démon  ,  qui  comme  ua 

M  Lion  dans  iôn  repaire  fè  âent  ans  ceflè  en  ambufcade,  trouve 

»)  feuvent  Keu  d'inraker  i  lanâne  des  Serviteocs  de  Dteu^  OtA 

M  pourqucH  s'4t  arrive  qu'un  Clerc,  après  la  deffenfe  de  ion 

fi  Jevêque  ,  continue  et  i'attadiep  4ux  itticites  âtmillaxités  de 

»  ces  Femmes,  il  fera  retranché  d6  Jb  Cémmiaid<Mk>  ^ 

>r  L  £  Clerc  qui  a  lâ^  liberté  de  levamsa  nSépcni&ra.  point     csn.  4:  ^1 
9>  une  Veuve ,  ou  fera  mis  au^demi^r  rang.  Oàxà  lëquei  dnan» 
»  dtMinant  foQ^  C^dre  &  fbn  Offiee  men»  une  vie  mqoe  ,  ou 
m  s'en^ge  à  là  profeflioti  des  Armes^  fétu  exGonunnnté. 

M  Ceux  qui  auront  corrompu  des  Vierges  confàcrées   à     C4»#  < 
»  Dieu ,  &  celles  qui  fe  feront  laiflë  cor romwe ,  feront  éga^ 
nr  lement  excommuniés.  Si  qoelqB'un  viole  le  Tenqrie  de  CHfu, 
»  le  Seigneur  le  perdm. 

^On  ne  cfoîc  point  Goramunîquer-aveclfes  Hbmîcîdes ,  ju£^  ^^;  ^.  ^ 
yy  qu'à  ce  cjue  par  la  Confeffion  &  la  Pénitence  leurs  crimesfbîew 
»  remis;  ^  le  Péciîeur  après-  av^rft  reçu  ta  Pénkence  re^urne^ 
y9  comme  le  Chien  ,  à  wn  vomifl^ment  ,  il  fera  fSpaié  de  la 
n  Communion  de  l'BB;fâè&  de  h  Table  <ki  Fidfefes  5  aânque 
w  cette  confîiffion  pdfle  le  porter  à  la  componâion ,  ou  que 
yy  les  autres  fbient  intimidés  par  fen  exemple. 

«  Si  un  Evcque  attente  fur  les  droits  de  ff»  Confrère ,  &     ^V*  *•' 
yy  que  paflSht  les  bornes  marquées  par  nos  Pères ,  il  prétende 
»  étendre  fbn  pouvoir  dans  un  Diocéfe  étranger  ,  ou  ordon-» 
V  nér  des  Clercs  qui-  ne  font  pas  dit  fie» ,  il  fera  fèp^ré  de  1» 
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»  Communicxi  de  tous   fes  Confrères  j  pQus    âppi^nons  da^ 
x.TbdT. }.       **  1* Apôtre  que  nous  ne  pouvons  avoir  de  participatioij  avec, 
>»  ceux  qui  font  hors  du  dqo  ordre  ,  &  qui  s'éc^çnt  de  h: 
M  Tradition  reçue  de  nos  Pères, 

»Nous  déclarons  nulles  les  Ordinations  illicite?,  fi  par 
^^''  '®*         M  une  fatisf^éUon  convenable  on  nç  fetpçt  pm  «te^S  Tonlfe 

>>  &  la  paix. .       , 
CâM.  lu         ^    >»  Un  Glerc  qui  faos  la  permîffion  de  ion  Evêqup  quittera. 
w  fbn  Eglife  ,  fera  fèparé  de  la  Copimunion.   Sll  voyage  en 
.^^,         »  Province, ou  Ville  «tfangçre  »  ce  ne  iera  qu'avec  k»  Let^: 
'''"'**         titres  de  recommandation. 

,    I    w  Enfin  /ëlon  Tautorité  des  Ecritures  ,  &.les  Cpnftitu^ 
€471. 13.         >3  tions  ides  Pères  y  û  fera  deffendu  à  tout  Çle/c  qui  YoudrOr. 
p  négocier  de  recevoir  aucune  ufiire  ,  puifqu'il  eil  écrit ,  quç. 
>^  celui  la  habitera  dans  le  Tabernacle  du  Seigneur  qui  n*aura: 
,»  point  donné  fon  argent  à  ufùre.  Sur,  tout  ceci  nous  nous  cou-' 
p  nons  en  la  puiiïante  intei;ceflîon  du  Saint  &  bienheureux  Evê^ 
9  que  le  Seigneqr  Martin ,  &  nous  nouLS  aflîirons  qu'une  dé^, 
^>  finition  foutenuc  de  fa  conformité  à  la*  Poârine-de  nos  Pe* 
ri ,:  f>ics^y  ne  peut   manquer  d'être  confirmée  par  le  confento» 

w  ment  &  l'umon  des  Prêtres  du  Seigneur.  „ 
:.  O  N  voit  en  ces  Canons  la  DiicipHne  établie  par  le  premier 
Concile  d'Arles  ,  auquel  aflîfloit  Avitien  Evcque  de  Rouen  ^ 
♦  ^  .    .     &  par  la  Décrétale  da  Pape  S.  Innocent  à  S.  Vidkrîce.  Ger- 
main leurSupcefïèur  l'avoit  trouvée  dans  fon  Eglife,  il  en  étoin. 
le  fidèle  dépofîtaire ,  &  il  concourut  ici  avec  tes  Confiréres  i 
1  afFennir  de  plus  en  plus.   Il  ne  fiurvêcut  pas  beaucoup  à  ce 
Anh^^A^^^u^^  Cohçiie'i'  s*il  ^  yrji  qi|e  dès  l'gnjaiée  fijivançe  il  çut  Çx^ktofXi 
n  .  f rf^    Il     p^^  Sucoe0eur. 

s.  PATRICE  /  S,  Loup  Evêque  de  Bayeux  eut  pour  le  fîen  S.  Patrice. 

t?.  de  Bayeux.    Cette  Eglile  le  compte  pour  le  cinquième  de  ks  Evêques  y 

^Berm.  Hift.  </^  &  le  connoît  fort  peu.  On  tient  cependant  qu'il  étoit  de  cette 

cld!'Thuan['  R^g.  ^^^  ^  ^P  ^^^  ^^  ^^  ^  Fauxbour©  ,  qu'il  changea  ùi  Mai-, 

lui.  Baj.  '  foti  Paternelle  en  une  Egliiè ,  &  au'u  Fpnda  une  Prébende  à  l^, 

•^:    .       Cathédrale. 'Xe  Faqxbourg  ,  l'^life  ,  &  la  Prébende  portent 

en  efFet  fbn  Nom.    L'Eglife  de  Bayeux  ne  fait  pourtant  point 

d'Office  de  lui ,  mais  cfc  S.  Patrice  d'Irlande.  C'eft  peut  être 

Ift  raïfon  pourquoi  quelques  uns  l'ont  confondu  aviec  celui  ci , 
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&  nbnt  point  connu  de  Patrice  entre  lesEvêques  de  Bayeux. 
Cependant  les  Ecrivain»'  les  plus  éxads  les  ont  bien  diftingués,     s.  Marthe.  GaU. 
L'Eglife  de  Bayeux  n'a  cefTé  de  reconnoître  le  iîen  pour  un  de  S'.  ^^î'c;i»7. 
ks.  Saints  Protedttiry,  &  de  IHnvoquer  dansies  Litanies.  On  amiai.fr  rm.  i. 
croît  que:  la  longue  domiruudon  des  Angbis  en  cette  Province  "*"•  [^^^y^^Q 


parmi  eux  -,  &  Ton  ie  prend 

dupreniier  daps  fbn  propre  Diocéfe.  Il  eft  néanmoins  vrai  que 
S.  Patrice  de  Bayeux  étdit  reconnu  pour  le*  cinquième  de  Tes 
Evêques ,  dès  lÀ  milieu  de  Tonziéme  lîéde ,  temps  dfe  la  Domi- 
nation à  laquéUeon  attribue  le  chargement,  ou  qui  la  précéda 
de  bien  peu.  Odon  Evêque  de  Bayeux,  Frère  Utérin  de  Guil* 
Jaume  Duc  de  Normandie  &  Conquérant  de  l'Angleterre  \  fit 
peindre  alors  fur  les  Vitres  de  fa  Cathédrale  les  Evêques  (t% 
PrédécefTeurs,  &  l'on  y  voit  S.  Patrice  comme  Succefleur  im- 
médiat de  S.  Loup.  C'eft  auffi  ce  qui  m^a  déterminé  à  lui  . 
donner  ici  ce  rang  ,  conformément  â  un  ancien  Manufcrit  au- 
quel un  habile  Critique  avoit  refufë  de  défërer  5  car  au  refle 
pn  varie  très  fort  fiir  Tordre  de  ces  Evêques  ,  depuis  S.  Loup 
jufqu'â  fbn  troifîéme  ou  quatrième  Succefleur. 

Celui  quifirivît  SPatrice  fut  S.lManvieu ,  Citoyen  de  Bayeux     s.  manvieit 
comme  lui.  Il  y  étoit  né^  dans  une  Maifbn  fur  la  Porte  de  laauelle    ^'       ^^^^' 
on  le  lit  encore  en  Infcriprion.  ♦  Ses  Parens  étoient  Noijles  &  i^^n^'nlv^^J^. 
Chrétiens,  &  ils  lui  donnèrent  auffi  une  éducation  Noble  &c  fa^.77'9{^f''^^i 
Chrétienne.  La  Grâce  conduifit  &  confcmma  l'Ouvrage  }  le  ^\ff^'^3'^* ^' 
Jeune  Manvieu  renoncja  de  bonne  heure  aux  pldfirs,  richeÔès,  7^7.  '7%   Àt^q. 
&  vanités  du  monde.  Dans  une  vie  retirée,  la  Prière,  TEtude,  ks  ^*^^^^'  ^^  ^^4 
œuvres -de' Charité  furent  fès  exercices  ordinahres.  U  s'étoit  S^  ^^ib Jei^^'S 
bâti  un  Hermitage  en  un  endroit  de  fès  Terres  le  plus  écarté,  i>/4»r.  cofift. 
&  là  avec  trois  Solitaires  qui  s'étoient  mis  fous  fà  conduite  , 
travaillant  à  fa  fknftification  ,  il   fc  préparoit  à  fanétifier  les 
autres.   Le  zèle  qull  aycnt  pour  le  Salut  de  fbn  prochain^ 
étoit  le  feul  motif  qui  pût  le  faire  forrir  de  fa  Solitude.  Cé- 
toît  pour  inftruire  tes  Peuples  des  environs  ,  vifiter  &  affifter 
les  pauvres  &  les  makdes.  Son  zèle  s'accroifïantpar  fes  fuccès, 
il  ne  put  le  refufer  à  fès  Citoyens  $  il  retourna  à  layeux  oix 

*  Ici  dedans  ^  en  ce  Uea  foc  né  Monfieur  S.  Manneo* 
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le  don  des  Miracles  rendit  témoignage  à  fa  Sainteté  ^  &  i£3nnâi 
Tefficace  à  fespaioks.  On  tient  cmT|.irefufcita  un  Mort  qui 
pailbit  devant  ui  porte ,  &  que  deS  vient  la  coutume  réngieule- 
ment  gardée  de  ne  point  faise  paflèr  de  Qrimînels  par  cette  rue. 
Tel  écoit  S.  Manvieu,  lorfque  vers  l*an  469  ,  il  fut  mis  (îir  le 
Siège  de  Bayeux.  Sa  nouvelle  Dignité  fut  pour  lui  madère  de 
nouveaux  Travaux  ,  &:  de  nouvelles  Vertus,  de  manière  qu'cm 
a  dit  d^  Im  y  qu'il  ht  bon  dans  ion  commencement ,  meÙteur^ 
dans  £>n  progrès  ,  èc  très  bon  dans  Ûl  fin.  Ses  atiftérités  de 
ies  Travaux  allèrent  croiilant  Ju^u'au  terme  de  /a  vie  ,  St 
lorique  (on  épuifement  lui  enntfentir  la  fin  prochaine  ,  it. 
appçUa  Q>n  Clergé  y  leur  recommanda  de  craindre  IMeu  ^ 
d'aimer  lews  Frères ,  de  garder  entr'eox  la  charité  ,  &  pra-^ 
tiquer  l'humilité.    Ce  fut  au   milieu  de  iemblables  d^cours^ 
c^'après  avoir  paâë  47  jours  fans   autre  nourriture  que  la^ 
S^e.  Euchariftic  ,  il  rendit  à  Dieu  fbn  Ame  vers  l'an  480.  tt 
fut  Inhumé  dans  k  Chœur  de  TEglife  de  S,  Exupere  ,  de-- 
vant  le  grand  Autel  j  fon  Corps  y  repofe  encore,  &  c*êfl  oùr 
ks  Fideks  vont  invoquer  fbn  Nom  dans  leurs  befbins.  On  fair 
ÙL  Fête  k  xt  4e  Mai  que  Ton  croit  être  fc  jour  de  fa  mort. 
Les  Aâes  que  nous  avons  de  ce  Saint  le  font  fleurir  vers  l'aq 
4^0  y  fous  TEmpirç  de  Marcîen  &  du  temps  dé  Meroiiée  Ko! 
des  Franco».  Les  règnes  de  ces  deux  Princes  concoururent  ea 
effet  j  mais  ni  l'iai  ni  rautre  n'atteignit  à  fan  460.  * 
un:Mx  mf.MtO.     Pendant  que  S.  Manvieu  gouvemoit  l'E^iife  de  Bayeux  ^ 
^Tdiem^^j'^^*  ^^^^  ^  prépaioît  un  Succefïeur  dans  le  fein  de  cette  même 
rit Rob. ^ceJkLdt  Eglifè.  C'étoit  S.  Contcft  encore  Citoyen  de  Bâyeux  comme 
u  4(Ui.iih.  %.fiu  lui  ^  &  parfait  imitateur  de  fès  Vertus.  Si  Ton  comjjare  ce  quf 
*  V  CONTEST  ^  trouve  écrit  de  la  vie  de  ces  deux  Saints,  il  j  paroît  une 
jv.  4e  teyeu».    Conformité  prefqu'èntiere.  La  naiffince,  ^éducation  ,  la  p^été 
^mia'mflot^  ^  lajeunefle  &  le  zèle  des  Ames ,  la  retraite  ,  lés  exercices 
de  la  Pénitence ,  ks  Travaux  Apoftoliques,  &  la  vie  vraiment 
Epifcopale  y  tput  paroSt  égal  de  part  &  d'autre.  Cefl  fani 

.  ^rEmpereor  Mircienmoimit  l'an  4^7 ,  U  le  Roi  M^rotiéè  k  mhne  année  ov 
la  foivantç.  Cette  datte  ne  peut  donc  s'entendre  du  temps  de  TEpiTcopar  de  & 
Manvieu  ,  mai^  fealement  de  celui  auquel  fous  l'Ef^fcopat  de  Tes  PtédéceiTenTS  y 
SI  fleuTiflbii^éja  en  Sainteté  &  «1  Mirades  >  ou  bien  il  faudroit  dire  que  S^ 
loup  &L  S.^atzicc  anioient  été  biea  moins  bin  que  nos  Chroniques  ne  le  naftr 
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éttute  que  S.  Comcft  s*étok  prppofé  ion  Evêque  pour  modeie^ 
&  il  rfavcrit  pu  mîeiix  faire  pour  en  être  uh  digne  Stiçeefleur. 
Au  refte  ce  que  ik>us  atons  des  Ades  de  fi  ^e ,  n'eft  pas  ca^ 
pable  d.e  nous  en  donner  une  connoiflance  bien-  parfaite.  J'y 
remarque  de  particulier  que  le  Démon  jaloiM  de  fes  progrès  ^ 
£iiciM  contre  Im  des  Infîdeks,  do&t  lesperfècutlons  Pdbrigerent 
de  fè  retirer  dans  un  Fcpcêt  voifine  ,  nomniée  Bléou  Caralfon. 
On  voit  deux  Paroifles  de  ces  noms  à  deux  lieues  de  Bayeux  ^ 
vers  le  Sudotieft  j  apparemment  cette   Forêt  s'étendoit  -  elle 
d'un  de  ces  endroits  à  Tautre  ,  &  en  prenoît-elle  indifférem- 
ment le  nom.  Là ,  comme  un  autre  Jean-Baptifte,  Gonteft  ^ 
vivant  d'herbes  &  de  racines ,  Se  couchant  fur  la  terre  nuë  y 
.  furêchoit  aux  Hommes  la  Pénitence  ,  &  fe  vengeoit  ^  en  les  y 
attirant,  du  Démon  fon  perfècuteur.  Cet  efprit  ennemi  Im  Kvra 
même  quelques  attaques  vifîbles  -,  mais  (à  Foi  Ten  fit  vifto- 
rieux  ,  &  (a  Vidoire  fervit  au  Triomphe  de  la  Fol  Le  Dé- 
mon forcé  de  reconnoltre  pubUquemâu:  qtifil  étoit  le  Miniftrc 
&  le  Bourreau  de  la  Priibn  infernale  ,  acneva  lui  même  par 
cet  aveu  d'ouvrir  les  yeux*â  beaucoup  d'Infidèles  qui  couru- 
rent au  Baptême.  Je  remarque  encore  en  ces  Aâes ,  que  s'é^ 
tant  mb  en  chanin  avec  peu  de  perfonnes  pour  aller  vifiter 
TEvêque  de  Sées  ,  arrivés  au  Village  d'Atis  près  de  l'Orne,  il 
y  fit  naître  une  belle  Fontaine)  pour  défàlterer  fa  compagnie } 
Fontaine ,  ''dît  l'Auteur  ,  ^ui  ^ule  depuis  ce  temps  jufqu'au- 
louf d*bui,  J*y  remarque  qtf  au  retour  de  ce  voyage  ,  il  trouva 
<lansune  Foret  {vtr  fbn  chemin  deux  Femmes  profHtuées,  que  la 
pauvreté  avoit  portées  à  cet  infâme  commerce ,  qu'il  en  eut 
-compaffion,  &  que  comme  un. autre  Evêque  de  Myre,  il  les 
tira  du  crime  en  les  drant  de  la  mifëre  5  qu'enfin  retourné  dans 
la  Ville  éc  Bayeux,  au  grand  contentement  de  fbt^roupeau, 
il  y  acheva  fà  Carrière  dans  fès  Travaux  ,  &  la  pratique  de 
toutes  les  Vertus ,  illuflye  en  Miracles  tant  devant  qu'après 
iâ  mort.  Ces  Ades  tirés  des*  Manufcrits  de  l'Èglifè  de  Bayeux, 
ne  portent  aucun  Caradere  Chronologique.  On  y  lit  feulement 
que  S.  Conteft  fiit  le  Succefleur  de  S.  Manvieu  ,  &  le  fi^^éme 
Evêque  depuis  S.  Exupere.   Si  S.  Exupere  n'efl  point  compris 
dans  ce  nombre,  cela  confirme  l'ordre  que  nous  avons  donné 
îufqu'à  prefent  aux  Evêques  de  Bayeux  $  fi  au  contraire 


Digitized  by 


Google 


6i  HWTOIRB     ECCLESIASTKIUE 

il  y  étoic  compris ,  cela  appuyeroit  l'opinion  de  ceux  qm  ne 
placent  S.  Patrice  qu'araès  S.  Conceft ,  ou  celle  de  ceux  qui 
n'admettent  point  S.  Renobert  pour  fécond  Evêque  de  ce 
Siéee  ^  mais  ni  Te^ieflion  ni  les  Aâes  mêmes  ne  font  point 

Ïudaue  cho^  d'aflèz  fur  pour  en  décider.  On  fait  à  Bayeux 
t  Fête  de  S.  Contefl  le  19  Janvier  ,  &  c*efk  le  jour  auquel 
tUe  fe  trouve  marquée  dans  les  Martyrologes* 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

E  C  C  L  E  s  I  A  s  T  I  ^U  E 
DELA    P  RO V  IN  CE 

DE      N  O  R  M  AN  D  I  E- 


LIVRE    III. 


I'AN  47^ ,  pendant  que  Chîlderic  rcgnok  fur  les  Fran^  JitZd  %^!^ 
çoîs ,  TEmpire  Romain  démembré  de  coûtes  parts  ^msM^t^^^. 
ii'éteîgnît  totalement  en  Occident,  par  la  priiè  de  Kome  *  <^€fm.€ârthnj. 
&  du  jeune  Empereur  Romulus  Auguftule.   Odoacre  Roi  des  ^^^ 
Herules  fut  rinftrument  dont  Dieu  fe  fervk  pour  donnera  cet  Ga^?Vr    i2 
Empire  le  dernier  coup  &  le  commencement  ta  premier  Ro-  François, 
yaume  dltalie.  Depuis  ce  temps ,  &  même  encore  ayant,  les     ^^  ^^^* 
parties  de  ta  Gaule  qui  n'étoient  point  tombées  fous  les  noi»- 
velles  dominations  des  François  ,   des   Bourguignons  &  àt% 
Godis,  fe  foutenoîent  comme  .  elles  pouvoieiu:  tous  Taufionté 
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de  quelaues  Che^  particuliers,  &  robiêrvance  des  Loix  Ro*^ 
m$mes.  tgîdîus  Makre  de  la  MiHce  Rpmainc  ,  dont  le  ncMn 
&:  le  règne  dans  les  Gaules  fait  TEpoque  Chronologique  des 
Aâes  de  S.  Loup  de  Bayeux ,  aprb  lui  le  Comte  Paul, &  en- 
fin Siagrius  firent  tête  adez  long  temps  à  C&ilderic  Se  i 
Clovis  fbn  Fik  j  mais  la  défaite  de  ce  dernier,  mit  epfiri  Cb- 
vis  au  large ,  le  laiâànc  Maître  de  toute  ta  G^uik  Belgique  > 
&dela  plus  grande  partie  de  la  Celtique.  Ce  Prince  avoit  fuc-« 
cédé  au  Roi  Childeric  fbn  Père  Tan  481.  Sa  puifïànce  s'ac- 
croifïbit  tous  les  jours ,  ôc  les  Gaulois  fiibi/Ibient  vobntiers  le 
joug'd'un  Vainqueur.,  de  qui  feutils  pouvoient  alors  attendre 

Sudque  fbutien.  Ils  étoient  prefque  tou»  Chrétiens,  &  la  feule 
bofe  qui  pouvoit  leur  faire  de  la  peine ,  c'étoit  la  Religion 
de  ce  Prince  encore  Idolâtre.  Il  ne  feifÎMfc  cependant  aucutt- 
mal  aux  Chrétiens  5  il  paroifïbit  même  en  beaucoup  d*occafîons 
dvoir  de  la  confidérotion  pour  eux  ,  U  cela  ne  contribua  p^s 
peu  i  lujl  ouvrir  Içs  YîUeç.îC  ks  caurs.  Mais  le' temps  .vint 
que  Dieu  voulut  donner  à  PEglife  un  nouveau  Protedeur  entre 
ù&  Enfins ,  &  lui  rendre  d»  cgflé  dcs  François  ce  qu'elle  avoic 
CLOV.is  I.  pe|du  du  côté  de^  Roipaiqs,  Cloviî  loiig?tenip|  fofliciûÊ  paf  la 
pieufc  Clotilde  fbn  Epoufè ,  &  convaincu  par  fa  propre  cxçé^ 
rience  du  pouvoir  de  celui  que  l'Evêqufi  Rcmi  piêcnoit  dans 
fes  nouveaux  états ,  reçut  du  S.  Evêque  le  Baptême  &  la  Foi, 
&  trois  mille  de  fes  François  avec  lui.  Le  fier  Sicambre  plia 
fous  le  joug  de  Jesus-^Chkist  ^  il  adora  ce  qu'il  avoit 
brûlé  ,  U  bnila  ce  qu'il  avok  adoré  ,  ainfî  que  le  lui  dît  le  S. 
Pontife  au  moment  de  fbn  Baptême.  Toute  l'Eglifè  en  fut  dans 
la  joie ,  elle  vit  en  ce  Prince  la  feule  tête  Couronnée  qui 
fôr  alors  au  nombre  de:  fes  vrds^  Bnfans  ,  3c  il  en  lîerita  lé 
précieux  titre  de  Fika^  de  h£gli&,  flg^^ôeufèsient  tranf« 
mis  depuis  phis  de.dou2^  fîécles,  d  txwt  ce  qu'il*  a  eu  de  Suc* 
ceâèurs. 

L  E  Ciurifliaaifme  ayant  ^ulouci  les  mœurs  des  Françcns 
leur  gagna  bi^KÔt  le  coeur  <ks:  anciens  Habitans  du  pays.  Le^ 
fieup&s  Armorîques  d'entre  la  Seine  &  la  IxHie,  qid.nVivotenc: 
encore  pu  céder  aux  Armes  de  Cbvis  ,  cédèrent  bientiot  à  fâ 
Rdigion ,  n8c  S'incorporèrent  vobntaîremenD  à^  fà  Monarchie. 
Ce  m  de  cette  tmxmK  que  ootre  Province  paâa^  fous  la4o^ 
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miûâtion  Françoifc,  &  eut  cette  gbke  au'elle  n*a  jamais  pet^  ^^^J^jf'^*  ^^* 
duc  ,  de  n*avmr  obéï  qua  des  Princes  Cnrétiens  ,  depuis  cju'il  frêcofi.  mcx^tm 
*y  en  eut  dans  k  monde.  Jj  /?'  fn^'J^^ 

Le  Roi  Clovis  ne  trompa  point  les  efpérances que  l'Eglife  pgf.^l. ^*       ^ 
avoit  conçues  de  fa  Converiîon.  Il  joignit  à  fbn  exemple  foh 
autorité  y  publiant  un  Ec^t  pour  inviter  ce  qu'il  avoit  encotfe 
de  fûjets  idolâtres  >  a  embraflèr  la  Religion  qull  avoit  enf- 
braflëe  lui  même.  L'un  &  Tautre  furent ii  efficaces, qu'en  peft 
de  temps  tout  fbn  monde  s'y  rendit.  Il  s'agifibit  anrès  cela 
de  travailler  au  rétabliflcment  de  la  Difcipline  EccleiïafHque  , 
qui  avoit  beaucoup  fouffert  dans  le  tumulte  des  Guerres.  Il 
écouta  fur  ce  point  les  avis  des  plus  S.  Evêques ,  &  partictf- 
liérement  de  S.  Rémi  de  Rheims  ,  qull  bonoroit  comme  fbft 
Père  ,  &  nar  leur  avis  U  fit  afïèmbler  à  Orléans  un  Concile     ^  concaea*o« 
de  toutes  les  Provinces  de  fon  obéïfTance.  Ce  Concile  a{^e^^-  i^ans. 
blé  le   lo  Juillet  de  Tan  511,  drefla  trente  &  un  Canons  de      L'an  fiù 
Difcipline  dont  le  contenu  ccmtinuera  de  nous  inffaruire  de  ht 
Difcipline  obfervée  par  nos  Pères. 

M  Sous  l'autorité  de  Dieu  &  la  Convocation  du  Glorieux 
w  Roi  Clovis,  le  Concile  des  Evêques  afièmblé  dans  la  Ville     iVirf; 
^>  d'Orléans^  a  d'un  commun  confèntement  ftatué  &  fbufcritce 
w  qui  fîiit.  ' 

)>   Les   hcmûcides    ,  les  adultères  ,  les  voleurs  oui   & 
w  réfiigieront  à  l'Eglifè  ,  ainfî^  que  les  Guïons  Ecclefîaftiques  .  ^^**  ** 
w  &  les  Loîx  Romaines  l'ont  ordonné ,  ne  oouront  être  arra- 
i>  chez  de  l'enceinte  des  Eglifès ,  ni  de  la  Maifbn  de  l'Evêque, 
»  ni  livrés  a  qui  que  ce  fbit ,  qu'il  n'ait  prêté  ferment  fîir  les        • 
^>  Evangiles  ,  que  le  coupable  ne  fera  mis  à  mort ,  ni  mutilé 
^>  ni  appliqué  a  aucun  genre  de  fîippiice ,  de  foçon  cependant 
99  qu'il  conviendra  de  la  fatisfaâion  dull  doit  faire  ,  &  celui 
y>  qui  fera  convaincu  d'avoir  fàuflece  ferment  fera,  comme  par- 
»  jure,  fëparé  non  feulement  de  la  Communion  de  l'Egfife  ^ 
«  mais  encore  delà  Table  de  tous  les  Fideks  Catholiques.  On         * 
^oit  ici  le  droi^âs  aziles  fbutenu  pour  les  plus  grands  Criminels. 

99  S  I  le  ra^lRir  fe  réfugie  à  rEglifè  avec  celle  qull  a  ravie, 
n  &  qu'il  fbit  confiant  que  la  Femme  à  ibuffert  violence  y 
»  elle  lui  fera  ôtée  ,  &  remife  en  liberté ,  &  lui ,  la  vie  &  les     ^^^*  ^ 
y^  men]i>res  fauves  y  fera  îût  jj^lave,  ou  fe  rachètera  :  &  fî  k 
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>v  Femme  ou  Fille  ravie  a  donné  fon  çonfentement  au  ravîlïéur ,  on 

»>  devant  ou  ?tprès  l'eolévément  ^  on  la  remettra  excufèe  à  fon 

yy  Père  ^  &  le  ravifleur  fera  obligé  envers  lui  à  une  iarisÊiâionr 

»  L*  E  s  c  ^  A  V  E  qui  :CpupaWe  de  quelque  Êujtfr  fç  ifera  re- 

Cén.  !•  »  fugié  dans  lEgliie  \  &  aura  reçu  fe  ferment  de  {cm  MaîtiNp 

M  pour  fon  pardon  ,  fera  contraint  de  retourner  à  fon  fervice^ 
.?»  mais  s'il  arrive  qu'après  avoir  été  remis  à  fon  Maître  fous 
>y  ce  ferment ,  ce  Maître  lui  faflè  .fou0rir  q\i4que.  peine  pour 
M  la  faute  furlaaueile  TJEglife  l'avoir  excufè  s  pour  k  niépris 
»  de  l'Elfe  &  le  violementde  fa  Foi,  il  fera  feparé  de  la 
»  Çomnounipn ,  &  de  la  Table  des  Fidèles  j  mais; fî  l'Eiîclave 
M  ayant  reçu  le  ferment ,  refufe  dç  forcir  de  l'Eglifé,  il  fera 
>y  permis  à  fon  Mî^ître  de  s*en  faifîr. 

çgjt.  4.  >»  O  N  n'admettra  aucun  Séculier  daps  le  Clergé  y  fans  l'or- 

na dre  du  Roi  \  ou  le  çonfentement  du  Madftrat  j  mais  Içs  En- 
f)  fans  des  Clercs ,  c*eft-à-dire  ceux  dont  les  Pères  j  Ayeux  ou 
yy  Biiayeuls  font  du  Qçrgé  ^  feront  fous  la  puiflàncé  &  U  Dif 
M  cipline  des  Evêqués. 

Cdg.f.  «Les   Obiations  ,  ouïes  Terres  que  le  Roi  notre  Seî- 

f>  gneur  a  bien  voulu  donner  aux  Eglifes  avec  leurs  immi^ 
yy  nités  feront  appliquées  à  la  réparation  des  Eglifes  ,  la  nourri- 
yy  tuie  des  Prêtres  &  des  Pauvres  ,  le  rachat  des  Captifs  $ 
M  &  les  Clercs  jpuifïant  des  mêmes  immunités  feront  obligés 
♦  ^à  travailler  à  l'œuvre,  de  TEglife.  L'Evêque  qui  n'aura  pas  foin 

13  que  cela  foît  exécuté  ,   fera    publiquement  repris  par  i« 
»  Comprovinciaui  :  &  $11  n'en  tient  compte^ il  fera  tenu  ppur 
•         »  indigne  de  la  Communion  de  fès  Frères. 

CMn.  ^.  >>  S I  quelqu'un  croit  devoir  répéter  de  la  main  de  TEvêque 

M  quelque  cnofe  du  droit  de  fon  Eglife  ,  pu  du  iîen  propre  , 
)9  èç  qu'il  le  fafTe  fans  malice  &  fans  outrage  ,  il  ne  fera 
yy  point  permis  pour  cela  de  le  fèparer  de  la  Communion  de 
..l'Eglife. 

un.  fî  »  L  ES  Abbés  y  les  Prêtres ,  ni  tout  autre  du  Clergé  ou  de 

M  l'Ordre  Religieux  ,  ne  fe  prefenteront  aux  J^inces  pour  de- 
y^  mander  des  Bénéfices ,  fans  l'examen  &  laS5rcommandation 
»  de  leurs  Evêques.  Celui  qui  le  fera  fera  privé  de  fa  Dignité 
yy  &c  de  la  Communion. 

<M.  t.  p  $ï  xxn  Efclave,  en l'abfence &  àl'infçu de  fon  M^ipre^eft 
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*3  conÊicré  Prêire  ou  Diacre  ,  &  que  TEvêque  qui  l'a 
^^  confàcré  fçût  bien  qu'il  étoit  efclave  ,  il  demeurera  dans  le 
>5  Clergé ,  &  TEvêque  fera  tenu  de  le  payer  au  double  à  ion 
>3  Maître.  Mais  fi.  TÈvêque  ignoroît  (à  condition  ,  ceux  qui  ont 
>j  rendu  témoignage  poor  lui  ^  ou  qui  ont  demandé  (on  Ordi- 
>3  nation,  feront  obligez  à  la  même  fàtisfadion. 

«Le  Diacre  ou  le  Prêtre  qui  aiura  commis  un  crime  ca-     can.  f. 
99  pital  fera  dépofe  de  ion  Office  &c  privé  de  la  Communion. 

»  A  l'égard  cfes  Clercs  Hérétiques  qui  viendront  à  la  Foi  Catho- 
M  lique  y  ou  des  Eglifès  que  les  Goths  ont  ju(qu*à  préfent  pof^ 
>3  fèdéesi  dans  la  perverfité  de  leur  Doctrine  ,  fî  la  Converfîon 
yy  de  ces  Clercs  efl:  bien  fîncere ,  fî  leur  Foi  efl  bien  Catho- 
»  lique  y  fî  leur  vie  eft  pure  &  fans  reproche  ,  on  les  recevra 
>i  avec  laBénédiélion  ôc  impofîtion  des  mains  dans  TOifice  dont 
>»  TEvêque  les  avoir  jugés  dignes  ^  &  les  Eglifès  fèrqnt  purifiées 
»  de  la  même  manière  que  nous  avo|;is  coutume  de  réconci- 
i>  lier  les  nôtres. 

w  Ceux  qui  après -avoir  reçu  la  Pénitence  ,  la  quitteront 
yy  pour  retourner  au  fîécle  ,  demeureront  fëparés  de  la  Com- 
>>  munion  &  de  la  Table  de  tous  les  Catholiques.  Celui  qui 
w  après  cet  interdit  ofèra  manger  avec  eux  ,  fer^  lui  même 
y>  privé  de  la  Communion. 

>i  L  E  Diacre  &  le  Prêtre  qui  pour  quelque  faute  fe  feront     cgn.  n, 
»  en  Pénitence  fëparés  de  la  (Jommunionde  l'Autel,  pourront 
yy  néanmoins  Bapiifer  celui  qui  le  demandera ,  s*il  ne  fè  trouve 
M  d^autre  qu'eux,  &  que  la  nécefSté  fbit  preflante. 

yy  s  I  une  Femme  que  fbn  Mjtri  a  quittée  pour  être  Dia-     ^^  ^  ^ 
M  cre  ou  Prêtre  ,  contraâe  avec,  un  autre  j  ces  nouveaux  con- 
*>  jpints  feront  punis  &  fëparés  j  ou  s'Us  s'opiniatrent  dans  leur 
,,  crime ,  ils  feront  excommuniés. 

„  Relisant  les  anciens  Canons ,  nous  avons  jugé  bon  de    /^  »4* 
^  le^  renouveller  ,  &  nous  avons  réglé  que  des  oWations  qui 

qui  fè  feront  à  l'Autel  de  r%lifè  Cathédrale^ ,  PEvêque  en 

aura  la  moitié ,  &  le  Clergé  lautre  moitié ,  qui  fera  diflri* 

buée  à  chacun  félon  fbn  rang.  Les  biens  fonds  demeureront  * 

toujours  au  pouvoir  de  l'Evêque. 

„  Quant  aux  Terres ,  Vignes,  Efclaves ,  &  autres  revenus 

qui  feront  ^donnez  aux  ParoifTes  ,  on  fuivra  la  difpofîtion 
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»  des  anciens  Canons ,  félon  laquelle  tout  cela  doit  demeurer 
w  auffi  au  pouvoir  de  TEvêque  ,  &  Ton  aura  foin  de  plus  de 
»  lui  réferver  fidellenient  la  troifîéme  part  de  tout  ce  qui  fera 
w  offert  à  PAutel.  -^  , 

cj».  xtf.  î3  L'EVE  s  QUE  de    fon  côté  fburftira  felon  fes  moyens  le 

>3  vivre  &  le  vêtir  aux  Pauv/es,  aux  Malades  >  &  à  tous  ceux 
>>  qui  font  hors  d'état  de  travailler. 
Can*  rr^  »  L  es  Eçlifes. bâties  en  divers  lieux ,  &  que  Ton  bâtît  encore 

>»  tous  les  )ours  ,  dépendront  del'Evêque^mr  le  territoire  du- 
M  quel  elles  feront  bâties. 
C4i«*  it-.  M  U  N  Frère  n*époufera  point  la  Veuve  de  fcm  Frère  ,  m 

w  un  Mari  la  Sœur  de  fa  Femme  défunte»  Ceux  qui  loferont 
M  feront  fèvérement^  punis. 
un.\y^  w  L  E  S  A  bbés  feront  y  comme  il  convient  a  lliumîlité  de  leur 

5>  état ,  fous  la  puiilance  le  l'Evêque.  S'ils  s'écartent  delà  régie 
w  ils  en  recevront  la  cosreâion  ,  &  ils  fe  trouveront  une  rois 
M  Tan  à  fon  ordre ,  au  lieu  qui  leur  fera  marqué.  Les  Moines 
>3  feront  foumis  aux  Abbés.  S'il  s'en  trouve  quelqu'un  indocile^ 
>3  qui  veuille  courir  en  divers  lieux  ,  &  poflèder  quelque  chofe 
>3  en  propre ,  TAbbé  (àifîra  au  profit  du  Monaftere  tout  ce 
>3  qu*il  aura  acquis  j  le  Moine  vagabond  fera  pris  par  tout  où 
>3  il  fera  trouvé,  &  renfermé  comme  un  Déferteur.  L'Abbé  qui 
>3  ne  punira  point  de  femblables  fautes  ,  ou  qiji  recevra  dans 
»  fon  Monauere  un  Moine  étranger ,  fera  traité  comme  cou- 
»  pable. 
cj».  10.  „  I  L  ne  fera  point  permis  ailx  Moines  de  fe  fervîr  d'Ora^ 

«  rium ,  ni  d'avoir  de  Brodequins. 
C4».  II.  w  Ce  LU  I  lequel  après  avpir  pris  l'habit  dans  le  Monaftere, 

w  aura  retourné  avec  Et  Femme  y  ne  fera  jamais  admis  a  aucun 
»  Ordre  du  Clergé. 
çgn.  %%.    .        *>  A u  c  u  N  ne  quittera  la  Communauté  de  fon  Monaftere  , 
>*  &  '  ne  fe  bâtira  de  Cellijle  â  part ,  làns  la  permiffion  de  fon 
M  Evêque  ,  ou  le  confentement  de  fon  Abbé. 
fêM.  %v  w  S I  l'Evêque  veut  bien  donner  quelques  vignes  y  ou  quelque 

»  terres  à  cultiver  â  des  Clercs ,  ou  à  iits  Moines ,  quand  il  fe 
w  trouveroit  qu'ils  tes  auroient  tenues  un  long  efpace  d'années, 
5»  l'Eglife  ne  doit  en  foufiîir  aucun  préjudice ,  &  l'on  ne  fe  fer- 
M  vira  point  desLoix  feculieres  pour  uiercfcprefcrîptioncontre  ellc^ 
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M  Avant  la  fblemnitè    de  Pâqiies  l'on  obfervera  qiia-     CAti.z^. 
yi  rante  jours  &  non  cinquante, 

53  Nul  Citoyen  ne  pailèra  à  la  Campagne   les  fblemnités     can.xs'^ 
M  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  &  de  Noël  ,  s'il  ny  eft  retenu 
>3  par  maladie. 

M  L  E  Peuple  ne  fbrtîra  point  de  TEglifc  que  la  Meflè  ne 
w  foit  achevée  ,  &  qu'il  n'ait  reçU  la  bénédiâion  de  l'Evêque 
yy  ou  du  Prêtre. 

'  >>  On  obfervera  par  toutes  les  Egliies  les  Remarions  ou  Lî- 
M  tanies  avant  TAfcenfion  du  Seigneur  ,  de  manière  que  le 
M  jeune  de  trois  jours  cefïe  à  la  folemnité  de  TAfcenfion,  Que 
M  pendant  ces  trois  jours,  les  Serviteurs  &  les  Servantes  fôient 
5>  libres  de  tout  travail ,  afin  que  tout  le  Peuple  puiflè  s'aflèm-s 
M  bler.  Que  Ton  garde  l'abftinence  ,  &  que  Ton  n'ufe  que  des 
M  viandes  de  Carême.  '     ' 

»j  L  E  s  Clercs  qui  négligeront  d'aflîfter  à  ce  Saint  Office ,     Cén.  *t- 
*j  feront  punis  à  la  difcrétion  de  l'Evêque. 

M  Sur  la  familiarité  des  Femmes  étrangères  ^  les  Evêques     can.  t^. 
•1  les  Prêtres  &  \ts  Diacres  garderont  les  Canons  anciens. 

„  O  N  privera  de  la  Communion ,  les  Clercs ,  les  Moines ,     Cén.  jo* 
^,  &  les  Séculiers  qm  obferveront  les  Augures  ,  ou  qui  pratique- 
,,  ront  la  divination  &  ce  qu'on  appelle  mal  à  propos  les  forts 
^3  des  Saints. 

w  L'EVÊQUE  ,  s'il  n'eft  empêché  par  maladie  y  ne  fe  dif^     çan.  ji* 
M  penfera  point  de  fe  trouver   le  Saint  jour  de  Qimanche  à 
53  rEglife  qui  fera  la  plus  voifîne. 

Les  Pères  du  Concile  envoyèrent  ces  Canons  au  Roî, 
avec  une  lettre  en  ces  termes:  »  A  leur  Seigneur  le  très  glo- 
♦>  deux  Roi  Clovis ,  Fils  de  l'Egîife  Catholique  ,  tous  les  Evê- 
»  qu^  afiemblés  au  Concile  par  fbn  ordre.  Âilemblés  que  nous 
M  fommes  par  vos  foins  &  votte  zèle  pour  traiter  dts  afraires  de 
»  rEgUfè  Catholique  ^  nous  avons  clonné  notre  défîniticHi  fîir 
w  les  chefs  que  vous  nous  avez  propofës  vous  même ,  &  fur  lef- 
9)  quels  ils  vous  à  plu  de  nous  ccHifùlter.  Si  nos  dédfîons  ont 
M  l'avantage  de  vous  être  agréables  ,  l'autorité,  d'un  Prince  tel 
V  que  vous  ,  fervîra  beaucoup  à  affermir  notre  jugement,  w 

Dans  le  nombre  de  trente  deux  Evêques  qui  fbufcrivîrent 
aux  Aâ;c$  de  ce.Condle  ,  nous  en  trouvons  cinq  de  notre. 
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Province.  S.  Godard  Evêque  de  RjoUen  entre  cinq  Métropb- 
LHaredus  Epif  litains ,  &  entre  les  Evêques,  Nepus  d*Avranches  ,  litarede 
tofusoximenfu.    d'Hyême$  OU  Sées  ^  Maurufion  dxvreux^  Leonden  de  Cou- 
tances. 
s.  GODAiU)      L  E  nom  de  S.  Godard  eft  demeuré  célèbre  dans  fbn  Eglife^' 
iv.  de  Rouen.      &  cette  célébrité  rend  croyable  ce  que  l'on  a  pu  écrire  de 
fès  vertus  ^  mais  cela  n'aflure  pas  des  faits   particuliers  quf 
L*an.  4#4*      peuvent  n'être  pas,  fans  rien  ôter  à  fa  fainteté.  Nous  ne  laine- 
rons  pas  ignorer  qu^on  le  dît  Frère  de  S.  Médard  Evêque  de 
Noyon.  Oa  embellit  leur  Hîftoire  ,   de  la  fingularité  dé  leur 
union  en  toas  les  points  principaux  de  leur  vie.  Ils  étoient , 
cfit-on, Frères  jumeaux,  nés  en  même  jour ,  Baptifès  en  même 
jour ,  ordonnés  Prêtres  &  fàcrés  Evêques  en  même  jour ,  enfin 
morts  en  même  jour.  Selon  cette  opinion  il  étoit  né  à  Salency 
en  Vermandois  ,  Vill^igé  voifin  de  Noyon.  Son  Père  étoir 
Nedard  Homme- Nobk  entre  les  François  qui  s'étoient  dès 
lors  établis  le  long  delà  Somme  ,  &  ùl  Mère  Protagie  étoir 
Têrtun.  in  vit.  àts  anciennes  Familles  du  pays  5  Fortunat  Evêque  de  Poiriers  , 
1p.  Mtd.  ^^^  l'apprend  ainfi  de  S.  Medard,  en  profe ,  &  en  vers  3  mais" . 

il  ne  nous  le  dit  pas  de  S.  Godard ,  ni  urégoire  de  Tours  Con^ 
temporain  de  Fortunat.  Cette  idée  a  pourtant  de  raritiquité  y 
mais  les  Ecrits  qui  la  contiennent  n'ont  pas  aflez  d'autorité 
pour  l'établir.  J'en  renvoyé  à  nos  obfervarions  un  examen  plus- 
parriçularifè  >  &  je  remarque  ici   feulement  que  le  Concile 
même  dont  nous  venons  de  parler  ,  nous  fournit  une  preuve 
de  faux  contre  ce  qu'ils  raportent  de  là  cônfècrarion  Épifco-. 
pale  de  S;  Godard  &  de  S.  Médard  en  même  jour  3  &  cette 
preuve  eft  que  Sophrone  Evêque  cfe  Verniand  ,  Prédéceflèiir 
de  S»  Médard  en  ce  Siège ,  te  trouve  avoir  ibufcrit  à  ce  Con- 
cile avec  S.  Godard  ,  afors  Evêoue  de  RoUen ,  &  que  ^Mé-. 
dard  ne  fut  pas  même  le  Succeflèur  immédiat  de  Soplirone. 
^  j,o#«/,      ^*  Godard  avoit  fùccédé à  Crèfc^ce  vers  Fan  494,  pea 
\eg!iranç.  afHd  de  temps  après  que  Clovis  fe  fut  rendu  Maître  de  Rouen.  Ses* 
j>ucb.  cap.    14.  Aâes  nous  difent  qull  avoît  coopéré  avec  S.  Rémi,  S.  Médard; 
îi^'S^^^  ^  s.  Vaft  à  là  Converfion ,  &  au  Baptême  de  ce  Prince.  Ce 

deric.  Fit.  Ltb.  s*  que  nous  avons  de  plus  autentique  fur  l*Hiftoire  de  ce  temps ^ 
c^nn  annal.  Eccie.  ne  nous  dit  rien  de  S.  Godard  à  ce  (iijet ,  mais  nous  ne  dou- 
*  ^^*^       tons  pas  que  ce  S.  Evêque  n'ait  eu  beaucoup,  dfc  part  à  i'é&r^ 
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Hîflèment  du  règne  de  Jesus-Christ  parmi lesFrânçois, 
&  à  tout  ce  qui  le  fit  alors  pour  la  Religion  dans  les  Provin- 
ces nouvellement  fbumifès  à  leur  domination.  Son  aflîftance  à 
ce  Concile ,  avec  prelque  tous  les  Evêques  dépendans  de  ion 
Siège ,  nous  en  eft  un  témoignage.  U  fe  peut  pien  faire  auflt  ^ 

qu'il  fut  Tun  des  Prélats  qui  aflîfferent  à  >la  cérémonie  du  Bap- 
tême de  Clovis ,  étant  Evêque  d*une  Ville  Tiouvellement  ac-     ^*'»^-     ^^- 
quife  à  ce  Prince  ,  quoique  le  refte  de  la  Province  ne  le  fut  /ol.  vMmf%r' 
pas  encore. 

Ne  PUS  étoit  le  fecond  Evêque  d'Avranches  ,  au  moins    nepus.   Ev; 
n'en  connoît-oh  d'autre   avant  lui  que  S.  Léonce.  Litarede  ^^'-A^^anches. 
laiflè  parafa  fbufcription  quelque  difficulté  fiir  le  lieu  de  fon 
Siège.  Nous  le  donnons  à  rEglife  de  Sées  y  dont  félon  les  Ca- 
talogues il  fut  le  fixiéme  Evêque.  Cette  Eglife  étoit  fondée  il 
y  avoit  déjà  du  temps ,  mais  on  en  ignoré  i  époque.  EUerecon- 
noît  pour  ion  premier  Apôtre  S.  Latuin  y  vulgairement  nommé 
S.  L^n.  U  étoit  venu  ,  dit-on  y  d'Italie  avec  une  (àinte  Colo- 
nie de  Prédicateurs  ,  &  travailla  avec  zèle  à  la  Converfioa     ^^fy/^   CaU. 
de  cette  Province  5  il  apporta  lit  prènder  k  Lumière  de  l'E-  st/'^Buiï/:^Sd7. 
vangile  parmi  les  Sfl^itns  ^les  Oxiniiens^  &  autres  Peuples  voi-  eod.  die. 
fins,  &  il  y  fonda  rE^ifè  de  Sées.  Selon  la  Tradition  du  pays     s.    latuin 
il  mourut  &  fut  enterré  à  Keiie  &  demie  de  Sées  ,  au  lieu  ou  ^*   ^igtbolde 
eft  à  prefent  l'Eglife  de  Clerey,  la  feule  du  Diocèfe  qui  foit  ÎT.Tsées!'^'^ 
dédiée  fous  fon  invocatîoa  L'Eglife  dé  Sées  en  faifbît  la  Fête  ^ 
le  10  de  Juin  y  comme  de  fon  premier  Evêque  y  par  le  dernier 
Bréviaire  elle  eft  transférée  &  chommée  au   1  j^  de  Janvier, 
Elle  reconnok  pour  le  fécond  S.  Sigibolde  ,  fans  fçavoir  ni 
le  temps  de  fon  PontifTcat ,  ni  celui  de  fa  mort.  Elle  en  fait 
l'OflSce  double  le  8  Juillet ,  &  le  Martyrologe  de  France  en 
fait  mémoire  le  même  jour.  Le  troîfîéme  fut  S.  Landri  que 
la  même  Eglife  honore  d'un  pareil  Office  le  fèizieme  du  même 
mois.  La  réputation  de  fâinteté  qu'il  s'étoit  acquifê  dans  ks 
fondions  du  Sacerdoce  fous  l'Epucopat  de  S.  Sigibolde  ,  le 
fit  élire?  d'une  commune  voix  pour  hu  fucccder.  S'il  n'eut  pas 
Poccafîon  d^un  Martyre  &nglatit  y  il  s'en  fit  un  plus  long  y  6s 
peut  être  auffi  méritoire  ,  dans  les  pénibles  fondions  de  fon  ^/^)/^'  ^'^ 
Miniftére.  U  mourut  en  bonne  veillefïe  ^  &  fut  inhumé  dans  M^^lç^jifiC 
ha  Eglife  Cathédrale.  Après  ces  trois  ^  fuivent  Hilus  fie  Ha^ 
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;rt ,  âont  je  ne  trouve  que  les  noms ,  &  enfin  Lîtarede  ,  le 
premier  dont  le  temps  fbit  connu  par  fa  {bufcrîption  au  Con- 
cile d'Orléans, 
s.  GAITD  Ey.      Maukusion  Evêquc  d*Evreux  avoît  fijccedé  a  St.  Gaud, 
A*ErÊeuT  8c       Sc  S.  Gaud  à  s.  Taurin  premier  Evcque  ,  on  ne  connoit  juf- 
MAURCJSION.  qu^ici  que  cts  trois.  Si  S.  Taurin  écoit  auffi  ancien  que  le  fait 
le  Martyrologe  Romain ,  mettant  la  Miffibn  par  S.  Clément 
avec  ceÛe  de  S.  Denis  de  Paris,  il  faudroit  dire  qu'il  y  auroit 
i^jlZàmf''^'  plus  de  trois  fiécles  entre  lui  &  S.  Gaud  fon  Succefleur  \  & 
par  confèquent,  ou  que  cette  Eglifè  fut  entièrement  éteinte 
pendant  tout  ce  temps,  comme  le  donnent  à  entendre  les  Aâes 
de  Saint  Taurin .  ou  qu'il  y  eût  dans  cet  intervalk  nombre 
d'Evêques  ,  qui  font  demeurés  inconnus  \  mais  quand  on  ne 
mettra  cette  Miflîon  qu'après  le  milieu  du  troifiéme  fîécle  , 
Comme  s'y  font  réduits  les  Critiques  à  l'égard  de  S.  Denis  ,  il 
faudra  y  reconnoître  encore  près  de  deux  fîédes  d'intervaÛe. 
S.  Gaud  ne  fut  Evêque  que  vers  l'an  460  au  pliitôt ,  s'il  efl 
vrai  qu'il  fut  confacré  par  Germain  Evêque  de  Rouen.  L'Au- 
Vtt.  s.  Gaud.  ^^^  qui  ^  donné  fà  vie  danaJe  dernier  fîécle  ,  dit  qu'il  étoit 
tonft.  166 s.        d'Evreux ,  que  comme  il  n'y  avoit  point   d'Evêque  en  cette 
Ville, il  alla  à^'Rouen  pour  y  recevoir  les  Saints  Ordres  de 
fEvêque  Germain  ,  &  que  ce  Prélat  le  Confacra  Evêque  d'E- 
vreux ,  afTiflé  d'Ereptiol  de  Coutances ,  &  de  Sigibolde  de  Séçs. 
cfr^K/^SÏ'  Mais  a  nous  donne  ces  &its  fans  appui  S.  Gaud  étàbU  le  Paf- 
hifi.  d'Bv.  fa^  teur  de  cette  Eglifè  delàiffèe  s'y  fît  voir  un  digne  Succefleur 
3''  du  S.  Apôtre  qui  en  avoit  jette  les  premiers  tondemens ,  & 

il  y  trouva  une  ample  matière  à  fbn  zèle.  Mais  après  avoir 
cultivé  cette  vigne  plus  de  vingt  années  avec  de  grands  tra- 
vaux ,  il  defîra  goûter  fur  la.  Terre  les  prérfiices  du  repos 
éternel  qm  lui  étoit  promis.  Il  défîgna  pour  lui  fucceder 
Mauru/îon  plus  propre  déformas  à  fbutenir  le  poids  du  tra- 
vail -,  éc  refblu  de  ne  plus  /occuper  que  de  fbn  paflage  à  lé^ 
ternité  ,  il  fè  retira  dans  une  Solitude  près  de  la  Mer ,  dans 
le  Territoire  de  Coutances  ,  où  dans  la  contemplaridh  &  la 
Pénitence  il  confbmma  les  derniers  temps  de  fbn  exil.  H  y  mou?» 
rut  l'an  491  ,  &  y  fut  enterré  fîir  le  penchant  d'une  colline  , 
ou  dans  la  fuite  on  bâdt  un  Monaflrere. 

Depuis  la  retraite  de  S.  Gaud^  Maurufîon  avoit  pris  fà 
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flace  &  a  l'ocfcupoit  encore  ,  lors  du  Concile  d^Orléans ,  Tan  ^^  ^'^.^JJ^^^ 
j II.  Mais  fi  l'on  s'en  raportc  â  quelques  Catalogues,  S.  Eteme  s\  mauxe  t 
lui  iûcceda  dès  l'année  luivante.  Sous  ce?  premiers  Evêques  ,  Il  venerand,^^ 
y  eût  au  pays  d'Evreux  quelques  Martyrs.  On  fait  mention  de  ï>omnin  mm. 
S.  Maxime,  vulgairement  S.  Mauxe  ,  ôc  de  S.  Vénérand  qui  K%T^17r! ''tZ^ 
fbuflfiirent  au  Village  d'Aquigny  ,   à  quatre  lieues  d^Evreia 
vers  le  Nord ,  &  cfe  S.  Domnin  jeune  Enfant  qui  verÉt.  fbn 
iàng  pour  fa  Foi  i  Avrilly ,  d^is  le  territoire  de  la  même 
Ville.  S.  Mauxe  Çvêque  &  S.  Vénérand  Diacxe  ^  étoient ,  fuî- 
vant  leurs  Ades  ,  venus  dltalie  apporter  en  ce  pays  la  Lu-  /^'^^T:î'^^œV i 
miere  de  lEvangile  ,  &  ds  y  trouvèrent  la  Palme  du  Martyre,  ^-j^y^.  M^\y' 
On  les  met  cependant  iôùs  rEpîfcopat  de  S.  Eteme  j  mais  y 
a-t-il  apparence  qu'on  eût  envoyé  d'Italie  un  Evêque  pour  une 
Eglife  déjà  formée,  &  qui  en  avoir  un,  quî  cmpêcheroit  au 
contraire  que  ces  Saints  ne  fuflènt  venus  dans  l'intervalle  d'entre 
S.  Taurin  &  S.  Gaud  ,  &  qu'ayant  péri  par  kt  main  des  pa- 
yers  ,  avapt  d'avoir  pu  gagner  Evreux ,  ils  n'ayent  point  en 
le  temps  d'y  raflèmbler  d'Eglife  ?  Qtiî  fçait  fi  S.  Eteme  lui 
même  a  quî  l'on  donne   après  Maurufion  un    Pontificat  très 
court,  &  que  l'on  honore  comme  Martyr ,  ne  doit  pas  être 
auifi  placé  dans  le  même  intervalle  &  avant  S.  Gaud  >  Je  ne 
fâche  au  moins  rien  d'affez  fur  ,  qui  oblige  de  le  placer  ainfi  , 
&  fa  qualité  de  Martyr  ne  s'y  accorde  guéres  -,  car  on  nien 
peut  deviner  la  caufe  en  un  temps  cm  le  Chriftianifîne  étoit 
floriflant  dans  les  Gaules  y  Se  à  couvert  de  toute  perfëcuticMi , 
fous  la  protedion  de  nos  prenûers  Rois  Chrétiens, 

Les  Aâ:es  de  S.  Mauxe  &  de  S.  Vénérand  les  placent  fous 
le  Pontificat  du  Pape  S.  Damafë  ,  &  l'Empire  de  Valentinien 
le  jeune ,  avec  l'Impératrice  Placidié  fit  Mère.  Ces  deux  dates 
ne  s'accordent  point  entre  elles,  mais  l'une  &l'autre  précédent 
le  temps  de  S.  Gaud.  Selon  ces  mêmes  Aâes,  ces  deux  Saints 
étoient  Frères ,  Citoyens  de  iSreflè,  Ville  dltalie  dans  l'état  de 
Venifè  ,  confàcrés  Tun  Evêque, &  l'autre  Diacre  par  le  Pape 
Damafë.  Us  prêchèrent  d'abord  parmi  leurs  concitoyens  ,  &  ils 
y  commencèrent  leur  Martyre  par  la  peifêcution  de  deux  Offi- 
ciers Romains  ,  dont  l'un  périt  par  le  feu  qu^il  avôit  fait  allu- 
mer contre  les  Martyrs.  Ecnapés  des  mains  de  l'autre  ils  pri- 
rent la  route  des  Gaules  avec  deux  Prêtres  Etherius  2c  Marc 
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Ils  purent  par  Auxerre ,  où  'ûs  furent  reçus  par  S.  GcmuûîL 
Autre  dajtte  qui  s'accorde  bien  avec  celle  de  TEmpire  de  Va- 
iendnien  le  jeune ,  ntais  non  pas  avec  celle  du  Pontificat  de  S. 
Damafe.  D*Auxerre  ils  paflërent  dans  le  Parifis  &  vinrent  s'ar- 
rêter au  confluent  de  la  Seine  &  de  TOife.  Là^  apprirent  qu'ils 
étoient  pourfiiivis,  ils  paflerent  la  Seine  &  deicendirent  le  long 
de  cette  Rivière ,  vers  le  pays  d'Evreux-  L'Officier  qui  les  pour- 
fùivoît  paflà  cofnme  eux  la  Rivière  avec  ïés  gen$  ,  foivit  les 
Saints ,  &  les  atteignit  enfin  au  Viljage  d'Aquigny  fur  TEure. 
Il  Its  fit  paflèr  dans  une  Ifle  que  cette  Rivière  forme  avec 
riton  ,  &  là  leur  fit  trancher  la  tcte ,  le  vii^-cinquiéme  jour 
de  May.  -  * 

Ces  Saints  Hommes  ne  furent  pas  lesfeuls  qui  coniacrérent 
ce  lieu  par  leur  Martyre  j  trente-huit  fittellites  du  Tyran ,  té- 
moins de  la  délivrance  de  deux  Energumenes  opérée  par  les 
Saints  ,  fè  conv»tirent,  &  furent  Baptifes  dans  leur  fâng,  Lts 
deux  Prêtres  Etherius  &  Marc  ne  furent  point  envelopés  dans 
ce  maflàcre  ,  on  voulut  feulement  les  conduire  à  Èvreux , 
mais  ils  trouvèrent  moyen  de  s'échaper  5  ils  revinrent  donner 
la  Sépulture  aux  Corps  des  Saints  Martyrp  ,  &  les  cachèrent 
dans  les  ruines  d'une  Eglifè  détruite  par  les  Vandales.  Cette 
idae  închron  ^^™^^^^  circonflancc  fèrviroît  encore  à  attacher  THifloire  de 
Trnof!  ie  Beih  iK>s  Saints ,  au  temps  de  Valendnien  le  jeune  ^  c'étoit  peu  d'années 
yêndai.s.Hyeroiu  auparavant,  que  les  Vandales  defcendus  des  bords  de  la  Mer 
nïvVEdi^^T.^]  Baltique  ,  s'étoient  jettes  iùr  les  Gaules,  &  l'on  y  pouvoir  trou- 
fart.  %.  ver  alors  les  ruines  qu'ils  y  avoient  kiflëes. 

O  N  pourroit  douter  de  plus  fi  cet  Etherius  dont  il  efl  ici 
le  Braf  Hift,  parlé  ne  fèroit  pas  S.  Eteme  lui  même  ,  que  je  trouve  auffi 
i'Bvr.  fa^.  j3,    appelle  de  ce  nom.  Ce  S.  Prêtre  échapé  de  la  perfëcutioa  qui 
enleva  S.  Mauxe  &  S.  Vénérand  put  avoir  le  temps  de  rafïèm- 
bler  à  Evreux  une  nouvelle  Eglifè ,  d'en  être  reconnu  le  Pafleur 
&c  confacré  Evêque  pour  la  gouverner  ,  puis  être  encore  em- 
porté par  quelqu'autre  perfècution ,  qu'il  eft  plus  aifë  de  fiip- 
pofer  en  ce  temps,  que  dans  lefîéclefuivant*  L'Eglife  d-'Evreux 
Martyre.  GàU.  *^t  la  Fêté  de  S.  Etcrne  ,  le  16  de  Juillet ,  quoique  le  Mar- 
Sang.  17  Juin,  in  tyrologe  de  France  n'en  fafle  mémoire  qu'au  dix  fêpt.   Son 
&til\Tmi  C^T^s  ^  ^^  ^*^^  ^^^  d'argent  dans  l'Eglife  CoUegia:e  de  S. 
Come^  LiYzarche,  Bourg  àsx  Z^çÇèjfè  de  Paris  ,  toit  qu'il  y 
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lôit  mon  v^it  Qu'il  y  dit  été  traniporté.  On  y  célèbre  Ùl  Fête 
le  I  (k  ^ptembre  )  fà  Tranfladonle  13  d'Août ,  Ôc  dans  Tua 
&  Tautre  lieu  on  en  fait  l'Office  comme  d'un  Martyr.  s  f.  in  fmh 

Quant  à  S.  Domnin  les  uns  metcçnc  £>n  Martyre  au  f^Tii^Martjr. 
temps  de  la  perfècution  de  Diocletien  exercée  dans  les  Gaules  r.  *•  ^'^  ^^^ 
par  Riâius  Varus ,  &  fous  l'Epifcopat  de  cet  Adéodac  ,  qu'ils  •'**•  ^^  ^  * 
font  fécond  Evêqued'Evreuxj  d'autres  le  mettent  fous  S.Eteme^  ^^^  ^^'  ^f* 
comme  S.  Mauxe  *&  S.  Vénérand,  mais  le  temps  &  l'occafîoQ      ^* 
en  demeurent  paiement  incertains.  Ce  S.  Enfant  n'a  pcùnt 
de  Culte  dans  le  Diocèfe  d'Evreux,  ce  qui  efl:  afïèz  étonnant, 
$11  efl  yrai  quil  y  ait  fbufïèrt.  Mais  il  en  a  un  fort  célèbre  au     tea.  e  'Bnv. 
Puy  en  Vêlai  où  Tcm  prétend  avoir  fcm  corps  j  hc  ce  n'efl  que  Àmàenf^f^iM. 
de  là  que  nous  en  tirons  quelque  connoiflance.  Selon  les  mo--  '^  ^  ''* 
numents  de  cette  Eglifè,  i  l'â^  de  dix  ans  il  fbufFrit  avec  im 
courage  heroïaue  une  cruelle  flagellation ,  le  fel,  le  vinai^e  fie 
la  moutarde,  dans  les  oreilles  &  dans  les  Narines ,  les  pointes 
de  fer  aux  mêmes  parties  y  &  dans  tous  les  doigts  des  pieds  6c 
des  nudns ,  àc  enfin  le  tranchant  de  l'Epée  qui  finit  fès  tom> 
mens.  Ce  £va:  au  Village  d'AvriUy  ^  c'efc  tout  ce  qu'on  v  lit 
&  lien  n^lndique  la  pofition  de  ce  Village.  On  ajdâte  ieuk- 
ment  que  ce  Ueu  ayant  été  ruiné  par  les  Normands  ;  le  Corps 
du  Samt  fut  tranfoorté  delà  auMonaflere  de  NoUacenPoî-     ^f^'^tH^l 
tou  y  par  l'Abbé  (sodolei^  ^  que  je  trouve  avcrir  vécu  dans  le  p^^.  '4 4).'^t^  ex 
neuvième  fiéde>  &  de  ce  jMbnaflere  au  Puy  en  Vebù.  Si  cet  ^«»4  ^^  ^^^^ 
AvriUyeft  celui  du  pays  d'Evreux  ^  il  efl  envircm  i  trois  Ueuës  ^^^* 
de  cette  Ville ,  vers  le  midi 

N  ous  pouvons  pindre  à  ces  Martyrs ,  S.  Ravent  &  S.  Rafî*      s-  k^avent 
dbe  y  dont  le  temps  nous  efl  înBcMmu  comme  celui  des  précédens.  ^^LJf  ^""^^ 
Ils  Soient  Frères  ^  nés  de  Familfe  NoWe  dans  la  petite  Breta-     *^^    . 
ghe  y  d'autres  difent  dans  la  grande ,  mais  (0m  preuve.  Ravent 
Runé  des  deux  étoît  Prêa^ ,  Rafiphe  le  plus  jeune  n'étoit  que  ^^J^ïf;;?^ 
JLaïque  ,  maîs*digne  Coadjuteur  de  fbn  Frère  dans  les  Tra-  uu^  jM^s.   s. 
vaux  de  ion  zèle  pour  la  converfîon  des  Infidèles.  Ce  zèle  trop  ^*'^'^ 
cxmnu  leur  atdra  une  peifècudon  qui  les  obligea  de  quitter  leur 
pays.  Ils  'irnireM  en  cette  Province  chercher  Quelque  Solitude     ♦ 
(OÙ  ils  puflent  vivre  hors  de  la  vuS  du  monde.  Ds  crurent  l'avoir 
]trouvée  au  pays  de  Sées,  en  un  lieu  vpifîn  de  cette  Ville  ^mais 
oJors  encore  tout  défeax  ,  aujourd'hui  la  t^arolfle  de  Macé.  Ii|j^ 
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y  vécurent  quelques  temœ  tn  paix  ^  &  en  vrais  Anadboretes  ; 
contens  des  herbes  que  la  Terre  leur  produHbit',  &  de  i"feaa 
d'une  Fontaine  auprès  de  kquelle  ils  s^ëtoient  arrêtés  ^  maïs 
•  cela  ne  dura  pas*  La  vie  Angéfîque  qulk  mcncHcnt  dans  cette 
Solitude  y  vînt  à  k  connoiflance  du  puUic  >  &  il  s  Y  fit  bien- 
tôt  un  grand  concours.  Les  deux  Saints  ne  fe  rcfufèrenrpoînt  aux 
empre&mens  du  Peuple,^  Uïïsfc  ièrvîrent  utilement  de  quel- 
ques ccMinoîflances  qu*ils  avoîent  dans  TArt  de  la  Médecine  ^ 
pour  opérer  la  guérîfoo  des  Ames  ^  en  même  temps  que  celle 
dts^  Corps.  La  grande  Charité  &  les  grands  fùcces  avec  leP 
quels  ils  s'employèrent  à  Pune&  à  l'autre,  leur  méritèrent  encore 
nne  fois  la  haine  des  Infiddes ,  qui  les  déférèrent  au  Préfet^ 
ou  Gouverneur  du  pap.  Ce  Préfet  envoya  des  Bourreaux  qui 
chargèrent  les  Saints  de  tantxle  playes,  quilsies  laiiïerent  pour 
morts.  S.  Ravent  avoît  un  bras  entièrement  abatu  ,  &  S.Kafi<p 
phe  étoit  tellement  en  pièces  qu^a  peine  crat-on  quil  pût  encore 
▼ivre  fiu»  Miracle.  Jk  forvêcureht  pourtant  trois  temaines  â 
ce  m^^flacre ,  après  Iciqudles  îb  rendirent  paîfiblement  leurs 
âmes ,  S.  Ràvent  le  15  de.  Juillet  »  &  S.  Rafîphe  le  four 
d^aprfe?.  Les  Infidèles  s'étant  retirés ,  un  Prêtre  nonrnié  Hum- 
bcrt  y  cnfevcfit  les  Corps  des  Martyrs  dans  deux  cercueils  de 
pierre ,  fiir  leiquels  on  bâtît  depuis  une  Eglife  -,  &c  l'Auteur  ds^ 
ce  récit  donne  pour  garant  de  ce  quil  avance  la  relation  de  ce 
Prêtre ,  fanreux  par  fit  vie  &  fes  révètàdons  ,  lequel  afluroic 
av<Mrappris  toutes  cestirconftances  par  desrévélatTons  réitérées,. 
Se  il  ajoute  quantité  de  guérilbns  miraculeufes  opérées  çaT 
Finterceffion  dt  ces  Samcs  y  aprq^  la  conftrddiaa  de  Iflgli&qi:^ 
le  fit  en  confifquence. 
j|w.F4^t>  ONÊut  à  Sées  l'Office  de  S.  Ravent  &  de  S.  Rafiphc  ,  Je 
ÎS5J1Ç.  1^  TÎhgt-quatre  de  Juillet,  &  à  Bayeux  le  vingt-trois. 
éfifâ.minfi  Leontien  qui  fbufcrivit  au  Condle  d^j^léans  étok  le 

s.  lEONTiBN  troifîéme  Evêque  de  Coûtances ,  il  avoit  fîiccedé  à  S.  Exupe* 
iv.deCoatanœs.  rat ,  on  nc  TOUt  quelle  année.  De  ^n  temps  on  vît  dans  lé 
5.  ^saSiîjï)N  «^^oire  de  fon  Dioccfe  deux  célèbres  Solitaires ,  Paterne  & 
lioincfc  ScubiKon  vufeairement  appeliez  S.  Pair  &  S.  Efcouvîllon.  Pa- 

terne étoit  ne  à  Poitiers  au  commencement  du  règne  du  grand 
Clovîs.  Son  Pcre  étoit  de  condition  no|ple  &  exercoit  dans  cette^ 
Ville  uoie  Gbarg|ç  confidérabk  ^  mais  it  b  perdit  &rt  jeune;. 
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éducadon.  Dieu  bénit  fès  ibins  ,  &  la  piété  de  la  Mère  fut  àua.vevant.  vor^ 

couronnée  paxceUedu  fik  Le  jeune  Enfant  fk  de  rapides  \lurUsss^ùhi. 

progrès  dibs  la  ^^ice  des  Saints.  U  vit  la  vanité  du  monde  s.  3^  ^c.  i.  r! 

^  qtfil  commença  de  le  connoitre  s  il  voulut  fe  dérober  de  *•  ^^*  y^^  ^ 

bonne  heure  à  Et  fëduâîon ,  &  dans  un  âge  oicore  tendre  fàg\%%&cl\nt. 

A  embr^ifla.  TEcat  Monaftique.  Ce   fut  dans  le   Monaflere  ^^  ^«nai.  ud. 

d^Anfkm,  depuî/?,  S.  Jouîn  dans  le  Poitou.  La  ûgefTe  de  fa  ^'^^'^^^sox. 

conduite  lui  gagna  bieiu:ôt  la  confiance  de  ^  Abbé  qui  le^ 

fit  Céléd»  de  k  >lai£>n ,  mais  cer  Office  n*étoic  pas  propre 

a  fadsfare  Tâttrait  <|ae  le  jeime  Religieux  avok  pour  la  re*- 

traite.  La  proximité  de  (es  Parens  &  de  fès  amis  lui  parut 

encore  un  obfkcle  à  Tender  dignement  du  mcxide  <|u'il  s*étott 

^opofë.  n  prit  dcHic  k  réfcJu^n  d'aller  chercher  auleun.une 

lolitucfe  qu'à  n'avoit  encore  pu  trouver.  U  commuoaâqua  fôn 

deflèîn  à  Scubilion  Moine  du  même  Monafb^re,  que  le  même 

attrak  lui  dcrnna  pour  compagnon  Ils  partirent  enfemble  du 

Monaflrere  Se  n'emportèrent  â^ec  eux  pour  toute  provifion 

q[u*tin  Pfèauder.  Ss  prirent  le  côté  du  Nord  9  &  s*élaignetêne 

tant  qu'ils  purent  de  leur  Patrie ,  jufqu'4  ce  qu'arrivés  à  un 

lieu  du  territoire  de  Coûtantes  propre  à  feur  deâein  ils  s'y 

arrêtèrent.    Ce  lieu    s'appelloit  Cheki  ,    fiir  k  côte  de  la  ^«Î^^S^ÏÏ 

Met  entre  Coutances  &  Avnuiches.  Ils  vcHdurénj:  même  pa£er  ovt^ciMim'f^^ 

dans  une  Ifle  voifine  de  cette  côte  pour  y  trm^er  une  Édkxh 

de  encore  plus  entière ,  mm  un  riomme  omfub^ble  dam 

ce  lieu,  &bon  Chrétien ,  les  arrêta  près  de  lui,  &  les  piia  de 

travailkr  à  k  Convarfîon  des  Iddatres  q^  s'y  tfouvobnL 

L'iDOLATR.i£  banie  de  prefijue  to^es  les  parties  dek 
Ibauk ,  s'écoit  ^Kx»e  coi^rvé  quelquesretraites  ckns  ces  lieus^ 
écartés;,  &  il  ne  mancpidt  plus  que  de  k  iorca  dans  ces  de« 
dleis  retranchemens  cà  k  BarMrie  &tigporance  desPeuples 
lui  doimoit  encore  saok.  Les  Saines  ^litaires  s^y  donne- 
rent  volontiers  ,  ils  y  epiployérent  d'abord  k  parde  ^ 
mais  k ,  parde  a'avoit  point  d'^et  fiir  ces  e^its  trop 
tuftiques.  Us  vont  plus  km  ^  le  zde  les  enfiame  contre  cett^ 
dureté  ^  ils  portent  la  main  fiir  les  Idoles  &  leurs  Autels  ^  Se 
xenverfent  rappareil'de  l^irs  profanes  facrifices.  Hs  n'avoienr 
rien  i  craindre  que  la,  mort)  6c  ils  ne  k  cuignoient  pas,  elk 
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n'auroît  fait  qu'abréger  leur  Martyre ,  &  hâter  leur  G>uronwL 
Cependant  ces  Hommes  avec  leur  férocité  demeurèrent  im- 
moDiles  ^  &  nWerent  mettre  la  main  fur  les  Sau^^ni  ven^r 
leurs  Dieux.  Us  déchargèrent  pourtant  leur  colère  par  les  inju^ 
res  &  les  outrages,  qui  ne  manquèrent  pdnt  aux  Saints  Moi- 
nes ,  tant  que  Topiniatreté  des  payens  fit  obftaclc  à  leur  ïjele^ 
Une  Femme  même  eià:  reflEronterie  pour  leur  infulter  ,  de  fe 
prefenter  devant  eux  en  un  état  que  la  pudeur  ne  fbufiÉne  pas; 
Les  payens,  connoiflbient  fur  ce  point  k  caraâcre  pudique 
des  Chrétiens ,  &  croyoicnt  ne  pouvoir  leur  Eure  plus  de  dépit 
que  de  bleflèr  à  leurs  yeux  une  vertu  mii  leur  étoit  chère. 
L'aâdon  ne  fut  pas  impunie  ,  la  Femnne  fut  frapée  d'un  trenv- 
blement  de  tous  les  membres  avec  de  violentes  douleurs,  elle 
fcntit  pendant  un  an  entier  fès  forces  s'énerver  de  jour  en 
four ,  &  vit  fbn  Corps  fe  couvrir  d^ulceres  &  fe  convertir  e» 
pourriture.  Elle  ne  pût  enfin  ignorer  la  main  qui  la  frapoit, 
elle  eut  recours  aux  Samts  qu'elle  wok  oflenfés , ,  elle  leur 
demanda  pardon  Se  obtint  fâ  guéri£>n. 

CEpfiNDANT  les  deux  Solitaires  voyant  te  peu  de  finît 
de  leurs  Travaux  au  milieu  de  ces  Idolâtres ,  s'ëtoient  ren- 
fermés dans  leur  retraite  ^  oii  leurs  exemples  furent  plus  effi- 
caces que  n'àvoient  été  leurs  difcours*  Leur  logement  ^oit^Ie 
creux  aune  Montagne,  où  ils  s'étoient  pratiqué  quelques  Cel- 
lules. Ils  y  menoient  une  vie  fort  auflére,  &  Paterne  fur  tout 
poufibit  très  loin^  cette  aufterité.  Ses  jeûnes  étoîent  contaiuels, 
û  n'avoit  d'autre  nourriture  que  du  pain  &  de  Teau ,  avec 
quelques  her'bes  â^  aflàifonnement,  &  d'autre  lit  que  la  Terre 
avec  fbn  dlice.  Il  tr^vailloit  beaucoup  ,  pribir  encore  davaf% 
«tage  ,  &  dormoit  très  peu.  Sa  vie  étoit  entièrement  cachée  en 
Dieu ,  les  Hommes  n'y  avoîent  plus  rien  ,  il  s'en  étoit  inter- 
dit la  fréquentation.  Il  ne  put  toutefois  fè  refufer  entièrement 
à  quelques  Fidèles  qui  touchés  du  defîr  de  l'avoir  pour  mo- 
dèle, vinrent  lui  demander  de  les  recevoir  pour  Dîiciples.  Il 
ks  fit  loger  près^  de  lui  en  quelques  Cellules  écartés  ,  mais  le 
foin  qu'il  en  prit  n'apporta  guéres  de  trouble  à  fà  SoUtude  & 
à  fa  contemplation.  La  renommée  porta  le  bruit  d'une  telle 
vie  jufqu'i  S.  Généroux  fbn  ancien  Abbé.  Ce  S.  Homme  vou- 
lut avoir  la  coo£>latioa  d'ea  être  k  témoin  y  il  vint  cherohei* 


Digitized  by 


Google 


ï>E  LA  Province  de  Normandie.  ^5 

fes  deux  DifHpIes ,  &  arrivé  à  Ché&i  il  y  connut  par  lui  même 
coût  ce  qu^il  en  avoit  entenBu  ^  mais  la  rigueur  avec  laquelle 
Paterne  fe  traitoit,  lui  parut  aller  à  l'excès ,  &  palier  les  bor- 
nes prudentes  de  la  Pémtence  Monaftique.  Il  fe  fervit  encore 
de  ùl  première  autorité  fiirlui,  pour  donner  un  frdn  à  fon  zélé. 
U  lui  ordonna  de  modéreir  ies  jeunes  ,  de  prendre  un  peu  plus 
de  repos ,  fe  tenir  un  peu  moins  redus  ,  vifiter  les  Cdlules  de 
fes  Frères,  &  fe  communiqueir  davantage  aux  Hommes ,  à 
qui  fà  converfàdon  pouvoit  être  klutaire.  Au  refte  plein  de 
f  eftime  de  fes  vtvtm  il  le  laifla  dans  ia  Solitude ,  après  l'avoir 
recommandé  à  Léonrien  Evêque  de  Coutances,  auquel  il  reiv^ 
dit  témoignage  de  la  naldance  de  Paterne  &  des  Grâces  dont 
le  Ciel  avoir  jMrévenu  fa  jeunefïè.  U  emmena  avec  lui  Scubî- 
Mon  pour  éprouver  apparemment  leur  obéïflance  ,  &  peu  de 
temps  après  lui  permit  de  fe  venir  rejoindre  à  ion  cher  G)n-«  • 
Irére. 

Uevêque  Léonrien  ne  perdît  pas  de  vûë  le  Saint  Scn 
iitaire,  la  bonne  odeur  que  répandoit  en  fbn  Diocèfe  la  Vie 
Coûte  Angefique  de  Paternel  de  fes*DifapIes,  prémices  de 
l'Etat  McmafHque  en  cette  Province  y  fti  parat  une  grâce  fin-» 
guliere  dont  le*^îgneur  omoît  fbn  Épifcopat ,  il  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  démettre  dans  fbn  Clergé  un  Homme  . 
fi  propre  à  en  être  le  modèle  &  la  gloire  j  il  l'appella  pour 
M  impofer  les  mains ,  &  la  vertu  de  Paterne  ,  auflére  fans 
ètte  mrouche  ,  montra  par  fbn  obéïfïance  qu'elle  étoit  vérita- 
ble. If  fut  fait  premièrement  Diacre\,  puis  Prêtre  ,  accroiflè-* 
ment  de  dignité  qid  ne  fut  pour  lui  quim  accrdflèment  de 
vertus  &  de  travaux. 

O  N  peut  être  un  S.  Morne  fans  être  un  Apôtre  ,  dvque 
vocation  à  fès  xlons.  Paterne  jufqu'âlors  s*étoit  fandifîé  haï 
même ,  &  n'avoir  point  encore  été  appelle  à  fandifîer  Ici 
autres ,  autrement  que  par  fes  exemples.  L*Evangile  dsns  ùa 
bouche  n*avoit  point  encore  été  revêtu  de  fbn  autorité  ,  & 
ce  fut  apparemment  la  caufe  du  peu  de  fitiit  de  fes  premiers 
Travaux.  Mais  devenu  par  le  Caxadere  Sacré  de  fbn  Ordina- 
Cbn  ,  le  Prêtre  de  Jesus-Christ  ,  le  Miniflre  de  fa  pa- 
role &  le  Dîfpenfateur  de  fes  Myfteres,  Jésus  -Christ  fe 
rend  lui  même  garant  de  fès  fuccès  ^  il  faut  de  ce  coup  queî 


Digitized  by 


Google 


\6  H  !  s  T  O  I  H  V     E  C  C  L  BS  I  A  fTl  ^tf  » 

tout  cède  à  l'efficace  de  ùl  paxiofe.  L'opinimre  Cheiâl  e«l&  d^ 
Têcre  ,  le  Saine  vient  enfîn  à  bout  d'^ii  chaâ&r  ridolaciie,  & 

e.e^.  r,r.  lit.  4'^  f^^^  Pc"P^  <^  Soin».  .,  '   ^  ,, 

t.  C4^.  45*  La  même  année  que  fut  tinu  le  premier  Conolea'Orléans^ 

Monde  CLO  fe  Roi  Glovîs  mouTut  à  Paris  le  %J  Novembre  j  1 1  ^^yfùt 
y^s.  iri&umé  dans  ?£giife  qu'il  avoir  fait  bâdr  ^  fous  l'invocation  de 

S;  Pierre  &  de  S.  Paul  »  aujourd*kui  Sainte  Geneviève.    Ce 
Prince  laiâbit  quatre  Pils  qui  partagèrent  en  quatre  (a  iioi»^ 
velle  Monarchie.  On  comment  akrs  à  divii^  la  Erançe  ea 
Auftrafîe  ou  France  Orientale  ,  &  Neuftrie  ,  ou  France  Occi- 
dentale. Thierry  l'aînë  des  quatre  Frères  eut  pour  fen  partage 
ï!Àuftrafie  ^  où  fl  tenoit  ion  Siège  à  Mets  :  les  trois  autres  avoient 
feur  partage  en  Nçuftrie  y  où  ils  tenoient  les  leurs  ^  Clodomir 
i  Orléans ,  Childebert  à  Paris,  Clotaîre  à  Soiifcns  i  &  notre 
,  l^rovînce  fut  du  Royaume  de  Childebert. 
S.  POSSBS-      S.  Léontien Evêque  de  Coûtances ne  vécut  gucres  ^prhi 
SEVK   Bv.   de  le  Coœife  d'Oriéaas  i  la   même  année  ou  la  fîiivante    S. 
vigor^t!  de  PoflefTeur  lui  fùcceda,  &  peu  après  S.  Vigor  fucceda  a  S. 
Bajeux.  Conteft  au  Siège  de  Bayeux.  V^jm:  étoit  né  au  pays  d'Artois 

Vit.s.vig.afui  <ï'uue  Faoïille  confidérs^We  &  de  Parens  Chrétiens.  Us  le  mi- 
sur.  I.  n«t;.  &  tent  dit-on  fous  la  Difcîplîne  de*&  Vâft  Evêque  d'Arras:  En 
Ik^rHu  I7i.  ce  cas  ii  ne  faudroît  pas  qtfU  y  eût  reçu  la  première  édu- 
xjo.  cation  de  Ùl  jeunefle  ,  m  dire  ^  comme  on  a  fait,  que  dès  qu'il 

eut  l*âge  de  puberté  ies  Parens  fongérent  à  le  marier ,  ce  qui 
lui  fit  prencke  le  parti  de  k  fuite.  S.  Vâft  ne  put  êtrç  Evi^ 
que  d'Arras  que  l'an  497  au  plutôt  s  U  n'étoit  encore  que 
On  Tar  lih  V^^^^  ^^  ^  Ville  de  Toul  au  temps  du  Baptême  de  Cbvis , 
%.  cdp.^i.Bpiftl  qui  fiit  célébré  le  jou<  de  Noël  de  Vannée  précédente ,  &  Voor 
jinaft.  ^^h  ^^  ci;oÏ6^ême  qu'il  ne  fot  mis  fiir   le  Siège  d'Arras  que  vers 
fag.'s^'zy         ^'^^  4^9^*  Si  l'en  foppofoât  S.  V^or  encore  ^pfant  &  impu* 
bere  ks  années  fùivantes  y  cm  ife  pouroit  pas  dire  qu'il  eût 
Hemant  Hift.  été  Evêque  de  Bayeux  v»s  l'an  515  ,  &  cela  feroit  pen&r 
de  'Baytux.         ^^^^  qudûues  uns  qu'il  ne  devrait  être  placé  qu'après  celui 
jirt.  du  m0nfi.  ^*^'<^  ^^  oonne  ordkiakement  pour  Succeâêur.  Mais  comme 
Keuft.fi4tàg.      cet  Ordre  ne  feroit  pas  plus  certain  que  celui  que  nous  fm^ 
4^9'  voBS^  fans  trop  nous  arrêter  au  temps, allons  fimplement  aux 

faits  que  les  A<a:es  du  Saint  nous  préfèntent.  Vigor  encore 
fpune  &  Fik  unique  crut  bien  que  dans  le  deilèin  quil  aydc 
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Conçu  de  fe  donner  à  Dien  fans  referve,  il  trouverok  des  obJh 
tacles  du  côté  du  nK)nde  &c  de  &  famille.  H  prît  donc  la  ^ 
refblurion  de  quitter  fècretcment  la  Maifbn  de  ibn  Père.  Il 
partit  accompagné  feulement  d*un  jeune  Domeftiaue  nommé 
Theudemîjr  v  qui  voulut  bien  comme  lui  s^abandonner  à  la 
Providence,  il  voûloit  un  lieu  écarté  ,  il  le  vînt  chercher  dans 
ces  extrémités  de  la  France  Occidentale  ,  &  il  arriva  au  Ter-  ^ 

ritoire  de  la  VîUe  de  Bayeux,  où  il  s*arrcta  ,  refblu  d'y  fervir 
Dieu  dans  la  retraite  &  la  pénitence  y  mais  il  trouva  d'autres 
objets  à  fbn  zélé.  L'Idolâtrie  n'étoitpas  encore  détruite  en  ce 
pays  y  &  le  S.  Homme  touché  de  compaffion  du  malheur  de 
ces  Ames  livrées  d  Satan  ,  fe  ^fcntit  ooligé  d'employer  à  les 
ûmcr ,  les  talens  que  Dieu  lui  avoit  donnés.  L'Évêque  (  Ç^ 
Conteft  )  crut  s'en  devoir  auffi  fervir  à  cette  fin  j  les  iuccès  de 
fes  premiers  Travaux  foutenus  de  la  Édnteté  de  fit  vie  ,repoii- 
doîent  au  S.  Evêque  de  ceux  qu*il  en  devoit  efoerer  ,  il  le  fît 
£>rtir  de  fa  Solitude  ,  le  fit  Piètre ,  &  lui  conna  le  miniftére 
de  la  Parole.  Ce  S.  Evêque  après  avoir  aînfî  préparé  fbn  Suc- 
ceïïèur  courut  à  fa  recompemè  par  une  mort  précîeufe  ,  & 
Vigor  fut  porté  fur  fcm  Siège  par  les  vœux  de  tourfbn  Trou* 
peau.   ^  * 

A  ?  Il  A  s  les  Travaux  de  tant  de  Saînà  Pafleors  qui  depuis 
phis  de  deux  fîécles  fonnoient  PEglife  de  Bayeux  ,  elle  étoîr 
parvenue  à  un  étîit  floriflant ,  &  il  faut  le  dire ,  nous  n'en 
voyons  aucune  jufqu'à  ce  temps  auffi  féconde  en  S 
cette  ïllufb-e  Eglife.  Tout  ce  qu'elle  avoit  eu  jufques 
Gues  font  tous  reconnus  tels ,  8c  prefque  tous  étoiei 
ion  feîn.  Plufieurs  autres  s'y  étoient  auffi  fi^rmés  ,  l 
même  porté  au  loin  l'odeur  de  Ùl  fàinteté.  En  voie 
nous  en  verrons  encore  après  ,  tous  Uen  capables  d 
gloire ,  &  la  preuve  de  la  fécondité. 

Sur  la  fin  du  fîécle  précédent  étoît  né  dans  la  Ville  cfe     s.  MARCOCf 
Bayeux  de  Parens  Nobles  &  riches ,  un  Enfant  qui  fut  nom-  *'^"*®  *  PxètJtir 
mé  Marcou.   Cet  Enfant  élevé  dans  la   pieté  par  le  foin  de 
fes  Parens ,  les  per^tit  encore  jeune,  à  peu  près  dans  le  temps 

3ue  mourut  le  Roi  Clovis.  Devenu  l'héritier  des  grands  biens   - 
e  fa  Maifbn ,  il  n'en  fut  point  fiaté  :   des  biens  plus  réels 
avoient  déjà  pris  l'empire  fiir  fbn  cœur.  Les  dchcffes  i'àuroienç 
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«mbaiââë ,  il  en  iecofia  le  joug  dès  qu'il  le  fende  ^  £c  poof 
iidvre  librement  Jésus-Christ  ,  U  quitta  le  pays  où  ces 
iîlets  lui  étoient  tendus  ^  &  fe  retira"  auprb  de  5*  Poflèflèur 
Evcque  de  Coutances.  U  y  mena  quelque  temps  une  vie  So- 
litaire &  mortifiée  ,  mais  TEvêque  qui  voyoit  en  |ui  des  ta- 
lens  qui  dévoient  être  mis  en  œuvre  ,  le  fit  Gerc  à  l'âge  de 
trente-ans ,  &  l'ayant  fait  palier  par  tous  les  dégrès  ordina- 
les,  il  le  fit  Prêtre  avec  Imflion  pour  prêcher  par  tout  fon 
JMocèfe.  Le  S.  Prêa%de  loi^teipps  préparé  i  ce  S.  Miniftere 
y  fiit  dts  fruits  merveilleux ,  u  parole  ne  peut  qu'être  puiflantç 
quand  les  œuvres  le  font; 

S.  P  ATE RNB  pendant  ce  temps  travaiUoît  de  fon  côté  â 
établir  le  re^e  de  Jesus-Christ  dans  (on  canton  d<^ 
'Chéiâî  y  mds  (on  zélé  ne  s  y  trouva  pas  refleoré.  Grand  nom^f 
bre  de  Fidèles  convertis  ou  confirmés  dans  la  Reli^on  pat 
iks  (oins  y  venoient  chercher  auprès  de  lui  à  js'inftrmre  dans 
Jes  voyes  de  la  PerifeéHon  Evangdiqûe.  Il  fallut  cpnftruîre  pour 
les  retirer  Cellules  après  Cellutes  autour  de  la  fienne  ,  &  (à 
Solitude  ie  peupla  de  Moines  ,  dont  il  devint  le  Pafteiir  £c  le 
Père.  Son  ziéle  cmifiàbt  avec  (es  fuccès  ,  ôc  le  tranfporta^c 
i  par  tout  où  Tappelloît  le  travail ,  ce  qu'il  avoit  fait  à  Ché(aî 
.il^le  fit  en  plufieur»  autres-  Heu;x; ,  dans  le  pays  d'Âfranches 
ic  de  Bayeux ,  dans  le  M^lne  Se  dans  la  Bretagne  ,  oà  l'on 
vie  naître  (bus  (a  DKcipline  grand  nombre  de  Monafteres  ^ 
4ont  il  étoit  l'âme  &  le  confèil.  Le  Roi  Childebert  entendit 

i>arler  de  (es  vertus  &:  de  (es  miracles ,  il  &uhait;a  le  voir,  6c 
e  pila  de  le  venir  trouver  à  Paris.  S,  Paterne  obéît  &  fit  le 
voyage  dans  un  chariot  couvert ,  qu'il  paroît  que  le  Roi  lui 
çnvoya.  Comme  il  paflbit  par  Mante,  ilarriva  qu*un  jeune  En- 
fant piqué  par  un  lerpent  étoit  fur  le  point  d'en  mourir  :  le 
Saint  en  eût  pidé  ^  &  plein  de  confiapce  ^  il  bénit  de  Thuile^ 
en  oignit  PEûfant  &  Iç  guérit  En  recormoîiïance  ,  &  pour 
monument  de  ce  Miracle  ,  on  y  bâtit  uneEglUè, 

JLe  Saint  Homme  étant  arrivé  à  Paris  ,  Tes  Démons  ne 
purent  (outenir  fa  prefênce  ^  ils  fuirent  devant  lui  y  Se  les  poC- 
îcdés  en  fiarent  délivrés.  Beaucoup  de  malades  forent  auffi 
guéris  y  parriculieremenc  ceux  qui  étoient  affligés  de  la  fièvre. 
^  bien  pr^nilë  dn  Ciel ,  il  ne  pouvpit  manquer  d^être  éconté 
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&  re^eâé  dans  cette  Ville  ,  &  â  la  Cour  d'un  Roî  Reii- 

fieux.  ChUdebert  ^  charmé  de  voir  ua  Homme  fî  chéri  de 
>ieu  ,  n'oublia  rien  pour  lui  marquer  Ùl  confidération  ,  6c 
commele  Saint  ne  voulut  ufer  de  Ùl  faveur  que  pour  les  belbins 
des  Pauvres ,  il  donna  ordre  i  Crefcentius  Tréforier  de  (on 
Epar^i^  de  lui  dcmner  tout  ce  qu  il  demanderoit.  Cet  Officier 
promit  d*obéïr ,  pms  voulut  le  tromper  ,  &  pour  ôifiter  d'éxé^ 
cuter  Tordre  ^  il  partit  iecretement  pour  aller  en  Bouigo^  ^ 
m^  après  deux  ]oun  entiers  d'égarement  il  fut  obligé  de  re- 
venir demander  au  Saint  le  pardon  de  ùl  faute ,  ic  iatis&ire 
d  tout  ce  qu'il  ibuhaita.  S.  Paterne  le  remit  en  chemki^  chargé 
des  fibéralités  du  Prince  ,  6c  bûiflànt  par  tout  où  il  pafla 
l'admiradoQ  de  £)n  ppuvoir  &  de  fès  oeuvres. 

&  Marcou  n'eut  pas  prêché  long-temps  3  qu'il  trotiva  ^^  ^ 

datis  un  grand  ncHnbre  de  Fidèles  les  mêmes  difpofitions  oue  ^^^^^i  en  Co- 
S.  Paterne  y  avoit  trouvées.  Le  dégoût  du  monde  eft  reflet  tcmin,  fondé  par 
naturel  que  produit  rEvan^dle  dans  les  Ames  qui  l'ont  bien  s*  marcou. 
muté  y  ce  n'eft  que  l'Evai^ile  tel  qu  il  eft  ^  qui  a  peuplé  les 
Déferts.  Dès  que  les  Hommes  le  connufent  ils  virent  une  û 
grande  diflërence  entre  l'Evan^  &  le  monde ,  qu'ils  crurent 
ne  pouvoir  iîiivre  l'un  (ans  quitter  l'aute.  Delà  venoit  cet  es- 
prit de  roioncement  &  d'abandon  de  ce  monde  &  de  (es 
oiens ,  fi  commun  parmi  les  Chrétiens  de  ces  (îédes.  L'ern^ 
pre(Iemént&  les  (bUidtadons  de  ces  Fiddes  «qui  touchés  da 
defir  de  iè  dcmner  à  Dieu^  cémoignoient  vouloir  s'attacher  au 
S.  Prédicateur  ^  &  vivre  (bus  Ôl  direéBon  \  l'oUigerent  de  cher- 
cher un  endroit  où  il  pût  les  raflèmbler  ^  &  les  former  dam 
la  pratique  des  vertus  Chrédennes.  Un  lieu  nonuné  Nantettil 
dans  le  Coterdn  près  de  la  Mer  ,  lui  parut  propre  à  Qm 
deHkin.  Ce  lieu  é^t  du  ]>omaine  du  Koi  &  il  fut  infpîré 
d'entreprendre  un  voyage  à  la  Cour  du  Roi  Childebert  ^  afin 
de  l'oMenir  de  lui.  Son  voy^e  eut  tout  le  fùccès  qu  il  en  pou* 
voit  defirer  ,  le  Roi  lui  fit  don  de  cette  terre  y  ajoiita  plo* 
iieurs  autres  libéralités  pour  la  confbruâion  de  (on  Mon^ere^ 
&  afin  que  perfbnne  n'en  put  ignorer  ,  il  envoya  même  xok 
de  (es  OfEciers  en  mettre  le  Saint  en  po(Ie(Con. 

$.  MABLCoy  de  retour  à  NantetiU  y  contruifit  un  Ora* 
tekt  avec  des  CeUules  pour  le  logement  de  (es  Difciples ,  il 
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s'y  enferma  avec  eux  ,  &  s'appliqua  principaiemwït  à.  feuJé 
révivre  en  eux  l'eforit  <i€s  premiers  Cbreriens  de  Jerufale»  ^ 
elprit  dans  lequel  Us  n'étoient  tous  quHm  coein:  Se  qu'ime  ame  $ 
&  ne  poflèdoîent  rien  qu^fen  eommun  avec  leurs  Frères.  U  leur 
apprit  i  fiiir  l^oifiveté ,  prier  ,  lire  y  au  travailler  y  de  fkçot> 
qu'il  ne-fe  trouvât  aucun  vuide  dans  leur  vie.  Il  ne  falioit  en-- 
core  d'autre  rede  pour  cela  que  l^Evangïle,  il  n'écoit  poinfi 
nëcefl&ire  de  cefle  de  S.  Bdnoât ,  ni  d*aiK:un  autre.  Ce  grand 
Patriarche  dès  Moines  d'Occident  vivok  en  ce  même  temp& 
dans  (a  Sofitude  de  SuMac  ,  inais  ni  h  règle  ^  ni  peut  être 
fen  Nom  y  n^etoiet*  encore  connu&dans  nos  Provinces* 

•Q^UO^c^UE  le -Genre  de  ifeque  S.-^AÏorcou  avdt  prefcriç 
à  ks  Difciples  fâc-fort  auftere^  îl  faifoîeQ*âiotir«plos  lui  même 
efctil  ne  côiSimandôît  j  &  noh  c6nterit  pour  lui  des -exercices 
œ  fon  Monaftere  -,  fl  «voit  codtume  de  fe  retirer  tous  les  ans 
en  une  Ifle  vcÂfine de  NanteuS ,  poar  y  paflèr  le  Carêmedans 
rfrielpéÉfitemîe^pkiS' i^gburcùfe.  T^ou*  croyons  que  cette  Iflcr 
éft- 1  tïT^Ê  éltfi  éStx%  ^i  porteht  aujourdlid  "Con  Nom  fur  I« 
C3ote  CWtentede  <fè  te  Pënîhfole  du  Cocenrin ,  &  que  Nanteuit 
étcMt  oà  ^ft  aî^ckfrdliui  là  Paroiflè  S.  Marcou.  Ccne  Ifle  étoit 
inhabitée  .coWmeefle  Teft  encore  ^  il  s^  retw-oit  fous  une  pe- 
ûtt  fente  ijalî  «s'y  étôit  fcicie  de  ks  nmns  y  il  coiicboit  fiir  li 
Teiïe^  ^inè  fi&êvt  tûxt&  la  ^sête  ,  le  nototrîflblt  dlm  pou  dé- 
ptàa  d'ofgfe' ,  atitant  ^H  eà  flllteit  four  le  foutenîr  ^  &  non 
jtour  fe  raflafièr.  Ce  rat  là  que  le  Démon  jaloux  cle  la  pureté 
de  Êi  vie,  ft:  concrte  c^  une  tentative  qui  ne -tourna  qu'à  ia 
eonfiifion  r  un  jour  fur  le  finr  il  prît  la  femne  d'une  Feftime 
léchapée  du  -naufragé  ,  que  la  Mer  vencMt  d'apporter  fcr  iott 
Me  >  ^  qui  CDùcc  ntottffée  &  trailde  de  fr«d  Im  demandolt  de 
lui  iauvèr  la  vie  ,  &  ^  la  trôCevoîr  datos  fon  logement  pour 
k  nuit  Le  Scdnt  en  fut  d'abord  touché  et  cortipa^n ,  mais 
fe  défiant  dts  artifices  dé  VeCpmt  impur  ,  il  eut  recours  amc 
armes  ordltiaires  qm  faifoient  fon  aySurance  5  il  éleva  fon  Ame- 
à  Dieu ,  prît  du  p^  &  lé  beniflant  avec  le  figne  dé  la  Croix  ^ 
a  Fe  pretenta  à  cette  Femme.  Le  Dénioti  fte  pût  tenir  à  ce 
figne  auflî  terrible  pour  lui  y  que  falutaire  pour  nous ,  &  con*- 
fus  de  fa  déùko  y  il  alla  fe  précipiter  avec  in^pétuofitsé  dans 
k  Mcr^  ..      ^    .  
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.    L  A  vie  de  S.  Marcou  écok  une  merveille ,  &  cependant  les  p^fg  ^"^^  oo- 
Dilciplej  ^voient  le  courage  de  s'en  faire  un  modèle.  Les  plus  mard    sc    s. 
cooruiérables  d'entr'eux  furent  S,  Criou  ,  S.  Domard  &  S.  5^^5VMARcoij' 
Helier.  Les  deux  premiers  s'étoient  actacliés  à  lui  dès  le  com- 
mencement ,  &  l'avoient  accompagné,  dans  le  voyage  xjuil     ^î'f^^^^j^î 
Bt  i  la  Cour  de  CWldebert  pour  obtenir  la  Terre  de  Nanteùil  %'  5!  Manui^û 
S.  Helier  n'étoit  pas  du  pays  ,  &  là  jgrande  repi^ation  de  S.  ^*«  i-  »^"- 
Marcou  l'avait  attiré  près  de  lui  dail^  Loin.  Oq  a  écrit  qu'U    . 
étoit  de  la  ViUe  de  Tongres  dans  le  Liegois  ^  né  de  Parens 
Nobles  &  payens.  Son  Père  s'apelloit  Sïgpb^d  ^  &  ik  Mère 
Lutfegard^  celui  la  Bavarrois,  èc  celle-ci  Sueve  d'origine.  U 
y  avoir  fept  ans  qu'ils  écoient  mariés  fans  avoir  eu  d'Ènfans^ 
TorlcKfils  oDtinrent  ce  Fils  par  les  Prières  d'un  S.  Homme  nomm^ 
Cunilbert ,  à  cmidirion  qu%  le  donûeroiencà  Dieu.  Cette  con- 
dition n'ayant  pas  été  remplie  par  les  Parens ,  l'£n£ant  âgé  de 
fept  ^ms  tomba  dangereufèment  malade  ,  on  eut  encore  re,- 
cours  aux  Prières  du  Saint  Homme  ,  lequel  ap^  avoir   re- 
proche à  Sigobard  ^  iniidelitd ,  promk  lagueriiba-  de  1  En- 
tant ,  i  condition  qu'on  le  lui  metcroit  entr^  les  m^ios  pour 
le  confâcrer  à  Dieu.  La  choie  fiit  exécutée,/ ri.n&at  guéri  fUc 
mis  entre  les  mains  de  Cunibert  qui  le  fit  Catéçhi»mene,  Pin(^ 
truifit  de  la  Dcdrine  Chrérieraae  ^  &  Téle^  à  un  tel  degré  de 
vertu  que  tout  Enfant  il  fut  avaniagé  du  don  des  Miracles 
Cepenaanat  Sigobart  toujours  dans  1  aveu^emeot  de  ion  infidé- 
lité ,  &  toujours  chagrin  d'être  privé  de  iba  Fils,  ie  mît  à  la 
tête  de  le  ravcr  ,  &  pour  y  réiiffir  plus  aifèment  de  ^re  aiïajf- 
dfiner  Cunibert,  Il  en  donna  Pordre  ,  &  en  noême  temps  ce 
Saint  Homme  averti  de  £1  fin  prochaine  en  donna  avis  à  ioa 
jeune  Diiciple,  &  lui  ordonna  de Ibrtir  de  (on  pays.  ^  Si  je  vais 
w  vous  perdre^  noon  Père  ,^  lui  dit  le  jeune  Helier,  pourquoi 
M  donc  ne  me  Baptifeï  vous  pas ,  pourquoi  me  laiflèi  vous  ainiî 
V  dépourvu.  »  Oinibort  lui  repartît.  »  Cela  éft  reiervé  à   un 
vautre  ,  mcMi  Fils,  vous  ferez  Baprift  daœ  un  autre  pays,  &.  ^ui?%ancm.)^ 
>>  la  fin  de  votre  vie  fera  femblable  à  la  mienne.  ^  C'étqit  Ict 
matin  après  la  célébration  des  Saints  Offices  ,  que  Cuniberr 
tint  ces  propos  à  ion  Catechunjene.  Sur  le  foir  lorfiju'il  étoit 
ieul  en  Prière  &  qu'il  recitoit  le  Pfeaume  centième  ,  dans  le 
ijwnjçnt  qu'il  dit  ces  paroles  d«  Verfet  iecond ,  quand  ,  Seit 
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r'ur  viendrez  vous  à  moîî  Les  Satellites  de  Sigobart  entrèrent 
lui  coupèrent  la  tête.  Un  moment  après  Hdier  étant  entré 
k  trouva  en  cet  état  tenant  encore  le  doigt  ior  le  Veriët  da 
Pfeaume  qu'il  lifoit.  U  fe  jetca  en  pleurant  fur  le  Corps  de  ion 
Maître^  &  après  les  premiers  mouvemens^  de  fa  douleur  il  lui 
donna  pr<Hnptement  la  Sépulture ,  &  fè  retira.  U  marcha  ^  £uis 
tenir  de  route  certaine  ,  au  travers  àts  bois  ^  &  après  une 
marche  très  fatigante  de  fîx  jours  ,  il  arriva  à  k  Ville  des 
Morins  j  c'efl  apparemment  TéroUanne  en  Artois.  Là  tl  pafla 
cinq  ans  dans  une  très  grande  aufberité  de  vie  ,  &  au  bout  de 
ce  temps ,  il  en  partit  pour  venir  en  ce  pays  chercher  S.  Mar* 
cou.  Il  le  trouva  ^  reçut  le  Baptême  de  fès  mains  ,&  fè  jcngnîc 
d  fts  Difcîples. 

C*  £  s  T  une  chofë  afièz  extraordinaire  que  ce  long  délai 
du  Baptême ,  joint  aux  autres  drconfbtnces  de  tout  ce  redt  ^ 
ic  cela  demanderoic  un  plus  fîir  garant.  Peut  être  vaudroit-il 
mieux  dire  qu'on  ignore  cette  partie  de  la  vie  du  Saint  ,  èc 
convenir  que  PAuteur  de  fes  Aâes ,  qui  efl:  au  moins  poflerieur 
au  neuvième  ^de  ^  y  a  tellement  afieâé  le  merveSfeux^  qull 
y  a  peu  gardé  le  vraifemblable. 

-  S.  H  £  LIE  A  ayant  demeuré  trcHS  mois  à  NanteOil  auprès 
de  S.  Marcou ,  defîra  pafler  en  qnelqu'autre  Solitude  pour  y 
▼ivre  en  AnachcMrette.  k  Marcou  y  confentic  ,  il  lui  indiqua 
pour  cela  llde  de  Gerfài  fax  h  cote  occidentale  du  Cbten- 
tin  ,  &  lui  donna  même  un  guide  pour  l'y  condiure.  Us  mar- 
chèrent jufqu^à  Genêts  près  d^Avranches  ^  &  de  là  une  pedse 
Nacelle  les  pafla  dans  Tlfle.  Cette  Ifle  appellée  Gerfùt  ou 
Gerfîch  dans  les  Aâes  de  S.  Heber  efl  appellée  Agnus  ou 
Agna  dans  ceux  de  S.  Marcou.  On  ne  peut  dire  fî  CjenQtî  â 
jamais  porté  ce  de]:nier  nom ,  ou  fï  peut  être  U  ne  fut  point 
particulier  à  la  Roche  de  S.  Hefier  qui  fait  en  effet  conune 
one  petite  Ifle  fèparée  de  la  grande  ^  &  oui  fous  le  Nom  du 
Saint  fait  encore  aujourd'hui  la  principale  place  de  toute  Tlfle. 
Les  Solitaires  y  trouvèrent  environ  trente  perfbnnes  Éant  Hom- 
mes que  Femmes ,  &  S.  Hdier  fignala  Qya  arrivée  par  h 
guerifon  d'un  paralytique.  Il  fe  tedra  fur  cette  Roche  efcarpée 
où  il  n'avoiç  d*autre  toit  que  le  Ciel,  ni  d^auore  lit  que  le  creux 
de  la  {Merre«  II  y  eut  fèulemeiK  pendant  ce  temps^un  Bi^- 
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le  qui  ie  rendoic  (buvent  auprès  de  lui ,  apparemment  pour 
ui  porter  fts  befbins  ,  on  ne  (çait  fi  ce  fut  le  guide  que  S, 
Marcou  lui  avoir  donné  ou  le  paralytique  qu'il  avoir  guéri, 
ou  qudqu'autre ,  car  les  Ââes  lont  fort  obfcurs  (ûr  ce  point. 

Il  y  avoit  déjà  trois  ans  qu'il  étoit  i  Jerfâi , .  lorique  S. 
Marcou  après  avoir  paUë  Ion  Carême  dans  la  Solitude  ordi« 
naire  de  Ion  Ifle  &  être  revenu,  lèlon  fà  coutume  célébrer  la 
Solemhité  Pafchale  avec  les  Frères ,  quelques  jours  après  Pâ- 

Sues  refont  d*y  paflèr  auffi^  &  d'y  vuîter  le  S.  Solitaire-  Les 
xligieux  de  NanteOil  eurent  beaucoup  de  peine  à  coniendr 
i  cet  éloîgnement  de  leur  Abbé ,  mais  il  leur  dit  que  Dieu 
Fy  appelloit ,  qu'il  devoit  evangdifer  ailleurs  ,  Se  qu'il  ne  tar- 
deroit  point  4t  revenir  à  eux.  Un  S.  Prêtre  nommé  Romard 
dans  (ts  Ades  ,  ♦  &  qui  peut  être  eft  le  même  que  S.  Do- 
mard  Pun  de  (es  Difciples ,  le  pria  de  vouloir  bien  permettre 

3u'il  l'accompagnât  dans  ce  voyage.  Le  Saint  y  comentit  te 
s  partirent  (ans  autre  compagnie.  Arrivez  à  Gerfai ,  ils  trou*- 
verent  S.  Helier  fur  Ql  Rocne  ,  mais  fi  exténué  de  £ts  aufteri* 
tés ,  qu'a  peine  S.  Marcou  mit  k  reconnokre.  Ces  Saints  Hom« 
jnts  pleurèrent  de  joie  de  te  voir ,  &  s'entretinrent  long  temps 
des  divers  pièges  que  le  Démon  leur  avoit  tendus ,  &  dt$  te-> 
cours  qu'ils  avoient  re<^us  de  Dieu.  Us  pafibient  ainfi  le  temps 
dans  de  Saints  entretiens ,  s'exerçant  enfemble  i  la  Pritre,  & 
a  l'abftinence ,  lorique  parut  fur  les  côtes  de  l'Ifle  une  flotte 
de  Pirates  qui  jetta  l'allarme  parmi  les  Habitans.  Ces  Infii* 
kires  fè  croyant  perdus  ^  coururent  aux  Sectaires  ^  qu'ils  rt^ 
gardcHént  comme  des  Hommes  de  Dieu ,  &  les  OMijurérenc 
de  les  Recourir.  S.  Marcou  leur  dit  :  ne  craignez  rien  ,mes  En* 
fans  y  Dieu  combatra  pour  vous  ,  puis  les  béniilant ,  allez  y 
ajouta-t-il, marchez  contre  vos  Ennemis.  Us  obéirent ^&  s'allé* 
rent  hardiment  prefenter  à  ces  Pirates.  Ib  commençoient  à 
prendre  terré ,  &  une  petite  parde  étoit  déjà  defcenduë ,  lorf^ 
qu'un  vent  impétueux  qui  s'éleva  tout  à 'coup  reniporta  les 
Vaifieaux  en  Aier ,  les  diflîpa ,  A:  les  fit  cower.  Ceux  qui 

*  Dans  les  Aâes  de  S.  Helier  la  choTe  eft  dîflêrente.  Ce  Romard  félon  ces 
Aâes  fut  celui  que  S.  Marcou  donna  i  S.  Helier  pour  le  conduire  êc  Taccom* 
pagner  à  Jerlai.  Cependant  il  j  eft  dit  oue  le  S.  Roniard  s*en  retourna  arec  S» 
Marcou  ,  lotCcpi'^jmt  paiK  dans  cette  lue  il  s*en  xerint  à  NanttmL 
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Soient  defœndus  falfls  d'épouv^otie  ou  touraéreoc  leurs  arrae$ 
contr'eux  mêmes  ^  ou  périrent  par  k  main  des  Infulaires  ^  de 
façon  que  de . toute  cette  flotte  y  compc^ée  de  50  Vaifleaux  & 
de  5000  Honmies  ^  il  tfen  refta  point  un  feul  pour  ea  por- 
ter en  aucun  Heu  la  nouvelle.  Peodanc  que  tout  cela  fe  paâbit 
les  Saints  étoient  proftemés  en  Oraifon ,  &  on  les  v  trouva 
encore  quand  on  alk  leur  annoncer  cotte  heureufè  délivrance* 
Le  Seigneur  de  llfle  &  les.habitans  en  forent  fi  pénétrés  d'ad* 
miratfon  &  de  reconnoifïance  ,  quSs  oflFriient  à  S.  Marcou  la 
moitié  de  leur  Ifle  pour  y  fonder  un  Monaftere. 
.  L  E  bruit  de  cet  événement  fè  répandit  dans  les  Provinces 
voifînes  ,  &  il  alla  jufqu'aux  oreilles  du  Roi  Childebert.  §  c« 
Prince  en  bénit  Dieu ,  &  fe  confirma  dans  reftiiiie  qu'il  avoit 
conçue  de  h  vertu  de  S.  Marcou,  La  réputation  de  ce  Saint 
fit  pkffer  à  Gerfai  grand  nombre  de  Peuple  de  k  terre  ferme , 
pardculiercœent  cfc  k  Bretagne.  Plufîeurs  qui  voulurent  y  dt^ 
meurer  ,  £c  apparemmoit  quelques  habituais  de  llfle  ,  lui-  don^ 
Bcrent  occafion  d'y  fcmder  le  Monaftere ,  en  faveur  duquel  00 
lui  en  avoir  c^dé  une  portion^  d'autres  après  l'avoir  entendu 
rctoumoiont  porter  parmi  les  leurs  les  fâlutair^s  inftrudicms 
qu'ils  en  avoient  reçues*  Enfin  afw'ès  avoir  demeuré  quelque 
temps  dans  cette  lÛe  ,  formé  ces  nouv^tux  Difciples  a  la  vie 
Moxiaâtoue  êc  répandu  parmi  les  Peuples  voifîns  les  Lumières 
du  Chriftianifme,  il  voulut  retourner  à  fes  Frères  deNanteuiL 
vk.  i  neUriis  On  ne  peut  dire  i  qui  il  kiffit  k  Çouvemement  du  nouveau 

î*^^  Monaftere  ^  car  il  jmroît  que  S.  Helier  ne  quitta  jamais  ùl 

Roche  ôc  que  S.  Marcou  remmena  ^  quand  il  ^en  forcit  ^  le  DiA 
eiple  qui  étoit  verni  dans  l'Ifk  avec  lui.  Cefl  tout  ce  que  nous 
içavons  de  ce  Monaftere  >  dont  nous  ignorons  depuis  ce  ten^^ 
Fétat  &  la  durée. 
s.  [LO  Er.  de      PossBSBu  K  Evêquc  de  Coutances  étant  mort ,  S.  Lo  fut 

Çotttanccj.         ^q  p^^^  {^  fùcceder.  Il  étoit  né  de  P.arens  Nobles  &  très  ri- 


y  montre  encore  une  Fontaine  &c  quelques  portions  de  terre 
qui  en  portent  le  nom.  D'autres  penfènt  que  ce  fut  au  lieu 
même  où  eft  n\aintenant  k  Ville  de  &a  Nom  fur  la  lUviere  de 
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Vire ,  à  fix  lieues  de  Coocances  vejrs  TOrienc  ,  où  ëtoit  k 
Château  de  -fa  laiiiiUe ,  £c  le  dieflieu  d  une  grande  Seignetirie 
qu*eUe  y  pofledoit.  Ses  ^Aâ:es  ne  déddenc  poinc  la  queftiocu 
Son  Election  eut  quelque  chofe.  d'extraOTdinairô ,  il  p'avoit  dit- 
on  ,  que  douze  ans  ^  èc  ^  conféquenc  on  n'auroic  pas  penic 
à  lui  pour  en  faire  unEvêque,  fi  Von  n'avoit  eu  quelque  ré*- 
vélation  ^  ou  quelque  figne  merveilleux  de  TElcdion  divine^ 
iroid  comme  on  raconte  que  la  cbofe  fe  paflà. 

L  E  Clergé  de  Coutaoces  dans  la  trifteflè  de  la  perte  qu'il 
venoit  de  faire  de  ion  Saint  Pafteur ,  invoquoit  les  Lufniere8^ 
du  Qd  pour  le  choix  d'un  Succeâèur  ^  lorique  deux'  ^ges 
Prêtres  d*entr'eiix  virent  danson  fommeil  extatique  un  dieillacd 
vénérable  oui  lesconiblant  leite déclara  le  WKxn^  lemént£,&: 
l!àge  de  celui  qu'on  devoit  chdfir.  La  déclaration  qu-cn  firent 
ces  deux  Prêtres  detw)it  adîèz  étonner  ,  cependant  elle  ne  fit 
de  peine  à  personne  ^  elle  caufa  au  contraire  une  gitmde  joie 
À  tout  le  monde  \  £c  nul  ne  balatv^a  à  donner  Ùl  voix  ;pour  v 

une  Eleâion  fi  fingulier^  Le  jeune  La  étpit  né  de  Parens  ^> 

defquels  il  avoir  reçu  une  éducation  auffi  Chrétieittie  que 
Noble  ,  &  il  y  a  lîeu  4t  penfer  qu'une  ia^fle  plus  avancée 

3ue  ion  âge  ,  rendit  croyable  ce  qui  jparoifimt  d'extraordinaire 
ans  une  telle  vocation.  Enfin  Lo  fut  élà  aux  acclamatioQS 
du  Cï^é  ic  du  Peuple ,  &  ipeut  êtce  plus  ^nné  ^ue  pei^ 
ibnne  ,  après  les  refiftances  que  fbn  étonnement  &  fà  modeftie 
demandoient  ^  il  demeura  tranquille  dans  l'attente  des  ordre» 
du  Ciel.  On  députa  vers  le  Roi  pour  lui  demander  fbn  agré-^ 
ment  ,  &  ce  Prbce  déjà  préparé  lui  même  par  une  vifion 
celefte ,  fiit  charmé  d'en  reconnoître  la  réalité  par  le  récit  des^ 
députés.  U  s'agiflbit  après  cda  d'avoir  le  consentement  du  Mé- 
tropolitain, à  qui  il  appartenoit  de  confirmer  l*Ele(SHon ,  &  de 
confacrer  l'Elu.  C'étcMt  S..  Godard  Homrtie  trop  éxad  fur  les^^ 
régies  de  TEglife  pour  confentlr  à  rien  qui  put  les  blefler.  Le 
Roi  le  manda  &  lui  en  fît*  lui  même  lat  propofition  j  mais  il 
reflifà  d'élever  à  l'Epifccçat  un  fujét  d'une  ù,  grande  jeunefïè. 
Les  révélations  dont  on  s'appuyoît  lui  parurent  de  peu  de  con- 
fidération  contre  des  réf^es  établies  par  une  autorité  plus  cer- 
taine ,  &  il  montra  que  prudemment  on  doit  fe  défier  de  tqut 
ce  (^  s'ébigne  de  l'ordre  commun.  Cependant  Dieu  qui  voa^ 
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>ic  adiever  ion  ouvcage  ,  leva  cette  difficulté  par  une  nouvelle 
révélation.  S.  Godard  averti  dès  la  nuit  fui  vante  ,  que  toute 
cette  affaire  étoit  Tœuvre  de.Dieu,  ne  refiftaplus.  U  confinna 
THeâion ,  Se  coniàcra  le  jeune  Saint ,  pour  le  Siège  de  cou- 
tances.  Telle  eft  l'ancienne  Tradition  de  (on  E^Ifè ,  je  ne 
prendrai  point  ici  fur  moi  de  la  contredire  ^  quoiqu'il  ioit  de- 
venu conunun  de  le  faire.  Je  dirai  (èulement  ailleurs  les  raiicHis 
qu'il  y  a  de  penier  pour  ou  contre.  On  ne  (çait  bien  qu'elle 
année  S.  Lo  rat  hk  Evêque,  mais  il  1  étoit  l'an  j^o  ^  qui  fût 
celui 'de  la  mort  de  S.  Melabe  Evcqûe  de  Rennes.  Peu  de 
temps  après  (on  Ordinaticm  ^  il  fe  trouva  avec  ce  S.  Evêque , 
S.  Videur  Evêque  du  Mans  &  S.  Marfe  de  Nantes  ,  chez  S. 
vu.  s.  MiidnH  Aubin  Evêque  d'Angers ,  où  cei  Prélats  s'aflemblérent  pour  y 

êf.  Ml.  4  joM.  conférer  des  aflPaires  de  leurs  Eg^iies.     . 

F!m!liJZo.  ^-  M  EL  AINE  le  plus  âgé  d'entr'eux  mourut  peu  de  temps 
'  après  iôfi  retour  de  ce  voyage  ,  S.  Lo  alla  à  Rennes  lui  ren- 
dre les  derniers  devoirs  ,  &  Viéteur  &  Marfe  s'y  trouvèrent 
auffi.  Cétoit  dnfi  que  ces  Saints  Evêques  entretenoient  dans 
la  vie  &  à  la  mort  le  lien  de  l'union  &  de  la  charité  facer- 
dotale  ,  fi  recommandable  &  fi  nécefiaire  enore  les  Evêques. 
S.  Godard  ne  vécût  pas  long  temps  depuis  qu'il  eut  Éicré  S. 
Lo  Evêque  de  Coutances }  ilmourut  plein  de  mérites  &  fiit 
enterré  dans  une  Eglife  de  Rotten  qui  porte  maintenant  fou 
Nom. 
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DE      NORMANDIE. 


LIVRE     IV. 


'Année  533  , vingt  deuxième  du  Roi  Childebert ,  fut  ^^  d'Orié". 

célébré  le  IL  Concile  d'Orléans,  auquel  aflîftérent  vingt*  s.*flavius  Sv! 

/îx  Evêques  en  perfônne  ,  &  cinq  par  députés.  Ils  ^  Rouen. 
écoient  afièmblés  des  4  Lionnoifês  &:  des  3  Aquitaines  (bus 
les  Ordres  des  trois  Rois  Thyeni ,  Childebert ,  &  Clotaire. 
Clodomir  Roi  dprléans  étoitdéja  mort,  &  fà  fùcceflion  par- 
tagée ,  entre  les  deux  derniers.  Entre  les  Métropolitains 
de  ce  Concile  fè  trouve  Flavius  Evêque  de  Roiien  ,qui  venoit 
de  fûcceder  à  S.  Godard ,  &  entre  \e&.  autres  Evêques  S.  Lo 
de  Coutances ,  Perpetuus  d'Avranches ,  &  Baffivi\s  de  Sées. 
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On  ne  fcait  en  quel  temps  Perpétuas  avoit  fiiccedé  a  Népu5 
fon  î^rédéceffeur  ,  ni  Pamvas  i  Litarede.  Ce  Concâe  fit  vingt 
&  un  Canons  de  Difcipline.    ^ 

s>  O  T<i  y  ordonne  que  -for  î^^rtifleôiôtit  du  MétP&t)ôUtaîn  y 
^  nul  Evèque  ne  fe  difeenfe  de  venir  au  Concile  ^ou^  l'Ordi- 
>3  taàrion  lie  ion  Confrère, 
i-tf».  ».  T>«  T  <^fe  MSêropeligain  eonroquc-éfabyiè ^ttwèe 4ës XSom-^ 

»  provinciaux. 

»  On  defFend  de  rien  recevoir  pour  rOrdioation  des  Eve- 
cajt.  j.  ^  q^g5  ^  ,Qy  jçj  au^es  Qercs.  C'eft  diton  ^  un  drîme  à  u» 

»  Evêque  de  fe  deshonorer  ainfi  par  une  vénale  ciçidité. 
€an.  4;  >>  C  E  L  u  I  qui  par  une  deteftable  ambition  achètera  le 

M  Sacerdoce  i  denier  .çomptantv,  fera  ,  ^on  le  jugement  de 
>!►  l'Apôtre  ^  rejette  -comrhe  itn  reprottvé. 
ian.  j.  5>  Aucun  Evêaue  ne  fe  deffendra  d'aller  rendre  à  fb» 

»-  CoUegue  défunt  les  devoirs  de  la  Sépulture  5  &  hors  les 
»  frais  de  ion  voyage  ,  nt  deanAndera  rîen  pour  Ùl  poiae. 

>3  Celui  qui  fera  venu  pour  ce  devoir ,  afïèmolera  lea 
>^  Prêtres^  ira  daos  la  Maîibn<le  l'Eglife^  C  cifi-à-dire  de  l'Eve- 
n  que^  )^dieflâra  Htfventaire  de  ce  qui  y  iëita  trouvé^  èc  ett 
»  commettra  la  garde  à  gens  furs  &  fidèles  ^  afin  que  les  biens^ 
>>  de  l'Ëgliie  ne  ie  ^tiffîpent  pomt. 

»  0  N    renouvelle  l'ancienne  forme  de  lt>dination    des»  i 

»  Métropolitains  ,  tombée  en  non  uÊige.  L'Evéque  Métro-  1 

M  politain  élu  far  les  Gomprôvinciajox  ,  le  Clergé  ,  ou  le 
»  Peuple  ,  fera  ordonné  par  tbife  fès  Comprbvîïiciaux  affèm* 
»  blés ,  afin  ,^  dît-on  ,  que  peçfbnne  ne  foit  élevé  à  ce  degré 
»  de  Dignité  ^  qui  ne  ioit  tel  que  la  OifcipHne  Ecclefkftique 
»  tfouve  eh  'fit  i^erfôwné  *ùn  nouveau  foudeft. 
tan.  t.  9y  Un  Dfetcfe  tjtii  totrUbé  daWs  îa  captivité  ^  aura  prîs  une 

»  Fttîtme ,  fera  à  foù  rôtouf  privé  de  toute  fdnâdon  de  tbii 
w  Ordre  }  îl  tùi  Cuffira  cj^û'onrai  alccôrde  îa<3ommunîon  après. 
•9  avofr  accornÇrH  k  Pénitence  qui  loi  fera  ifttpofëe. 
$ém.  $1  »  Les  Prêtées  iie  denjetirerowt  pt>int  avec  des  SécuBer* 

w  fans  la  pcffmUfirti  de  îeur  Evoque.  >3  Ce  Canoni^t  voir  que 
tes  Ptêtares  irhrcneiht  ^arés   dès  ^gens  du  motode  ^  ou  feuls , 
tm  «nfefnWe  en  Cottirtmnaoté. 
$tm.  xt^  i>  NiJi. ne  'prendra  fà  'bcfle  -Meïc ,  defjr-àrdtre  klFemme  ' 
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»f  de  fbn  Père  y  quiconque  ofera  TatteiHîer  fera  fr^é  d'ana- 
«^  thème; 

M  Un4[  infirmité  furvcnuë  après  le  mariage  contradé  ne     can.n. 
9y  fera  point  une  raUan  de  le  cufloudre. 

M  On  n'accomplira  point  des  vœux  dans  les  EglifejS,  en     ^^^    ,j^ 
>^  chantant,  en  bijvant,  ou  en  commettant  d'autres  imnjo- 
M  dçfties  plus  propres-à  iirriter  Dieu  qu'à  Tappaiflèr.  n  On  voit 
ici    [^  groffieretés ,  qp-'un  refte  de   fupermtions    payenne;^ 
mêloit  encore  au  Cuke  Saint  de  la  Religion. 

M  Les  Abbés,  les  Gardiens  des  Tombeaux  di^  Martyrs^     <^*  »}• 
M  les  Reclus  &  tes  Prêtres^  ne  préfùmeront  poinr  de  dpones 
19  des  lettres  de  paU;  ou  de  CoinmunioQ. 

.»  L  &  s  Clercs^qui  nédigent  de  faùre  leurs  fondioifis,  quqm  refur 
•>  fènt  de  venir  d  TEgulfe  quand  ils  le  doivent,  feront;  décades*     ^^^'  '^ 

M  O  N  ne  doit  point. refuier  les  Oblations  qui  fe  font  pouf     ^^  ,^^ 
i>  des  Défunts  tués  dans  quelque  crime  ^  pounru  cependam 
-»  qrfils  ne  fe  (oient  pas  eux  mêmes  doqn^  la  mort. 

»  On  n'ordonnera  point  de  Prêtre  ni  de  Piacœ  ^  hoq     can.  is. 
«^  lettrés  ,  S^  qui  ne  fâchent  la  mamere  de  bapdfer. 

i>  On  excommuniera  les  Femmes,  qui  contre  la  diipofidoia     ca».  17* 
M  des  Canons  ont  reçu  la  Bénédiâion  de  DiaxxHieâe  ,  ôc  (q 
^)  ièront  remariées.  Mais  fi  elles  recoonoi0ènt  leuj^  Êtuce  &  i^ 
^y  feparent ,  elles  feront  reçiës  k  la  Communie»^  a^)ès  avoii 
^3  fait  Pénitence. 

>3  £t  l'on  défend  encore  ^  t4  la  £;a^lké  de  ce  fexe  \  dç      ^^n  is. 
^  dminef  i  auoine  Femme  cette  Bénédiâioa. 

M  O  N  défend  le  Mariage  d'Mn  Chrétien  avec  i^e  Juive,     caru  19. 
^  àc  d'un  Juif  avec  une  Chrétienne  ,  nous  l'eftimons  illicite 
^>  di{e;nc  les  Pères  ^  entre  ces  fortes  de  perfbnnes  y  ^  fi  £^pf b 
«0  avoir  été  averties ,  elles  ne  fe  feparqnt  >  elles  feront  ]^phéjës 
»  de  la  Communion. 

M  Les  Cachûliques  ^  recoucoercHit:  au  Cultje  di^sIdcJes;, 
»  &  uferont  des  viandes  immolées ,  feront  chafj^  de  TEglife^. 
>»  11  en  fera  âtt  même  de  ceux  qui  mangerbnt  des  animaux 
^9  tués  par  les  bctes ,  oi»  fôôbqués.  w  II  paraît  là  que  Tobr 
iervance  de  ne  point  manger  la  chair  avec  le  fâng  étoit  en* 
core  alocs  r^ardée  comme  un  point  de  conféquence. 

M  Les  Aboés  quim^prifent  les  Ordres  4es  Eyêques  ne    Cén. 
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>v  feront  point  admis  à  la  Communion,  s'ils  ne  s*humtlient,  & 
w  ne  reviennent  de  leur  opimâtreté.  «  .  Après  ces  Canons  fe 
voit  la  fbufcription  des  vîngt-fîx  Evêques  ,  dont  S.  Lo  de 
Coutances  eft  le  dernier  ,  immédiatement  avant  les  cinq  dé- 
putés dts  Evoques  abfèns. 
ULConc.d'Ori.  CiNQ  ans  aprcs  le  IL  Concile  d'Orléans  &  l'an  538  ,  fut 
VAti  ;}8.  tenu  le  IIP.  de  cette  Ville.  Théodebert  avoit  alors  faccedé 
à  Thyerri  ion- Père  dans  le  Royaume  d'Auftrafie  ,  &  ce 
jeune  Prince  recommandable  par  beaucoup  d'endroits  fë  faifoit 
un  devoir  de  prêter  fbn  autorité  à  l'Eglife  pour  la  manuten- 
tion de  (k  Difcipline,  Childebert  Roi  de  Neuflrie  en  faifoit 
autant ,  &  ces  deux  Princes  firent  aflembler  les  Evêques  de 
leurs  Etats  à  Orléans  au  mois  de  Mai  de  cette  année.  Il  s'y 
trouva  15^  Evêques  prefens  ,  &  fept  par  députés.  Flavius  de 
Rouen  y  étoit ,  aflîfté  de  tous  {es  Sufïragans  ,  Leucadius  de 
Bayeux ,  S.  Lo  de  Coutances  ,  Paflîvus  de  Sées  ,  Thîbaud 
de  Lifieux ,  Licinius  d'Evreux  y  &:  Perpétue  d'Avranches  y 
par  le  Prêtre  Baudafte*fon*  député. 

O  N  voit  là  que  S.  Vîgor  Evêque  de  Bayeux  ^  étoit  mort 
avant  la  tenue  de  ce  Concile  ,  fuppofé  qu'il  ait  précédé  Leu- 
cadius ,  mais  on  n'en  foait  pas  bien  l'année.  Depuis  qu'il  avoit 
été  placé  for  le  Siège  de  Bayeux  ,  fon  premier  zcte  pour  la 
Converfioh  des  Idolâtres  avoit  toujours  pris  de  nouveaux  accroif^ 
feniens  ,  &  il  étoit  devenu  d'aut^t  plus  efficace  qu'il  étoîc 
foutenu  d'une  plus  grartde  autorité.  11  avoit  travaillé  avec  foc- 
cès  à  déraciner  les  reftes  de  l'Idolâtrie  dans  toute  l'étendue  du 
Beffin  y  mais  il  n'avoit  encore  pu  lui  arracher  'un  Protedeur 
que  l'Enfer  lui  confervoît.  C'étoit  un  Seigneur  Idolâtre  nommé 
Bertott  y  qui  demeuroit  près  de  Bayeux  y  en  un  lieu  où  les 
payens  s'aflembloîent  fous  fon  autorité  y  &  y  entretenoient 
encore  le  Culte  de  leurs  fauflès  divinités.  Cétoit  le  Mont  Phau- 
nus,  où  le  S.  Apôtre  de  Bafyeux  avoit  livré  fès  premiers  com- 
bats ,  &  où  perleveroient  encore  ces  rniferables  reftes  de  la  Ç.e^ 
ligion  des  Druides^  dont  la  ruine  totale  étoît  refervée  aux 
derniers  efforts  "du  zèle  de  Vigor.  Le  S.  Evêque  ayant  inuti- 
lement eflayé  toutes  fortes  de  voies  pour  gagner  le  coeur  en»- 
durci  du  Seigneur  Idolâtre ,  &  ôter  ce  foandale  du  milieu  de 
fon  Peuple  y  eut  recours  à  un  dernier  moyen  j  qucgque  dans 
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un  âge  déjà  fort  avancé  ,  6c  tout  épuifë  de  travaux  &  d'aufté- 
rités  ,  il  entreprît  iin  voyage  à  la  Cour  de  Childebert  y  il  alla 
lui  remontrer  qu'au  mépris  des  Edits  de  Clovis  fbn  Pore  &:  J^^^^^^'^^^^^b' 
desiîens,  il  y  avoit  dans  Ton  Diocèfe  un  refte  dldolâtres,  pi^.'jQsT 
qui  rebelles  a  la  lumière  perfîfloient  dans  leur  opiniâtreté,  Se 
continuoient  de  faire  publiquement  des  Sacrifices  aux  faux 
Dieux.  Il  implora  le  fecours  de  fbn  autorité,  pour  ackever 
d'anéantir  ces  reftes  mallieiu'eux  de  l'Empire  du  Démon ,  en 
ôtant  à  ces  Idolâtres  l'objet  de  leur  faux  culte  ,  &  de  leurs 
fatrileges  adorations.  Le  Roi  le  promit  au  Saint ,  &  de  plus 
lui  fît  don  du  lieu  où  fe  tenoient  ces  profanes  aflemblées.  S. 
Vigor  de  retour  à  Bayeux  prit  poflèffion  du  Mont  Phaunus  , 
&  à  l'aide  des  Fidèles  il  en  ôta  l'Idole  ,  (  c'étoit  une  Statue 
de  pierre  repreientant  une  Femme  \  )  ,il  renverfà  fes  Autels , 
brûla  le  bois  qui  depuis  trop  long-temps  étoit  comme  le  re- 
paire des -Démons  ,  purifia  par  de  faintes  cérémonies  ce  Monc 
profane ,  &  lui  changeant  ion  Nom  l'appella  le  Mont  Chrit 
mat ,  c^ft-i-dire  Mont  Sacré.  Il  y  éleva  même  un  Temple 
au  vrai  Dieu,  comme  un  moniunentà  la  pofterîté  du  triom- 
phe de  la  Religion  Chrétienne  fîir  l'idolâtrie  %  &  il  fut  réglé 
que  dorénavant  TEvêque  de  Bayeux  iroit  iblemnellement  à  Vtt.  s.  mg.  a». 
JPàqùes  accompagné  de  fon  Clergé  ,  y  adminiftrer  le  Bap-  '^'w*'*»- 
tême  à  trois  Neophites.  Pour  oppofer  encore  une  Cérémonie 


BénédiéHon  des  Palmes  le  jour  des  Rameaux  ,  coutume    que 
nous  trouvons  obfervée  pendant  plufîeurs  fiécles  ,  &  que  nous     ntmànt  Bifi. 
aprenons  avoir  encore  été  pratiquée  vers  la  fin  du  dernier.  ^*  ^'^^  ^^  ^^J'* 
Cependant   l'opiniâtre  Bertou  crevoit  de  dépit  de   ce  qu'il  '^^'  ^** 
voyoît  ,  &  ne  cherchoit  qu'à  troubler  le  Saint  dans  la  pofleÂ 
fion  dts  terres  dont  le  Roi  lui  avoit  fait  don.  Un  jour  il  vou- 
lut à  main  armée  s'emparer  d'un   champ    de   ce  domaine  j 
TEvêque  l'ayant  appris  fe  fit  porter  en  litière  au  Mont  ChriA 
mat  ,  car  il  étoit  alors  tout  ca0ë  de  vieilleflè}  il  entra  dans 
FEglife,  &  proftemé  devant  Dieu  il  le   conjura  de  défendre  -    . 
.  fon  héritage.  La  Prière  du  jufte  pénétra  les  Cieux  j  Bertou 
(at  précipité  de  fbn  cheval  ^  &  le  corps  tout  brifè  de  et  chute  , 
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il  expira  dans  les  accès  de  fa  ^reur.  Dieu  mk  earaêœe  teni(M 
}a  terreur  parmi  fà  croupe  >  .ils  furent  aufli-tot  diilipés  ,  Se 
toutes  choies  demeurèrent  tanquilles.  Les  Ades  dont  ces  faits 
font  tirés,  ne  font  pas  à  la  vérité  dîune  autorité  bien  entière  ^ 
ils  font,  au  Jugement  d^un  grand  Critique  ,  d'un  Auteur 
inconnu, qui  ne  paroît  pas  plus  ancien  que  l'onzième  fiécle,  6c 
par  confëquent  de  cinq  cens  ans  pofterieur  à  notre  Saint  5  ce*! 
pendant  ils  ne  portent  point  de  marqttes  de  fauflfeté ,  Se  TAut 
teur  a  pu  écrire  for  des  Mémoires  ^\us  anciens  que  lui  5  il  eA 
difficile  qu'on  n'eut  rien  écrit  ^  julKjuà  ce  tanps  d*un  £vêi|uâ 
auffi  diftingué  dans  fa  Province  ,  que  le  fot  S,  Vigoc. 

I L  eft  encore  rapporté  dans  ces  A<9:es  qu'à-  la  Prière  de 
Volufîen  Homme  riche  &  puiflant,  ce  Saint  délivua  ièa 
terres  d'un  horrible  ierpent,  qui  y  faifoit  beaucoup  de  mal  5 
qu  en  confîdération  de  ce  bienfait,  ce  Seigneur  lui  tlbnna  la 
terre  de  Cerifî ,  &  qui!  y  fc«da  un  Monattere.  Onr^arde  en 
efFet  S.  Vigor  comme  un  des  Pères  de  la  Vie  Adbnafttque  en 
cette  Province.  On  lui  attribue ,  outre  la  Fondadqp  de  ce  Mch 
naftere  ^  celle  d'uo  autre  â  Revîers ,  lieu  de  fa  première  retraite 
.lorfqu  il  arriva  dans  le  Beflîh  5  l'un  &  l'autre  avant  fon  EpîP 
copat  -,  &  d*un  troifiéme  au  Mont  Chrifmat ,  après  k  défaite 
de  l'idolâtrie  dont  ce  lieu  avoit  été  le  dernier  refuge.  Cglui 
deReviers  ne  fobfîfte  plus  il  y  a  long-temps  ,  &  Ton  n'en  voit 
de  vefHges  depuis  lui  ni  dans  les  Hiftoires ,  ni  dans  fes  ruines  j 
les  deux  autres  font  aujourd'hii  reprefèntés  par  TAbbaye  de 
Cer^,  &  le  Prieuré  de  S.  Vigor  près  de  Bayeux.  Le  S.  Evêquc 
étant  niort  (m  enterré  dans  ce  dernier  dont  il  avoit  bâti 
l'Eglifo  fous  Hnvocatîon  de  S.  Pierre  &  S.  PauL  Les  Evêoues 
de  Bayeux  y  viennent  encore  defcendre  avant  d'entrer  dans 
leur  Cathécrale  -,  c'efl  là  qu'ils  commencent  â  pifendre  poflèP 
fîon  de  leur  Evêché  -,  &  cette  fîngularité  peut  pafïer  pour  ut^ 
monument  de  ce  que  l'on  a  dit  de  ce  lîeui  On  attril:më  encore 
à  S.  Vigor  la  Fondation  c^une  Chapelle^  au  même  endroit* 
fous  le  Nom  di  S.  (iean.  On  ac^oûte  que  l'on  y  confbuifît 
un  Baptiftere,  &  que  c'écoit  en  cette  Chapelle  aue  fc  faifoit 
l'adminiAration  du  Baptême  fbkmnel ,  dont  il  eà  parlé  dans 
fes  Aâes ,  auffi  Wea  que  la  bénédiction  des  Palmes  &  Pador 
ration  de  la  Cioix  ,  qui  s'y  efl  faîte  jufqif aux  derniers  temps» 
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Cette  ChapcUe  a  porté  depids  le  Nom  de  S.  Révérend ,  & 
die  eft  détruite  depuis  pw  d*années,  lorfqu-on  a  rebâti  l'Eglifè 
du  Prieuré.  ~ 

Dans  cette  EgHfe  fiir  une  Pierre  incruftée  dans  le  mur  la- 
téral du  coté  du  Nord  y  près  la  Porte  du  Cloître  ,  fe  lit  une 
Epitaphe  en  ces  termes,  flic  jacet  bon^  memoriâe  The  ado- 
iniris  Abbas.  On  a  Iku  de  croire  que  cette  Epitaphe ,  dont 
les  caraâeres  icmt  fort  anciens,  eft  celle  du  ^eune  Domeftique 
qui  {uivit  S.  Vigor  datis  fit  retraite  &  qui  nîérita  d'être  conv 
mis  au  gouvernement  de  ce  Mcmaftere  naiflant. 

Thibaud  Evêque  dfe  lifîeux  eft  le  premier  de  ce  Siège     thibaitd 
^  nous  (dit  coimiL  H  n^y  a  pourtant  pas  d'apparence  qu'il  e^*  ^^  Lifieux* 
en  (càt  le  premier  Evêque  \  mais  l'injure  àts  tene^ps  nous  en 
Cl  dérobé  bien  d'autres.  On  pe  fçak  en  quel  temps  Licinius 
-avok.  mcMité  fitr  le  Siège  d'Evreux.  SU  n'y  a  eu  ni  d'Aquilin  L 
ni  de.  S.  Eteme  immédiatement    avant  cet    Aquilin  Licinius 
aura  foccedé  à  Maurufîon.   Cet  Evêque  foufcrivit  en  ces  ter- 
mes au  troifiénae  Concile  d'Orléans  \  w  Lidnius  au  Nom  de 
^>  jEsus-CnaisT,  Evâque  de l'Eglife  d'Evreux  ,  félon  qu'il  JST^   ^^ 
>3  a  pfà  aux  Saints  mes  Coévêques,  qui  ont  /coifcrit  avec  moi,  • 
^5  j*ai  fbufcrit.  «  Ce  Concile  auquel  notre  Province  entière  eut 
tant  de  part  drefla  trente-^deux  Cancms. 

On  y  renouvelle  les  Canons  précédens,  &  on  y  en  ajoute 
àt  nouveaux ^  eu  égard  au  tenros  &  aux  raiibns  prefentes.  c  .^ 

M  Le  Métropolitain  tiendra  cnaque  année  k  Concile  de  û. 
*i  Province  j  &  fi  deux  ans  fe  paflènt ,  aujourd'hui  ,  difent  les 
M  Pères ,  que  la  divine  bonté  nous  a  rendu  des  [ours  tron- 
»  quilles^  fans  qtfti  ait  indiqué  le  ConcSie  ,  il  fera  (mpens  pour 
w  un  an  des  divins  Myfteres^  &  files  Comprovindaux  appelles 
»  méprifent  dé  s'y  rendre ,  ils  feront  fournis  à  la  même  peine  ^ 
-w  iâns  que  ladiverfité  des  Royaumes. puîfle  fervir  d'excufe.  « 
C'eft-a-<fîre  nonobftant  que  les  Evêques  fe  trouvaflent  fous 
idiffèrertfi  partages  àts  Rois  Enfàns  de  Clovis. 

w  Les  Métrc^lctains  feront  ordonnez  par  un  autre  Mé-     ^^'*  ^ 
■^3  tropoËtamen  prefence  de  tous  les  Comprovîncïaux  sll  fe  peut  5 
^5  &  ce  privilège  d'ordonner  demeurera  toujours  à  celui  à  qui 
^  la  coutume  le  donne.  Le  Métropolitain  néanmoins  fera  élu 
^  par  les  Comprovkciaux  du  çonientemenc  c&i.  Clergé  âc  de^ 
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>3  Citoyens ,  étant  jiifte  ,  comme  ?a  réglé  le  Siège  Apodolî- 
^  que  ,  que  celui  qui  doit  préfîd^  à  tous  fbit  élu  de  tous. 
»  Quanta  TOrdination  des  Evêqu^Comprovincîaux,  avec  le 
y>  confentement  du  Métropolitain  on  demande  auffi  ,  fuivant 
5>  la  di/pofîtîon  des  anciens  Canons  ,  l'éleclion  &  le  confente- 
«  ment  du  Clergé  &  du  Peuple. 
can.  ij.  w  Les  Evêques  ne'pafleront  point  fur  des  Diocèfes  étraiv- 

»  gers  pour  y  ordonner  des  Clercs ,  ou  confacrer  des  Autels. 
»  Dans  le  cas  que  cela  arrive ,  TAutel  demeiu-era  con&cré, 
»  mais  les  Clercs  feront  dépofés ,  &  TEvêque  trangrefleur  in- 
^y  terdît  pour  un  an.  Les  Clercs  aOffi  qui  voudront  prendie 
«  domicile  dans  un  autre  Diocciê  que  le  leur  n*y  feront  pr^ 
M  mus  à  aucun  ordre  fans  le  confentement  par  écrit  de  leur 
w  Evêque,^  on  n'accordera  pas  même  la  Communion  à 
yy  tout  Prêtre  ^  Diacre  ,  ou  Soudiacre  qui  voyagera  fans  let- 
*/  très  de  fon  Evêque. 

M  O  N  n'ordonnera  point  un  Laïque  avant  un  an  depuis  fà 
M  Converfîon  y  ni  avant  l'âge  de  ly  ans  pour  le  Diaconat, 
yy  &c  de  trente  pouc  la  Pr^trifè.  On  prendra  garde  auffi  de 
>3  promouvoir  à  ces  Ordres ,  celui  qui  auroit  été  marié  deux 
n  Fols  ,  ou  qui  auroit  cpoufe  une  Veuve,  qui  auroit  été  en  pé- 
>3  nitence  -,  ou  fèroit  mutilé ,  ou  auroit  été  notoirement  tour- 
te mente  du  Démon 
ca».^i.  33  L  ES  Clercs  s*acqulteront  des  fonctions  de  leur  Ordre  ,  & 

•  w  ceux  qui  pour  ne  le  pas  faire  &  ne  point  obeïr  aux  Régie- 
M  mens  de  leurs  Prélats ,  prétendront  s'autorifer  de  la  pro* 
y^  tedion  de  quelqu'un ,  n'auront  point  rang  entre  les  Clercs 
»  Canoniques,  ni  part  avec  eux  aux  diftributions  qui  leur  font 
33  ducs,  yy  On  peut  ici  remarquer.Poriginé  des  Cbanoines  qui 
font  ces  Clercs  Canoniques. 
Cm.  19.  33  L  E  Clerc  qui  par  contumace  refiifèra  de  remplir  les  de- 

conc.  Agat.      ,,  y^jj-^  j^  /^  charge  ,  fera  félon  les  anciens  Canons  dépofë 
^    *  33  de  fbn  Ordre ,  &  réduit  à  la  Communion  Laïque  ,•  jufqu'i 

33  ce  qu'il  ait  par  pénitence  &  humbles  prières  fàtisfait  à  i'E- 
33  vêque,  qui  cependant  lui  confcrvera  fa  charité,  &  la-yor- 
33  tlon  du  revenu  qui  lui  vient  de  Coutume  ,  félon  le  befoin  j 
33  &  s'il  naît  à  ce  fujet  quelque  difficulté  ,  le  Synode  en  ju^ 
H  géra,  pe  même  le  Clerc  qui  croira  que  la  çorreâdon  oa 
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))  le  traitement  de  ion  Evêque ,  auront  à  ion  égard  quelque 
M  înjuitice,  aura  recours  au  Synode,  c'eft-à-dire  au  Concile 
^y  de  la  Province. 

»  L  E  s  Evê^ues  n*6tetont  point  aux  Clercs  les  biens  qu'ils  can.  7. 
w  poiledent  aujoiurd'huï  de  la  Uberalitiéde  leurs  prédécefïeurs  5 
9i  mais  ces  Clercs  ieront  tenus  de  iervir  PEglife,  d'obéir  à  leurs 
*3  Evêques  ,  &  de  leur  être  attachés.  Si  cependant  TEvêque 
^y  juge  à  propos  d'en  faire  quelques  échanges, pour  un  mieux, 
M  il  le  fera  de  façon  que  le  Bénéficier  n'en  ibuf&e  point  de 
w  domm^e.  A  l'égard  des*  nouveaux  dons  au'un  Evêque 
yy  auroit  mts  lui  même ,  comme  il  eil  à  la  volonté  de  celui 
yy  qui  donne  de  le  faire  i  qui  &  comme  il  lui  plaît  ,  il  le 
>3  Clerc  Dojiataire  fe  rend  indigne  de  fon  don  ,  la  faute  fera 
w  au  jugement  du  Prélat  même  ,  lequel  en  ce  cas  fera  maître 
^>  de  révoquer  fa  donation  ou  de  la  changer. 

w  QuANQ  des  Clercs  quitteront  l'Office  qu'ils  avoîent  can.it. 
î>  dans  l'Eglife  de  L 
^y  nafteres ,  des  Parc 
>>  Campagne ,  fbit  di 
n  vêque  "de  juger  s' 
>y  la  {>art  qu'ils  avoic 
yy  ceque  le  Monafteri 
yy  nairement  fùffire  à 

yy  Les  oblations  <  can.  ft 

yy  ront  à  la  difpofîtio 
33  être  employé  aux  : 
33  Clergé  cjpî.la  fert. 
33  lages ,  on  fùivra  h 

33  L  £  s  Soudiacres  can.z* 

33  auxquels  il  efl  defE 
33  non  plus  avoir  de 
>3  une  avant  leur  On 
33  réduit  à  la  Comm 

33  troit  à  fès  fonctions  ,  fèroic  lui  même  mis  en  pénitence  ,  & 
33  fùfpens  pour  y:ois  mois. 

33  A  L'EGARD  des  Femmes  étrangères  ^quoiqu'on  ait  fbu- 
33  vent  réglé  ce  qui  doit  être  obfèrvé  fur  ce  point  ,  on  eft 
3>  obiigé  d^  répeter  fbuvent  ce  qu'on  voit  auilî  ibuvçpt  oublié, 

O 
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»  Nous  deffendons  donc  à  toitt  Prélat,  &  à  tout  autre  CFerc  ^ 
«  d^avoir  chez  kii  d'autre  Femme  que  les  proches  exceptées 
»  par  les  Canons.  Si  fiu:  cela  un  Clerc  vient  à  tonrber  en: 
»^  mauvais  foupçon,  &  que  cefle  qui  y  donne  occafiônfoitdans 
>5  fa  maifon  ^  quil  Pen  iâfle  fbrtir  *,  fî  elle  n'y  eft  pas ,  <ju*il 
^  l'évite  de  feçon  à  faire  ceâer  ces  fbupçons  désnônorans^ 
»  On  prononce  contre  le  rcfra<îlaîte  une  excommunication 
r>  de  trois  ans  ,  &  s'il  y  avoit  du  crime  avéré  ^  la  dégradation 
^  même  y  fûivant  les  aîiciens  Canons. 

iMf»  T.  »  O  N  revient  encore  fur  cette  matière  dans  tin  autre  Canoû  ^ 

w&  oit  ajoute  pour  l'adultère  à  l'égard  des  Clercs  majcin^^que 

^  ceux  qui  rauromr  confblfê ,  ou  en  auront  été  corivâîncus  ,'fèronr 

»  outre  cekrcnfennésdatïSAmMônaftere^tp-lercftedelëa^ 

^3  O  N  tolère  dans^  le  Qergé  ceux  qui  par  ignorance  ont  été 

CiMu  9>  ^  ordonnés  après  avoir  eu*  des  concubines  pendant  leur  Mà^ 

»  riage  ^ou  tlepuis  la  mort  de  leurs  Femmesc^  mais  on  deflfend 
»  d'en  ordonner  de  tels  à  l^avenir. 

>^  L  ï  Clerc  coupable  de  larcm  ou  de  fauflèté  fera  dégradé 

€an^  K  »  de  ftai  Ordre,  &  sll  Vagit  d\m  parjure  commis  en  juge^ 

»  ment,  il  fera  de  plus  excommunié  pour  deux  ans/L'ufirre  &  • 
w  môme*  iç  Négoce ,  à  Péeard  des  ]>îacres  &  aii-defliis  ,^  fe- 
»  ront  encore  punis  par  fi  dégriadathon  )  „  &  néanmdfas  otk 
accoirde  à  tôtc  ces  cotipabtes  la  Communion ,  bors  le  cas  du  par- 
jure en  jiTfKce,&  Ton  voit  lamême  chofê  communément  obfervée;. 
dans  lesautres  cas  où  il  y  avoit  peiné  de  dépofîticn  poiif  fesClercX 
C'étoît  une  difpofîcion  àts  Canons  ApoftoHques,  fdon  lef^ds. 
on  n*înflîgeoit|>oint  une  double  peine  pour  une  même  faute,. 
'  L  A  Servitude  étoit  encore  aufàge  commun  parmi  lès 
Prançoiij }  les  Eglifes  même  avoîent  &s  Serfs  ,  au  nioîns  de 
ceux  qu'on  appdloitCobns^  qui  étaient  attachez  i[  la  culture 
de  leurs  terres. 

an^^*  55  Et  l'on  prononce  que  ces  Serfi  /Conformément  âvfx: 

n  Conftitutîons  du  Siège  Apoflolique  ^  ne  feront  point  admis, 
w  aux  honneurs  du  Qergé^,  s'il  tf  apparoir  de  leur  affranchie- 
^  fement  par  teftament,  ou  par  tout  autre  adie  public. 

€m.  t>  M  O  N  ne  donnera  point  là  Bfénédi(ftiôn  de  fa  Pénîtôwce 

n  aux  jeunes  perfennes,  au  moins  à  celles  qui  font  mariées  *^ 
^y  fi  ce  lïfeft  du. confentement  des  parties  &  dans  un  âgêdéjà 
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iû  mur.  1»  On  croit  que  cette  Bénéd^tion  étoit  la  ptofeffion       ; 
de  letac  MomrfHqiie  ^   toujours  regafdé  comme  un  état  de 
Pénitence.  D'autres  Tentendent  de  l'impôfîticn  de  la  Pénitence 
publique ,  qui  engagieoit  à  la  continence.  Le  Canon  iuivant 
iembleroit  plus  détçnianer  au  premier  fens. 

yy  Celu.i  qui  ayant  reçu  la  Bénédiékion  dé  la  Pénitence'    ^'^^'  ^^* 
^>  retournera  à  l'haoit  &  la  Milice  du  fiédc  ^  demeurera  ex- 
)^  ccmununié  ju^u'à  la  mort ,  auquel  temps  feulement  on  lui 
^  accordera  le  Viatique* 

M  La  violence  faite  à  une  Vierge  conÊuxée  ,  ou  qui  s*eft     ^^*  «^f 
»•  dévouée  à  la  Chafteté,  fera  pareillement  punie  de  l'excom- 
M  munkadon  jviiqu'à  la  mort.  Pareille  peine  pour  celle  qui' 
^  aura  çqû^^î  à  la  viol^Ke,  &  la  mone  chofè  pour  les::Fé4ll 
^>  nitentes ,  &  pour  les  Veuves  vivant  en  pro&flîon  de  Viduicé." 

w  Q  N  ne  pourra  rien  aliéner  des  biens  des  Eglifcs  ,  fi  ce 
»  n'eft  pour  plus  grande  utilité.  Ce  qui  s'en  trouveroit  autre- 
V  ment  aliéné ,  fi  l'on  eft  encore  à  temps  ^  c*eft4-dire  en 
-yy  deçà  de  trente  ans  ,  fera  reclamé  ibus  k  procedion  de  la 
>^  Juttice  &  du  ^Cçiftere  public  j  &fi  ceux  qui  poUèderont  ces 
-»  biens  ^près  la  fommation  qui  leur  en  fera  faite,  déclinent  le 
^y  jugement,  ils  feront  excommuniez ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
«3  confenti  à  k  difcuilloiaudi^  drok  ,  ou  qu'ils  fbiefit  v%!0us  au 
M  fait^  de  la  refHtutîon.  . 

5>  L  E  s  Abbés  y  les  Prêtres  ,  ou  autres  Minifttes  ne  fèrotte    can.  x5. 
M  point  ]vi!gists  de  Tudiité  de  ces  aliénations  ,  ils  rfy  poicrrrorit 
»  procéder  kns  la  p^tmiflion  ipar  écrit  de  TEvêque  ,  Ifequel 
91  aufleçmtnt  reclamera  k  dHxfè  induc^igent  aliénée: 


la  Si  quelqu'un  s'eft  emparé  des  biens agpârcenans  à  1-E-* 
^1 


glife,ou  au  Prêfinc,ou  les  -a  reçus  cks  Puifi&nces  \  &  qu'a- 


yant  connu  le  droit  de  l'Eglife  il  peiiîfte  dans  fbn  u&'rpà- 
-yy  tîon  ^  il  fera  encore  excommunié  jufqa'a  ce  qu'il  ait  fàtîf^' 
^>  fait  à. l'Eglife  ou aa  Prêtre. «Le PrÊcre  danslfe  langage  de 
ce  ttmps  était  ce  qtfon  aœcile  ;  aujourd'hui  Guté  ,  Redeur/ 
PrietMr,  ou  autremeilt  fefonrtiiage  dies  Keuît ,  &  fl- piroît*  ici  ■ 
upe  diftinâîon  déjà  faite,  entre  les  biens  de  l'Eglife  &  ceux  du 
Bénéficiqr.w  Oii- prononce  «ifinrkmême  pdfte  contre  ceux 
9>  qui  retiendroiént  les  Legs  que  les  déifiints  auroient  faits  à' 
^>  l'E^ife  par  Téûament,.  ûuiqiieux:  m^esaur&ient  dontté  par  • 
M  dévotion. 
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Il  y  avoit  alors  beaucoup  de  Juifs  dans  les  Gaules  jon  or- 
donne plufieurs  chofes  à  leur  fujec.  i^.  Que  s'ils  commandent 
àleurs  Efclaves  Chrétiens  qufelque  chofb  qui  foit  contraire  à 
leur  Relirion  ,  ou  qu'ils  oient  maltraiter  ceux  que  PEglife  leur 
aura  remis  excufës ,  ces  Efclaves  de  nouveau  remgiésà  TEdife, 
né  leur  feront  point  rendus  ,  mais  qu'on  leur  eh  payera  Seule- 
ment le  jufte  prix.  i^.  Que  le  Mariage  avec  eux  feroit  défendu 
à  tout  Chrétien  &  puni  par  TExcommunicarion  jufqu'â  la  fë- 
paration  ;  &  que  hm  la  même  peine  pour  une  année  il  feroit 
^^-3<>*  auflî  défendu  de  manger  avec  eux,   3^.  Qu*il  leur  feroit  dé- 

*    fendu  â  eux  mêmes  de  paroitre  parmi  les  Chrétiens  depuis  le 
Jour  de  k  Cène  du  Seigneur,  jufqu'au  Lumii  de  Pâques. 
4i|  I L  y  avoit  auffi  des  Prêtres  Bonofîaqdes  qui  rebaptifbient 
ïes  Catholiques  qu'ils  fèduifoient.  Onordonne  aux  Juges  d'em- 
ployer, pour  les  réprimer ,  Tautorité  dont  ils  étoient  depofît^e*" 
On  défend  pourtant  en  même  temps  aux  Clercs  de  traduire 
perfbnne  aux  Tribunaux  Séculiers ,  &c  aux  Laïques  d*y  tra- 
duire des  Qercs ,  fans  la  permiffion  de  l'Evêque. 
r«v. %t.  On  portoit parmi  le  Peuple  la  délicate0e  lut  l'd>fêrvance 

du  Saint  Jour,  jufqu'à  tfofer  aller  à  Cheval  ni  en  Voiture , 
préparer  rien  pour  le  repas  ,  ni  rien  fiaire  pour  la  propreté 
de  la  maifbn,  ni  de  la  perfpnne ,  ce  qui  ,  difent  les  Pères  , 
refient  plus  Tobfërvance  Judaïque  que  TEfprit  Chrétien.  Il 
aurdit  mieux  valu  dans  le  lond  pécher  un  peu  de  ce  côté  là 
que  du  côté  oppofé  $  mais  le  Commerce  des  Juifs  trop  com- 
mun alors  faifbit  craindre  que  les  Pei:^les  ne  s'aœtdiaflent 
trop  àleturs  fiiperfliticny,  fous  prétexte  de  Religion.  On*  dé- 
clare donc  ces  chofes  permifès  ,  mais  on  ajoute  :  )>  Nous  Or-- 
»  donnons  néanmoins  que Pon  s'abftienne  du  travail  descltfuinps, 

à  w  comme  de  labourer  ^  cultiver  la  vigne ,  couper  ,  Moîflon^ 
wner,  battre  le  bled  ,  eflarter ,  fbfibyer  -,  afin  que  les  Fidèles 
M  fbient  libres  de  vemr  à  ITEglife  &  vaquer  a  la  Prière.  » 
Voila  dans  le  Chriftianifiiie  le  vrai  motif  de  cette  abftinence 
écs  travaux;  qd  n'ayant  rien  d*eux  mêmes  de  mauvais ,  ne  peu- 
vent nuire  ^  qu'autant  qtfik  ôtent  aux  devoirs  de  PHonune 
envers  Dieu  &  envers  fbn  âme ,  le  temps  qui  doit  leur  ap^ 
partenir.  Dieu  qui  donne  aux  befbins  des  Hommes  tout  le 
temps  qui  leur  convient ,  seA  lui  même  refërvé  cette  portion  ^ 
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OU  plutôt  à  eux  mêmes  j  c'eft  fon  droit ,  &  TEglife  dépositaire 
de  ce  droit ,  s*eft  toujours  fait  un  devoir  prefl&nt  de  le  faire 
reipeder.  m  Si  quelqu'un,  continuent  les  Pères  ,  eft  trouvé 
jj  s'occuper  en  ces  jours  de  ces  travaux  prohibés  ,  il  appar- 
w  tiendra,  non  au  Laïque , mais  au  Prêtre ,  de  le  corriger  ou 
>3  punir.  »  Aujourd'hui  le  pouvoh:  des  Prêtres  eft  bien  petit  fur 
cet  Article,  &  l'autorité  laïque  -n'y  fuplée  pas  toujours. 

»  Dans  les  principales  Solenmitez ,  la  Méfie  commencent 
»  à  l'heure  de  Tierce  afin  que  cet  Office  étant  achevé  d'heure 
w  compétente  ,  les  Prêtres  puiflent  fè  retrouver  le  foir  à  celui 
>3  de  Verres  ,  dont  ils  ne  convient  pas  qu'ils  s'abfentent.  Pep- 
y>  forme  ne  fbrtira  de  l'Office  avant  qu'on  ait  dit  l'Oraiibn 
w  Dominicale  ,  &  que  TEvêque  ait  donné  k  Bénédidion, 
99  Perfbnne  n  affiflera  à  la  Mefle  ni  à  Vefpres  avec  des  Armes. 

Enfin  il  s'étoit  fait  en  divers  lieux  ,  )e  ne  fçais  à  quelle 
fin  ,  divers  attroupemens  de  Clercs  indociles ,  qui  fe  lioiènt 
par  des  fermens  &  des  fignatuiw.  Le  Concile  ordonne  que  les 
Evêques  en  prennent  connoiflànce  ,  &  qu'un  tel  attentat  fôît 
puni  félon  l'ordre  &  la  qualité  des  coupables.  „  Ce  n'efl  point , 
yy  dit-il. ,  l'Efprit  de  Charité  qui  forme  ces  aflbdadons  5  la 
„  Charité  fe  pcwte  dans  le  cœur  &  non  fur  le  papier ,  &  l*au- 
^  torité  Pontificale  doit  retrancher  tout  ce  qui  excède  la  Règle 
^  des  cBvines  Ecritures. 

Ces  Canons  furent  fbufcrits  le  feptieme  jour  de  Mai ,  par 
les  dix-neuf  Evêques  &  les  fèpt  députés.  Flavius  de  Rouen  s'y 
trouve  le  dnqtdéme  après  les  Métropolitains  de  Lyon,  Vienne, 
Sens  &  Bourges  *,  Leucadius  de  Bayemc  le  neuvième  ,  S.  Lo' 
de  Coutances  le  treizième  ,  Paffivus  de  Sées  ,  Thil^ud  de 
lifieux ,  &  Lickiius  d'Evreux  immédiatement  après  lui ,  &  le  Prê- 
tre Baudafle  pour  Perpetuus  d'Avranches  lefixiéme  des  députés. 

Les  difputes  qui  regnoient  en  ce  temps  fîir  la  Pâque  furent 
une  des  caufes  de  la  convocation  du  IV.  Concile  d'Orléans ,  qui 
fut  célèbre  Tan  541.  Flavius  de  Rouen  y  affifla  encore  avec 
Paffivus  de  Sées ,  Leucadius  de  Bayeuxjpar  le  Prêtre  Theodote , 
Perpetuus  de  Sées  par  le  Prêtre  Baudafte  ,  Thibaud  de  Dfieux 
par  le  Prêtre  Edebius,  &  S.  Lo  de  Coutances  par  le  Prêtre  Scu- 
DiUon ,  leurs  députés.  Peut-être  ce  dernier  efl  il  le  même  que  le' 
Compagnon  de  S.  Paterne,  Ce  Concile  fit  encore  34  Ornons; 
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CMn,  i^  >»  P  A  Rr  le  jMremiçr  il  eft  ordonné  <^ue  la  Pâques  fera  célébré* 

»  par  touç  @&  me«»c  jgwr,  ôc  cela  fiUv^wt  le  Cycle  de  Viâ»^ 
93  rius,  Q^t  rËvêque  chaque  ann^e  annonce»  cette  Solemnité 
i>  dan^  ibn  Egliiè  le  jour  de  TËpiphaQie  ,  6c  que  s'il  arrive 
vk  q^fielque  dcmte  là  de^$(,  lei  Mëtropditains  conTulceront  le 
•  w  Si€!ge  Apôftolkyae ,  &  fe  confornjeronc  à  ia  réponiè.  m  Ge 
Viâorips  Aid  un  graiid  CabwlatCLir  de^  temps  ,  né  à  LiiBoge^î 
^1  AqiMt^ajiQe  dans  le  cinquième  fîécle.  E  avoit  di^âé  par 
C^dce  du,  r^pe  Hilaire  ijn  Cycle.  Pafehal  pour  le  règlement 
du  pur,  de  cettç  Fête  ,  TE^fe  Romaine  s'en  fervoic  aJors»  ^ 
â^  l^glife:  Gatlic^çiûe  voulpic  s'y  cpnfomaer.  Cependant  Vid^of; 
Çy^êc^ue^de-Çapoue  ,  fiif.vQir  qjie. .fë  Cycle  àê  ViAoaw  étoift 
f^vmk^  ^.  en  d^eiËk  tt4  na^ic^Qn  rtouve^u. 

VqsAQJt  éics  Grec;s  écoit  de  ne  point  jeuneir  le  Samedje 
en  Carên>e ,  £^  dele  commencer  d^  1^  Lundi  de  la  Qpm- 
qu^ge(iraie  y:  pbneurs  a^reip^neot  iiçi^oien^  en  caI^  les  Grec^ 
çQtim^  l'v^age,  4e  TËdiie  J^jQjttaioe  s   ^  .Coiv^lo  le  déjfend 

Oa.  »,  -.  i^  /f  ouTE^  l^s.E^fes  ^dirS^  ob^çyeroçtav^  un^mké 

,  ,  ^^^-^5  le  Carême  avapt  Pâques  ,  &:  il  ne  fera  pokit  libre  à  cha- 
''^^'''  >f  qpe  Èvçque  de  le  ^e  commencer  à  la  Quinquagefîme 
V  Qu  à  ^  Seawgefime^  On  i^e  roimpra  point  le  jeûne  le  Sa- 
»  iigedi;  :5f:çft,i)pdîpçm-<îue  le  pm^anche,  w  Dînff-  c'éeoit 
rompre  le  jeûne  -,  les  jours  de  jeûne  n'avoient  alors  &,  loflg: 
«Eimps  •  ^près  d'amares  repaft  que  le  iouper. 

CéOh  ^.  ;  Lr.  Cooçile;.  défend  encore  ^ux  pïwcipa»?:  Citoye«$  de^ 

^ijFe  lîi  Pâq^e  hçxs  la  Ville*  ^  Ils  doivent  céléb^Fer  hs  prin-» 
»r  tip^les  Soleïwsiiés  fou^  les  yeux^  de  TEvêque.  Cepeqdant  s'il 
^•sy^^^v^^V^^q^  l'^g^W^e  empêchement,  ils  lui.  dcHvent 
55  dliîiaïïder  dUpçofe  ,  6fls  laquelle  ils  ne  lerdnc  point  reçy; 
>y  dans  Iqs.liemc.  ot^  ils  voudront  faire  la  fête*  ,  : 

Can.  4;  )>  On  ne;  fe  içrvira^pour  l*OWation  du  Sacré  Calice^  que 

-     '       :    :  M),di}r¥in,  qiii  fera,  mêlé  d'Eau  jcayç'cft  un  Sacrikge  d'-dffirir 

•'•        *    5^  îMtf i:e:  cjaefor.  iqvie  ce:  qïife  ï^  S^iîvçur  .4  Gotp.maMé,.r>  Ce 

qui   donna  Heu  à  C[e  Canon  ,.c'e(l  (|ue  les*  F^ançoi^  étieiene 

4^ui€  lti%Q  d'afïàifonner  leur  Vin  de  ^l^.çl  Ôc  d'Abfiotbe. 

ftw.  ji  '^^  t'Ej^^QUB  régulkrenKtfit  iera  Conûcré  dans  4a  Ville 

>».  TOttT'leqûfilfe  ii,eftéiû.  Si  cepefïdapç  c^  ne  fe  peutr,  ^1 
î^yki  èî3i  d^  ilSÇtibstdifts-^lftiPrqvii^çe,  p^r:  Ijw  ,Cqtpp?pvi|fiawc> 
»  en  préfèncedu  Métropolitain ,  ou  de  fon  autorité 
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^     n  L  fe  S  Clercs  <lds  Paroiflès  recevront  de  kars  Evêques  les 

»  Statuts  qu*ils  doivent  lir*  ,  afin  qiife  ni  eux  ni  leurs  Peuples     can.  6. 

«  ne  {Hiiflfent  s'exciifer  fut  l'ignorance  des  Réglemeœ. , 

M  Les  Seigpeiurs  ne  mettront  point  de  Clercs  étrangers  dans 
99  ks  Oratoires  de  leurs  terres  ,  contre^le  gré^  TEveque  ^  Se     Can.  7. 
M  iàns  fôn  approbation. 

«►  C  E  u  X  cfai  voudront  avcwr  des  Paroifles  dans  leuçs     can.^^. 
^  terres,  leur  aiBgneront  des  revenus  (ùffifans,  &  des  Qercs 
>>  pour  en  faire  les  fondions  )  de  manière  ijue  les  lieux  Saints 
»  ibient  révérés  comme  ils  le  doivent.  * 

>>  Si  les  Qeics  des  Parmflès  établies  dans  les  terres  n^Ii-  can^'i^i 
»>  genr  fcurs  devoirs  ,  fous  4>rétexte  du  ierfice  de  leurs  §di- 
9%  gneurs ,  îîs  feront  âdmoneftës  &  corrigés  par  Mrdiidiacre 
»  de  la  Ville.  Les  Seigneurs  «ix  mêmes ,  ou  leurs  Proctireurs^ 
»  gm  les  empêcheront  defeire  leur  devoir,,  feront  bannis  <leB 
>♦  faintes  Aflemblées. 

y^  Quand  des  Fidèles  ferontr  tombés  dans  Théréfie  ,   8t     Can^a^^ 
^  que  recotînoiflàotleuï  faute,  ils  voudront  revenir  à  TUniré 
„  Catholique  ,    h$   Evêqu^  jugeront  fût    leur  pénitenœ  y 
„  quand  &  comment  ils  feront  rétablis  dans  kt  Omimunioa 
„  qu'ils  âvoient  perdtiC. 

w  0>i  excommuniera  comme  <les  Sacrilèges  ceux  ou  àèlk^     can.  i^^ 
yy  qui  après  avoir  rieçû^leÇaptême  ,martgent  des  Mandes  im^ 
„  molées  aux  Démdns  ,  slls  ne  s'isn  abmenaent  après  Taver»-  / 

^  tiflement  qui  leur  en  fera  fait  „  On  voit  par  tout  cet  Efprit 
miféricordifeuK  de  l*Ëglife ,  qui  fuppofe  tôujotirs  l'opiniâtreté 
quand  elle  piinlt,  &  paitlonne  les  pkis  grandes  fautes ,  dès 
qu\)n   fe  rend  à  fes  charitables  avis.  î 

„  O  N  excommuniera  de  même ,  &  après  la  même  pr^     ^4^^  j:^, 
^  caution  ,  le  Chrétien  qui  fuivanr  la  Coutume  des  Gentils 
„  jurera  fer  la  tète  de  quelque  aipimal ,  en  invoquant  les  Dieux  ♦ 
„  éés  pâyens  -,  „  fepèrfHtions  ordîfi^*s  parmi  les .  îîran<joîs 
non  convertis,  &  dont  on  avoit  ehcore  peîijft  i  tes  ictéfàii;ç 
même  ^près  leur  -Gonverfion. 

„  L' E  V  â  q  u  E  qui  fêta  Diacre  ou  Prêtre  un  ffigame ,  ou     can.  10;. 
y^  celui  qui  a  époufè  une  Veuve,  contre  fai  défenfe  des  Canons, 
„  fera  interdit  de  toutOffice  Sacerdotal  pour  un  a»;  S'il  n'obéïç 
^  à  cette  Sentence:,  tous  fés  Confrères  fe  fepareront  de  ik 
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MU.  n?- 

Can.  11» 


r> 


m  HisToiliE    Ecclésiastique 

,,  Communion  jusqu'au  Concile,  &;  Ton  dépoiefa  cevK  qui 
auront  été  illicitement  ordonnés* 

„  L  E  s  Prêtres  &  les  Diacres  n'aurcmt  point  même  lit  ni 
,,  même  Cliambre  ^vec  leurs  Femmes  , .  ïts    ibupcons  qui 
^  pourroient  eg  naître  feroient  tort  à  la  Reli^on.  Celui  qiu 
„  contreviendra  à  ce  Statut  fera  dégradé  de  Ion  Ordre  mî- 
„  vant  les  anciens  Canons ,  tels  que  font  ceux  de?  Condles 
>5  d'Agde  &  d'Auvergne  ,  &  du  5^.  d*Orleans.  „  Que  les  fim- 
ples  qui  liront  cette  Hiftoire,  ne  foient  poinf  étonnez  d'enten-, 
dre  p*ler  ici  des  Femmes ,  des  Prêtres  &  des  Diacres.  En 
ces  temps  anciens.  Ion  prenoit  fouvent  pour  ces  Ordres  des 
HonOTies  mariai,  parce  qu'alor^  on  n*en  trouvoit  pas  fiiffifiun- 
ment  d  autres  5  mais  on  voit  en  même  temps  par  la  peine  de 
la  dégradation  ordonnée ,  combien  étoit  fwére  lajoi  de  \z, 
continence  ,  à  laauelle  îU  étpient  obligés  après  leur  Ordina- 
tion. Le  Triomphe  même  de  la  ReUgîon  y  paroiflbît  écla- 
tant ^  en  ce  que  des  Epoux  vpour  Tamour  de  Jesus-Chrjst, 
renonçoient  volontairement   a   Tamour  le   plus  naturel  ^  & 
raflFedion  la  plus  tendre  qui  les  umflbit ,  pour    n'avoir  plus 
d'autre  unbn  que  celle  de   l'Eiprit  &   de  la  Charité.   Mais 
depuis  que  l'Eglife  s'eft  accrue  ,  &  que  la  multiplication  de 
iès  Enfans  l'a  mife  en  état  d'en  choiar  dans  le  Célibat  pour 
^n  faire  fès   Miniftres   ,   elle  les^a  tiré?   ordinairement  de 
^jet  état ,  ou  (i  elle  les  a  reçus  &  reçoit  encore  après  un  Ma- 
riage unique  ^  ce  n'eft  plus  qu  après  la  mort  de  leurs  Epouiês , 
afin  qu'il  refk  moins  de  danger  de  ce  côté  là,  &  pius  de   lir 
foertéde  n'avoir  plus  d'attachement  parmi  les  Créatures, 

„  O  N  pimira  non  feulement  les  Clercs  impudiques,  maïs 
^  auffi  les  Femmes  complices  de  leur  crime  ?  eues  feront 
„  châtiées  au  jugement  ae  l'Evêque,&  s'il  l'ordonne ,  elles  fe- 
,,  rpnt  chafïëes  de  la  Ville. 

„  C  E  u  X  qui  depuis  les  Ordonnances  du  dernier  CpncUe 
^  tenu  en  cstte,  Ville,  il.  y  ar  trois  ans  ,  auront  contraûé  des 
„  Mariages  incefluèux  ,  feront  punis  félon  la  \  rigueur  des  Ca- 
^  nons  du  Concile  d^Epaone. 

,,  Q  N  n'abufera  point  de  l'autorité  d'aucune  Puiflànce  pour 
„  époufer  une  Fille  malgré  ks  Parens  ,  on  ne  recevra  point 

ces  Mariages  qi4  font  plutôt  un.  vrai  rapt  ,  &  l'on  punira 

d'Excommunication  le^  coupables.  Les 
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i)  Le  S  Homicides  qulawont  obtenu  leur  erace  de  la  Juftice 
"^  (ëculiere ,  oe  laîflèroiît  pas  d'être  (owêês  a  la  Pénitence. 

^,  Les  Clercs  (erpnt  exempts  des  Charges  publicjiies  5  le  can^  »  )  • 
^  Magifbat  qui  enoreprendra  de  les  y  contrâ^idre ,  n'aura  point 
^,  la  paix  de  l'Eglifè-  Les  Evêques  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres 
^  feront  encore  exemps  de  Tutelles,  car  il  eft  bien  jufte  d'ac- 
^  corder  aux  Prêtres  Chrétiens  des  prérogatives ,  que  les  Loix 
^  du  fiéde  ont  accordées  aux  Prêtres  même  du  Paganifine. 

,,  L  E  s  Juges  Laïques  n^oitreprendront  point  d^emprifbnner  ^  ^^'  *^  * 
^  interroger,  ou  condamner  un  Clerc  fans  l'autorité  de  PEvê- 
yy  que  ou  Supérieur  Ecdefîaftique  -,  mais  le  Clerc  dté  par  fbn 
,,  Supérieur  fc  prefentera  à  l'Audience ,  &  n* aura  point  re- 
„  cours  i  la  chicane  pour  décliner  le  jugement.  Quand  il  y 
^  aura  procès  entre  un  Clerc  &  un  Laïque ,  le  Juge  Laïque 
,,  n'infmiira  le  procès,  qu'avec  l'adjonâion  d'un  Prêtre, ou 
^  d'un  Archidiacre  ,  cm  autre  Supérieur  EcdefîafHque ,  fie  fï 
^  les  pâmes  veulent  bien  d'un  commun  accord  pourfuivre  le 
5,  procès  au  Tribunal  Laïque ,  le  Clerc  le  pourra  avec  la  per^ 
y,  miffion  de  fbn  Supérieur.  „  La  Difciplme  de  ces  Canons, 
étoît  conforme  â  jcelle  de  TOrienc  ,  &  nous  la  trouvons  ^.^[z^lliTx. 
établie  dans  une  Loi  de  rEmpeieur  Juftinien  ,  datée  du  pre>« 
mi^  jcmr  de  Md  de  cette  même  année. 

,,  O  N  renouvelle  toutes  les  défenfès  des  Canons  précédcnsi^     com.  $: 

;,  fur  l'ufûrpadon  ou  Talienadon  des  biens  d'Eg^ifès ,  à  l'égard 

^,  defquels  phifîeurs  Bénéfiders  agifIcMent  volontiers  en  vrais 

^  propriétaires  :  on  déclare  qu^ils  ne  le  font   pas  ,  que  ces 

jy  pordons  ne  leur  font  données  qu'à  ufufiiiit,  pour  les  laiâer 

,,  dans  ie  même  état  à  leurs  Succefleurs ,  ou  retourner,  â  la 

„  main  de  TEvêque  qui  les  leur  a  confiés  ,   que  même  les 

yy  £ruits  perçis  ne  font  â  eux  que  pour   les  ufages  auxquek 

^  ils  font  deftinez  ,  6c  qu'ils  r^  les  peuvent   convertir  en 

^,  biens  héréditdres.  On  ajoute  :  s'il   nait  quelque  difficulté 

^,  entre  les  Evêques  fur  la  poflfeffipn  de  leur  tonporel ,   par 

„  la  charité  que  l'on  doit  préférer  à  toutes  les    cnofës  de  la. 

^,  terre ,  ils  auront  foin  de  la  régler  dans  f  efpace  d'un  an  , 

^,  ou  entr'eux ,  ou  en  prefènce  des  Jug»  choifîs  ,  ôc  ils  y 

^  feront   afifeâueufëment   exhortés  par  les  lettres  de  leurs 

„  (^v&éres.  Ceux  qui  ne  s'y  rendront  pas  ,  &ront  fëparés 
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,,  de  leur  Charité  ,  juftitfà  cç  quç  Paffaire  fck  teraïkiée  -y 
„  parce  qu'il  tfeft  pas  )«ifte  que  ton  voie  de  la  diflenrion 
i     ,i  entre  des  Hommes  établis  pour  gouverner  les  autres. 

Câtt.  3;.  i>  S I  l'Eleûion  d'un  Ev^e  fè  trouve  retardée  %  &  que  le 

„  Teftamcnt  d'un  Défiinç  wk  ouvert  avant  que  le  Succeflèur 
„  prenne  polïèflSon  de  fon  Eglife,  celui-d  neièra  point  tenu 
„  de  le  ratifier  ^  &c  les  Clercs  qm  a  ce  litre  fè  iëroient  mis 
^,  en  poflèffion  de  quelque  chofe  >  ne  pourront  ie  prévaloir 
y,  de  la  pre^pdon  réglée  par  1^  lAx  5  elle  n'a  pas  du 
,,  courir  pendant  la  Vacance. 

CMn.  11.  ^  S I  quelqu'un,  dans  k  cas  d'une  pref&ntt  néceffité  y  s'eft 

,,  réfuté  dans  Tenceinte  d'une  £^i&  y  celui  qui  de  ûm  auto- 
^  rite  privée.  &  au  mépris  At  tEvêqoe  ou  du  Prêtre  y  entre- 
^  prendra  de  le  ttf er  des  lieux  Saints  y  fera  privé  et  Tentsée 
,,  de  l'EgËfe  comme  ion  ennemi. 

f«f.  14.  „  M  A I  s  on  ne  {bvSnra  peint  que  les  Enclaves  &  réfiagîent 

yy  dans  les  ]&^iiè&  pour  &  marier  ,  &  on  ne  leur  acoordera 
yy.  point  de  proteâion  à  cet  efiec 

can.  jo.  ,,  Lbs  Canons  précédens  ont  ordofmé,  que  ft  les  E£rlaves 

yy  Chrériens  qui  {ont  chez  les  Jui&  fe  jcefugienc  à  l^f^lifè  6c 
yy  demandent  d'êcœ  rachetez ,  ou  même  s'us  k  vedent  don^ 
^  ner  â  des  Chrériens  pour  fe  cirer  de  la  iovitudedÊS  ]\àÊSy 
^  on  en  taxera  le  prix  que  les  Eiddes  payeront ,  moyennant 
y,  quoi  ils  les  délivreront  de  bt  fervituoe  de  ces  maîtres.  On 
y,  ordonne  aicore  qu'une  û  ]uiït  cooftitation  &^  ob&rvée.  ^ 
Ce  Canon  ferc  d'expiicàrioii  au  treizième  du  Concile  jprëcédent^ 
<k)nt  le  texte  ol^ur  fembleroit  prefoiter  d'abord  un  fèns 
diflFérent. 

*^-  M-  :  .,^  On  défend  aux  J«fs  de  j&ire  des  Proielytes ,  c'efè-à- 

yy  dire  d'initier  à  leur  Religion  ni  Gentils,  y  ni  Chrériens.  On 
^>  leur  défend  aufC,  fbus  peine  de  perdre  tous  leurs  Efclaves, 
yy  d'en  époufèr  de  Chrétiennes  y  ou  d'affranchir  un  Efclave 
^  né  de  Parens  Chrétiens ,  à  condition  de  fe  Êdre  Juif  ^  tout 
.,,  aJBSranchifferaent  fait  fbus  telle  condirion  ferott  de  nul  effeL 

^^*  *'•  n  Les  Serfi  des  Eglifes  ou  des  Prêtres  n'exerceront  aur 

yy  cune  forte  de  violence  fur  les  biens  ^  ou  for  les  peribimes. 
i.  Leurs  Maîtres  font  le  refiige  des  affligés  j  il  feroit  iojufb 
qu'ils  laiflaflent  d^honorer.laDifcipline  Eccleiiafl'icpie^'par 
les  excès  de  ceux  qui  leur  appartiennent. 
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^^  O  N  finît  enfin ,  en  répétant  d'après  le  dernier  Concile,  que     ^^»'  57- 
i#  ies  Métropolitains  ailèmhleront  chaque  année  le  Concile  de 
^  leur  Province.  Ces  aflemblées  fraternelles,  dit-o^ij  entretien-* 
„  dront  la  Difcipline  &  la  Charité.  „ 

Leoncb  de  Bourdeaux  préfidoit  à  ce  Concile.  Après  lui 
Ibufcrivirent  trois  Métropolitains  ,  Afpais  d'Eaulfe,  Flavius  de 
Rouen  ,  &  Injuriofus  de  Tours.  PafGvus  de  Sé^  s*y  trouve  le 
yingt-fiîdénie  ,  &  les  députés  de  Bayeux  ,  de  Coutanccs  , 
d^Avranches  &  de  Lifieux ,  les  quatre  derniers. 

O  N  rapporte  au  temps  du  Pontificat  de  Flavius  Ja  Fofw     Abbaye  de  % 
dation  ou  reftauration  du  Monafl;ere  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  pierre  &  s. 
à  Rouen  ,  par  la  Reine  S.  Clotilde  ,  ou  paj:  le  Roi  Clotairç  PAULàRoUén. 
Tun  de  ies  Fils  ,  peut  être  par  Tun  &  TauGre  de  concert.  Le^ 
Lettres  de  S.  Paulin  à  S.  Vi^ce  font  vok  aue  idès  fon  tempi 
l'Eglife  de  Roiien  n'étoit  pas   dépourvue  de  Mailbns  Relî- 
gieufes  pour  l'un  &  l'autre  ièxe.  Celle-d  put  en  être  une , 
qu'on   entreprit  alors  de   rebâtir  Se  mieux  fonder. 

Si  ce  fut  en  eflfec  Clotaire  qui  fit  cette  Fondation* ,  il  y 
auroit  apparence  que  Rouen  étoit  de  fbn  Royaume  ^  quokjue 
Je  refte  de  la  Province  fut  de  cçlvu  de  Childeoert.  Cette  Villp 
eft  au-  delà  de  la  Seine ,  laquelle  pouvoit  faire  le  partagp 
de  la  Neufbrie  Orien^le ,  qtd  étoit  du  Royaume  de  Soiffons, 
d'avec  la  Neuftrie  OccMientale  ,  qui  étoit  de  celpi  de  Paris^ 
jcomme  elle  le  Êiiiôit  autrefois  de  la  Belgique  ;&  de.  la  Celti- 

2ue.  Mais  fi  Rouen  n'avoit  point  été  d'aboid  du  pjtrtage  de 
/lotaire  ,  peut  être  s'en  étoit  il  emparé  }  car  ces  Princes  ^ 
tenoient  rarement  en  repos  ,   quand  ils  pouvoient  ufiirpor 
quelque  chofe  les  uns  fur  les  autres.  On  trouve  que  vers  œ 
^ême  temps  U  avoit  pénétré  dans  la  Neuftrie  bien  plus  loin 
(^  Rouen  3  il  avoit  pafté  la  Seine ,  U  s'étoit  avancé  daqs 
Je  pays  de  deçà  cçtte  Rivière  juiques  vers  fim  embouchure. 
^  Les  Rois  Childebort  fcn  Frère  ^  Tlïçodebçrt  fbn  Neveu  y 
étant  v^epus  fondre  fiir  lui  ,  il  i^  tetr^oçha  4^ms  k   Forêt 
d'cArelaupe  ^  oii  il  y  ♦voit  un  Château  Roy^al ,  ^jpurd'hui  Ja 
Forêt  de  Brotonne  ^  fur  la  rive  gauche  de    la  Seiç^.    Lçs 
deux  Rqîs  l'f  affiegérent ,  &  avec  des  ^ces  fi  fupérieures  ^ 
cpi'il  ne  p<Mivoit  manquer  d'y  périr ,  fi  Diw  ne  l'eut  fecouru. 
Mais  la  pieufe  ^ClotUde  alors  retirée  à  Jours  ^  jayîint,,*p|>ris 
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le  danger  où  il  écoic  ,  paflôit  les  jours  Se  les  nuits  en  Priera 
auprès  du  Tombeau  de  S.  Mardn  pour  obtenir  fà  délivrance? 
elle  l'obtînt  en  effet  &  Dieu  touché  de  fès  larmes ,  épargna  le 
Fils  en  faveur  de  la  Mère.  Tout  étoitprêt  pour  donner  l'aflàut, 
&  Clotaire  étoît  fur  le  point  d'être  forcé  dans  fès  retranche- 
mens,  lorfquH  fûrvint  tout  à  coup  un  furieux  orage, qui  jetta 
répouvante  dans  le  Camp  des  deux  Rois.  La  grêle  qui  tomba 
fut  fî  groflè  &  frapqit  avec  une  telle  violence  ,  que  les  Sol- 
dats furent  obligez  de  fe  couvrir  la  tête  de  leur  bouclier  j 
mais  ce  qui  parut  de  miraculeux,  c'efl:  que  cette  tempête  ne 
fe  fît  nullement  fentîr  daœ  le  Camp  de  Clôture  j  on  en  con- 
clut que  le  Ciel  combatoit  pour  lui ,  &  les  deux  Princes  en- 
voyèrent lui  c^rir  la  pabc  &  Tamitié.  S^.  Clotilde  acheva  fès 
rit  5  ciùtîid  ^^^  ^^  ^  retraite  de  Tours,  où  elle  mourut  ven  Tan  54 j.. 
T.  i! aà.  B.  3.  Entre  toutes  les  pieufès  Fondations  de  cette  Sainte  Reine,  Ton 
fag.  9%'  &  ap.  doit  au  moins  compter  en  cette  Province  celle  d*un  Monaflere 
tt  ^1^  ^'''''  ^  Religîeufes  fous  l'invocation  de  la  Mère  de  Dieu  à  AndeU 
y  ç^^  ^,    j^  fur  Seihe  ,  où  fjt  mémoire  eft  demeurée  prédeufe. 
L'an  ;49.  Les  trouWes  qu'exdtdent  alors  en  Orient  les  Eutichîèns 

&  les  Neflorîçns  y  dont  cm  craîgnoît  quelque  mauvais  effet 
dans  les  Gaules ,  &  le  jugement  de  la  caufe  de  Marc  Evê^ 
que  d'Orléans  accufè  &  condamné  à  Pexil  ^  donna  encore 
occafîon  au  cinquième  Concile  de  cette  Ville  y  qm  fut  tenu-  ^ 
l'an  549.  Ce  Condle  fut  plus  nombreux  que  tous  tes  préc6- 
dens ,  &  -aflemblé  de  toutes  les  Gaules.  Les  Canons  en  fui- 
rent arrêtés  &  fbufcrits  par  cinquante  Evêques  prefèns  &  les 
députés  de  vingt  &  un  abfèns.  Flavius  de  Rouen  n^y  parut 
point  ni  perfbnne  pour  lui,  il  y  a  bien  de  Papparence  quil 
ne  vivoit  plus,  &  peut  être  le  Siège  vacquoit-u  alors  i  maîs^ 
on  y  trouve  encore  Leucacfiusde  Bayeux^Licinius  d'Evreux, 
Thibaud  de  Lifieux  ,  S.  Lo  de  Coutances  ,  &  Egidius  ou  Gî- 
les  d'Avranches ,  qui  avoît  fuccedé  à  Perpetuus.  On  voit  id 
toujours  le  même  zèle  de  nos  Evêques  pour  PafElbance  aux 
X^onciles  y  preuve  de  leur  amour  pour  TEglifè  &  pour  fa  Dit- 
dpline. 

Ils  dreffèrent  en  ce  Concile ^ngt-quatre  Canons.  Le  pre- 
mier regarde  le  Dogme  &  anathematizé  Neftorius  &  Eutychés  5 
ks  autres  concernent  kt  Difctpline ,  &  ne  font  pouria  pluparc 
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que  le  renomrelleineqt  de  ceux  des« Conciles  précédens. 

ti  C'est  un  àan  de  la  grâce ,  difëhc  les  Pères  ,  quand  les 
►>  vœux  des  Princes  fe  trouvent  concourir  avec  ceux  des.Prêtres , 

>  &  que  les  Pontifes  aflemblés  fè  trouvent  en  état  de  renôu- 

>  veller  les  anciennes  Conftitutions  ,  &  d'en  ajouter  d*autres 
y  que  les  circonftances  des  temps  éc  des  lieux  rendent  né- 
y  ceflaires.  Notre  très  Clément  &  très  invincible  Prince  le  Rm 
y  Childebert  plein  du  zèle  de  la  Foi  &  du  bon  état  de  la 
y  Religion ,  ayant  aflemblé  dans  la  Ville  d*Orléans  les  Prè- 
y  très  du  Seigneur  ^  a  defîré  d'apprendre  les  chofes  faintes 
y  de  la  bouche  de  fes  Pères ,  afin  que  ce  qui  feroit  prononcé 

>  de  l'autorité  paftorale  y  pût  fervif  d'inftrudioû  à  ceux  qui 
viennent  à  l'Ëglife ,  &;  de  régie  à  ceux  qui  font  déjà  d^ 

»  ion  fein. 

»  Pkemieilembnt*  nous  deteftons  ,  condamnons  Se  cmm.  m: 
^y  anathematizons  les  Seâes  impies  d'Eutychés  &  de  Nefto- 
yy  rius  ,  leurs  Auteurs  Se  Seâateurs  ,  ainfi  que  le  Saint  Siège 
yy  Apoftolique  les  condamne  ,  &  nous  tenons  au  nom  de 
w  J  ES  us- Christ  l'intégrité  de  la  Foi  Apoftolique  ,  doM 
yy  ces  pernicieux  Auteurs  te  (ont  malheureufement  écartés.  , 

Les  autres  Canons  qui  Ibnt  de  Diicipline,  renouvellent     dm.  i\^ 
les  défendes  de  l'habitarion  des  Femmes  étrangères  dans  les 
Maifons  des  Evêques ,  des  Prêtres  &  des  Diacres,  foits  pré- 
t^cte  du  foin  de  leurs  afïaires  domefHques. 

DÉFENSE  aux  Clercs  de  retourner  avec  leurs  Femmes     ca».  4^ 
après  leur  Ordinarion. 

DÉFENSE  d'ordonner  des  Qers  étrangers  Êtn$  le  confet^     ^^'  '• 
tenïent  de  leurs  Evêques. 

Ou  un  Efclave  (ans  celui  de  (on  Maître.  car  4. 

Défense  encore  de  faire  un  Laïque  Evêque  avant  un  an     Cém.  f. 
depuis  /a  Converfion  ,  (  c'eft-à-dire  depuis  qu'Ù  s'eft  fait  Chré- 
rien  )  )  pendant  lequel  temps  il  aura  dû  être  fous  la  Diîcipline 
d'Hommes  içavans  &  éprouvés  ,  pour  y  être  formé  dans  les 
voyes  fpirituelles. 

Défense  de  reprendre  aux  Eglifës  ce  qu'cm  leur  aura     c^.  i^ 
donné  j  &  aux  Evêques  &  Clercs  cfe  tout  Ordre  ,  abfî  qu'à 
toute  autre  perfbnne ,  de  demander  ou  recevoir  rien  des  biens 
d'une  autre  £gliie^ 
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Cân.  14.  On  confcrvem  le  droit  des  àziles ,  pardcuUerement  pouf 

les  Efckves. 

Le  Métropolitam  aflemWeta  tous  les  ans  fen  Concile., 

^    U  les  Evcques'nc  fe  di^enfëront  point  d'y  venir  iâns  raifbn 

fofide.  Tout  çs\z  ,  coname  Ton  voit  y  avoit  été  réglé  par  les 

CcMîdles  précédens  j  voici  ce  qtfon  trouve  de  plus  particu- 

fier  en  celui-ci. 

Cân.  i;  '^  Les   Evèaues  tféxcommunîcrcmt  point   des  Hommes 

M  dont  la  Foi  eit  faine  ,pour  des  caufes  légères  ,  ou  autres 
»9  que  celles  auxquelles  les  anciens  Pères  ont  attaché  cette 
»3  peine, 

CâM.  8;  „  Q^u  AND  un  Evcque  fera  mort,  un  autre  pendant  la 

b%  vacance  ne  s'arrogera  point  ^'ordonner  des  Clercs  ou  de 
yy  confacrer  des  Autels  dans  fà  Ville  ou  fes  Paroiflès ,  &  ne 
>3  s'appropriera  rien  de  ce  qui  appartient  à  fon  Eglifc. 

Un.  lo;  ^*  .1  L   ne  fera  point  permis  d'employer  les  prdens  &  Par- 

'93  gent  pour  détenir  l'Epifcopat ,  mais  celui  là  ^a  coniàcré 
^>  rwr  le  Métropolitain  &  les  Comprovinciaux  ,  qui  ibusile 
M  ton  plaifir  du  Roi  aiira  eu  k  voix  da  Ucrgé  &  du  Pew 
yy  pie. 

can.%i;  .  M  On  ne  donnera  point  un  Evcque  à  un  Peuple  contre 

^  fon  gré  ,  ainfi  que  ront  ordonné  les  anciens  (Janons  y  de 
^aff;^'^^'-^  Ton  ne  iè  fervira  point  de  l'autorité  des  Puîflans  pour  ex- 
53  torquer  le  confentement  des  Citoyens  &  du  Clergé. 

can.it,  yy  ô  tf  n'ordonnera  point  .d'Evêque  pour  un  Siège  dont 

yy  TEvêque  vit  encore ,  a  moins  qu'il  ne  jutdépofè  pour  crime 
^  capital. , 

Can.  15.  yy  II  fera  défendu  de  retenir  ,  aliéner  ou  fouftratre   les 

yy  biens  juftemeflt  légués  aux  ïglifes  ,  Monafteres  ou  Hôpi- 
»d  taux ,  ou  deftînés  â  toute  autre  aumône. 

€^4»,  17.  w  II  eft  encore  ordonné  que  toute  pcrfonne  qui  aura  qud- 

53  que  afKûre  contre  i^Evê<^  ,  ou  les  Agpns  de  l'EgUfe ,  îm 
yy  d'abord  à  TEvêque'  avec  paix ,  pour: lui  doniier  avis  de  ik 
>>  prétention  ^  afin  qu'il  puiîlè  fans  éclat  lui  Êûre  droit  fur  fa 
^y  plMnte  i  que  fî  l^Èvêque  ne  le  fait  pas  ,  le  conipJa^ant 
9)  pourra  recourir  au  Métropolitain ,  lequel  écrira  â  l'Evêq^e 
'  »»  |>our  terminer  lacaufe  à  l'amiable  ^  jpar  tranÊtâion.  Qie 
»»  fî  cela  n'opère  encore  rien  ^  6c  que  l'Evêque  ja^erd  unQ 
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u  teconde  fois  ne  veuille  entendre  à  aucun  accommodement , 
>>  il  fera  feparé  de  la  Charité  de  fbn  Métropolitain  ,  jufqu'a 
»  ce  qu'il  vienne  devant  lui  répondre  fur  ùl  caiîfe.  Mais  s'il 
M  fe  trouve  que  TEvêque  ait  été  injuftement  inquiété  ^  celui 
»  qui  l'aura  fait,  fera  privé  de  la  Communion  pour  un  an. 
»  Quant  au  Métropolitain  ^  s'il  eft  appelle  en  caufe^  par  fbn 
^>  Comprovincial  y  &  qu'il  ne  veuille  f  repondre  ,  il  aura 
>»  la  liberté  de  traiter  fa  caufe  au  prochain  Concile  y  &c  ce 
M  que  fès  Comprovinciaux  jugeront,  il  Texecutera. 

w  L  Bs  Filles  qui  de  leur  propre  mouvement  voudront  en-  ^^*  ^^* 
yi  trer  en  un  Monaflere ,  ou  qui  y  feront  offertes  par  leurs 
»  Parens  y  garderont  leur  habit  ordinaire  pendant  un  an  , 
w  ou  pendam:  trois  ,  fî  c'efl  un  Monaftere  où  l'on  ne  garde 
>>  point  la  clôture  j  enfûite  elles  recevront  felon  les  Statuts 
»  da  Wfonaflere  l'habit  de  la  Religion.  Si  après  cela  elles 
y>  quittent  le  Monaftere  pour  retourner  au  fîéae ,  elles  feront 
y9  excommuniées ,  ainfi  que  ceux  qui  les  épouferont  -^Sc  il  en 
n  fera  de  même  des  Filles  y  ou:  Veuves  qui  demeurant  dans. 
yy  leurs  Maifôns ,  ont  fait  profèflîon  de  Religion  par  le  chan- 
yy  gemcntde  leur  habita  fi  néanmoins  elles  fe  f^parent  &  retour- 
>»  nent  à  leur  premier  propos, elles  feront  reçues  â  la  grâce 
9  de  la  Communion. 

w  L'Archidiache  ou  le  Prévôt  de  l'Eglife ,  vifîteront  tous  can*  %o^ 
»  les  Dimanches  ceux  qui  feront  détenus  dans  les  Prifbns  \ 
yy  afin  de  fbuh^er  mifericordieufement ,  felon  le  précepte  du 
yy  Seigneur ,  ceux  qui  font  dans  les  chaînes.  L'Evêque  confH- 
^y  tuera  une  peribnne  fidèle  &  fbîgneufe  qm  pourvoie  â  leurs 
yy  befbins  ,  &  oçi  leur  portera  à  manger  de  la  Maifbn  de 
99  l'Eglife, 

>s  Quoiqu'il  fbit  du  devoir  des  Prêtres ,  &  de  tous  ^^»*  *«• 
w  les  Fidèles,  de  fecourir  tous  les  îndigens  ,  la  Charité  de- 
n  mande  plus  particulièrement  pour  les  Lépreux  ,  que  TEvê- 
»î  que  prenne  connoiflànce  de  ceux  qui  font  dans  cette  infir- 
9?  mité ,  &  qu'il  leur  fafle  fournir  de  la  Maiibn  de  l'Eglife  ^ 
^>  félon  fbn  pouvoir  ,  les  befoins  de  la  vie ,  afin  que  k  mi* 
•5  fericorde  toit  proportionnée  â  la  mifere. 

»  Les  Evêques  concluent  c'efl  ce  que  nous  avons  unanî-* 
»  mement  défini,  confirmant  au  fîirplus  de  tiouveau ,  pat 
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»  Tautorité  de  J  es u s-Ch  r i sf  lesCanons  précédens  j  plaîfc 
*>  à  Dieu  que  ces  Éilutaîres  ordonnances  qu'il  lui  à  plu  de 
>i  nais  infpir?r  ,  demeurent  à  l^avenir  dans  toute  levu*  vigueur^ 
»  6c  confenrent  parmi  nous  la  concorde  &  la  charité.  )> 
O  N  ne  trouve  rien  dans  les  Canons  de  ce  Concile  qui  re- 

rit.pp.caf.  6.  garde  la  cadè  de  Marc  d'Orléans,  mais  S.  Grégoire  de  Tours 
nous  apprend  qu'il  y  fut  Juftifié  &:  rétabli  dans  (on  Siège. 
S^il  y  tut  prefent  y  il  n'y  foufcri^t  pas  ,  apparemment  parce- 
qu'il  y  avoir  été  en  caufe  &  non  pas  Juge.  S.  Lo  de  Cou- 
tances  s'y  trouve  le  vinet-fepdeme ,  &' immédiatement  après 
lui  Paflîvus  de  Sées ,  Tnibaud  de  Lifieux  le  quarantième  ^ 
Jicbius  d^Evreux  le  quarante-deuxième,  Egidius  d'Avranches 
le  quarante-hmtiéme.  Le  Prêtre  Théodore  député  de  Leuca- 
dius  de  Bayeux  le  fixiéme  des  députés. 

s.  PATERNE      S.  Paterne  avoît  vieilli  dans  les  exercices  de  la  vie 
Et.  d'Arranches.  mouaftique  ^  &  dans  les  travaux  de  la  vie  apoftolique ,  lors- 

^'^  //*•  qu'étant  dans  (a  Solitude  de  Chefâi ,  il  lui  fembla  voir  une 
nuit  en  fongc  trois  Evêques  lui  impofer  les  mains.  C'étoient 
S.  Mclaine  dç  Rennes  ,  S.  Leontien  de  Coutances  ,  &  S. 
Vigpr  de  Bayeux ,  tous  trois  paflës  de  ce  monde  depuis  quel- 
ques années.  Peu  de  temps  après  Egidius  Evêque  d'Avran- 
ches mouriit.  Chacun  jetta  les  yeux  fur  S.  Paterne  pour  lui 
fiicceder ,  &  trop  convaincu  de  fâ  Vocation  pour  y  refifter  , 
ij  iîibit  le  joug  de  l'Epifcopat  âgé  de  Soixante  &:  dix  ans,  mais 
malgré  &s  auflerités  Se  les  travaux  encore  plein  de  vigueur, 
c'étoit  l'an  551. 

m.  Conc.  de  Théodebert  Roî  d'Auftrafîe  étant  mort  l'an  548; 
Pads  rao  ffj.  avoît  kiflë  un  Fils  nommé  Thibaud  qui  lui  avoit  fiiccedé.  Ce 
Prince  étoit  infirme  &  ne  yêcut  que  peu  de  temps  ^  il  mourut 
Pan  555 ,  dans  la  vingt  &  unième  année  de  fon  âge  ,  iâns 
laifler  d'Enfâns.  Sa  Succeffion  revenoit  a  Childebert  &  Clo- 
taire  ies  deux  grands  Oncles  ,  mais  Clotaire  la  prit  toute 
entière  ,  &c  cette  ufùrpation  ,  que  Childebert  n'entreprit  pas 
de  contredire  ouvertement,  ne  laiflà  pas  de  mettre  beaucoup 
de  zizanie  entre  les  deux  Frères.  L'Etat  n'étoit  pas  tranquille , 
&  l'Eglife  n*en  étoit  pas  mieux.  Childebert  en  reçut  fcs  plaira 
tes ,  &  pour  remédier  aux  défbrdres  dont  elle  te  plaignok  , 
H  çoQvcqpa  un  Concile  à  Paris  Tan  557 ,  c'eft  le  troifiéme 

de 
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<le  cette  Ville  qui  çommençoit  alors  à  s'agrandir  par  îa  pré- 
fencedç  nos  Rois.  Il  s'y  trouva  quinze  Evêques  eptre  lef- 
quels  étoient  S.  Prétexçat  Evêque  de  RoOen  ,  S-  Paterne 
û'Avrançhes  ,  Lafcivus  ou  1  Afcieu  que  l'on  met  entre  les  Evê- 
ques de  Bayeux ,  &c  Ferrocinâius  que  l'on  compte  entre  ceux 
aEvreux.  Les  Ré^emens  de  ce  Concile  font  compris  en  dix 
Canons.  . 

»  L'ÉTAT  des  temps  ,  difènt  les  Pères,  avertit  les  Pour 
»  tifes  de  donner  non  feulement  leui:  attention  aux  chofes  pre- 
w  fentes ,  mais  d'étendre  encore  leuirs  vues  fur  l'avenir  ,  afin 
»  au'obligez  comme  ils  font,  par  l'amour  qu'ils  doivent  à  Dieu , 
»  de  remplir  avec  toutes  foUicitude  le  miniftere  qui  leur  eft 
»  confié,  ils  prouvent  en  même  temps  au  monde  la  vigilance 
*>  avec  laquelle  ils  s'en  acquirent ,  &  parce  qu  ils  ni  font  rien 
w  de  plus  avantageux  pour  eux  mêmes ,  que  de  mettre  un  firein 
yy  aux  volontez  défordonnées  des  Hommes  ,  aflèmblez  à  cet 
»  effet  en  la  Ville  de  Paris  ,  pour  l'utilité  des  EgUfes  ,  nous 
»  avons  tâché  de  pourvoir  â  ce  que  la  négligence ,  £c*  le  mépris 
w  des  Loix  divines  n'attire  pas  for  nous  le  châdment  des 
yy  crimes  d  autrui  »  Après  ce  préambule  foivent  trois  Canons 
aflèz  diffus  contre  Tuforpation  des  biens  Ecclefiaftiques  ,  qui 
fout  voif  qu'elle  devenoit  alors .  fort  commune  j  trois  autres 
conore  les  Mariages  illicites ,  ^  prohibez  p3;r  les  Canons  précé- 
dens.  Le  fepri^e  défend  dfe  rëcevojr  dans  une  Eglife  celui 
qui  a  été  excommunié  dans  une  autre.  Le  huitième  pourvoit  ; 
à  la  liberté  des  Elevions  déjjSt  préjudiciée  par  l'autorité  des 
Princes  y  &  l'on  y  prcMipnce  que  quiconque  aura  obtenu  l'E- 
pifcopat  par  cette  voie,  nySrïtef a  d'être  rejette  de  tous  les, Evê- 
ques de  laTrovince  j  que  celm  qui  le  recevra  fera  lui  même 
privé  de  la  Charité  de  fes  Frères  j  &  qu'à  l'égard  de  telles 
Ôrdinaidons  déjà  faites,  le  Métropolitain  avec  fcsSuffragans^ 
ou;  tels  autres  d'entre  fes  voifins  qu'il  voudra  chcAfir  ,  juge- 
ront ce  qu'il  conviendra  de  faire.  Le  neuvième  Canon  regarde 
les  Éfclave^  affranchis  députés,  à  la  garde  d^  Sepulchres  ,  ic  , 
la  protedionque^rEglifeleur  doit,  donner.  Le  d'xiéme  ordonne 
que  les  jEvêques  qui  ne  font  pas  x^ve^ens  au  Concile  en  fouf- 
criront  les  liÈaûoi*s  lorfqu'ils  leur  feront  prefentés  ,  afin  quo 
Tunanimité  des  ^âr^ges  en  /a0e  la  force. 
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P&OBiEN  E^uede  Bourges  {buTcrivicle  premier  i  c^ 
Canons  ,  Se  Pretiktat  de  Rofien  le  fécond.  L'on  ne  voit  point 
depuis  qael  temps  ce  dernier  étoit  Cea  te  âége  de  notre  Mé'^ 
tropole  ^  fi  Ton  ne  s'en  tient  aox  quarante  deux  ans  d'Epiico* 
pat ,  que  lui  donne  va  Auteur  ancien  quoi  qu'ailèx  ddgné  de 
ênkr.  Viul»  dé  ^n  temps.  £n  ce  cas  il  aruroit  Kiccèdé  i  Flavius  4^  l'àu' 
née  544.  On  ne  la  point  vu  cependant  avec  les  autres  Evêqnes 
de  fa  Province  an  V.  Concile  dtjrléans ,  nî  per^waje  pour  lui ,  ôc 
e'eft  ici  le  prentier  endrest  oà  il  pdrcâr.  Si  Paterne  U  Lafcivusfon^ 
le  dixième  &  l'on2iérne  dans  ks  ibafcriptions ,  H  Fèrrocinâui 
le  quinzième  &  demien.  Ces  èeœt  (iMcdrtttTit  fans  exprimer 
le  nom  de  lèori  Sièges  y.  â^  que  iÊem  plofiettr»  autres  de  ce 
Concile..  Woms  v/itmàit  qoe^on  compte  Lafcivo^  entre  lei 
Evêques  3i  Bayeax,&  Fe»rociitâ«s  taa^  cettx  dlEvreux;  mati 
il  fàur  avouer  que  eette  aitribtriâon  eft  fâe$  preuve.  Il  pattjie 

Ja^JùI'"^'  ^em«Jt  wrr  la  vie  de  S.  Paterne  qae  Lafdvus  écok  un  Evê- 

^       ^^     que  de  la  P^rovîfWc ,  afici  Vôifin  d'Avrânchc^  maïs  on  vûa-^ 

foit  douter  fi  <%  ne  uiroie' pas  le  même  qofe  Paâivus  Evêque 

de  Sées  ^qœ  ndus  avcMis  vu  dans  les  Ccmdks  ^récédens  ;  â£ 

r«»iL  Mtui.  ^  *P*  l'ôftoe  CdtMôîc  de  Suégefièuf  qae  j^ès  de  mx  ans  âpxès. 

Muief,  %  »d  M.  Quant  à  FefrocbiâSus  m  le  domiâ  àËvreuX),paTce  (Afbn  nelut 

H7'  toit  point  drattere  Siège ^  &  que  k  fucceffion  de'  eeliû-lè. 

Êmble  le  demander. 
L'aktiAe  d'après  le  Cdâëffe  de  Paris,  dam&  temps  que  lé" 
^  ,,^.   Roi  Childebere  miâ»lt  faSre  tes  prèparadfs^  fxmr  la  Dédicacer 

dSbÎo:  L  «te  l'^life  4e  S.  Vincenr  qtfU  avoit  feit  bâtir  à  Paris ,  ce- 
Prince  wttihà  malade  Ac  mourut ,  te  £5^  Déce^re  de  l'an* 
^^  ^^t;.  j$S  ,  dans  là  quarance^kiéme  année  de  (6û  Règne  S.  Gdr- 
main  Evéque  de  P»'i9  célébra  la  Dé<ficaee  de  cette  %life  ^ 
âflîfté  dW  nombre  d'Evâatt»  qui  s'écoient  afièmblez  pour  Un 
£>lemnité  ,  &  y  entera  le  même  jbar  tè  Roi  Chitdebert  Ce 
Prince  fiitf  e^etbi  de  (es  Peuples.  Là  ddocéur  &  fa  ri^ularité* 
de  fës  mœurs ,  £>n  tète  pour  te  Reli^n  ,  ion  r^>eâ^  pour, 
tel  Evêquei  8C  leâ  Saines  Pérfbtmage$  de  km  temps ,  enft)  ^ 
Ibèraliïés  auk  ^ifes  &  aux  Pauvre» ,  avoient  ttrefque  cf&cé'' 
tes  tatens  ^  dont  une  pdtecfue  encore  trop  barbare  avoit  au-^ 
teekii  terni  te  Mre  de  fk  vie.  Ukrogotè  ^  B^oulê  &  â: 
compare  dans  toutses  lés  b<»nes  «euvres  ,  y  penëvéra  dànt. 
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ion  Veuvage  j  ks  deux  Prijiceflb  fes  Filles  renoncèrent  au 
Mariage  &  marchèrent  avec  la  R.eine  leur  Meœ  dans  les 
rwces  de  la  Per&ftbn  Cbi^éDenne.  Ukrogote  après  ion  tréjpas 
fut  rejoitice  à  (oa  Epoux  ^  &  inhunoèe  près  de  lui  dans  i*£gliiè 
de  S.  Vincent  • 

A  la^mort  deCbadcbert  ,  Qotaîre  le  {dxç  jeune  de  fês     pj„  ^^  ^j^^^ 
Frères  rèimit  en  fa  perfi>nne  toute  la  monarchie  .du  grand  Clo-^  tairb.  r. 
vis.   L'EgUft  dans  nos  Provinces  Ocddencales  «it  fi^ét  de      L'an  f6u 
craindre  ùl  domination  après  cdie  de  CMdehert ,  ma^  il  la 
raflTure  par  une  Conditudbn  qu'il  donna  en  ât  faveur ,  &:  par     c^nfi.cict.r.u 
laqueUe  il  confira»  ce  qrfavoit  feit  le  Concile  de  Paris.  P«  ^•^•^^^^^^*' 
•cette  conilwidûn  il  don^e  aux  £vêques  k  pouvoir  de  rèfor-^ 
mer  en  &m  ai>&nce  les  ^iigemens  maL  donnés  par  &s  juges.  Û 
defiênd  de  fe  &rvtr  de  ^  autorité  poAU*  époufer  une  Fill^ 
ou  une  Vçuve  malgré  elle  ,  comme  auffi  d^époufer  une  Relî- 
|;ieufe  ^  il  veut  que  les  legs  faits  aux  E^îfès  leur  fiaient  cenfër-- 
vcL.  Il  exempte  les  terres  qui  leur  appamennent  dos  tributs 
impofes  fur  les  pâturages ,  Se  des  dixmes  qui  fe  levoient  fur  les 
fiaiits.  Il  déclare  exempts  de  toutes  chai^  publiques  les  Clercs 
ic  ks  Eglifès  ,  à  qui  Clovis  &  Childeoert  avoient  accordé 
Timmunité,  &  il  cor"    *  i      -       -        >•.  • 

Eglifès  par  ces  Princ 
cefle  le  temps  de  la  K 
^  ne  fîtrvêcut  ià  Chil 
l'an  j6i  ,  appès  un  r( 
Fils  qui  firent  une  &o 
Fils  dt  Clovis  avq^em 
Gontran  d^rléans ,  5 
notre  Province  fut  du 

La  dermere.annéi 
Marcou,  au  rooinsfl  ne  aaoœtitpas  plus  tard.  Ce  Saint  Homme  r^^r^i^'^^^l 
près  de  la  fin ,  entreprit  encore  un  voyage  a  la  Cour  pour  Difcipiej. 
^^btenir  du  Roi  &:  de  la  Reine  Ultrogote  la  conârmadon  de  ,  ^ 

coûtes  leurs  donarions ,  ]&:  de  tous^les  Saints  ètttbliflemens  qu'il 
avoit  faits  fous  leur  protedion.  Le  Roi  &  la  Reine  étoient 
alors  à  Compie^ ,  où  ils  reçurent  le  Saint  avec  de  grands 
témoignages  de  confîdèrarion*  Ils  lui  accordèrent  tout  ce  qu  jl 
ibiihaica)  Un  firent  de  nouveaux  prefens  pour  ks  MonaAetes  ^ 
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ie  recommandèrent  à  fcs  prières,  &  reçurent  {a Bénédîdion. 
Le  Saint  de  retour  en  fbn  Monaftere  de  Nanteuîl  y  acheva 
ia  carrière  le  {nremier  jour  de  Mai  ^  entre  les  mains  de  S.  Lô 
fbn  Evêque  ,  qui  {îir  k  nouvelle  de  fa  maistdie  l'y  étoit  venu 
vifitér.  Ce  S.  Prélat  en  fît  lesHfunerailles,  &.  Pinhuma  dans  ce 
Monâflere  auprès  de  S.  Domard  &  de  S.  Oriou  fcs  DîTciples^  ' 
qui  Tavoient  précédé  d*aflez  peu  de  tems. 

On  peut  auffi  mettre  vers  le  rtiême  temps  k  fin  de  S. 
Hélien  II  avoir  paffè  fur  fa'  Roche  quinze  années  d^une  vie 
plus  angelique  qu'huma:ne  y  lorÊjuHine  flotte  de  Phrates  Van^ 
'  dales  vint  aoorder  à  Gerfai  s  ccs^  Barbares  trouvèrent  fe  Saint 

en  Prière  tout. accablé  de  foiWeflc  ,  &:  confumé d*aiifbérités  f 
ils  lui  coupèrent  la  tête.  Le  Difciple  qui  avoit  coutume  de 
pàflTer  fbuvent  de  l*Ifle'Ar  k  Roche  ,  enleva  fbn  Corps  &  le 
mit  dans  une  petite  Nacelle. ou  s'étant  affis  auprès  de  lui  il 
'  s'endormit.  Pendant  quil  dormoit  ainfî ,  k  Mer  emporta  k 
Nacelle.  &;  à  fbn  revdl  il  fè  trouva  fur  une  Côte  quil  ne  con- 
noifïoit  point.  '  Les  Habitans  de  cette  Côte  ayant  appris  de  la 
bouche  de  cet  Homme  par  quel  hazard  il  étoit  là ,  aliére«r 
en  donner  avis  à  l'Evoque  qui  vint  lui  même  recevoir  le  S 
*  Corps,  &  k  fit  tranfporter  en  -un  lieu  honorable  où  il  lui 
donna  k  Sépulture.  Nous  ne  fçaurions  dire  ce  que  c'étoit  que 
et  lieu ,  car  les  noms  du  lieu  de  l*abord  de  TEvêque  &  de 
la  Sépulture  ^qm  fe  Hfent  dans  les  Aâes  du  Saint ,  &e  font 
pas  reconnoiïlàbles.  Il  y  a  pourtant  apparence  qtfii  ne  fut  pa^ 
porté  plus  loin  que  fîir  les  Côtes  de  Normandie  ou  de  Breea- 
gue  voifînes  de  Gerki  s  car  on  ne  voit  ailkurs  que  dans  ces 
Provinces  le  culte  de  ce  Saint  établi.  On  Thonore  d'un  Office 
Brev.conft^  &  double  dans  le  Dîocèfe  d^Coutances  ,  le  feiziéme  jour  de 

£//?irfSîS  J^"  ^^^  ^^  ^^^  ^^  ^*  Séoukure,  &  il  y  a  plufîeurs  Egli- 
*  les  fous  fbn  Invocation  dans  la  Province*  C)n  Phonore.  encore 

d'un  Culte  particulier ,  le  17  dû  même  mois ,  dans  l'Abbaye 
^/SirJïï-  ^^  B^ubec  au  Diocèfe  de  Roiien  ,  où  Ton  prétend  avoir 

fès  Reliques ,  ce  qui  feroit  croire  qu'à  y  œ  a  eu  quelque  cran^ 

krion  du  lieu  de  leur  premier  repos." 
Abbé.^^^°^      Sous  les  Règnes  de  Childebert&  de  Ootaîre  ,  &  à  k 

Cour  même  de  ces  Princes ,   fè  fbrmoit  un  autre  Saint  qui 

devoir,  être  un  nouveau  Père  de  k  Vie  Monaftique  dans  notrci 
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Province  5  c'étoit  S.  Evrou  y  iji  étoit  né  à  Bayeux  l'an  517  , 
de  Parens  Nobles  &  qualifiez.  L'éducation  fécondant  la  na- 
ture ,  en  avoit  fait  un  Jeune-Honune  accoriipli ,  &  fes  aima- 
bles qualités  lui  gagnèrent  Peftime  &  Taffeâion  de  tous  ceux 
<jiii  le  connurent.  Ses  Parens  crûrent  qu'il  falloit  mettre  au 
jour  les  talens  de  leur  Fils  ,  dans  le  lici 
mieux  avancer  fa  fortune.  Ils  l'envoyèrent 
Childebert ,  ôc  leur  attente  ne  lut  pas  v^ 
reconnu  &  honoré  de  la  confiance  du  Roi 
cureur  Général.  Ses  Parens  &  fts  amis  le 
dans  le  monde ,  le  pitflerent  de  fbngcr  à 
pour  raffermiflèment  &  l'honneur  de  fa  fi 
il  eut  le  bonheur  de  trouver  une  Fenune 
conformité  de  fès  îîiœurs  ils  rendirent  eno 
ià  qualité  d'Epoufe.  Cet  Engagement,  noi 
barras  des  grandes  affaires  dont  il  fe  trouvoit  chargé  ,  n'ôte- 
rent   rien  a  la  pureté  de  fa  vertu ,  ni  aux  exercices  de  ià 
fdeté.  Affidu  à  la  Prière  &  a  la  Ledûre  ,  il  jirivoit  en  fblitude 
au  milieu  de  la  cour ,  parce  que  fôn  cœur  étoit  fermé   au 
bruit   du  monde  ,'  qui  frappoit  (es  oreilles   ians  txoubler  ùl 
paix.  Tout  le  temps  qu'il  pouvoit  dérober  aux   devoirs  dç 
là  Charge ,  il  le  donnoit  à  ceux  de  fa  Religion.  Les  Saintes 
Ecritures  faifoient  fès  délices  en  ces  heureux  momens  qu'il 
vâquoit  à  lui  même.  Il  liibic  aufïî  les  vies  des  anciens  Pères. , 
&  il  aprenoit  chaque  jour  avec  eux  à  nu5urî 
l'environnoit.  A  la  fin^  totalement  dégoûté  c 
^vie  de  rompre  les  liens  qui  l'y  retenoient , 
entrer  fa  Fename  darô  fes  lentimens  j  c'étoit  1 
cle  à  vaincre  ,  mais  il  l'arrêta  peu.  La  vertu 
vertu  les  fèpara.  La  pieufè  Femme  confentit 
Ja  première ,  &  prit  le  voile  dans  un  Monafle 
Ce  lien  rompu ,  il  en  falloit  rompre  un  m 
de  fa  Charge.  Le  B^oi. Childebert  étditmori 
qui  lui  avoit  fiiccedé  ^n'avoitpas  moins  doi 
au  S.  Homme,  &  ne  penfbit  qu*à  fe  l'attac 
veaux  bienfiûts.  Il  ne  lui  fiit  pas  ^aifè  d'obtenir  de  ^c  Prince 
la  permifiion  de  fè  retirer  -,  néanmoins  il  l'obtint  â  la  fin  ^  âc 
iè, voyant  rendu  à  ^  libené  ,  il  fit  la  plus  prompte  diflnbo^ 


Digitized  by 


Gbogle 


tl6  HxiTOïXÏ     ECCt«SIA$TIQ1fE 

tiom  de  &s  biem  aux  Pauvres  »  4>our  lief<|aeis ,  U  aroic  cour 
jours  eu  des  entrailles  de  Père.  Mots  U  iè  regarda  comme 
^cfaâpé  des  écueils  d'une  Mer  orageuse  ^  oà  aat  d^aucres  {ont 
Baiwage ,  &c  &  viot:  xefiigîer  cpinme  en  im  porc  de  ialtic 
dans  un  Monafkre  da  pays  de  ^  iiid0^(ioe«  L*Auceur  de  & 
<)ri.yit.  lib.é.  yie  ne  dît  point  le  npm  de  ce  Monaftere  >  rtms  un  autre  4 
Bijt.Ecci.f.so^.  ^çj^  fiir  la  Tradition  des  Anciens ,  ^{ue  ce  fin  celui  dts  deux 

Monaftcyesdes  imneanx  dans  le  I^ocde  de  Bayeux.       -^ 
deux  Jumeaux.        5^  |^^  ^^^  ^  ^y^  ^  y^^^^  enBtetagœ,  oui  viwît  en 

yenlii  ^uf^i  ^  ™^"^  «raps,  lui  aroit  donné  depuis  peu  naiflance.  Ce  Su 

3e»S!  pii^^ijl'.  Homme  xié  àâxa  la  Ville  de  Nantes  m  Bretagne  ayant  été 

&tn  dffe»4.pa£.  ordonné  BSacre  par  ion  £viêque  ^  &  envoyé  prêcher  en  unç 

^^''  petke  Viile  de  ism  Dkxxfe  encore  toute  payenne  ,  ces  infî« 

detes  furoit  £7ucdsà  À  voix  ,  .6c  endurcinent  leur  cœur  de 

.    fnaniece  ^ils  méritèrent  le  châtiment  des  endurcis ,  &  furent 

abknés  fbns  kis  Eaux  de  k  Mer.  Le  Saint  iafintoienc  affligé  dâ 

h  perte  de  tant  d'âmes  quitta  le  pays  ^  U  (t  mk  i  voyager 

"^  en  divers  lieux ,  mOurst^  Mooafleres  pour  y  étucfier  les  rér 

^es  de  ia  vie  Mcmalbqae^  Comme  il  jeveooit  de  la  grande 

Brec^ne^  il  pafla  dans  le  pays  de  Bayeux  ,  &  il  y  tcouva 

on  Seigneur  av^c  ion  Epouie  mrt  affligés  de  la  perte  de  deux 

Enfant  Jumeaux ,  xfû  leur  iéooient  nez  &  morts  :&ns  Baptême. 

U  les  reâi;^cita  par  &$  Priera  &:  les  con^a  i  Dieu  pour 

VBjoit  MonaiHque  daœ  leur  propre  patrimoine ,  où  du  con&n<* 

tement  de  lecors  P^tfens  ^  il  tcavailla  a  la  conftniâion  d*un 

Mouadei^;.  Les  deux  jfumeaox*  venus  en  âge  en  Gârcat  le  ùm^ 

tien ,  y  parlèrent  leur  vk  iâintement  ^  &  lui  laiHeient  |g 

'    *        Non\<pnl  pocta  depuis. 

.  S.  E^KOU  étant  encore  alors  i  la  Cour  contribua  beaucoup 
de  &Q  xxedk  &  de  fes  libécalitsex  à  la  {^dation  du  Monaftere 
des  deux  Jumeaux  .  &c  il  le  choifit  d'abord  pour  le  Heu  dé 
£t  retflsttoe,  <p]and  il  la  quitta  ,  ce  fut  fan  ^60  9  il  y  pada 
que^pie  cemps  dans  un  pro&od  ouStSi  d«  monde  ,  &  œ  lui 
,;»ême ,  6c  dans  la  pradqne  de  toutes  les  Vertus  Mcmaftiques. 
Mais  bientâc  û,  vertu  même  inquiéta  ùl  Temi*  Elle  lui  atturoit 
delà  paît  des  Frères  de  la  Coannunasité  des  marques  de 
«  déférence  &dlK»ineur  dont  ion  liurnil^  fut  aU^^  H  crai«^ 
pàf  d^as  k  Mofia^e  la  vi|nité  rpi'il  aivoit  m^diëe  à  h 
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Cour  J^s  RdS)  &  psenant  avec  lui  trois  de  feâ  Coû&éres  qui 

entrèrent  dans  ion  deâein  ,   ils  atléroit  ckerch»  une  pkss 

grande  retraite  dans  le  fond  des  Forêts.  Ib  s'arrêteiienr  àavori     order.Viu  h//. 

a  Monfojt^  entre  la  Rivière  de  Touquevenfafource&  la  Forêt  **•  ^* 

de  Gringaux ,  au  Diocèfe  de  Lifieux.  Ils  y  paflèreiit  cpelque  temps 

en  Solitude  \  mdf  cerendcoit  trop  près  d'Hyeônes  &  de  Gafley^ 

où  il  abordoit  beaucoup  de  monde  pour  les  procès  qm  (t  plaidoiene 

aux  Siégea  de  ces  lieux,  rexpûfânt  i  des  iifites  trop  fréquentes^ 

S  s*en  trouva  troublé  ;  de  mamëre  qa*il  abandonna  ce  lieu  ^  fie  ^ 

«"enfbijça  dans  la  Forêt  d^OUdie  au  pfflps  dliyefrafâ,  Ce  n*étotr 

pas  un  fieu  acceilible  à  la.  vanité  ,  ia  fiureté  ne  s'y  trouvoir 

même  pas.  Cette  Forêt  étdt  un  repaire  de  béces  féroces ,  fie 

de  voleurs  encc^e  f^  mauvais.  A  pdtïe  S.  Evrou  &  &s  com-^ 

^gnons  s*y  fiarent-  ik  établis  dans  de  petites  cdUuks  qu^il» 

s  y  ârenr  de  branches  &  de  feuillages  ^  au^on  de  ces  voleurâ^ 

errant  dans  les  bois  les  y^  trouva.  Il  jugea  bien  à  les.  voir  qu*ik 

jft'avoient  rien  k  perdre  ,  nuâs  il  voSluat  ks  intimider.  Vous^ 

avez  bien  mal  cnoiIî\  leur  dîc-il ,  cette  forêt  eft  une  retraite 

de  voleurs ,  &  n'bn  point  dliermices  :  oàPbe  vit  fd  que  de 

fapîne,  &  Ton  n  y'ibujfeeperfbnne  tftme  prafeffion  diffèrente^ 

La  terre  y  eft  fténle  &  ne  vous  fournira  rien,  en  un  niot  vousr 

ne  pouvez  y  vivre.  Le  Jaint  lui  rtoondîrqurayant  Dieu  pour 

dëfeniëur  ils  ne  fè  croyoienr  rien  a  cranx»e  ^  que  ni  kii  ,*m 

fes  compagnons  n'étoietit  venus  dans  ce  fieu  pour  nuire  à  pcr^ 

fonne  ,  ni  pour  y  vivre  de  brigandage  ,  mais  pour  yr  pleurer 

feurs  péchés  j  que  Dieu  étoit  tcmt  pufflant  pour  tourair  dans  ce 

Défert  auit  néceifités  de  fès  ferviteurs  ,  &  qu'il  pouvoit  lui 

même  avoir  part  d  cette  Providence  bicnfaiËuite  y'^'il  voian 

Ibit  renoncer  à  ÇaL  méchante  vvt  ,  &  s^attacher  au  ièrvice  d%np 

eel  maître.  Il  loi  reprefenta  le  pitoyable  état  où  il  étodt ,  &: 

k  mifedcorde  de  Dieu  cpi  ratt^idoit ,  mais  avec  tant  de 

force  que  fe  vokiGr  fè  retira  touché.  Le  lendemain  madn  \t 

Tbmèkmt&L  tout ,  &  avec  xïdk  pains  cufts  fous  la  cendœ  6c^ 

un  rayOTT  de  miel ,  il  vint  fe  profteriKx  aux  pieds  du  Saint  ,. 

hii  aire  fon  offrande ,  &  M  permettre  le  changement  de  vie^ 

auquel  il  TavcMt  exIuMé.  Le  Saint  le  reçut  avec  joie ,  luf 

donna  THabit  monaftique ,  fic  le  miit  au  nombre  de  tes  Difoi-^ 

|ie$..La  convcr&m  de  ce  voleur  amena  bientôt  aa  Saihti^ 
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compagnons  de  fcs  crimes  j  il  les  fît  roûtrer  comme  lui  dafis 
les  voyes  Je  la  Juftice  5  &  les  rendit  les  compagnons  de-  ùl 
Pénitence.  Plufieurs  devinrent  près  de  lui  defervens  Religieux  5 
les  autres  renoti^mt  a  leurs  brigandages  Yapliquerent  à  culti- 
ver la  terre.  *  . 
L  A  vie  de  S.  Eyrou  dans  ces  bois  étoit  aufiî  pénitente  & 
auffi  dure ,  que  s'il  eût  de  grands  crimes  à  expier.  Comme  il 
rfétoit  pas  encore  acoûtumé  au  trav^  des  mains  ,  il  ne  refii- 
fbit  pas  les  aumônes  qu'on  vouloit  lui  faire  i  «nais  il  lui 
falloir  peu  xle  chofè  pour  la  vie  qu'il  menoit ,  &  il  diffcribuoit 
chaque  jour  aux  Pauvres  ,  ce  qui  lid  refloit ,  fans  fè  mettre  en 

i>eine  des  befbins  du  lendemain.  Son  attrait  oour  la  Sol|tude 
'auroit  toujours  fait  vivre  en  Anachorette ,  fi  (on  zèle  •&  fa 
charité  pour  le  i^ut  d'autrui  ne  Tavoient  forcé  d*étendre  fcs 
foins  à  ceux  qui  fê  venoient  inettre  fous  fa  conduite ,  pour 
fcrvir  Dieu  dans  fbn  Défert  &  fur  fes  exemples.  Ce  fixt  pour 
eux  qu'il  fonda  le  Monaflere  d'Ouche  près  des  Sources  de  la 
Carentone,  à  fèpt  lieues  de  Sées  \  vers  le  Levant  d'Eté  ,  maia 
dans  lé  Q^cèfë  éb  Lifieux.  / 

Pendant  que  S.  Evrou  peuploit  de  Solitaires  la  Forêt 

T^RNE^ôf  de  si  ^'Ouche  ,  S.  Patemc  Evêque  d'Avranches  qui  en  avoir  peuplé 

scuB^LiON.     tant  d'autres  lieitx  ,  acheva  fa  carrière  dans  fbt>  Manaflere 

L'an  ;^;.      de*Chefài ,  où  il  étoit  allé  faire  la  vifîte-de  (w  Religieux.  Il 

y  tomba  malade  le  Lundi  des  Fêtes  de  Pâques ,  &c  mourut  le 

Jeudi  d'après l'Oûave,  i^  d'Avril,  ?an  j6^  ,  treizième  de  fbn 

Epifcopat ,  &  quatre  vingt -troifîeme  de  fbn  ^e.  La  même 

nuit  moumt  auffi  S.  Scumlion  fbn  andeo  Conh'ére ,  dans  le 

Monaflere  de  Mandané  ou  Maudun ,  dcmt  il  étoit  Abbét  Peu 

d'heures  avant  de  mourir  ils  s'étoient  envoyé  l'un  à  l'autre 

Kur  fè  voir  encore  une  fois  &  s'embrafler ,  mais  ce  fut  pour 
atre  monde  où  Dieu  confbmma  leur  union. 
S.  Le  Evêque  de  Coutances  étck  venu  vifîter  S.  Pa- 
terne a  Chefâi  ,  fans  fçavoir  qu'il  fut  malade  ,  il  l'affifla 
dans  ce  dernier  combat  ,  lui  ferma  les  yeux  ,  Oc  en  fit 
les  funérailles  dans  ce  Mbnaftere.  Lafcivus  ou  Lafcieu , 
autre  Evêque  voifîn  y  fît  ceïes  de  S.  Scubilion  au  même  lieu , 
car  on  y  rapporta  fbn  Corps  de  celui  de  Mandane  ,  &  fbn. 
Convoi  y  arriva  dans  le  même  moinent  que  Ton  faifoit  celui 

de 
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3e  5.  Patéme.  Ils  avoient  toujours  été  unis  pendant  la  vie,  anii 
le  furentv-ils  à  la  mort.  On  ne  fçaît  plus  où  étoit  ce  Monaftçre 
de  Mandahé)  il  parott  feulement  ou^il  étoit  &ax  voUînxie  celui 
M  Cheiai ,  &  ce  dernier  nous  dk  aujourd'hui  rcprefçnté  par 
TEglife  de  S,  Pair  ,  {ùr  la  Cote  Occidentale  du  Cotentin , 
entre  Avranches  &  Granville,  où  Pon  montre  encore  les  Tom- 
beaux de  ces  deux  Saints.  La  Ecte  de  S.  Paterne,  eft  marquée  ^^^^Z^^ll^^f 
communément  aii  1 6  d'Arril ,  jour  de  fa  mort.  L'Eglife  d'A-  i^ArtytfUguT.  '^* 
Franches  l'honore  ce  jour  là ,  elle  fe  trouve  cepcnd^  au  13    MartyroUUfuari 
de  Septembre  dans  le  Martyrologe  d'Ufuard  -,  c'eft  le  jour  de  edit.iji^&iji^* 
rinvention  de  ces  Corps  Saints  ,  &  c'eft  celui  auquel  on  fai-  ^^fj^^/^  *^  ^^' 
fbit  cir-devant  Mémoire  de  S.  Scubilion  dans  l'Office  de  Cou- 
tances.  On  y  faifoifc  cependant  de  S.  Paterne  le  13  du  mois  ,.,?''T:  f?^""!!! 
luivant ,  mais  le  nouf  eatt  Bréviaire  de  ce  Diooefe  a  replace  bns  in  5.  lea. 
ces  deux  Saints  ûm  16  d'Avril.  Le  Culte  de  S.  Paterne  s^eft 
encore  étoidu  en  plufîeurs  autres  Diocèfes  de  la  Normandie 
&  de  la  Bretagne ,  6c  même  en  ceux  du  Mans,  d'Orléans  &t 
/de  Poitiers.  Il  eft  célèbre  à  Ifïbudun  en  Berry  dans  un  Egliiç 
de  ion  Nom  ^  où  Ton  prétend  que  fbn  Corps  a  été  transféré* 
On  l'appelle  en  ces  diflferens  Heux  S.  Paterne,  S.  Pair,  S.  Poix, 
S.  Paix^  ou  Su  Parier ,  &  il  y  a  plufîeurs  Eglifes  qui  lui  font 
îdediées  ibus  ces  dififërens  noms. 

S.  L  o  ne  iurvêcut  pas  beaucoup  aux  funérailles  >de  S.  Par     im  de  s.  Lp 
tternê  ,  au  moins  étoît-il  mort  avant  Tan  568,  fi  Romachaire  ^  aeCouta*^^* 
4aù  Succeflçur  èfl  le  même  que  le  Romachaire  ou  Marachaire 
i^ui  affifta  cette  année  à  la  Dédicace  de  T^tife  de  Nantes.  /^I'^;*';,^^'^: 
Ce  Satet  Prélat  eft  ceki  àts  Evêaues  de  Couçancesdontkmé-  coint.AnndL  bcci. 
moire  &  le  culte  {ont  demeurés  plus  célèbres  dans  cette  Eglifo.  ^^'  ^^'  ^^*  ^^^* 
Sa  Fête  y  el^du  prenuer  Ordre  avec  Odave  &  chommée 
<lans  tout  le  Diocefe  le  vingt  &  unième  jour  de  Septernbre.  Il 
y  a  dans  le  même   Diocèfe  une  ViUe  confidéràblç'  qui  eh  / 
porte  le  nom  depuis  plus  de  neuf.fiécles ,  2c  peut  être  depuis 
ion  temps.  Avant  lui  &  de  fbn  temps,  ce  lieu  s'appelloic 
Briovere  ,  c'çftrà-dite  ^  yietnolan^e.  Cehique  .y  ifônt  for 
Vire  5  c'éfcpît  éoomie  oti  l'a  dit  ^  le  Château  de  (a  Famille ,  & 
le  chef  d*uné  grande  SeigncMjc ,  dont  on  arpit  qifil.fît  don 
i  fbn  Eglifè.  Il  en  prenoit  même  quelque  fois  le  titre  dans  fës 
^ufcriptions  ,  conune;céhii  de  Coutanccs,  &  de  li  vient  ap- 
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paremmeot  cdle  qœ  bous  trocnrons  de  loi  ou  cin^uiàne  Coa^ 
cik  d'Orléans. 

RoMACHAi&z  fan  SucceâÈixr^  que fi(3«is 4ip^o&ff  lioiA-^ 
pbairc  ^  éfiok  Ân^ois  de  jmSkacc  U  d'Une  FâmiBe  Ndbié. 
$on  Père  s^appetloh:   Hecmclaus  &   ùl  Mère  Ddphiâe.  Ui 
ki^éteât  la  pieoé  i  leur  Fîls  des  û^  tendra  douées  y  te  A 
p-ofica  parâdrement  de  loirs  leçons.  S'étimt  appliqué  dans  lèï 
aks  cendres  années  i  l'étude  dç  k  PUlolbpliie  A(  ik^la  Hiéo^ 
ip^e^  db  rage  de  dix4uik  an$il  ki  prit;  envie  de  ibrcir  de  (bm 
pays  df,  de  chercher  ailleurs  quelque  du]&  de  pki  pai^r.  Le 
Coteiràn  étx>it  alors  une  terre  de  Saints  ^  la  réputatkm  de  ftt 
Ëvêques  &  de  &s^Sûlkitt«s ,  avoir  af^aremment  paâè  k  Mer  ^ 
iL  aurait  bien  pâ  êûk  nakre  à  R<|ii^iKike  te  defîr  de  la 
paâer  auffi  ^  ic  de  venir  en  cette  te«re  chaie.  On  a  cepen^ 
dant  éoit  que  fâ  pronaiere  yuS  tvoit  été  po«ir.  l'AquitaiBe^& 
que  ce  ne  iœ  ^f^^^V^  ^^ ceinpiêee  qull  fut jeteé  fur  nds Cètui 
L' Aquks^e  en  efltet  étok  aufi  anb*  itmonunée  5  &  ce  n'étok 
pa4  une'  cholb  lare  en  ce  iîécfe  dans  toutes  les  paxties  de  k 
Xjanle  ^  que  cet  aiioid  dss  étrangers  y  qui  vienoiene  y  cbeitiiér 
l^nftruâian  le  les  exeit^les  de  Êsmtr  de  grands  Hbnwnes  qàl 
k  rendoiept  câéjbœ  yjVim  S.  Ro^phake  ji'avdt  pas  betoki 
daller  ii  Icôn  pour  trouver  ce  qtt^  .dieididt  X^  nx^videnc^ 
htmena  denc  Sot  un  rmige  plus  voîfiq  de  ceka  qu'il  «iktoit 
«c  il  «lueda  à  fiarflew^  petit  IVxt  de  Hier  <|e  k  PémQMe^dfc 
Catennn^  ancantui  du  Val  de  iSûre.  Liredté.lpinda  MoAde 
Si  vivek  à  Dieu  y  ituns  Dieu  nç  Iqs  defl»oii  pas  à  ceiMe  vie 
cackée.  Sa  kinteué ,  &  qudquts  guéiiÊns  miracdbuiès  qa'ë 
t)pera  ior  d^  kfiraoei  ,  k  ârrat  regarder  d^  k  cMtiée 
ixnrane  imHomme  de  Dieu.  S.  Ix>  en  csmra^ paitory^  k 
ït  venir  à  Couomces.  D'autres  dUent  que  RoMphaire  alk  de 
ki  même  1m  rendre  les  devoirs,  &  cek  &rdic  plus  coofoomt 
^au  dei&iii  qu'bn  lui  attsibne  de  yd£tet.iGsigaa;^éiotnm» 
h.  Gauk.  Le  S.  Evéque  fut  cdbarmé  des  grandes  dE^K>fidc)fft 
dé  œ  jeune  écjianger,  il  k  ttoava  <figne  d'ère  admis  dans  im 
Ckf^  ^luî  donna  la  Tdn&re^  k  retint  près  de  hd  dans  Jota 
l^aiaîs ,  <fà  étc»t im  6ftouhaîm de  votus  ydc  «q>tès  les «Kerdk 
cesqii^CfiitnéecAtircvpfoiir  euktiKr  un  flel  fi^^'il  k  It 
ftétre^  ki  dMô«i^MniiA^^ 


Digitized  by 


Google 


DE  tA  P1.6VÏÏ4CÉ  J>ï  NOKMANOlE.  131 

hiuitti  «te  fiuâeur  cnmiiés  d»  &>a  aUênce ,  le  dem^érenc 
à  S.  Lo  pour  être  leur  Pâfteur^  $c  U  le  \&va:  renvoya  enrichi 
ée  nouvelles  ^accis  de  de  nouveaux  dcMis»  Il  retnpllfif^e  â 
harfitar  les  devoffs  d'un  S.  Pafteur  ,  lorfi^ull  fut  appdlé  au 
•gouwsmoi^Qit  d'un  plus  grand  tfbupeau.  S.  Lo  vint  à  mourir  ^ 
9c  les  vœux  du  Cl^gé^  du  Peu|^e  peirtérenc  le  S.  Prêtre  au 
Trâae  PofKifical. 

D  u  temps  de  S.  Lodc  de  S.  Rompbaire  /fleurirent  dans  s.  senier& 
fc  Diocèfe  deCoueances  deux  Saints  Solitaires ,  qd  forent  fnc-  J:^^,^^  ^'* 
ceffiveintec  appeliez  au  Sége  d'Awarichctei  te  pt^mier  Rit  S.  "^"^ 
Seiser ,  aé  àaas  ce  DIocëfe  )  &  élevé  aux  yfettas  dans  te  Mo< 
«•ftere  de  Ckefid ,  foos  la  Difeîpfine  de  S.  Paeeme.  Ce  S.  Pré- 
lat étant  QMDft ,  tt  fiit-  trouvé  digne  de  llii  GatctàAet  à\x  gott-» 
vemement  de  ion  Diocèfè ,  comme  peut-être  il  ki  àvoit  d^a 
fiiccedé  à.  celtdde  fen  Moââftere  ,  èc  â^mar^Tunent  que  S. 
Lo  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  cen»  Eléâton.  Son  Epifco- 
fat  fut  ^lalé  par  beaoeoup  de  ùAat^s  eeOnei  y  mais  'à  psack 
^'û  ocmtpas  fort  long.  Si  Roaapbaire  kû  rendk  en  fés  der^» 
■ûers  jottrs  les  m^es  oâkes  ^  ^  S.  Lo  fôn  Ptédëceâèur 
«vx^t  rendus  à  S,  Paeirtie  ,  &  û  tmvalfti  à  lui  donner  umSue^ 
cefièar  qui  p^  coaIôW  fËglifé  <^Avran<âies  de  la  perte  de  ces 
S»ms  Piétacs.  $.  Sc^er  eA  honoFé  dans  (oA  £glite  le  iS  de 
SepptaAifit. 

LÉ$accaSàva  de  1  Senler  êit  &  Sever  né  ciomme  le  pfé' 
«éietit  dâtns  leDSocèlè  de  Coutances  y  Se  alors  Abbé  «Tun 
Monaftere  qtfii  y  avôit  fondé.  Ce  ne  forent  ni  k  NoWeflè  ni  jf i^*  ^X' 
tes  Ridieflè»  qtâ  farcirent  de  dégrés  à  c«  Saitit  pôtrr  aithrer  Kuni. 
àc^tceDignitéAi  é«otC  né  de  Parens  iionnêtesde  bien  Chté^ 
tàém,  mai^  peu  aecommodés.  Leur  pauvreté  ht  pourtant  plus 
feJiamiâfii  qoe  ibréée,  câ^  Ss  rfSétdent  pis  fi  dénués  de  Moyens 
^'omxt  le  néeeâiifare  cfe  £i  vie  ,  ils  rie  puâbit  encbre  pratt- 
^MK  le»  œttvreiï  de  itUifericûfde  que  1*  Refigiofi  recdAmande  j 
BKÛ9  as  ireddk^bKcenéeefiQdre  a  trbs  otude  cfaofe.  £hi  peti 
^*9s  avoieikt  «  Ib  domic^ne  beaucôtip  plus  quik  tie  iietendent  » 
ft  p}usgrand}<le  coeor  qb*^  n'éiloieht  de  fbttttne  ,  ils  ttott- 
v<»eae  îa  Charité  dans-  les  épatgnes  d\ine  vie  pauvre  it  dure , 
tme  reflbûrce  ebéfcmrs  prête  }  cette  vertu  ftit  leur  Utiiqné  Tré- 
ht^akiéé:  héktîfge qcfils  gardéreoit à  Itfur  1^  Comme â^ 
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n'avoient  travaillé  à  lui  fonder  d^établiflèment  que  fur  les  fc- 
cours  de  la  diviac  Providence  ,  quand  il  fut  en  âge  de  ga-^ 
gner  fon  pain,  ils  le  mirent  au  fervice  d*un  fort  gtand  Sei- 
gneur ,  qui  paroîr  avoir  eu  le  gouvernement  de  cette  baflè:  "; 
Sbrbvince  fous  iros  premier^Rois.  Ce  Seigneur  appelle  Cor-  • 
bec  ,  avoir  un  Château  dans  le  pays  ,.  placé  fur  la  pente  d'une 
Montagne  près  de  la  Rrevogne  ,  petite  Riviçre  oui  prend  Û. 
iburce  dans  la  JFbrcc  de  S.  Sever  ^  &  va/  fe  rendre  dans  lai  Yjre , 
environ  une  lieuC  au-dèflbus  de  la*  Ville  de  ce.  nom*  U  aimoir 
fort  cet.  endroit  à  caufe  de  la  commodité  des  Eorêcs  fit  des. 
pâturages,  &  y  venoit^tous  Içs  ans  paflb:  u»  tenios  Cônfidéra- 
olevU  )c-feîfiMt  nourdr  une^  grande:  quantité  de  Cavales  &  dej 
Poulains,  &  la  garde.de  ces  Cavales  fut  l'emploi  qu'il  donnai 
avi  jeune  Sever^         .  -  al 

C  E  Seigneur  François,  étoit  encore  idotôtre  ,  mais  il  n'étoîc 
pas  ennemi  des  Chrétiens  3  ce  fot  la?,  politique  de  ces  usbu- 
ireau^  maîtres  quand  ils  s'établirent  daiis  le;s  Gaiiles,  de  Jaiflër 
chacun  libre  fîir  fa  Religion  ,.en  cela  plus  humains  quei4es> 
autres  Barbares  de  leurs  fiemps.  Nos  .ïU>is  quoique  converdsi 
au  Chriftianifine  ne  contraignirent  pas  non  phis  les  "Sdgnèur& 
leurs  fîijets,  de  qm«:çr  Piddâtrie^  &  s'ils  les  amenèrent  peu. 
â  peu  à  la  .Religion  qu'ils- avpient  embraflëa  ,  k.perfûanoo  &c: 
l'exemple  y  eu^nt  plus  de  part  que  la  force.  Celui  dont  nous, 
pvloqs,  n'avait  point  encore  été  touché  de  Teiemple  de  fes 
Princes  j  mais  Dieu  çréparoit  fa  Converfîon  par  une  ^tœ^ 
voie,  &  le  Saint  entra  chez  lui  avec  le  bienheureux  Sever; 

1 1.  y  ayoit  à  deuy  milles  du  logis  de  ce  Sejgœur  une  p^rijc 
iEglife  de  S.  Martin  ^  appellée  denui^  les  iep||p:eres ,  &:  une- 
autre  qui  n*en  étoit  pas  Ibin^demée  à  S-  Quentin.  Làs'afïem-^ 
bloit  comme  ^  la  décobée  un  petit  nombre  de  Chrétiens  dut 
canton  :  car  quoi  que  tes  payen&ne  les  Ment  pas  mourir ,  ils; 
étoient  pourtant  toujours  expo/ës  à  quelqu'infùlte  de  leur  par|^ 
S.  Sever,  afind^avoir  plus  de  facilité  de  te  rendre  à  ces  Eglifes^ 
menoit  afïez  fbuvent  fbn  troupeau  de  ce  côté  là  5  il  prenait  fbia 
de  fèrvîr  Dieu  &  fbn  maître  ,  fit  de  niériter  h  oénédidion 
Je  l'un  ,  &  la  confiance  de  l'autre.  U  y  réuflît  cfFeâîvement ,, 
mab  par  des  voyes  qui  n'étoient  pas  communes.  Parfait  imi- 
ttteui:  de  la  piété,  de.&s  Parens  ,  £c  comme  eux  faintemem 
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prodiguer  du.  peu  de  bien  qtfil  fe  trouvoit  en  fes  mains  ,  il  fe* 
tcnoic  fréquemment  fiir  les  chemins  voifins  ,  &  diftribiioit  a»x 
paflans  nécefliteux  tout  ce.  qp*il  pouvoit  ayoir  ^^  jufqu'a  fe  ré- 
duire preftjuà  U  nudité.  Un  jour  qu'il  avoit  donné  les  habits, 
&L  qu'il  ne  reftoit  plus  fur  lui  que  ce  que  la  bienfèance.  ne  lui 
•  permettoit  pas  d'en  ôter,  il  arriva  qu'ané  pauvre  Femme  qui 
paflbit  lui  demanda  l'aumône  :  il  hii  dit  avec  aflez  de  regret 
qu'il  n'avoit  rien  i  lui  donner..  Cette  Femme  néanmoins  con-' 
tânua  ks  ipftances  ,  il  en  fut  touché,  &c  regardant  autour  de' 
lui  s'il  ne  lui  naîtroic  point  quelque       ^ 
s'offrit  à-fès  yeux  ,  &  lans  balanc 
avec  fbn  Poulain ,  i&c  les  donna  à  ce 
que  Ton  ne  pourroit  prendre  pour  € 
vaht  Dieu  par  la  ftmplicité  &  la 
qui  la  fît.  Corbec  averti  de  ce  qui  t 
èc  hû  commanda  de  repceienter  le 
garde.  U  obéit ,  on  les  compta  &  1 

cotief  -,  l'on  rendit  à  la  Femme  la  Cavale  qu'on  avoit  arrêtée 
entre  fes  mains,  &  de  cette  manière  la  Charité  &  la  fidélité^ 
de  Saver  demeurèrent  feus  atteinte.      * 

Cependant  fbn  Père  &  fa  Mère  i  ennuyés  de  ne  le  pas 
▼oir  ,  quittèrent  leur  domicile  ordinaire  ,  Se  fe  vinrent  loger 
auprès  de  lui.*  Us  étoient  devenus' vieux  ,  &  pauvres  jufqu'à 
manquer  du  néceflaire.  Sever  les  aflîftoir  de  ce  quil  recevoit 
de  fon  Maître  ,  fie  fe  depoiiilloit  quelouefbfs^  de  fes  propres? 
habits  pour  les  ^  en  revêtir  ^  ainfi  qu'il  taifbit  aux  autres  patK 
vfe$;  Liatendant  de  la  maifbn  cfc  Corbec  payen  comme  fôn 
Maître  ,  &  qui  n'ahnoit  pas  Sever  ,  parce  qu'étant  Chrétien 
il  ne  faifoit  point  de  fbcieté  avec  dts  Idolâtres ,.  refblut  de  fe 
fervir  de  cette,  occafîon ,.  pour  le  décrier  auprès  de  lui.  Il  lui* 
reprefenta  qtie  ce  Domeftique  dofipoit  aux  Chrétiens  tous  leà 
habits  qu'il  lui  foumifibit  pour  fbn  ufage  ,  Se  qu'il  falloir  toû-- 
jpurs  être  à.  recommencer  j  Corbec  fe  laifïa  prévenir  par  ce* 
rapport ,  Se  il  ordonna  que.  la  première  fois  qu'il  reviendroit 
ainu  dépouillé ,  on  ne  lui  donnât  point  d'autres  habits  ,  ^ 
qu'on  le  fît  coucher  dehors.  La  chofe  arriva ,  Se  l'ordre  fut 
exécuté.  Un  fbir  qu'il  revenoit  au  logis  prefque  nud  ,  Se  d'un» 
leu^s  extrêmement  6:oid.,  on  lui  ternia  la  porte.  Le  Sainr 
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rebuté  Se  abancbiaoé  ides  Hommes  ,  mit  fa  conélaoce  an  Sé^ 
gp^nr  y  &  ne  chercha  de  confrJatinn  qu'en  ki  U  retourna  dam 
cette  difpondon  vers  £>n  ccoupcao^  &:  fê  teoaoe  un  pM  bm  â 
(è  mit  en  prière*  Dieu  vit  fon  tS^oti  ^  &  par,  un  i^fec  de 
fa  Providence  txxiiss  ks  Cavales  accoururent  a  l^jr  Gardien  âc 
formant  autour  de  lui  comme  ua  .cercle ,  la  tète  toumée  en 
dedans  ^  ils  Téchanfèrent  da  leurs  haleines  &;  de  la  chaleur  de 
leurs  Corps  tant  que  dura  la  nuit  ^  de  nraniere  quftl  nefendt 
rjien  de  la  rigueur  de  ^air.  Le  lendemain  on  le  trouva' et^ore 
<!^  cet  état  y  on  alla  le  dire  à  Corbec  qui  fuc  cuiieux  de  voir 
mt  chofe  n  iîngulipre  ,  il  ea  fut  fe  eémoin^  &  reconnoîâanc 
dans  cet  événement  le  témoignage  le  plus  o^ivaioquanc  de  k 
vertu  dç  Sev€x  ,  iji  changea  h  colère  eii  admiuatioii  ^  &:  com- 
prit combien  un  Homme  fi  chéri  du  Ciel  lui  devoit  êtra 
cher  à  kd  -même.  La  profpertté  dont  le  Ciel  avoit  béni  les  foins 
de  fim  Domeitique^  |ointe  à  ces  œa^rqnes  fi  vi£btes  de  protfeo- 
tkm  ûir  fe  per&ràie ,  Im  firent  &ntir  qu'il  pofledok  ua  Ti^&fôr 
qu'il  n'avok  pas  cotmxi.  U  lui  donna;  tous  les  oémoigiia^ 
d'eflime  qu'il  noentoit ,  fie  pour  fe  l'attacher  davanes^ ,  il 
voulut  lui^  donner  rintendance  de  fa  maifon.  Mais  le  Saint  , 
dpnt  les  vues  éiotent  diâërdntes  y  repondît  faumblemeoc  qu'il 
n'éeoit  ^cmt  capable  de  cet  emploi  y  &c  demanda  pour  touoff 
grâce  qu^il  kû  fut  pemiis  de  fe  retirer  ea  cpieique  Uea  fblii» 
taire;  y  pour  .ne  vaquer  qu'a  Dieu*  Corbec  adnntanr  cùcwe 
plus  k  defintcrefibmnt  de  Sever  ^  &  fbn  parfait  attachemenv 
au  Dieu  qu'il  adorott  y  comprit  encore  qu'il  y^  avoic  là  qudquc 
chofe  de  plu^  (pfhurnaui ,  il  le  pria  de  ne  le  point  quicesr 
qa'il  ne.  lui  eut  en&kné  les  Myf^eres  de  kt  Refi^n  des 
Chrétiens  y  &  pso&efm  qu'il  vonloîc  lui  ns&xœ  finrvir  ua  Diea 
4}ui  avait  de  tels  &rvitears. 

SEvsa  cm  depuisr loog^^tesnps ne  ceffiiit  de  prier  pour  I» 
cofurerâon  de  fôn  Makre  y.  fîit  ra^  de  joie  de  te  v^  enirra 
dans  ces  heureiifè&  di4>ofitiws  ^  &  pour  fo^cet  du  Momenf  ^ 
il  alla  promntiemect  ea  aferdr  ua  Vièm  qui  ne  demfunpte 
^  loki  y  èiK.  pder  de  venir  avec  hà.  Ce  Prêtce  pwrir  auflU 
toe  armé  d'une  Ccok  &  d'un  fivre  d!£gli&  ,  ft:  ioivî  éhÊWf 
trempe  de  Fidèles  il  vint  k  prefems»  à  Corbec.  II  le  Gia» 
»ûc  re^ed  y  pui&a^Banc  donné  la  Bénédiâàoùi  laqudle  CMtf 


Digitized  by 


Google 


DE  XA  pROVïWCt  DE  NoRMANDlB.  I55 

im  Ghrédens  «efens  rep<mdtrent  amen  y  le  Biënï^eureu^eviM: 
plein  do  S.  Eq>iit  cûmmen^a  à  expliquer  à  ce  Seigneur  &  à 
toiHft  Êi  Cour  le  Myftere  et  VîucaxraakXi  du  Fib  de  Dieir^ 
û  leur  expoÊi  par  ordre  toute  l^éconohiie  de  k  Foi  Chrédet^ie-^ 
61  Diea  donna  une  tdfe  grtœ  i  Cti  pa^es/que  tdivdWe 
voix  ils  demaxidérent  à  &re  Chrétiens.  Pour  préparer  cette 
grande  œtsvre  le  Prêtre  ordonna  tm  jeune  de  qtiârânte  jcnîrs^ 
&  le  quarantième  jour  il  convoqua  une  nombri^i(e  aâçmblée 
«n  milieu  de  hqudfe  le  Prince  ctmt  le  premier  confêâk  lé 
wMtt  de  J  B  sus-Christ  ,  redit  k  fitint  Bapt&ne  ,  &  eut 
pour  Parrain  celui  qui  ésDie  après  Dieu  l*auteûr  de  (à  Foi,  lin 

rand  nombre  d'Idcdâtres  fidvit  fôn  exerade  ,  ce  qui  donna 
la  Relçon  Cltvédienne'\in  grand  éclar  dans  le  psys ,  6t  fit 
cômbcSr  les  Idoles  dans  tm  grand  nfiéprîs. 

C'éToiT  une Joye  bien  fenfiUe  pour  &  &ver  que  de  voir 
iiife  d'^bdle  moiâon ,  dans' le  dbampoù  îk  avoît  mis  ié  pre- 
mier la  chamë.  il  dâfoGPifirolt  tous  les  jours  devant  le  PrkKe  de 
Pîritégriaé  de  la  Foi ,  £c  îte  la  pureté  des  Moeurs  5  U  trava31oit 
ians  relâdie  à  guérir  les  nouveaux  convertis  des  vieflîes  fiiperA 
titions  dans  le^uelles  ils  avoient  été  élévéi  ,  &  A  les  former 
à  la  piété  Cb^tienne.  il  étoit  lui  ne^ême  fexttnpk  vivant  de 
tout  ce  quHl  enieignoit  ;  il  joi^noitiai  Prkire  i  la'Piédîcatic^ 
.  Se  à  re^eaanpfc  5  Se  cétxM  avec  ces  armes-  quHl  combatoit , 
&  fuijoFQit  dbâque  jour  TEmpire  du  Démc^k  Mais  le  Saint 
>ofy^aat  aprSs  xm  ceroin  temps  la  ReBgîon  bien  établie  parmi 
ces  nouveaux  Chrétiens,  crut  qullpouvoit^ alors  fiûvre  Tat- 
trait  qu'il  ayoit  depuis  long-tenaps  pour  la  Sc^tude.  Dans 
cette  réibktion ,  il  les  afibmbb  &  kur  dit  :  )>  Je  ren<ls  «t^ 
M  ces  à  Dieu ,  mes  dters  Frères ,  de  oe  qu'ay^t  été  Ewans 
js  du  Démon  par  la  prévwicaaon  du  premier  'Homme  ,  9c 
91  par  vcs  pvopves  péchés ,  vous  êces  maintenant  Enfans  de 
M  Diefi  pffir  adopdoo ,  &'de  ce  que  purifiés  par  le  Samt 
9>  Baptême  de  vos  anciennes  fovêMtes  ,  vous  vous  ètos  pré- 
»  iofités  i  Dieu  cconme  une  Hoftie  pure  fit  &m^  tache.  Car 
9»  vous  étietantrefoiscénélMes  ^  fit  maintenant  vwis  êtes  k- 
^  miere  dans  le  Seigneur,  M>»treE-donc  dans  vos  mœurs  &: 
»>  aàms  vos  œuvres  ni  Foi  que  vous  avex  re($ûe  éms  votre 
9»  Baficdme,  dç  dont  vcm  avez  &«  profcffioiiL  Car  le  Royaux 
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»j  m^  de  Dieu  eft  bien  promis  à  ceux  qui  commencent,  mais 
.»  il  n'eft  donné  qu'a  ceux  qui  perfèvérent.  .Souvenez -vous 
j»3  combien  eft  grande  la  mîfère  &  la  ftagilité  de  notre 
yy  chair  ,  combien  eft  courte  notre  vie  ,  dont  les  jours  paflènc 
jy  convîje  un  ombre ,  &  nous  laiflènt  deflechés  comme  du 
-•5  foia  Remettez -vous  (ans  ceflè  devant  les  yeux  le  jour  du 
»  dernier  Jugement ,  &  fuivant  Pavis  du  iage  ,  ^uvencz-vous 
^j  de  vos  fins  derniers  afin  que  vous  ne  péchiés  jamais.  Pour 
.  -»  moi,  mes  très  chéris  Frères  ,  j'ad  demeuré  parmi  vous  au- 
:»>  tant  que  je  l'ai  cru  néceflkire  à  vos  progrès  ,  mais  à  prcfeit 
.^y  que  je  vous  vois  établis  dans  l'amour  de  Jesus-Christ  , 
-yy  je  penfe  qui!  eft  temps  de.  Ipnger  à  moi-même.  Mes  pro- 
M  près  péchés  xnepé^ntfùr  le  cccur  ,  je  crains  l'Enfer  ,  & 
^3  pour  être  en  liberté  de  m'âttacher  uniquement  à  Dieu  ,  j'ai 
>>  refohi  de  me  retirer  en  quelque  lieu  folitaire ,  où  je  puiflè 
M  ne  m'occuper  que  de  lui  Je  vous  recommande  donc  à  Dieu, 
M  4qui  vous  a.  appeliez  à  la  connoiflance .  de  *fon  Nom, ,  &c  je 
:»  le  prie  que  vous  ayant  rendus  par  votre  adoption  confor- 
w  mes  à  Timage  de  ion  Fils,  ils  vousfaflè  auffi  les  cohéritiers 
^y  de  fà  gloire,  v 

A  Ces  paroles  ,  tout  .ce  qu'il  y  avoit  de  personnes  présen- 
tes ne  pik^t  .retenir  leurs  larmes ,  ^  ils  le  coniurerent  de  ne 
Jes  pas  quitter,  yy,  Vous  voyez  mon  Père  ,  lui  St  Corbec  ^. 
:^5  que  toute  Taffaire  dé  notre  falut  roule  fur  vous  feul.  Nous 
yy  &  nos  fèmblables  nous  avons  par  nos  injuftes  traitemcns 
^y  dépeuplé  tout  ce  pays  de  Chrétiens  -,  le  peu  qui.  s'y  en 
,^y  trouve  n'eft  guère  inuruit.,  &  encore  moins  propre  à  inC- 
-  w  trmre.  .Nous  n'avons  que  vous  ^i  fuflîez  çn  éctt  de  former 
-yy  de   Nouveaux  Enftms  pour  le  (Jiel  ,  &c  de  «ous   ctre   le 
iy  modèle  d'une  vie  purement  Chrétienne.  Ainfi  je  ne  crois 
53  pas  qtfil  Ibit  à  Mopos,  que  pour  vous  (àuver  ieul  ,  vous 
M  en  laiflîez  périr  i>eaucoup  d'autres  ,  que  yom  pouvez  fi  vous 
.»  voulez  conduire  dans  la  tonne  voie.  Il  n'y  a  pas  long-temps 
•  53  que  npiis  avons  quitté  les  Idoles  ,  &  il  n'eft  que  trop  aife 
.^  de  retourner  à  fes  ançiennfs  habitude^  :  pour  raoî  qui  ai  be- 
»  foin  plus  que  perfonne4'un  guide  tel  que  vous  ,  je   vous 
y»  prie  qu'au  moins,  fîvous  ne  pouvez  vous  départir  du  dejûf^ 
-I?  de  Solitude  que  vous  ayez  pris  ,  vous  dai^^s  .cboiûr.  un 

lieu 
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y^  lieu  qui  ne  foie  pas  éloigné  de  nous  ,  afin  que  dans  nos 
^  befoins  nous  ne  loyons  pas  entièrement  privés  de  votre  fè^- 
yy  cours.  Nous  avons  plus  aun  endroit  propre  à  votre  deflèin , 
y^  vous  n'avez  qu'à  cnoifir.  „ 

L  E  Serviteur  de  Dieu  charmé  de  trouver  en  ces  Néophites 
des  di/pofitions  fi  confblantes  ,  confentit  volontiers  à  cette 
dernière  propofition.  U  y  avoit  à  un  nulle  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  i 
moins  d'une  demie  lieu  de  là ,  un  endroit  fort  défejt  au  mi- 
lieu des  bois  5  il  y  bâtit  une  petite  Edife  fous  l'invocation  de 
de  la  bienheureuie  Viei^  Mère  de  Dieu ,  &  commença  d'y 
vivre  dans  un  continuel  exercice  de  l'oraifon  ,  des  jeûnes  8c, 
des  vailles»  A  fon  exemple  beaucoup  abandonnant  le  fîéde , 
iè  mirent  à  la  pouriuite  des  biens  céleftes,  &  embrafiant  la 
Croix  de  Jésus -Christ  ,  choifirent  de  méîier  une  vie 
pauvre  avec  le  Saint  Solitaire.  De  ce  nombre  fut  le  vénérable 
Gîles  fon  fidèle  Difoiple  ,  fie  le  principal  cooperateur  de  Ces 
iàintes  œuvres  ^  mais  tous  en  général  donnèrent  une  grande 
réputation  à  ce  nouveau  genœ  de  vie.  Us  ne  pofledoient  fie 
ne  fouhaitoient  rienj  ilstravailloîent  chaque  jour  pour  avoir  le 
néceflaîre  de  la  vie  fans  être  à  charge  a  perfonne ,  &c  ce  né- 
cefïàire ,  c'étoit  up  repas  de  pain  8c  d'eau  for  le  foir  ,  ôc  un 
trcspauvre  habillement.  Us  pratiquoient  une  exade  obéïflance  ^ 
fie  foufFroient  tout  avec  une  patience  admirable.  En  xm  mot  ils 
ie  montroient  tellement  étrangers  au  fiécle^  qu'ils  ne  fombloient 
plus  rien  tenir  de  lui  le  bieimeureux  Sever  ,  laiflant  à  d'au-, 
très  les  foins  nécefiaires  à  la  vie  humaine,  fo  tenoit  renfermé 
dans  fon  Eglifo,  uniquement,  occupé  de  Dieu ,  ou  s'il  en  fortoit, 
ce  n'étoit  que  pour  aller  vifîter  les  malades.  Les  vœux  de  fès 
Frères  fit  de  tout  le  Peuple ,  ainfi  que  fes  propres  mérites  de- . 
mandèrent  pour  lui  le  Sacerdoce  5  il  le  reçut ,  apparemment  des 
mains  de  S.  Lo  fon  Evêque  î  depuis  ce  jour  &  hnmoloit  auffi 
fréquemment  qu'il  le  pouvoit  THoftie  iacrée  de  notre  falut  » 
&  s'immoloit  lui  même  en  Holocaufte  ,  avec  larmes,  fie  com- 
pondion.  , 

Il  étoit  dans  ce  degré  ,  riche  en  grâce  devant  Dieu  fie  de- 
vant les  Hommes  ,  lorfque  le  Siège  d'Avranches  étant  venu 
a  vaquer  par  la  mort  de  S.  Senier  ,  cette  Eglife  aflemblée 
pouf  fe  choifir  vm  Pafteur,  jetta  les  yeux  for  lui ,  fie  le  fit  fon 
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Bvêque.  H  eut  de  la  peine  à  quitter  fa  SoKtudej  maïs  /TPorcfra 
de  Dieu  le  fit  changer  de  lieu,  fl  ne  changea  pas  pourcela  éttf* 
prk.  La  Prière,  k  ledure  y  le»  jeunes ,  1^  veilles ,  continuèrent 
actre  comme  auparavant  fes  exercices  ordinaires ,  &  sH  dé^ 
rangea  quelque  chofe  dans  fa  première  façon  de  vtvre,  ce  ne 
fut  que  pour  les  fondions  eflfenricïfes  d  fbn  nouveau  Minîftere. 
Auflh  plein  de  chante  que  rfauïoricé  ,  il  étendoit  fes  foins  àr 
toutes  chofes ,  &  il  fe  teifoft  tout  à  tous  -,  mais  îl^nerelâchoît 
rien  de  fa  fèvérité  pour  Uiî  même  ,  &  il  f^avoît  aflier  avec  une- 
grande  Dîgmté  dans  fon  port  &  dans  fà  feçon  rfàgir ,  Dont  ce 
ijue  la  Vie  Relideufe  a  de  jrfus  humble  &  de  plus  mortifié. 
Il  pe  cefla  de  combattre  les  reftes  pernicieux  de  Wdola- 
trie.  La  deftraékion  de  ce  monftre  dans  fon  pays,  parut  danr 
tous  fes  états  la  vocaeon  particulîefe.  Le  Ciel  le  favorîfk  pour 
cet  eflfet  &  est  don  de  la  Parole*,  &  de  celui  deiMiraeles  j 
2  s'en  fervîtavec  fiiccès ,  &  dans  un  efpace  de  temps  afler 
court,  il  vint-  i-  bout  de  faire  régner  Jesus.-Chr rsT^  feut 
éans  toute^  fétenduê- de  fon  Dfoeè(èi 

MAtGué;  tQus;  cts  fiiccès,  cet  humble  Prélat  ne fiit  ja- 
mais fana  crsdnte>  Le  poids  de  fz  cliarge  lui  fiat^  toujours 
Sfânt  &  toujours  il  foupîra  pouE  fon  ancienne  Sbfitude.  Il  ré- 
ut  enfin  d*y  retourner ,  &  il  demanda  un  Succefleur  avec 
tant  dlnftance ,.  qu'on  fut  obligé  de  céder  à  fes  defirs.  Rendu! 
de  cette  fonce  i  hir  même ,  îï^  te  rendît  à  fes  Frères ,  &  il  ren- 
tra avec  plus  de  ferveur  que  jamais  dans  tous  les  exercices  der 
k  Vie  MonafHqiiC;  Sa  prefènce  fit  refleurir  fbn  Monaftere  j  la 
plénitude  du  Saçenfoce  qui!  avoit  reçue  ,  Inexpérience  qu'il 
avoit  açquBfe  dkns  fegpuvemement  dès  âmes,  &  la  puîfl&nce 
que  Dieu  Biî  avoit  donnée  fur  Içs  Corps  ,  Favofent  mis  leit 
état  de  fiire  beaucoup  de  bien.  On  venoit  à  lui  de  toutes. 
part^  pour  recevoir  fb  avfe ,,  s*éttifièr  de  fes  exemples ,  fit  trou- 
ver la  guérifoo  des  maladies  fpiritueïes  ou  corporelles;  Gb 
ftt  ainfr  que  ce  Saint  Homme  acheva  fut  vie  ,   jufqu^sK  une 

g^de  vieîlîeile.  Plus  il  approchpît  de  fa  fîh,  pluj  s'àccroffloît 
ferveur  ,  &  plus  on  le  vovoft  attentif  à  fe  préprer  urr  Ju- 
gement favord>le.  Quand  il  connut  qu-elle  étoit  oroche,  if 
aflèraWa,  te  Troupeau*  qu-il  avoît  gagné,  à  Je  su  s  -  d  h  r  rs  t  v 
tt  lenr  déclara  qjrîifétok/ur  lepôiot-deles^cjaittcr,  fit  les  pria 
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ât  h  iocommaoder  à  Dieu  ésaxs  knts  Pmks.  Comitve  à  cette 
déckiadon  il  les  Tic  oonftemés.  »>  Ot  fœoic  ,  leur  dit-41 ,  fc 
»  iaaont3£r  ÎD^raïc  envers  iPlea  <ies  biens  i^[«^  «oiis  H  taits , 
ti>  de  répug^  à  réxécutbti  de  ios  Ordrfts.  lie  '  fervitetir  ^ 
>9  ^ak  la  Kolcwcé  de  £>ti  Maître^  de  qui  ne  là  ^t  piâs  ,  (era 
i>  £bréreme&t  d^ilié.  S'affliger  cpiand  oû  v(^  inoiifir  \es  fer- 
-»»  vkeacs  de-Dieu ,  ce  n*^  pas  s'icicei^eâer  pour  ^»ic  ,  mais 
^  pour  ibi-itième ,  pdiqu'^  leur  eft  beaiacoup  n^elHeuèdë  fnoii- 
-«^  rirxjue  ^  TÎwe-  Pour  moi  ^^  *n.'ai  :pcttllc  d*«wï»e  vie  tjùe 
m-Je^us-Chkist  ,  iScoe  xrfeft  ^un-gi6ft^  mourir  ,  <j*eft 
91  pour<)uoi  fMtetts  la  inort  avec  joie  ^  &  pleiâ  de  cenfianëe 
93  ea  la  bonoé  divine  ^  qu'ayaac  bien  vmik  racbeter  â!H  |Hix 
^  deia  vk  des  Hommes  qui  ne  ax>y<^nc  point  en  k» ,  ^ 
»3  qui  ofavoient  rien  méricé  ,  il^daiéieca  bien  kmtr  par  .& 
^>  grâce,  des  Enfans  fidèles  y  &  des  Soldats  qui  ont  vieilli  dans 
^y  fa  Milice.  Tout  ce  que  je  vous  demande  c'eft  de  prier  poiur 
w  moi ,  ique  je  ne  tombe  point  entre  des  mains  ennemies  & 
»>  fans  miièricorde.  Priez  les  uns  pour  les  autres  ,  nous  dît 
w  l'Apôtre  j  afin.que  vpus'foyez  fauves  5  ^venez-vous  de  cet 
^>  avis ,  il  efl  important  5  car  quoique  Tennemi  trouve  peu  de 
M  chofè  qui  fbit  à  lui  dans  les  Saints  de  Dieu  ^  il  porte  fès 
93  attentats  fur  ce  qui  lui  appartient  le  moins-)  il  eftimplaca« 
9>  cable  dans  la  haine  qu'il  nous  pc«e  ?>&  trop  foibles  de 
^3  nous  même  contre  liû ,  nous  n'avoni  de  refïburce  que  dans 
33  la  protedion  dç-celui  contre  lecpiel  il  ce  peut  rien.  33 

Après  de  tels  ou  femblables  difcours ,  le  S.  Abbé  donna 
le  baifer  de  pîux  à  tous  fes  Frères ,  &  les  coi^édia  pleins  de 
trifleflè.  Depuis  ce  moment  Ù  fe  renferma  au  dedans  de  lui 
même ,  &  parut  déjà  mort  pour  le  monde.  Tout  occupé  des 
Aûes  de  l'Homme  intérieur ,  il  devint  infènfîble  auy  objets 
àcs  fèns.  Toujours  timide  &  tremblant ,  quand  il  n'envifageoit 
oue  fa  foiblefle  &  fts  ennemis  ,  il  entroit  dans  les  fentimens 
de  la  plus  vive  compoâion  5  mais  4>lus  plein  encore  de  con- 
fiance que  de  crainte  ,  il  poufibit  vers  Dieu  mille  fbupirs ,  & 
D*attenaoit  plus  que  fa  difiblution  pour  être  avec  lui.  Une 
légère  fièvre  acheva  de  rompre  fts  ucns ,  &  muni  des  divins 
Sacremens,  environné  de  tous  fes  Frères ,  au  milieu  des  Pfèau- 
mes  &  des  Oraiibns  ,  il  expira  dans  un  doux  fbmmeiL  On 
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ignore  k  jour  &  Tahoée  de  cette  mort  ^  &  <m  l'igporoit  dès  le 
temps  que  Ton  a  dreflë  fes  Aâes  tels  que  nous  les  avons.  On 
Phonoroit  cependant  dès  lors  le  fiiciéme  de  Juillet ,  &  c*çft  le 
Ve^T^jiu!^Md!''^  i^^  auquel  on  en  a  fait  mémoire  à  Coutances  juiqu'au  dernier 
^rôi.  Gaii.  7  juL  Bréviaire.  Le  Martyrdioge  des  Saints  de  France  en  marque  la 
Fête  à  Avrançhes  ^  le  fept  du  même  mois  y  peut  être  pour  en 
éviter  le  concours  avec  l^Oâave  des  Apôtres  ^  comme  appa- 
remment par  la  même  raifon  y  le  nouveau  Bréviaire  de  Coi^ 
tances  Ta  avancé  i^dnq.  On  en  Êiit  la  Fête  à  Rouen  le  pre^ 
mier  jour  de  Février ,'  nmis  c'eft  un  jour  de  Tranflatic»i.  Ua 
Sépulchre  que  le  Samt  s'étoit  Êdt  préparer  dans  r£gliië  de 
ion  Monaftere,  fut  k  lieu  de  fbn  repos  ^  &:  il  s'y  fit  quandié 
de  Nfirades ,  qui  rendirent  ce  lieu  cél^ç  dans  la  fuite  d» 
%es.  Nous  m  verrons  la  Tranflation  dans  Ton  temps. 
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LIVRE     V. 


HÉRf  BERT  Roi  de  Piïris&  de  la  Neufïrie  Ocdden- 
cale,  confirnu  dès  qu'il  fiit  fur  le  Trône,  laConftitutioii  .  P^*?^"*^ 
Ide  Clotaire  en  faveur  des  Eglifes  ,  &  montra  d^abord  ÎÏÏrs"     "^  ^ 
des  qualités  qui  firent  cfperer  ^  fes  fujets  de  voir  renaître  en      L'an  1^7, 
lui  le  j  vertus  de  Childeï)ert ,  avec  la  douceur  &  Ik  pieté  de  iôa 
Règne  5  mais  cela  ne  dura  pas.  La  paffion  d'un  concubinage 
icandaleux^à  laquelle  il  fàcrifia  fa  conicience  &  fon  honneu» 
ruina  bientôt  tout  ce  qu'il  avoit  de  bon.  La  Rebe  avoit  à  fbo 
iérvice  deux  Klles,.  dont  le  Père  étoit  un  ouvrier  en  laine  j  il  la 

répudia  &  les  i>rit  toutes  les  deux  pour  Femmes,  encore  qu'elles  > 

ftflènt  Sœurs  ,&  que  l'une  de»  deux  jfiit  cojiiâcrée  à  Dieu 
feus  l'Habit  Religieux ,  puis  il  en  prit  une  troifiéme  ,  Eiifc 
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^^up  Bfii^er^  twis  Ppmmf.s.i  Ja  ibis^  -doot  auame  4^  J'itoit 
fans  plus  d'un  crime.  La  débauche  produit  bientôt  la  violence 
&  l'inf iiftice  5  l'Elfe  fie  fut  pas  lopg-temps  d  s*cn  apperc^roir , 
tant  du  coté  du  PriiKe  que  du  côté  d«  Sujets  s  on  ne  f^ait 
oue  trop  ce  que  peuvent  de  tels  exemples,  S.  Gexmain  EvêoMe 
ae  Paris  ;  &  les  plas  Saints  Evêques  du  ^BLoyaume  de  Œeré- 
bert,  oe  voy oient  qu'avec  douleur  ces  deibrdres  }  &  pour  ap- 
porter quelque  remedb  au  m^l,  ils  tinrent  l'an  j^  67 ,  im  Conçue 
dans  l'E^lîfe  de  S,  Martin  de  Tours.  Ils  n'étoient  que  neuf 
Evèques,dont  il  y  en  avoît  deux  de  notre  Province ,  Prétextât 
deRoUen.i&.Leudebaude  ^e  Siées ^  lequel  avott  fuccedé  à 
Paflîvus  y  S.  Eaphrône  de  Tours  préfida  à  ce  Concile.  S.  Ger- 
main de  Paris  y  affifta  avec  S.  Félix  de  Nantes ,  S.  Chaletrie 
de  Chartres ,  Doniitien  d'Angers ,  yiâeur,  de  ICennçs  &  Dom- 
nole^iii  ^îani  C^  Saints*  Eyècfdcs  5'éléj^éren«  avec  oowrage 
conrte  plufieurs  abus  ,  &  particulièrement  contre  les  Mariages 
inçefhieux.  Us  &:ent  vlngt^pt  Canons  fort  étendus  dattes  4« 
J7  Novembre,  lafîxiéme  année  de  Chérébea. 
Py^^  ï>  Les  Evêques,  difent-ils  ,  ne  doivent  avoir  rien  plus  à 

9)  cœur  y  que  de  travailler  fans  ceile  à  raflEermiflgmfnr  -de  la 
M  Religion.  C'eft  à  eux  qu'apparri?nt  le  îbîn  des  âmes,  qui 
M  font  fi  chères  i  Dieu }  c'eft  à  eux  de  veiller  fans  relâche  â 
w  la  garde  du  troupeau  ,  de  redrcfïèr  les  voies  égarées  des 
»3  Hommes  téméraires  ,  qui  s*écartent  des  routes  anciennes 
>3  que  nos  Pères  leur  ont  marquiés ,  de  corriger  les  fautes 
w  commifes ,  &  de  pourvoir  en  Içs  condamnat^t  à  ce  qu'elles 
t^  ne  ie  comn^ectent  j4us.  Ceft  tine  grande  charité  que  h 
t?  fèvéricé  même ,  quand  elle  ôte  le  pouvoir  de  pécher  ,  ÔC 
w  une  rigueur  vraiement  facerdotale  guérit  les  playés  qu'a 
30.  fiûfc«  une  liberté  mal  r^lée.  A  ces  Caqfei^;^  le  S.  Gondl^ 
I»  i^mbié  dans  la  Vîlfe  cfe  Tours  ,  au  nom  de  Jes  irsr 
^^  Cn Kïsr  ,  &  avec  la  permi/Ebn  de'  notce  glorieux  Sei-^ 
>î  pmur  le  K<â  Cliérébert ,  pour  fet  paix  &  l'îmhiMjHon  de 
A>  rEglife,  a  jugé  bon  de  faire  les  Décrets  fùivants ,  de  peur 
*^  ^ue  par^  notre  filence  la  ficen.ce  ne  s'accroîfle^ 

w  I  L  a  donc  plu  au  CondJc  d'ordonner  ,  ^ts  l'autorité 
y  de  s.  Martin  ;  &  dans  fà,  Sainte  Eglife  ,  que  detix  fois  huj 
ft»  le  Métropolitain  aflèmblé  le  ConcSede  fa  Province,  au  fieu 
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»  (\\fà  aw a  cheffi  ;  00-  sH  s'y  ttouve  qudqu'obilacfe ,  qtf  on 
»  ne  pmflè  fiirmontef  ^  comme  il  n*y  en  a  eu  qœ  trop  jdqu'â 
»  prêtent  ^  cju^oft  le  denoe  au  moins  une  fois  ,  &  qu^on  ne 
^  puiflfè  peur  s'en  dilpctifer  fe  couvrir  de  l'autorité  a'aucunê 
»j  perfbnne  ,  ni  prétexter  aucune  excufe  d'affaire  ou  de  né^ 
»  ceffité  ,  fi  ce  tfdh  h  makdie.  Tout  dciè  fe  céder  à^  cette 
»  (Rivre  Sainte ,  puifque  PEglife  ne  connoftt  point  die  cqm- 
»  mandement  avant  celui  qui  dît  :  vous  aimerez  le  Seigneur 
»  votre  Dieu  de  toirt  votre  cœur ,  de  toute  votre  âme  &  de 
»  toutes  vos  forces.  B  rfeft  perfônne  qirt  doive  Femporter  fiif 
97  le  précepte  du  Seigneur ,  &  rien  fiit  la  terre  ne  doit  faire 
fy  peur  à  ceux  qui  font  armés  de  la  Croix  de  J  Esijs-CH  Msr. 

•>  O  H  fe-  fbuviendra  de  cette  parole  du  Seigneur  ^je  i^ous  can^  K 
»  dorme  ma  paix  5  &  l'oû  confervera  înviolablemerit  l^tnion 
>r  fie  kfc  Charité  Sacerdotale  5  mais  fi^  pour  nospécbés^il  vient 
>j  à  naître  quelque  diflenfion  entre  nous  ,  l'on  choifira  de  part 
»  &  d'autre  des  Arlvicres  rffetitre  nos  Frères,  qd  par  dés  voïes 
»  de  douceur  accommoderont  le  cfiflërend  &  rétabiiroht  fi 
w  paix.  Qui  ne  voudra  pas  fe  réconcilier  par  cette  voïe  ,  doit 
»  s  attendre  quand  il  viendra  au  Conciîe  ,  d*être  tenu  pour 
w  coupable  &  fournis  à  la  Pénitence  }  car  il  eft  jufte  de  punir 
»  celui  qui  a  péché  (ans  ignorance  ,  &  n'a  pas  pratiqjwè  lui 
»  même  ce  qull  devoit  enfeigner  aux  autres; 

w  L  E  Corps  du  Seigneur  ne  fera  pomt  iiris^  for  TAutel  dans     ^^^  P 
n  un  arrangement  arbitraire ,  mais  en  forme  de  Croix. 

>y  Les  Laïques  ne  fe  mettront  point  près  de  l'Auceî  oii  ^^-  4^ 
»  Yom  célélwe  les  Saints  Myfteres ,  &  ne  prendront  point  place 
n  parmi  les  Qercs  pour  affilier  aux  Saints  Offices.  La  partie 
n  foperieure  de  l'EgUfe  féparée  de  baluftrade  nefera  ouvert» 
»  qtt'aux  Chœurs^des  Qiercs.  On  donnera  pourtant  liberté  aux 
»  Laïques*  &  aux  Femmes  d^entrer  au  Saint  dt^  Saints  pour 
jy  prier  fie  recevoir  la  Communion. 

51  Chaque  VîIIe  prendra  foin  denourfr  fés  |Fawres.Les     ^^*  * 
^  Prêtres  Si  les  HâKcans^  dies  Campagnes  nourrnront  aufij  les 
»  leiirs  i  afin  d'empêcher  lès  Mandians  vagabond  db  côùriir 
»  les  VîUes  fid  fes^  Campagnes.    - 

>3  Pl  n'appartiendra  qu'aux  Evéques  de  donner  des  Lettres^ 
»  de  CommunioUr 
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5>  Ils  ne  déposeront  point  un  Archiprêtre  ou  un  Âbbé  ^ 
%y  ians  Tavis  des  Prêtres  de  leur  Clergé  ,  &c  des  Abbés  de 
n  leur  Diocèfè.  Us  les  ai&mbleront ,  &.ne  condamneront  le 
»  coupable  ^  que  quand  il  fera  jugé  tel  du  conunun  avis  de  fes 
>5  Confrères. 

ca».%M  ,  i>  U  E  V  B  S  q  u  E  qui  communiquera  avec  celui  qu'un  autre 
»  Eyêque  aura  excommunié  ,  fera  lui  même  excommunié 
»  juiqu'au  Concile. 

Cân.  p  »  O  N  n'ordonnera  point  d'Evêques  dans  TArmorique,  (oit 

»  Breton^  (bit  Romain,  fans  le  con(entemenc  écrit  du  Mé- 
»  tropolitain  &c  des  Comprovinciaux.  >»  Les  Bretons  paflës 
de  la  grande  Bretagne  dans  TArmôrique  y  compofoient  alors 
une  Nation  particulière.  Ils  ne  (e  croyoient  pas  tenus  de  re- 
connoître  la  Jurifdidion  de  TEvêque  de  Tours  ,  &  il  s'étoit 
fait  des  Ordinations  parmi  eux,  qui  donnèrent  Uea  à  ce  Ca** 
jion- 

tân.  ja.  Les  Pères  c(»itînuent  :  w  Quoiqu'on  ait  déjà  fait  une  infinité 

>5  de  Canons  contre  la  familiarité  des  Femmes ,  il  faut  en- 
w  corequefi  de  mauvais  ftrçeons  qu'on  a  coupés  renaiflènt 
>3  &c  croiHent  de  nouveau  ,  on  y  mette  auflî  de  nouveau  le 
>3  tranchant  pour  les  couper  ^  ou  plutôt  qu'on  les  arrache  ju(^ 
>j  qu'à  la  racine.  Nul  des  Clercs ,  Evcque  ,  Prêtre  ,  Diacre 
M  ou  Soudiacre  ,  n'aura  donc  déformais  dans  (z  Maifon  de 
53  Femme  étrangère  ^  fous  tel  prétexte  de  néceffité  que  ce  puifle 
w  être.  On  n'exceptera  que  la  Mère,  la  Sœur,  &  la  Fille  , 
»  toutes  les  autres  font  étrangères..  Hors  celles  là  on  ne  pren- 
w  dra  pour  gouverner  la  Maifon ,  ni  Vierge  coniâcrée  à  Dieu, 
>y  ni  Femme  Veuve ,  ni  Efclave  ,  d'autant  plus  aifèe  à  cor- 
>3  ron^pre  qu'elle  eA  plus  alïujettie.  Tout  Evêquc  ,  Prêtre , 
yy  Diacre  ou  Soudiacre  ^  qui  tran%re(Iera  for  ce  point  les 
>3  Statuts  des  Pères  &  los  nôtres,  fera  excommunié. 

a».  Il-  »>  L'EVE SQUE   qui  nagera  de  tenir  la  main  à  l'éxécu- 

,,  .;  :    ,55  don  du  nrefent  Statut ,  îubira  la  rigueur  des  Canons  pré- 

w  cédens.  .Le  Métropolitain  &  les  ÇomprovinciauxJfe  prêter 

>y  rônt  j)our  cet  effet  un  mutuel  fecours  ,  lorfoue   quelqu'un 

^  d'end:  eux  trouvera  de  la  réfiftance  du  côté  de  fos  Clercs , 

•'     •  fîiivant 
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^  fùîvatit  ce  qui  eit  écrit  ,   le  Frère  aidant  fon  Frère  fera 
>3  exalté,    {a) 

»ï  L'EVE  QUE  marié  ne  verra  plus  la  Femme  que  comme     can.  ix. 
»>  fa  Sœur.  Il  gouvernera  fi  faintement  toute  fz  Famille ,  tant 
»>  Ecclefiaftique  que  Séculière,  qu'il  ne  puiflè  naître  aucun 
w  fbupçon  contre  fà  perfônne  ,  &  quoique  fts  Clercs  fbient  les 
M  témoins  de  fa  chafleté ,  lui  étant  toujours  pr 
y>  Chambre  &  ailleurs ,  cependant  en  vue  de  ne 
M  loux  ,  il  fera  tellement  fëparé  d'habitation  d'ave 
»  que  la  compagnie  de  celles  qui  la  fervent  ne 
•>  contagieufe  aux  Jeunes  Clercs ,  que  l'Eglifè  v 
>y  Ces  cotés  comme  fa  plus  chère  efpérance. 

M  L'evéque    qui  nefl  point  marié,  n*aura   point  de     c^.  x$; 
•3  Femme  étrangère  chez  lui ,  &  il  fera  permis  aux  Clercs  qui 
>y  le  fervent  &  le  gardent ,  de  les  en  éloigner  toutes. 

>y  Comme  les  Laïques  font  toujours  enclins  à  fbupçonner  Cdn.  14. 
>3  dans  les  autres  le  mal  au'ils  (om  eux  mêmes ,  pour  leurs  en 
>3  ôter  tout  fùjet  ,  les  Prêtres  &  les^loines  coucheront  tou- 
»  jours  fèuls ,  &  les  Moines  dans  unDortoir  commun  ,  fous 
>j  l'inipedion  de  TAbbé  &  du  Prévôt.  Deux  ou  trois  y  veil- 
>3  leront  &  liront  tour  à  tour,  afin  qu'avec  la  garde  des  6orps^ 
w  les  âmes  trouvent  aufTi  leur  profit. 

^3  Les  Moines  n'auront  point  la  liberté  de  courir  à  leur  can.  if. 
>j  gré  hors  du  Monaflere  j  moins  encore  de  fréquenter  des 
»  Femmes  étrangères  ,  ou  de  fè  marier.  Si  quelqu'un  l'ofè, 
»  il  fera  excommunié  ,  &  l'on  emploiera,  pour  le  fëparer  d^ 
13  fâ  Femme,  l'autorité  du  Juge  Séculier.  Ge  Juge  fera  obligé 
>3  de  prêter  main- forte  fous  peine  d'excommunication  ,  &  s'il 
j>  arrive  qu'un  malheureux  Moine  dans  ce  defbrdre  trouve 
3>  quelque  appui  de  fbn  opiniâtreté ,  lui  &  ceux  qui  le  fbu- 
»  tiendront  feront  chaflës  de  l'E^life. 

33  On  ne  permettra  point  non  plus  aux  Fenîmes  d'entrer     ^^»*  «^• 
33  dans  l'enceinte  des  Monafleres  5  l'Abbé  ou  le  Prévôt  qui 
33  fèroîent  négligens  fîîr  ce  point ,  feront  excommuniés. 

^3  O  N  gardera  pour  les  jeûnes  des  Moines  les  anciennes     ^^n.  17» 

{ 4  )  Prâv.  18.  Il  T  a  dans  le  texte  des  Proverbes ,  U  Vrm  aidi  par  fi»  Vren^ 
fer^  cmmf  pne  Tille  firu, 
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it-  Conffitatio!».  Depuis  Fâques  jiifqu'à  la  Pentecôte  '  on  ne 
M  jeûnçra.  que  les  trois  jours  des  Rogations  j  mais  o»  jeâficnt 
»»  k  femaine  entière  qi»  fiût  cette  Fête ,  &  depuis  cela  juf- 
»  qu'au  moi»  ^Aoàt ,  trois  jours  la  femâîne  ,  ïe  Lumti  ,  le 
*  Mercredi  &  le  Vendre^  i  pendant  le  mois  d'Aoét  on  ae 
y>  jeaftera  poi«t ,  parce  ^'tt  y  a  tous  fe»  jour»  de»  Fêtes  de 
»  Saints.  En  Setwembre  *  Oftoèwre  &  NoytnAre  ,ott  jeûnera 
»  encore  trois  foi»  kfemâine,  &  c» Décembre  tou$.lès  jodr»,, 
^  w  jto%!i'a  ia  Natlvfté  du  Sèigoetir.  Le»  joors  d'entre  h.  Naritité 

>•  &  l'Epiphanie ,  font  K)U»  jours  de  Fête  ,  on  ft'y  je^iera 
»•  poinr ,  excepté  ïes  trois  jours  ofi  no»  Pères,  poar  ^Hr  leit 
»  luperftirions  payetmes  èa  premier  jour  de  Janvier,  ont  or- 
f»  dc^Mé  ctes.  l'aères  paitièâief es  êc  poblique».  làcân  depuis. 
*».i*^^fofeianiej(»fi}u'aiii  CarÔwe  ,,  on  jcénera  encore  trob  fois. 
M  la  feritdne. 
4*»^  \t^  »*  P  Ott  it  1^  refteS-  ifc  S.  Martin  &  en  fon  fcofmettr ,  fbidf 

•'  '^  ii  l*oh^ê  de  la  Vmtn^é&  que  Fon  ot^enrei^  ,  tant-  ckms  ta 
»  Bafifiqiïe  de  te  Saint  que  dans  nos  Egliiè».  Tous  le»  joutt 
»  de  Fête  y,  ott  dira  â  Matines  fix  Antiennes  avec  ttenx  Pfeath 
»  rtJé*  à  êfcai^ei  Dams  tout  le  mois  d'Août  ^«11  f  a  des 
»  Fèces dE^ dés Meidè»  de  Sâint^L'bn  feraK>fl2ce  pltt»  matin./» 
C'étoit  afin  que  les  Peuple»  dji  travaiHeiw:  en  ce  tenap»  au« 
màSêéî^'^pS&M  y  affi(kr.  tr  En  Septeoxbre  on  dira  ièpt  An- 
^  ti«l)i$âjt  8Ê  dè»3K  Pièèames  pour  chaque,  ^n  Ôâbbte  Mr ,. 
rt  «<k  PIcWèftïbre  fienf ,  en  Décembre  dis:"  avec  trois  Pfeaumes 
*i,  fef  éh«t(^.  Éfl  Jàntîér ,  Fétrier ,  &  jdqcfà  Pâques ,,  comme 
„  «t  DêtfeÉèHe.  iTcwt  cèîà  néanmdn».  autant  que  fare  fèr 
„  ^(»urfï  );  Mitf»  ottf  oèfërvera  toujours  de  n6  point  dire  moins 
„  de  diÈ»tft€  Pfeaurties  à  Marines. 
9m^  19»  *ï  ^  LIT «lÈ t* A.  s  Ardiiprêttçs  d«  Champ» ,  Dfacre$Ôc  Sbu»- 

„  îacres= ,  font  foupçonnés  d'habité?  *»ec  leurs  Femme»,  Pour 
„  étîter  et  feùpçôti ,,  rArcB^prêere  aura  toujours  trn  Ledteur 
^  où  ââ&è  ^erè  ijvà  l'accomnagnera  »  et  touchera  dans  k 
„  mênie  éhâftibre  que  htf  j  &  à  en  à«ira  |)«ir  tda  fept  d'èntté 
«  le*  SwKfi«ci«  ou  ILééteur» ,  du  mêhie  des  Lampes  thoifis  ^ 
„  qui  paâeronr  tour  à  tour  chacun  &  fomaine^  en  fâ  compa- 
«  gnie  )  sH  y  manque,  il  ftra  rab «a  Pénitence  6c  privé  delà 
»  Communion  pour  trente  jours.  ».  On  voit  id  9i  tfen»  tôt» 
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les  ConcUes  précàkns  combien  l'Eglifc  avoit  A  cpeur  cpie  la 
xdputaticm  jde  fes  Miniflxes  fiât  iaas  tache  .&  même  iàns  nuage. 

Ap  11^5  tce  C^inon ,  fuiv^nt  deua:  autEps  encore  fort  diffus,  ^^^*^-  ^^"^ 
fur  les  aiarî^es  des  Filles   âc  Veuves  conÊuxées  a  Dieu  , 
&  fiir  les  xxmjondWûns   ioceftueiifes.   Les  Pères  j  raportent 
beaucoup  .d'autorités  des  Ecritures  ,  :des  Papes  ,  des  Conci- 
les Mécédens  ,  &  même  des  J^îx  ÇLoniaines.  Ils  ccœinaencpnt 
le  Canon  vingtième  par  jcette  du  Pape  S.  Innocent    dans 
ÛL  Dëcretale  à  Viâriioe  Evêque  de  Roiien' ,  ils  en   tranf- 
cavent  le  xlomiéme  6ç  œiziénie  Capitules  ^  contre  Je  crime 
^  ces  ûF îUçs  6c  Ytw/ts .,  leftjuelïes  9fpxhs  s'ctce  données  a 
Dieu  ^  xetournent  à  la  corn^on  de  la  icbair ,  <&  ils  adjoû- 
tient-'  w  X;^ui  d'entre  Ibs  Prêtres  ofera  contredire  c^s  Détrets 
^3  émanés  du  Siège  Apoftolique ,  ôcTOrade  du  S.  Eiprit  même  . 
^3  par  la  ifouche  de  t Apôtre  ?  De  tjuels  Dodeurs  écoute- 
^9  rons  nous  la  prédication,  que  deoev 
^3  llque  a  reçus ,  ainfi  que  nos  P^eres  i 
13  Ceft  en  marchant  fur  leurs  traces^  ? 
>3  qu*ont  x)rdonné  -P Apôtre  S.  Paul  ,  > 
^3  nous  défendons  à  tout  Homme  de  x 
«•  Ffenune  une  Vieiçe  coniaeréc  ,  & 

.3  pour  J  E  s  u  s  - Cù  AI  ST.  Us  Loix  ^^^  rt.irf.  ler 

^  nent  amort,  &  nous  liions  dans  les  t  t.  de  rsft.  vd 

3M  que  les  Filles  flui  stétant  jconÉijCrées  mâ^rim. 

^  noient  à  &  laluer  corrompre ,  étoier 
J9  .Loix  i  itre  enterrées  vives.  Si  <:es 
^  profanes  ilipexftidbns  iubiâpient  un( 
;33  prévaricadon  ,  qu'elle  .condamnation 
M  dre  ceUesqidcaniàcrées  A  JESUS-^ 
S)  de  .Fol  Les  Pores  du  Coodle  citent 
»>  Canons  cdn  IX  Concile  d^Arles  j^  t 
>>  .puis  ils  a4jaûcept  ^  Nous  xappellpns 
iû  Xoi  CQpdanne  à  )ji4xiort ,  mats  11  el 
.^  i  la  vohc  de  lem^s  Paftemrs^yi^  rehet 
.^3  iecont  frappées  du  glaive  de  la  lapg 
^  Communion  de  rtj^ife  ,  auquel  .ca,s  jierfoqne  ne  ^pourra 
1»  communi^uAr  a^eç  eUes  ^s  être  'fournis  à  la  même  peine. 
'  .^  i(;^'on  oe  pr^snde  pas  1^  i^uiu^  excuTedc^t 


Digitized  by 


by  Google 


148  Histoire    EcctESiASTi<iUE 

^,  (^udques  Filles  fè  veulent  fervir  aujourd'hui,  quand  elles^dî- 
„  fent  qu'elles  n  ont  changé  dliabit ,  que  dans  la  crainte  d|ctre 
„  deshonorées  par  des  perlbnnes  indignes  d'elles.  Nos  Rois  de 
„  glorieufe  mémoire  Childebert  &  Clotaire,  par  une  Conftî- 
,,  tution  que  le  Roi  Chérébert  aujourd'hui  régnant  à  Confir- 
mée ,  ont  défendu  d'en  époufèr  aucune  fans   le  confente- 
ment  de  fts  Parens  ,  celle  qui  craint  la  violence  ,    &  ne 
veut  point  pour  Mari  un  Homme  qui  la  pourfuit  ,  peut 
donc  fe  réfugier  dans  l'Eglife ,  julqu'à  ce  que  fts  Parens  l^pn 
viennent  tirer  fous  l'autorité  du  Roi  ,  &  la  proteftîon  de 
TEglifé.  Quant  aux  Veuves  qu'on* prétend  pouvoir  (ê  marier, 
p^rcequ'elîes  n*ont  point  été  bénies  ,  il  eft  bien  vrai  qu'A 
n'y  a  jamais  eu  de  Bénédidion  pour  tes  Veuves  j  mais  leur 
promeflè  fiiffit  pour  les  obliger. 
oi».  II.  5,  A  L' E  G  A  RD  des 'conjondîons  inceftueufês,  nous  croyons 

„  qu'il  fuffit  de  garder  les  Statuts  précédens.  Nous  les  renou- 
\y  vêlions  iculement  ,  parce  qu'il  y  en  a  qui  difent  qu'ils  les 
ont  ignorés  par  la  négligence  de  nos  Prédéceflèurs  5  c'eft  un 
vrai  menfbnge  j  car  nous  fçavons  que  ces  grands  Homm^ 
n'ont  jamais  été  coupables  d*une  telle  négligence ,  èc  qu'ils 
n'ont  jamais  ceflè  de  prêcher  ce  que  les  Ecritures  nous  eri- 
feîgnent.  Mais  afin  qù^on  ne  puiflc  continuer  ce  reproche , 
nous  avons  trouvé  à  propos  d'extraire  quelques  endroits  dc^ 
,,  Saints  Livres ,  &  de  les  inférer  au  préfcnt  Canon  dont  on 
I,  fera  la  Ledure  au  Peuple.  „  Ici  les  Pères  tranfcrîvent  les 
endroits  du  Lévirique  &  du  Deutéronome  y  où  font  marquéis 
tous  les  degrés  de  parenté  dans  lefquèls  le  Mariage  eft  illicite. 
€èd.  rhepd.  de  ^'^  rappellent  les  Loix  Romames  ,  le  Canon  dix-nuitiéme  du 
t^ftisnuptiisiib.  L  Concile  d'Orléans  ,  célébré ,  difent  les  Pères  ^  à  la  prière 
^.&iii.  4.        ^  gloriem  Roî  Clovîs ,  le  trentième  du  Concile  d'Epaone^ 
&  le  dcWïéme  de  celui  d'Auvergne.  Et  ils  concluent  :  ,^  Nous 
„  ratifions  &  confirmons  ce  que  nos  Pères  ont  ordonné  5  il  nous 
^  vaut  mieux  corriger  nos  Enfàns  avec  une  jufte  fëvérité ,  que 
^  de  lâcher  la  bride  à  de  plus  grands  abus  par  une  motte 
^^  y,  complaîfànce.  C'eft  Tordre  du  Seigneur  ,  &  S.  Paul  eft  eh 

•*  ^'^  »  cela  notre  modèle  quand  il  dît  aux  Corinthiens,  ^f  voûtez^ 
»  V(ww  (fut  je  fajfe  ?  Viendrai- jt  a  vous  la  yergs  ata  main  y, 
»  w  ayte  un  effrit  (f amour  ^  de  dmeettrî  On  vm  pArmi 
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;;;  ^>otês  des  deferdrei  tels  cjuil  nen  efi  pas  même  parmi  les 
^  Gentils  3  jufques-la  ^uU  s  y  trouve  queUfuun  quia  ofépren- 
,j  (bre  pour  Femme  celle  de  fin  Père.  Et  a^ec  cela  vous  vous 
,^  en  faites  accroire  >  ^  vous  nen  êtes  pas  dans  le  deUily  &^ 
,,  vous  notez. pas  du  milieu  de  vous  celui  qui  efi  coupable 
^  d'un  tel  excès  ;  abferu:  de  corps  ,  mais  prefent  d^efprit,  foi 
53  déjà  jugé  le  coupable  au  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
,)  Christ.  Le  même  Apôtre  ayant  encore  eut  ailleurs  -^So- 
,3  ycTi  mes  imitateurs  comme  je  le  fuis  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
5,  qu*on  ne  nous  accufè  point  de  préfomption  y  fî  marchant 
-»  fur  (ts  traces  nous  chaubns  de  l'Eglife  ceux  qui  ibnt  coupa- 
>î  blés  de  pareils  crimes ,  julqu*à  ce  qu'ils  rentrent  en  eux  mê- 
>3  mes ,  &  retournent  à  la  vie. 

w  Nous  avcMis  appris  auffi  que  6q$  gen^  attachés  aux  c^'^i* 
^3  vieilles  erreurs  célèbrent  les  kalendes  de  Janvier  en  Phonnei^ 
>j  de  Janus.  Ce  Janus  étoit  un  Gentil^  qui  fut  à  k  vérité  Roi^ 
-»  mais  qui  n'a  pu  devenir  Dieu.  Ce  n'eft  pas  être  vrai  Chré- 
55  tien  de  croire  un  fè?jl  Dieu  le  Père  rêvant  avec  le  Fils 
55  &  le  Saint  Efprit,  &  de  mêler  à  cette  foi  des  reftes  de  fû- 
53  perdition  payenne.  Il  y  en  a  âuffi  qui  le  jour  de  la  Chaire 
55  de  TApôtre  Saint  Pierre  ,  ofFrent  des  viandes  aux  Mânes  des 
3>  Morts,  &  qui  après  avoir  aflîfté  à  la  Mefle  &  reçu  le  Corps 
wdu  Seigneur,  retournent  aux  coutumes  des  Gentils.  Nous 
w  conjurons  les  Pafteurs  de  ne  point  foufFrir  de  telles  folies  $ 
53  de  chafler  de  PEglife  en  vertu  de  l'autorité  fainte  qui  leur 
35  eft  confiée  ,  tous  ceux  qu'ils  verront  à  je  ne  fîjais  quelles 
33  pierres ,  aux  arbres  ,  aux  fontaines  ^  lieux  familiers  aux 
33  Payens ,  faire  des  chofes  qui  ne  ibnt  point  de  l'ufâge  de 
33  TEglife  i  &  de  ne  point  kuflèr  participer  au  Saint  Auteî 
33  des  gens  qui  gardent  [ts  obfervances  des  Gentils.  Les  Dé- 
33  mons  n^ont  rien  de  commun  avec  Jbsus-Christ  ,  ôc 
33  toutes  ces  iliperftitieufes  pratiques  ^  au  lieu  de  puiifier  Iç 
33  j>écheur ,  ne  fom:  que  le  fouiller.  .?  :   • 

33  Nous  avons  reçu  dans  nos  Offices  les  Hymnes  de  Saînç    €mu  %ç^ 
33  Ambroife  \  cependant  nous  ne  refiifons  pas  d*y  en  admettre 
33  d'autres  dont  les  Auteurs  font  connus  ,  &  qui  paroiflènt  dî- 
M  gnes  d'être  charités.  33  Ce  Canon  /emble  fiiit  en  faveur 
des  Hymnes  de  Fortunat^^ui  vivoit  abrs  y  èc  qui  étoit  amî 


Digitized  by 


Google 


tÇÔ  HlfTOllLE     ECCIÏSIAÎTÎQITÏI 

|>ftrdc(t1lsr  «isE  princ^icK  Ëvéques  de  ce  Coacik.  VE^^ta 
tiftët  k$  à  ««^  k  s^  ht  t&core  avec  i^Utcadoa 

coir.  »4.  »  Lonsic^^s  Iss  Rvois.n06  .Seij^vrs  {otx  ea  Giifirne  .,  6c 

tr>  t^ue  pMâèt^  |Ar  des  médisni  ils  eavabUlèac  les  ftiS&Sk>ns 
»  les  ans  des  iutres  5  aân  91^!  n'arme  poiitt^jti'à  cerceooca- 
M  fioi)  ks  biens  des  E^iès  ment  piUés ,  Noos  ofdoiuicMK  que 
»  qtûca>ni()«e  attentera  d'ufinrper  om  ^onfiiqtier  -ces  Jâeas  fera 
„  ^remtereinsm  ar<nnÂ  |m  ua  Pvêtre  de  r£glifê  mceceflëe. 
f,  Ajf>iè$  cet  a^s  s'il  SSért  cnooce  la  reAitiuàon  «  il  fera  une 
„  ifeôotide  (ois  aiSnidtiefté  comme  an  F&  »  par  tous  les  Frères 
„  (}vâ  M  écrfkmit  ^  maàs  fi  après  trois  «noniâoQS  il  «erfifle 
,,  4Ans  ^cfk  c^Mâcceeé ,  coauac  aous  -a^avons  ptûat  d'ancres 
„  Armes  ,  nous  nous  afTemblevons  avec  nos  Abbés  &  no» 
in  Pi^»«s  aa  fiom  de  J  esos^Chs-ii^t  ,  &  sons  Tedcerons 
'  „  «SHCPe  oe  «neasBrior  ûss  P'ao^ces  le  P&aume  oew  huidéme  ^ 

,^  «efiâ  Cfti^l  ièit  irappé  de  la  imléditâiion  flambée  fur  Judas , 
„  dç'qtilit  taquet  non  iè«demecK  escammun^  ,  mus  eocore 
^,  ^anatherfActeé.  ^  il  focuAt  ià  'ceCce  lexpiefficm  que  I'^hi  -«tiftin- 
■^c^  adors  l^comnittHitAnDa  :de  i'Anadiéfne.  La  iknfde  £xr 
%otnnnMdM>icfn  ae  diiôic  qu'une  "privaidoB  de  la  Communioa 
de  fËoc^siâie-)  -«ai  des  Bdeies^&:  i'Anadiérae  en^HEMXtMCiine 
i^édt  Àt  ^«alédiâim  &:  d'abandon  à  Satan. 

cat.  CY*  n  L'&  S  Uiîif^ears  &  Décemenis  injuftes  des  Inens  donnés 

<„  ocBc  l^l^s  lèfian  «Konninuiûés. 

««r  tf.  »»  i' *  s  !J*g*  finies  PtufCms  'qui  oppriment  les  Pauvres  le 

<yy  ^aïk  4uii&  ^  iî  îftr  Its^exôâèment  de  L^êque ,  ils  ne  ^ceflèac 
j,  de  ies  ^ppriam».       ^  ^ 

(^y,  j^,  „  £«rfi$i  Ids  £«ê«iek  6e  reoeMront  lien  pottr  l'Ordinadon 

^  ^  deecs ,  cebieft  inon  feubment  ^oriloge  ,  mais  encore 
,^  -kéMiâqtie  j-aninj^^d-aftdîc  dans  les  Bo^^nes^Ëcdefiaftiques. 
„  Offiâr  >ist  4râi|;Qiic:â  ISKiâqœ  ^  deft  imiter  Simon  le  Migt- 
to  licti ,  <c(iK«b  >ce  qui  «ft  >âcnt  ^  iîwK^  ^mie^rt^  grattùte' 
n  temtnt ,  donné^-p^tmtemmt.  Ceioi  -«qui  «mme  -que-  la 
,,  ipcSilt  ^&itvi  peut ^^M^aeter  à  fdx<d^ar^c<&ee}d quf  la 
^  ^Mend ,  âmt  ëgMameat  iionpabks ,  ic  htouc  l'un  &  l'tautqe 
„  >fëipttrëî5'ite  ll^Ufc.  ^ 
T*d  0^  «fc  qdë  <bss  JËvôques  f  roiioiuinBiit  ea   ce  Gracile 
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Chérébert  à  fe  Tepai er  au  moinsi  ck  celle  de  fës  Femmes ,  doue 
kl  conjonction  avoic  tout  à  k  fois  ces  deux  crimes  avec  celui 
de  Tadultere  ,  S.  Germain  Evêque  de  Paris  crut  ne  devoir 
|)lus  ififfirnukr  un  fi  grand  Vandale  ,  &  ib  les  excommunia 
l'un  èc  Tautre.  Ce  da'nîer  remède  ne  fbt  pas  fuivi  de  Ta- 
mendemènt  des  Coupables^  maïs  il  le  fut  de  leur  châtiment,. 
h  Fenvne  mourot  dans^u  de  jours ,  ic  te  Roi  ne  kÀ  fur- 
vécut  que  très  peu  :  il  mourut  iiir  la  fk  de  la  mèmie  année 
après  fix  ans  de  régné  ,  &  ne  kifïà  aucune  Pofterité  ma&uliné 
jKHUf  occuper  fon  TrOTC.  Ses  trob  Frères  parta^rcnt  (on  Ro- 
yaume ,.  &  notre  Province  fut  du  partie  de  Chdlperic  Roi 
de  Sciffons. 

Ce  Prince  n*ëtoit  pas  meilleur  que  fon  Frère.  Il  répudia  la    chilperic 
Reine  AudoUere  (à  Femme  pour  prendra  FrédégcMxîe  Tune  de  ^®*; 
fes  fiiivaaes,  Femme  auffi  médbante  que  belle  ^  &  Sigebert     ^*^x^7» 
fon  Frère  en  avok  énoufé  une  plus  digne  de  lui  par  £t  naiflance ,. 
mais  auffî  indigne  de  fon  rang  par  fes  noires  inclinations  5  c*étoît 
Brunehaut  .  Fille  d'Athanagîwe  Roi  des  Vifigoths.  Les  trois 
Frères,  ne  ic  donnèrent  guéres  de  repos ,  ni  a  leurs  Royau^ 
mes ,  particulièrement  Cnilperic  &  Sigebert.  Ils  fe  fireqt   de 
cruelles  Guerres  qui  defolérent  leurs  Provinces.  La  nôtre  ce- 
pendant n'en  fut  pas  le  Théâtre  j  je  k  vois  allez  tranquille 
pour  ces  temps  malheureux- 

Chilperic  ayant  pris  envie  fœ  Sigebert  fon  Frère,  vou- 
lut comme  lui  contraâser  un  Mariage  mieux  aflbrti ,  &  pour 
ne  lui  céder  en  rien  ,  il  demanda  k  Prîncefle  Galfuinte  Sœur 
de  Brunehaut ',eBe  lui  fut  accordée  i  condition  qu'il  nen  auroîc 
jamais  d^autre,  tancfis  qu'elle  vivroit.  Il  promit  ce  qu'on  voulue 
&  il  répou(à.  Les  amours  îliégitimcs  de  k  Frédégonde  cédèrent 
pour  un  temps  aux  devoirs  ,  ou  dii  mq^n  aux  bienfeances  de 
cette  nouvefie  alliance  j  mais  ce  ne  i^ 
Les  charmes  &  les  Aitîfkes  de  cet« 
Pempîre  de  fon  ccfcw  ,  &  l'irfMtu 
fon  lit ,  fut  un  eiemj4e  de  ceqUe  p 
dans  fes  ^mencats  ,  que  honteufe 
gonde  triompha  pour  le  coup  ,  &  f 

Mais  k  Reine  Brunehaut  outrée  de  cdére  de  la  mort  de  ùa 
Sœur  ^  &  pouiËe  d'une  haine  impkcable  ccmtre  celle  qu'elle: 
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en  fcavoit  la  caufe^  ne  cefla  jamafe  d'en  fouler  ia  vengeance 
aux  oreilles  du  Roi  fbii  Mari.  Frédégonde  de  fbn  cèté  y  qui 
lui  rendoit  bien  haioe  pour  iiaine#,  *n'oublioit  pas*  d'animer 
Chilperic  5  de  façon  que  ce^ideiDPCiuelles  Femmes  furent  pour 
h  France  deux  âuidtes  boufitfânx  ^  qui  allumérencipar  toot 
la  difcorde  &  la  guerre.  Chilpferic  en  fidvant  les  inmgodoM 
xie  (on  a«ibitieufe  JFemme  f  le  vie  à  deux  doigts  de  là  perte , 
^  Sigébert  fë  trouva  fdus  mal  encdfb  d'avoir  luivi  celles  de  la 
/îenne.  Les  fuccès -de.  celui-ci  ayant  obligé  Chilpericde  recul« 
jufqui  Rouen  ,  Parts  reçût  Sîgcbert.  Chilperic  ne  fè^tnit  poîM 
en  furecé  â  Rouen '^  &  «la  (e  réfugier  dans  Tournai.  Sigiebeit 
Ty  fiiivit ,  &  il  étoit  près  de  fuccomber  ,  iorfoti'un  coup  dp 
:  Prédégonde  le  tira  d'attaire.  Chilpwic  délivré  de  fon  ennemi 
revînt  à  Paris  ^  dans  ledeflèin  de  .fe  iaifîr  de  fa  FetAme-ific 
dt  fc^  Enfans'quiyf'étoient  reftés  ^  mais  Chikiebeft  Enfant 
de  quatre  ou  cinq:anfi  ,&  Fik  unique  de  ce  Prince  lui  échapla. 
Un  deto Officiers  de  fbn  Père  Tenleva  &  le  tranfporta  à  Mets, 
ou  le^  Aufbrafiens  le  reconnurent.  Chilperic  l'ayant  fçu  fc 
contenta  de  reléguer  Bnmphaut  à  Rpiiep.,  &  deux  Filles  qu'elle 
ayoit  à  tjrteauaj         :  .       . 

CifM  un  grand  mal  pouf  S.  Prétextât  Evêque  de  Rouen, 
TAT  ^^^^  ^^^  l'exil.de  Bruneliaut  ckn*  fa  Ville.  Cette  Reine  éroit  jeune  & 
«LoUcflu     *         l^elle  ,  pleine  d'efprit  &  d'artifice.  Le  Roi  Chilperic  avoir  un 
Fils  nommé  Méroûée  ,  dont  S.  Prétextât  étoit  le  Parrain  :  ce 
jeune  Pitnce  qoi  s^ifk  de  venir  à  Roîien ,  y  fiit  pris  par  les 
charmes  de  cette  Priacefïe  &i«>ute  Veuve  de  fbn  Oncle  qu'elle 
étoit,  il  FépouÊt.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant  en  cette  affaire^ 
n'efl  pas  la  folle  paflîon  de  ces  deux  jeûnes  témérkkes  y  phis  î'a- 
inoiu-  efl  hors  de  raifim  ,  moins  il  voit  ce  qu'il  faitj  mais  ce  fêroît 
la  foiblefle  d'im  S.  Evêque ,  l'un  de  ces  Pères,  qui  fans  craior 
dre  les  puiflances  c^Sm  attaquoient ,  avoient  dans  les  Conciles 
de  Paris  &  de  Tou^  fî  Imtement  fulminé  contre  les  Maria- 
ges illicites  ,  fî  communs  alors  parmi  les. Princes  François  , 
s'il  étoit  vrai  que  Prétextât  eût  qonnivé  ,  ou  même  prêté  fbn 
jniniflere  à  un  tel  Mariage.  Il  en  fut  efFe<aivement  accufé  5 
mais  je  n'en  vois  l'accofàtion  fputenuc  d'aucune  preuve  ,&  il 
^  faut  avouer  que  l'on  ne  fçait  point  comment  ce  Mariage  fut 
I  f^p,,  ni  dç  quelles  formes  il  fut  revêtu,  Au  refle  fî  le  Saint 

Evêque 
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Evêqtie   y  fit    queloue  faute  -,    ij  la  paya  chèrement. 

Chilperic  informé  de  ce  qui  sétoit -paffè  ,  vint  en 
'diligence  à  Rouen  ^irrité  comme  on  le  peut -croire.  Le  Prince 
^  V3L  nouvelle  Epcnife  neibockirent  ^a^  ion  abord  $  'ûs  fe  réfu- 
gièrent dans  TEglife  S.  Martin  for  les  murs ,  &  â  ne  ks  en  put 
tirer  qu*en  leur  jurats:  ,qu*il  ne  les  iëparcroit  pdnt  ^  fi  c'étoît 
4a  volonté  <ie  Dieu  qu'ils  demeuraflent  ei^emote.  Il  étoit  ai(ë 
de  décider  que  non  \  puifquune  conjondion  criminelle  ne  pour- 
voit être  la  vobncé  de  Dieu  }  auflî  le  Roi  ne  fut  pas  bien  en 
|)eine  d'interpréter  fon  ferment  }lor(quils  firent  entre  d^s  mains, 
U  emmena  d'abcwrd  ion  Els  à  Sombns  ,  laiffit  Brunehaut  à 
iloiîen  fous  bonne  garde  ,  &  aprb  la  renvoya  en  Aiiftrafîe 
auprès  .de  fon  Fils  (3iildebert. 

L  E  Prince  Mérouée  tf  étoit  pas  Ris  de  Frédégonde  ^  mais 
^e  la  Reine  AudoUere-  Cette  Reine  avott  lai^  trois  Fils  , 
Theodebert  ^  Merouée  ^  £c  Clovls.  Theodebert  étoit  déjà 
ïmqrt  ^  il  avoit  été  tué  en  guerre  contre  fon  Oncle  Sigebert  ^ 
'&  l'on  n'ignora  pfts  que  Frédégonde  avoit  joué  fon  jeu ,  pom: 
onîeux  mener  ce  jewe  Prince  a  fi  perte.  Elle  n'avoît  pas  de 
meilleures  intentions  pour  les  deux  autres^  ce  qui  éioît  arrivé 
À  Meroiiée  ne  lui  fervit  pa5  peu  à  le  rendre  {ufpeâ:  au  Roi , 
A:  ce  Prince  f\sc  bien  y  contribrner  auflî  de  fon  côté  ,  car  il 
n'ignoroit  pas  la  haine,  que  la  marâtre  lui  portoit  ^  &  il  ne  la 
ba'àffoit  pas  moins.  Le  Roi  fè  défiant  de  lui  le  fit  ordonner 
Prêtre ,  &  enfermer  dans  lé  Monaftere  xie  Saint  Calais  au 

Îays  du  Maine  9  fous  précède  de  Fy  faire  inflruire  dans  la 
)ifoipline  Ecclcfiaftiqua  Ce  o^étoit  pas  le  plus  grand  foin 
.du  Prince  ,  auflî  s'en  échapa^il  dbs  qu'il  put  ,  &  fe  réfiigia 
dans  l'Egliie  de  S.  Martin  de  Tours.  CHilperic  tout  en  colère  ^ 
^  tout  peu  Relîgiçnx  qu'il  étdt  ^  n'ofii  pourtant  violer  cet 
azile.  Mais  i  la  fin  les  menaces  de  cô  Prince  &  t'approche 
Ac  fon  Armée  ^  obligérpft  MéroUée  de  le  quitter.  U  voulut 
pafler  en  A.uftrafie.,  croyant  tcouver  un  lefi^  auprès  de 
Brunehauç  y  mais  çe|te  Femme  vol^  ne  fo  umda  plus  de 
lui  \^  &  les  Seigneurs  Auftrafiens  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
lui  donnea:  ^mc  ^  de  façcNn  que  ce  malheureux  Prince  après 
avoir  erré  <}uelque  temps  dans  la  Chafnpagne  ,  fe  trouva  poi-> 
gnardé^  ôc  Frédé^Qnde  .fit  dire  m  Roi  que  la  crainte  de 
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tomber  entre  fes  maios  ^  Pavoit  porté  à   cette  extrémîoE 
contre  lui  même» 
j  «••      .CepçkdaKT    Chilperic  animé  par  cate    artificieufc 

L'an  y  77. 


Ong.  fur.  iib. 
5.  Hum.  1$.  Ai' 
mon.  hb.  ) .  Bifr 
Franc,  caj.  &i» 
2^.    ^4. 


5,  prdens  femWabJes  ,  p6uvois-je  faire  autrement;  que  de  vofis: 
^  en  témdîgtier  ma  reconnoiilànce.  ^  Aprb  cette  ac^uiàoaiit 
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&  cette  réponse  y  le  Roi  (è  cetira,  &  les.  Evêques  s'sUiem- 

bl'érent  dans  h  SacrifHe  ou  Sale  fecretîe  de  TEgÛTe  de  Sakic 

Pierre»  Coimi 

de  PÉglifede 

aieur.dk^:  „ 

^,  Ceft  lîiaino 

,,  ou  vous  cou 

jy  gnité }.  car  < 

^  comme  dps  ] 

^  laiflez^opjprî 

la  crainte  de 

gno^ok  pas  qi 

uns  parler  a  < 

leur  die  :  »  T 

»3  plus  de  pa 

•3  un  coni^u  : 

^^  vant  Iwrn 

ï3  Dieu,  il  n( 

ne  répondit  e 

♦>  vous,  Prêtri 

^3  phete  qui  i 

»>  pas  le  pécl 

n  meurex  doi 

^3  mettez  au 

n  ne  caufènt 

w  âme.  Ne  fî 

>>  comme  Ck 

^^  {on  y&c  coi 

»  point  la  m 

»>  vous  irez  ( 

M  l*avîs  du  S 

^>  Fenînie  & 

n  y  fut  défait 

»  reur  Maxii 

9>  Martin  de 

9>  fut  il  pas  miférablement  privé  de  l'Empire  &  de  la  vie  ?  ^> 

Tout  cela  ne  fit  point  encore  rompre  le  jfilence  que  les  Evêi 

£ues  gudoient  ^  mais  deux  de  la  compagnie ,  courtifàos  trop 
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flatteurs ,  allèrent  dire  au  Roi ,  qu'il  n'avoit  point  de  plusgrani 
eonemi  que  TEvêque  Grégoire  ,   &  qu'il  étoic  entièrement 
contraire  à  fes  intérêts.  Sur  cet  avis  le  Roi  lîii*  manda*  par  un. 
de  {qs^  Officiers  de  k  venir  trouver.  Grégoire  fe  renàk  au  Pa-^ 
lais  ,  il  trouva  le  Roi  dans  (on  fardin  fous  Tôrobre  d*un  c^ 
bjnet  de  ràmée.  H  avoit  à  ùi-  droite  Bertrand  Evêqoe  de  Bor- 
deaux ,  &  a  fa  gauche  Ragncmode  Evêque  4^^  Paris,  c'ëtoient: 
les  deux  démmdateurs  de  l'Evêque  Grégoire.  Devanr  eux  étoit 
une  table  avec  du. pain,  & differens  mets.  Grégoire s'étant  ap-- 
proche  y  le  Roi  lui  dit  r  >y  Evêque^,  vous  devez  Ja  jaftice  à: 
M  tout  le  monde  &  vous  ne  me  la»  r^endez  pas.  Vous  favorifes 
yy  l'injuflice  ,  &  vous,  vérifiez  lé  pixjverbe  ,  que  /r  Corbeau- 
M  n^rrache  pomt  Vœâ  du  Corbem.  «^Grégoire  lui  répondit: 
w  Prince  ,  fi  (|uelqu'ùir  de  nous  s^écarte  de  la  juflice  ,  vous. 
w'  pouvez  le  corriger,  mais  fîvous  vous  en  écartés  vous  même,, 
>>.,qtii  vous  corrigera  ï  Nous  vous  parlons,  &  vous  nous  écou- 
9>. jcei  p  .fi  VOUS-  voulez.  Si  vous^  ne  voulez  pas,  qui  voUà  ji^era ,^ 
,,:  finon  celui  qui  a  ^t ,  quU  eft  la  jufHce„  ?  Ile  Rm  re- 
perdit en  colère.  „^  Toutleniondè  me  rend  juHîce,  iî  tfy  a' 
„  que  vous  de  qui  je  ne  puis  Tobtenir  5  mais  je  fçai  ce  que  je- 
„.  ferai  poiur  vous  !  a»fi>ûdre  ,  &  faire  conlioître  à'  éout  le- 
,^  monde  votre  mjuflice.  J^lïembJèrai  le  Peuple  dé  Tours ,  «c 
,,,  je  lui  dirai  :  criés  tous  ccmtre  TEvêque  Grégoire  qu*II  ne  fait 
jufMce  a*  perfbnne  5  Se  je  fôutiendraî    {t^  clameurs ,.  en- 
difiint  moi- même.  :  tout  Roi  que  je  fdl^  je  ne  puis  trou- 
ver jufHcç:  auprès  d&'lui ,  comajear  l?y  larouverîez  vous  ? 
„,  Si  je  fiijs  injufk  ,  féçaidt  GrégoLte  ,  voes  ne  le  fçaver. 
pas ,.  celui  là  le  fcait  qui  oonooit  le  iecretdes  cœurs.  Pour 
ces  cris  dû  Peupk  doni;  vous  metnénacés,  on  fçaura  bien- 
que  cela  vient  de  vo«is  ,  &  ils  vous  feront  plus  de  tort^ 
qu-à  mcM  y  xtms  à  quoi  bon  tout;  cck  ?  Vous  avez  k  Loi 
&  les  Canoîia,  examinés  le» ,  &  fçarfiez  que  fi  vous  ne  les 
„  obfervez,le  Jugement  de  Dieu  ne  cardera  pas.„  Eà  defTui 
le  Roi  prit  un  toa  pKis  doux ,  &  lui  montrant  un  obtage^ 
<lu*on  avoir  fenri  devant  laî  5  „  Mangez  ,  lui  dit-il ,  c'èft  ppur- 
„  vous  que  je^  Tai  fait  apprêter  ,  il  n'y  a^  que  de^  là  vokille- 
,?  &:  un  peu  de  pois  chicnes.  „  Grégoire  voyant  qu'il  te  vpu-^ 
Ibitiîacter  Jui  répondit  „ Notre  nourriture  doit  «redcL  fîirei 
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'^  îa  vôl#nté  de  Dieu  ,  (ans  nous  (bucler  de  toutes  ces  delî-^ 
yy  ces  ;  mais  vous ,  Prince  ,  qui  accufez  les.  autres  dlnjuftîce  y 
yy  promettez  de  ne^  point  trangreflèr  la  Loi  ni  les  Canons  ,'&- 
yy  nous  croirons  qne^Voui  dmez  la^^Juftiçe.  \y  Le  Roi  levant 
la  main' en  t  jura  par  le  Dieu  tout  *puiflànt^^uis  Grégoire^ 
prit  du  pain  &c  du  «fe ,  &  le  tttlra.      * 

La  nuit  fuîvaneft  ^près  foffi(5e  de  Matines  ,  Grégôîfe  en- 
tendit frapper'  rudement  è  iâ;^&rte;  Il  envoya  ouvrir  ,  Se- 
cétoic  des  gens  de  Fi*édégoiwe.^  Cts  gens  étant  entrés  le- 
ialuérèm  de-ht  part  de  la  Rëftè  ,  &  te  prièrent  de  n^être^ 
poinp  côntarail'e  à  jfer  intentïc*»'  ?iu!^  w6ôiéi!e«îÉ*  deux  cens- 
livre»  d^ai^enr,  s'a  vtmidtt  coiic<3^W!r  ^a  W  condahittadôn  de- 
Prétextât.  „.  ^^oo^  avons^^hri  direitt^ik ,  la  pàràk!  de  feus  les- 
yy  autres  Evéiqœs,  îi  nci^^ft^Sx^qûevëxiS^i^^nùM  ii^pMnt* 
yy  0(»t!raure.  Grégoire  teur  réptindie  ^  • -qu^ffiJ^  Vousf'^nte  donne- 
,i  rîèz^imiilô  ]ivrc&'d'^r^li'ût!^trit'y''hn^  autfetfient 

yy  qsb'Bieu  né  c»mmatote  ?'Tou*  w  ^e  je  puî*  vous  ^ro- 
„  mettre  ,  c^cft  que  je  me  eoitfotnierâî  à  fee  qfttf  leSf  autres- 
y>  feront  ieîoii  les  Canons:  „  Les^  efirvoyés  né' côrapî^retot  pas- 
fa  p«n£ev&  ils?fe «étirèrent  eto  le  mnarci^Kit-  Lef^'nitatin  dès 
<j[u'iL  futijoarv<^n(5r»ic»  quelques  Evéi^es  lui  faire  les  mêmes 
prop(ifiti©ns^ij&  ils  éri):ût^nt ^fSh  tiiè\»e 

Le  Roi  sîyï.tePottvà  &  Ibûr  dirîj  ;;  iiévamt  les  Can^Mis  ufl  Eve- 
yy  quel  convaincu'  de  lasrcin  dofe  êtfe  dépofé.,,  Ils  dëhiandérent 

auiiécoft^c»  Evoque  convatocu-deUarcin  ,"î&  fe  Roi  repon- 
it  ::  „  vems^avez  \Ni  les^chofe  qtfîl  n^  a  dérobée?.  „  En- 
effet  à  letH?  avoif  mohtré  trofe  j^urs^  auparavant  deux  ballots- 
pleins  de  meublés  &>  de^  bijovusr  prédec^  ,  efUhié^  plus  de 
trois  mUle  éouscj,  âveottm  Éic  &ui  e»  contenoifen  efpéces  bien- 
dèiTx  nMlk^èyfantqueitowrelaluî  avdtéBé  volé^gtar  TEvêr 
que  Prétextât:  A  cebe  accuÉudon  »Précextat^répon<nr:'„  vous- 
„  vous  iQuvene:^,  Seigneur ,  que  ^qifitnd  la  Reine  Btunehaut  partir 
„  de  Rouen  ,.  je  vins*  vous  trouver  &  vow  dis  que  javoîs  en- 
^  dépôt  dfaq  ballots  6e  Ces  meubles* /que  fès  gens  vehoient 

,^  ibuwnr  me  lès  red^nander,*  &  que  je  ne  voulois  pas  les. 
^  rendre  Êihs:  vorren  ordre,  Y  (A»  me  dites  ,  rendez:  a  cette. 

'^  Femme  tout  c«  qui  eft  à-cUe,:  4&^^eur  qoe^ce  ne  foi&\w 
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n  fùjet  de  tMènfîon  entre  n|on  Npvjtu  CM^âpert^  nvM. 
^  Et9nr  donc  de  retour  à  Rouen  y  je  rendis  un  de  ces  ba- 
-  lots  aux  gens  de  Brunehauc.  ^  car  ils  n'en,  pouvolent  em- 
^  porcer  davantage.  Hs  revinrent  depuis  demande^  j^  aut;^çs  : 
,^  ]e  recoumai  vous  ^oonfiriier  ^  6c  vous  me  dites  tfi  propres 
^,  termes  :  défaites  vous  de  tout  cdz ,  de  peur  cjue  ce  nt  ioit 
^  une  caufè  de  fcandak.  Je  leur  deUvrai  donc  deux  autres 
^  ballots  ,  &  deux  ibnt  enonre  demeurés  chez  moL  Po^r<|uoi 
^^  donc  me  calomniez  vous  maivcénant  ,  Ôc  traitez  vous  de 
^  larcin  ce  qui  tfeft  qxv'o»  dépôt  ?  „'Le  Roi  lui  repartit-^/ Si 
^  ce  n'eft  qu'un  dépèc ,  pourquoi  donc  avez  vous  ouvert  un 
,y  de  ces  ballots  y  &  mis  en  pièces  \jia  drap  d'or,  pour  le  dcm- 
^y  ner  à  des  gens  que  vous  voulie:^  engager  a  me  chaHer  de 
^i  ttKxiBig^Mme.  Je  ¥00$*^  d4}ft  dit,  reprit  TEv^ue ,  que 
,,  ces  gens  m'avotspc  fait  des  pr§fêns  ,  &c  n'ayant  rien  en 
^  main  peur  l'heure^ que  je  puil^.  leur  donner  ,  }'en  ai  pris 
,,  quelc^  cbofe ,  pour  lour  faire  ^u£  èets  prefèns  a mpn  tour  j 
,^  car  je  regardois  comme  à  moi  ce  ^qui  .écoit  à  mon  Fils 
^  Mérouée  ,  que  j'ai  œnu  fur  les  Fons  S^r^^ 

A  C ETAPE  répoftfe  le  Roi  demeuraiçon^s  &  cmb^afle, 
H  fe  retira, &  ayant  af^idlé  «uekiues  uns  de  fes  conjfidens  ,  il 
leur  dit  :  „  J'avotte  que  je  luis  vaincu  par  les  paroles  de  cet 
^  Evêque  ,  &c  je  fçai  qu'il  dit  vrai  y  ïf\9is  que  fèrai-je  pour 
yy  contenir  k  Reine  ?  yy  Aprè^y  î^yoir,  un  moment  penfè,, 
^^  il  ac^oâ»  :  allez  le  trouver  ,  6c  ditç^  lui  comme  de  vous 
^  même  :  vous  fcavez  que  le  Roi  Chilperic  eft  bon  ,  6c  qu'il 
^  a  le  cœur  tem^^e  6c  compadflant  ,  humiliez  vous  devant 
yt  lui ,  6c  pour  lui  ôter  la  jpek^  d'en  avoir  Iç  démenti ,  dites 
yy  que  vous.êtes  coupable  ctescbofès^nt  il  vous  ^çufe.  Alors 
^  60US  nous  jetterons  tous  à  fes  pieds ,  «nous  le  prierons  de  vous 
^  pardonner^  6c  £>ye£  fur  qu'il  le  fera»  „  Prétextât ^uit  par 
cet  artifice  pcomit  de  le  Eure  aânfî,  6c  le  knden^k  madn  les 
Ëvêques  étant  afiembljés  au  même  lie^  ,  le  Roi  s'y  trouva 
&  dit  i  TËvêqùe  ^  fi  vous  n'avez  fait  des  prefens  à  ces 
yy  pens  que  par:  reconnoiflance  ,  pourquoi  les  avez  vous  fait 
0  p£r  de  gard^  la  foi  à  Mérobée  )  ^  Prétextât  répondit  : 
yy  favoiie  4^  je  leur  ai  demandé  leur  aimdé  pour  lui ,  6c 
^  j'aurois iLpjpsM  à  dm  ikoors  noB  ftulemem:  les  Hoiranes^ 


Digitized  by 


Google 


DE  X  A  PkOVIHCE  DE  NoUMANDlE.  ij^ 

;,  maïs  les  Anges  du  Ciel ,  -fi  je  Pavois  pu  ,  parce  quil  étoît 
,,  mon  Fils  fpirituel  par  le  -Baptéme}  „  fur  cette  réponfe  là 
conteftatîon  venant  à  s'échaufer ,  Prétextât  (iiivant  le  Confeil 
perfide  îju'on  lui  avoit  donné  'fe  proftema  tout  à  coup  ,  it 
s*écria  „  fai. péché  contre  le  Ciel  &  contre  vous,  ô  Roi  très 
yj  mifericordieux-  Je  fuis  un  nialheureux  homicide  ,  j'ai  voulu 
„  attenter  à  votre  perfonne,  &  mettre  votre  Fils  fur  votre 
,,  Trône.  „  Le  Roi  dte  (on  côté  l'entÊndant ,  fe  proftema  de 
même  aux  pieds»  des  Prélats  &  leur  dit  :  „  écoutés  y  très 
»  pieux  Evêques,  le  crime  exécrable  que  confeflè  le  coupable.^ 
Les  Evêques  les  larmes  aux  yeux  relevèrent  lé  Roi  v  il  com- 
manda qu*on  fît  fbrti'  Prétextât  de  l'Egliie,  &  lui  fè  retira  en 
ion  lodis.  De-là  il  envoya  au  ConcUe  Une  colledîon  de  Ca- 
nons, a  laquelle  on  avoit  adjoûté  de  nouveau  quelques  cayers 
contenant  les  prétendus  Canons  des  Apôtres  dont  l'un  portoit, 
gue  l'Evêque  convi^neit  d^homicide ,  cradultere  ^  ou  de  parjure 
ferok  dégradé  du  Sacerdoce.  Ce  Canon  eft  en  eflfêt  le  vingt 
&  unième  de  Ceux  que  nous  avons  fous  le  nom  des  Apôtres  j 
mais  il  fut  falfifîé  par  les  adverfaires  de  Prétextât^  qui  changè- 
rent le  mot  de  larcin  qui»  s'y  trouve  en  celui  dliomîdde,  ap- 
paremment potir  en  &ire  une  applicadon  plus  éxaâe  au  cri- 
me qu'il  avoir  confeîïë.    -      •  -i  I 

A  CETTE^edure  Prétextât  qui  vit  bien  qu'on  Tavoît 
joué  demeuroit  interdit  y  &   Bertrand  de  Bordeaux  s'appro* 
chant  lui  dit  :  w  Ecoueés,  notre  Confrère  ,  puifque  vous  êtes 
>j  dans  la  di%fâce  du  Roî,  vous  ne  pouvei  avoir  notre  Com- 
»3  munion  qtpfl'  ne  Vous  ait?  paôrdMiné  :  ^y  Mais  le  Roî  ne  vou- 
loir pas  en  demeàil 
de  Prétextât  en  fîj 
tête  le  Pfeaume  o 
du  traître  Jédas , 
Tours  Tavôient  ot 
Eglifes  ,  Comme  h 
prononçât  contre  h 
ruelle.  Grégoire  de 
fîtîons,  &  flfpparemi 
qu*il  y  eût  rien  dé  i 
4iie  Prétextât  fut  enkv^ihi  Concile^  âc  mis  dam  unie  Pjaibii^ 
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,de  laquelle  ayant  tenté  de  s'échaper  la  nuit  ,  il  fat  rtpûs  ; 
/cruellement  battu  ,  &  relégué  en  une  Ifle  de  la  -Mer  près  de 
iCoutances.  Ccstte  Ifle  tfeft  point  nomnaée  ^  U  y  a  apparence 

3ue  c'eft  celle  <Je  GerfiiL  Tel  fut  Fiifiie  de  <:ettc  crifte  affaire , 
ont  Grégoire  de  Tours  qui  y  eut  tant  de  part  y  nous  a  cc»î-^ 
iërvé  Iç  récit  ,  &  Melancç  créature  de  prédégonde  fitt  mis 
iùr  Je  JSiége  de  R,^etv  . 

]    S I  Pr^extat  fiif  jnnocent  fiir  le  fyk  des  accusations  por- 
tées au  Concile  contare  lui  ,  il  Êtut  avouer  /|û'il  ne  le  fut  pas 
.dans  i'impnjdent  abandon  qtfU  fit  defon  innocence  3  fa  péni- 
jtence  futvdpnc  ju/te  à  cet  égard  }  mais  on  ne  laiflà  pas  de 
jle  regarder  toujours  comme  Evêque  de  Roiien ,,  &  ce  Suo- 
jceflèur  que  Frédégonde  lui  fit  fiibftituer  ,  ne  fiit  regardé  que 
,g      gj^        comme  un  intrus,  rant  que  vécut  le  Pafteur  légitime. 
Ev.  de  Ufieojf.         Ve  R5  ce  ^ême  temps  parut  dans  notre  Province  un  autre 
Prélat  perfecuté,  mais  aune  façon  diflSéjpcnte.  Cefiit  Etherius 
43rf|.  Tur.  lé.  Evcque  de  LifiéiHc ,  le  fécond  de  <:eux  que  Ton  connoît  avoir 
'%m2:  %.  ^^^^^  ^^  ^^^  Un  Clerc  de  la  VlUe  du  Mans,  Homme  fort 
€^U  ;  j^    *     *  débauché ,  entretenant  un  mauvais  <x>mm€rce  Avec  une  Femme 
l'enleva ,  la  tranfporta  dans  un  autre  Ville ,  &  lui  iït  prendra 
un  habit  d'Homme ,  afin  de  mieux  couvrir  Ces  infamies.  Cette 
Femme  étoît  de  bdûne  Famille  ,  &  les  Parens  à  force  de  re^ 
^cherches  apprirent  où  elje  étoit  5  ils  y  couruj:ent ,  (e  lâifirent 
jdes  dejux  coupables,  brûlèrent  la  Femme  pour  vanger  l'honr 
4ieiir  de  la  Famille  ^  jetter^t  le  Clerc  dans  les  chaînes  ^  &ç 
Je  mirent  à  prix  d'aigent.  Il  fembloit  qu'ils  ne  dévoient  pas 
plus  Tépargner  que  la  malheureufe  qui  avoir  expié  fën  crime 
4>ar  les  flâmes^  mais  le  defîr  de  l'or  l'emporta  mr  celui  de*  la 
vengeance.  jLeiv  deâein  étoit  pourtant  de  le  mettre  à  mort 
s'il  ne  fè  trouvoit  perfcuMie  qui  voulût  le  racheter.  L'Evêquc 
de  .Lifieux  îapprit  ,  peut  &re  étoit  ce  dans  la  Ville  ,  ou 
quelqu'autre   voifine.    Il  en  eut  compalHon  ,   &   il   donna 
.vingt  fols  d'or ,  pour  lui  fauver  la  ^ie.  Le  Cle«:  échapé  d'un . 
tel  danger  iembl^  d'abord  s'attacher  à  fon  libérateur.  U   fe 
vanta  d'être  habÙe  dans  les  Lettres  ,.&  dît  à  lEvêque,  que 
;s'il  vouloit  l'employer  â  le$  apprendre  aux  Enfans  de  la  Ville , 
jyi  fe  promettoit  de  réuflîr  à  les  y  rendre  fçâvans.  Le  bon  Evêr- 
^ijue  qui  le  crut  cpjiyerti ,  fot  ch^xm^  4e  la  propofition ,  & 
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hû  commît  cet  emploi.  Ce  ne  fut  pas  fans  fruit  ,  au  moins 
pour  le  Maître;^  l'Evêque  lui  donna  quelques  terres  ,  les  Ci- 
toyens de  Lifîçux  Thonoroient  ;  &:  les  Parens  des  Enfans  qu'il 
înftrùilbit  Tinvitoient  ibuvent  chez  ei|x  3  mais  le  malheureux  re- 
tourna à  fon  vomifleraènt.  Il  iollicita  la  Mère  d'un  de  ces 
Enfans  qui  n'en  eut  que  de  l'horreur  ,  &  le  dit  à  fbn  Mari. 
Cet  Homme  avec  ceux  de  fa  Famille  prirent  le  Clerc  ,  lui 
firent  fbuf&ir  beaucoup  de  mauvais  traitemens ,  &  le  voulu- 
rent mettre  à  rnort.  On  voit  par  ces  endroits  que  la  JufHce,' 
pour  venger  ces  attentats  deslK)norants ,  étoit  alors  laiflèe  à  la. 
difcrétion  des  perfbnnesoffenfées,ou  du  moins  qu'on  en  toleroit 
la  vengeance.  Le  trop  bon  Ptélat  tira  encore  une  fois  fbn 
méchant  Clerc  de  leurs  mains  ,  fe  contenta  de  lui  faire  une 
réprimande ,  &  le  rétablit  dans  fbn  emploi 

L  A  trop  grande  douceur  ne  fait  le  plus  fbuvent  que  con- 
firmer un  mauvais  cœur  dans  fa  malice  s  ce  fut  tout  PefFet  de 
celle  du  Saint  Evêque  pour  un  fî.  indigne  fîijet.  Le  perfide 
devint  l'ennemi  du  îexil  ami"  qu'il  eût  peut-être  au  monde,  lï 
fe  lia  avec  l'Archidiacre  du  lieu  ,  autre  perfide  qui,  fbus  Its 
dehors  d'une  pieté  hypocrite  ,  affédoit  l'Èpifcopat ,  &  pour  y 
arrriver  plutôt,  méditoit  la  mort  de  fbn  Evêque.  Us  formèrent 
cnfèmble  des  intrigues ,  ils  fe  préparèrent  des  fuffrages,  enfîh 
fls  firent  marché  avec  un  autre  Clerc  pour  fe  défaire  du  Pré- 
lat i  mais  Dieu  ne  permit  pas  le  fucccs  <3f  leurs  complots.  Un 
jour  que  l'Evêque  avoit  fait  itffembler  beaucoup  de  gens  de 
travail  pour  la  culture  de  (ts  terres ,  &  qu'il  alloit  lui  même 
aux  champs  les  voir  travailler  ,  le  Clerc  appoflé  fe  fîiivoit  pas 
à  pas  avec  une  hache  tranchante.  L'Evêque  qui  ne  penfbit  à 
rien  moins  ,  s'appcrçut  pourtant  à  la  fin  de  quelque  chofe ,  Se 
fe  tournant  vers  le  Clerc.  „  Que  voulez  vous  •  lui  dit-il  y 
^9  avec  cette  hache  ,  &  cette  attention  à  me  fuivre  i  „  Lé 
Clerc  frappé  dé  terreur  fe  jetta  â  fes  pieds  &  tui  dit  :  „  Ne 
M  craignez  pas  Prêtre  de  Dieu ,  voici  la  vérité.  Je  fîiis  ici 
M  par  ordre  de  l'Archidiacre  &-du  Maître  d'Ecole.  Ils  m'ont 
«f  envoyé  pour  vbus'ôter  la  vie ,  je  l*ai  voulu  faire  ,  &  toutes 
»  les  fois  que  j'ai  levé  la  main  pour  vous  frapper  ,  mes  yeux 
»5  fe  font  trouvez  dans  les  ténèbres ,  nies  oreilles  n'entendoient 
99  pkis  5  tous  mes  membres  firifïbnnoîent  d^liorreur ,  &  mes  maînè 
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^  font  demeurées  fans  mouvement.  Le  Seigneur  eft  afiurément 
^  avec  vous ,  &  deft  lui  oui  ne  m*a  pas  pemiis  de  vous  nuire.  ^ 
A  ce  difoours  le  bon  £vèque  fo  mit  à  pleurer  ^  &  dit  au  Ckrc 
de  ne  parler  de  rien  y  retourna  chez  lui ,  iè  mit  à  table  pour 
fouper,  &  à  l'heure  ordinaire  alla  prendre  foa  repos  environné 
àc$  Clercs  qui  avoient  coutume  de  coucher  dans  iâ  diambre: 
c'étoit  Tulage  de  ce  temps  &l^ordrc  prefcrit,  comme  on  Ta 
vu  y  par  le  dernier  Concile  j  \es  Evêqueis  jaloux  de  Thonneur 
de  leur  état ,  ne  fè  difpenfoient  pas  de  fè  donner  ces  témoins 
de  la  pureté  de  leur  vie.  Les  conjurés  voyant  leur  prenûer 
coup  manqué  formèrent  un  autre  ccnnplot. 

Une  calomnie  eue  la  fàge  précaudcm  du  Saint  Evêque ,  ùl 
i^e>  &  fon  âge  de  ibixante  &  dix  ans  ^  confondoient  au  pre-^ 
mier  regard  y  leur  parut  néanmoins  bonne  à  Topprîmer.  Ils 
vinrent  fondre  en  pleine  nuit  dans  le  lo^  de  l^vêque.  Ik 
crièrent  avec  grand  bruit  quils  avoîent  vu  fortîr  une  Femme 
de  fà  Chambre.  Us  y  entrèrent  fe  /^firent  de  lui  y  te  lièrent 
comme  un  Criminel  y  le  jetterent  en  une  étroite  Prifon  y  & 
c*étoît  celui  dont  il  avcôt  deux  fois  rompu  les  chaînes  &  faûvé 
la  vie  y  qui  prêtent  (es  mains,  à  ce  noir  attentat.  Le  ^aint 
Honmie  vit  que  fes  ennemis  étoient  devenus  puHIans  contre 
hii  ^  &  dans  fes  chaînes  y  les  larmes  aux  yeux ,  Û  invoqua  le 
Qel  témoin  de  fon  innocence.  Ses  Gardes  s'^endormirent ,  fts 
liens  fe  rcHnpirent  >  Sc-il  fordt  &ns  obfbde de  la  Prifeni  mais 
ne  voyant  pas  de  fôreté  pour  lui  chez  lui  même  ^  0  fe  retira 
vers  le  Roi  Gontran  le  plus  Rdi^eux  des  Rois  Françds.  Ses 
ennemis  délivrés  de  (a  préfence  y  coururent  aufG-tot  ao  Roî 
Chilperic  pour  obtenir  l'Evêché  y  ils  kii  cfirent  beaucoup  de 
choies  (ks  prétendus  crimes  de  leur  Evêque  ,  &  lui  en  dpnne-^ 
rent  pour  preuve  la  fiiite  d'Ethérius  au  Royaume  de  Gontran  > 
qui  ne  venoit  y  difoient-ils  y  que  des  remords  de  fa  confcience  , 
éc  de  la  crainte  du  châtiment.  Chilperic  ne  s^y  kifla  pourtant 
pas  fïirortndre ,  &  leur  ordonna  de  retourner  chex  eux ,  pu 
qu'à  phis  ample  information*  Cependant  les  Citoyens  <fc  O- 
lieux  attrîflés  de  ^abfèncc  de  leur  Evêque  r  &  perfîiadéi  quç^ 
tout  ce  qui  ^étoît  paflë  à  fon  ^rd  tfétoit  que  Touvrage  de 
favarice  &  de  Tenvie  y  commencèrent  à  fe  remuer.  L'Arcfaicfiar 
exe  &  fbn  Satellite  ne  furent  pas  plutôt  revenus  dans  k  ViU4 
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qa^ik  fe  faiiîrent  (feux^  &  les  traitèrent  çoitime  ils  avoient 
mérité.  Us  députèrent  après  cela  vers  le  Roi  Chilperic  pour 
juftifieî  leur  Évêque  &  le  redemander.  Le  Roi  les  envoya  de 
ÙL  part  chez  Gontran  fen  Frère ,  &  lui  fît  (çavoir  que  cet  Evê- 
que n'étoit  coupable  d'aucun  crime.  Gontran  qui  étoit  un 
bon  Prince ,  fut  charmé  de  la  jufUfîcation  d'Ethérius  ^  il  lui 
fît  de  grands  prefens  ,  le  renvoya  avec  honneut*  ^  &c  manda  à 
tous  les  Evêaues  des  Villes  de  fon  Royaume  par  où]  il  dévoie 
pailer  de  le  bien  recevoir.  Il  partit  ,  &  rentra  dans  fa  Ville 
triomphant  »  aux  acclamations  de  tout  Ion  Peuple  ,  qui  lui 
témoignolt  également  par  fès  ris  &  par  ks  pleurs  les  fenrimens 
4e  fà  joye  &c  dtùi  tendrefle.  Ethériis  ainfî  vangé  de  fës  en- 
nemis &  rétabli  dans  fou  Egîifè,  y  finit  fès  jours  en  paix  >  on 
fie  fcait  quelle  année  ,  &:  on  ne  lui  trouve  de  Succéfièur  que 
dans  te  milieu  du  ùéclt  fïiivant. 

Sous  le  Règne  du  Roi  Chilperic  y  il  le  rint  à  Rotien  une     AflcmbUe  et 
AfTembléc  générale  ,  où  ce  Prince  fut  préfent  en  perfbnne.  Rouen  foasChu^ 
Nous  tfeh  avonîs  connoiflance  que  par  un  A£tt  autenrique  fait  P^*^' 
en  cette  afïèmblée  en  faveur  de  S.  Lucien  de  Beauvais  ,  qui     ^'^  ^  ^4- 
fc  trouve  aux  Archives  de  cette  Eglife,  &  dont  Yves  de  Char- 
tres fak  mention  dans  une  de  (es  lettres.  Cet  Mtt  efl  en  ces      Cênc.   Nirlh. 
termes,  >>  Par  ce  prefcnt  notre  Décret  Nous  ordcmnons  que  P^'^-  '•  W-  ?- 
5>  rEglife  confacréc  en  ^honneur  de  S.  Pierre  Prince  des  Apô-  ^Z!"^'^  ^'^* 
»»  très  y  &  du  Martvr  S.  Luden  ,  oà  repdê  le  Corps  de   ce 
«  Saint  y  fbit  réédinée  à  nos  frais ,  &  que  Ton  y  mette  des 
^  Religieux  pour  fervîr  Dieu  ^  &c-  Fait  a  Roiîen  en  PAflem- 
w  bléc  générale  ,  le  troîfîéme  des  Nones  de  Mal  ,  la  vingt- 
^>  deuxième  année  du  Règne  de  CfaÂlperic  m  Ceft-à-dirc 
fan  5S4.  Cétoit  fans  doute  une  de  ces  Afiêmblées  de  Pré- 
lats &c  de  Seigneurs  où  fè  traitoient  les  affaires  de  l^Eglife  Se 
de  l£tat^  comme  nous  en  verrons  beaucoup  d'autres  exem- 
ples. 

Chilpiric  &  Frédégonde  défblôlent  leurs  fujets  par 
mille  vexations  ^  ils  ^ent  défblés  à  leur  tout  Une  maladie 
conta^eufè  enleva  les  dcuk  Princes  nés  de  leur  Mariage  cri- 
minel Frédégotade  au  defefpoir  ne  put  voir  vivre  davanta^ 
le  feul  fils  qui  refloit  au  Roi  de  la  Reine  Audoiiere  \  c'étoit 
Ifi^  Prince  Clovii.  £lle  reddk  fuTpeâe  &  fidélité  ,  elle  obtint 
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un  ordre  du  Roi  pour  le  faire  arrêter  ,  .&  le  fit  mettre  eo 
Priibn ,  où  il  fe  trouva  aflaffiné-  Il  vint  la  defTus  des  gens  au 
Roi ,  lui  dire  que  fon  Fils  s'étoit  tué  lui  même.  Le  credijle 
Prince  croyoit  tout  ^  ou  le  vouloit  bien  croire  -,  mais  s*il 
y  étoit  trompé^  il  étoit  le  fèul.  La  Mère  de  ces  Princes  infor- 
tunés vivoit  encore  dans  un  Monaftere  duf  Maine ,  fen  crime 
étoit  d'être  la  légitime  Epoufe  du  Roi ,  il  fallut  qu'elle  périe 
comme  eux  3  fà  retraite  &  fon  humiliation  ne  purent  la  mettre 
à  couvert  des  coups  de  fà  cruelle  Rivale  ^  qui  la  fit  raaflacrec 
jufques  d^^ns  fon  Mq^aftere.  Elle  (embloit  a  ce  coup  dévoie 
^tre  raflaiîée  de  fàng  ,  mais  elle  n'avoit  pas  encore  verfë  le 
plus  coupable.  Le  Rbi  qui  depuis  tant  de  temps  la  laîfioit 
le  nourrir  de  carnage,  devint  enfin  lui  même  à  ce  qu'on  ea 
crut  ,  une  de  ks  Vidimes.  Comme  il  étoit  en  fon  Palais  de 
CHelles  à  trois  lieues  de  Paris  où  il  prenoit  le   plaifir  de  la 

^.  chafle*,  unfodr  forttàfd  qu^  revenoit  de  cet  exercice  ,  & 

defoendoit  de  Cheval ,  un  aÛaâin  le  tua  de  deux  coups  de 
couteau.  Frédégohde  prévint  ,  dit-on  ,  par  ce  moyen  ,  ce 
qu'elle  avoir  a  craindre  pour  un  noauvais  commerce  que  le 
Roi  venoit  de  découvrir. 

.  CLOT  AIRE  II.  D  E  p  u  I  s  les  deux  Enfans  de  Frédégonde  dont  nous  avons. 
Lan  ;84.  parlé  ,  il  lui  en  étok  né  encore  deux.  L'un  mourut  de  la. 
même  maladie  que  fes  Frères^  peu  de  mois  après  fa  naiflancey 
&  le  demi»  n'avoit  que  quatre  mois  quand  Ion  Père  mourut* 
Frédégoode  voyant  donc  le  Roi  mort  ,  fe  refuoa  dans  l'E- 
glife  de  Paris  y  &  fë  mit  fous  la  iauvegarde  de  T'Evêque.  De 
cet  axile  elle  envoya  dire  au  Roi  Contran  :  »  Que  mon  Sei- 
»»  gneur  vienne  prendre  poffeffion  du  Royaume  de  fon  Frère,. 
Creg.  rur.  ny  ^>  car  je  n'ai  qu'un  petit  Enfant  que  je  defire  mettre  entre 

tt*  «.'4.  /•  ^*  7.  w  fcs  bras ,  &  m'y  Jetter  avec  lui.  y>  Gootran  vint  à  Paris  ^ 
où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie  de  tout  le  Peuple.  Chil- 
debert  le  jeune  Roi  d'Auftraiîe  y  vint  auffi ,  mais  on  lui  ea 
reûifa  l'entrée.  U  envoya  toutes  fols  des  députés  à  Contran 
lui  dire  de  fa  part  5  »  livrés^moi  l'homiciae  qui  ^  étranglé 
>3  ma  Tante ,  qui  a  tué  mon  Père  &  mon  C)ncle  ,  &  qui 
M  a  fait  mourir  mes  Confins,  w  On  voit  bien  par  la  à  qui 

H^  ^^  ^,^     I*on  fo  prenoit  de  tous  ces  meurtres  j  mais  Contran  le  con- 
tewa  de  répondre  qu'il  aviferoic  â  ce  qu^il  convicndroit  dft 
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feîrè- .  Frédégonde  cependant  accqÊt  de  la  mort  du  feu  Roi 
Ebnilfe  fbn  Chambellan  3  Gontran  parut  le  croire  ,  il  jura 

?u'il  le  feroit  mourir  &  qu'il  éteindroit  (a  race.  Ëbriilfe  voyant 
orage,  alla  fe  jetcer  dans  TEglife  <te  Saint  Martin  de  Tours  , 
azile  toujours  inviolable  -,  mais  il  ne  le  fiit  pas  de  ce  coup. 
Les  ordres  de  Gontran  n'ëtoient  pas  de  le  violer,  il  lavoit 
même  expreiTément  défendu  -y  ceux  de  Frédégonde  furent 
contraires  &  mieiœ  exécutés  s  Ebrulfe  fut  tué  dans  le  parvis 
de  cette  Eglifè  ^  &  fbn  afïaffin  le  fut  auflî.  Les  grands  de 
la  Cour  de  Chilperic  par  ordre  de  Gontran  fe  rendirent  au- 
près de  ion  Fils. à  Vitri ,  oii  cet  Enfant  étoit  à  nourrir  ,  le 
reconnurent  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Clotaire.  Gontran 
prit  le  Gouvernement  du  Royaume  ,  &  tâcha  d'y  mettre 
un  meilleur  ordre. 

Des  que  les  Citoyens  de  Roiien  eurent  appris  la  mort  de     Greg.  rnr.i»^ 
Chilperic  ,  ils  chafferent  Mélance,  rapellerent  Prétextât  leur  7*  »•  ^^•' 
Evêque  de  fbn  exil  ,  &  le  rétablirent  en  fbn  Siège.  Frédé- 
gonde y  comme  on  le  peut  juger ,  ne  le  put  voir  iàns  chagrin, 
elle  s'y  oppc^a  de  tout  fbn  pouvoir  ,  &  fbutint  que  l'on  ne 
pou  voit  recevoir  ainfî  un  Homme  dépofë  de  l'Office  ûcerdo- 
tal  ,  par  le  jugement  de  quarante  -  cinq  Evêques.  Prétextât    ^ 
vint  à  Paris  ,  fe  prefenta  devant  le  Roi  Gontran  ,  &  le  pria 
de  faire  examiner  lui  même  fà  caufè.  Le  Roi  voulut  pour 
cet  effet   afïèmbler   un    Concile  ,    mais  Ragnemode   Evê- 
que de  Paris  lui  reprefènta  que  cela  n'étoit  point  néceflaire  y 
&  lui  dit  au  nom  de  tous  les  autres  Evêques^  qu'au  Concile  de 
Paris ,  on  avoit  mis  Prétextât  en  Pénitence  ,  mais  qu'on  ne     y 
Tavoit  point  dépofè  de  l'Epifcopat  j  ainfl  le  Roi  le  reçût  ,  le     ^^^s^  ^«^-  ^*^ 
fît  manger  à  fa  table  ,  &  le  renvoya  dans  fbn  Eglife.  Frédé-  ^•'*'*'  ^^<^^ 

{jonde  fe  tenoit  toujours  dans  fbn  azile  5  fa  conkience ,  & 
!indignarion  du  Peuple  lui  difbient  aflez  ce  qu'elle  avo^t  â 
craindre  \  Gontran  jugea  a  propos  de  Moîgner  ^  ^  il  i'en-, 
voya  au  Château  du  Vaudreiiil  a  quatre  lîeucs  de  Roiien  ^oa 
Mélance  alla  fè  confbler  auprès  d'elle. 

.  L'année  fuivante  585  ,  fe  tint   à  Mâcon  im  Concile    ^'^  r*r- 
AfTemblé  des  Royaumçs  de  Bourgogne  &  Neufi^e  ;fousl'au-  /^^^7;.^^!'& 
tprité  du  Roi  .Gontran.  S.  Prétextât  y  aJîîfla  ,on  l'y  vit  en-  ^Ahb.Mdit'f.^%or 
jre  le$  Métropoliçams  >  dont  la  prééminence  fiu:  les  i^^^^a^f^^'  "*'-^ 
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Evêques  eft  fingulieretticnt  Éiarquée  en  ce  Condie.  H  s'éb6k 
occupé  dans  ion  exil  à  coMpofer  des  Qr^diôns  qu'il  récita  dam 
le  Concile:  »  Leftyle^au  Jugement  de  GrégoùredeToittày 
^  en  étx)it  Ecclefiaflique ,  èc  aSèz  raifimnable  par  aidroics  ^ 
i%  mais  il  y  avok  fî  peu  (fart,  &;  tant  de  fimplicicé,  qu'elles  ne 
yj  plurent  pas  à  tous.  »>  S'il  lès  vouloit  faire  app)KHi?er  ,  pout 
être  reçues  dans  l'afage  de  l'E^e  y  comme  cm  le  peut  croire^ 
te  fut  apparemment  la  r^ufbn  qui  les  fit  n^llger  ,  car  on 
h'admettoit  rien  dans  ks  Offices  pubHcs  ,  qui  n'eût  aiïez  de 
majefté  pour  être  relbeftable  à  toui. 

Le  Concile  de  Maçon  inftfuifît  le  Procès  des  Evêques  ac- 
Cufës  d'avoir  trempé  dans  la  ÉBiâion  d'un  cert^  GoiKlebaud 
qui  fe  diiant  Fils  du  Roi  Clotaire  L  s'étoit  fait  déclarer  Rdi 
dans  l'Aquitaine  j  &  les  ayant  jugés ,  il  travailla  à  remédieif 
a*ix  abus  qui  s^étoient  glifles  à  la  faveur  dts  trouWes  ,  par  de 
&ges  réglemens  de  DUcipline,  compris  en  vit^  Canons»  A  la 
tête  de  ces  Caftons  on  lit  ceci. 

>5  L  E  s  Evêques  Métropolitains  ^  Prilque  de  Lyon  ,Evance  de 
fr^f.  ô  Vienne  ,  Prétextât  de  Roiîen,  Bertrand  de  Bordeaux ,  Arte- 

M  nrdus  de  Sens  ,  Sulpice  de  Bourges ,  ayant  pris  fëance  avec 
»  leurs  Coévêques,  l'Evêque  Prifque  Patriarche  ^  (  c'efl-à-dire 
i^  premier  Père  ,  )  leur  parla  de  cette  forte.  Nous  rendons 
yy  grâces  à  notre  Dieu,  mes  Frères,  de  ce  que  nous  réunifiant 
»>  ai^oi^d'hui ,  ils  nous  donne  la  joye  de  nous  voir  en  une  heureufo 
»  ùinté.  Les  Métropolitains  répondirent  :  nous  nous  réjouiflbns , 
15  très  Samt  Frère ,  de  ce  eue  tous  les  Evêques  des  Etats  du 
13  .CSorieux  Roi  Gontran  (e  voyent  aflèmbiés  dam  un  même 
11  Concile*  Cefl  pour  nous  une  raiibn  de  prier  fans  ceflè  la 
>y  Divine  Majelbé  Qu'elle  confcrve  ce  Prince  ,  &  qtxt  tous 
»  membres  d'un  même  Corps  fous  Jésus  -  Chkist  noere 
w  chef ,  nous  puiffions  faire  ici  ce  qui  lui  fera  le  plus  agréable. 
9^  Les  autres  Evêques  dirent  :  nous  nous  tt](MiSc(Os  aum  ,  nés 
n  Saints  Pères  ,  de  nous  voir  id rétmis ,  aprësft'^air  été  û  loog- 
)>  temps  fëparés ,  mais  nous  vous  fuplions  de  dcmfie#  vos  or^ 
ts  dres  à  ce  qu*on  expédie  au  [^ûcôt  les  afiàires  qui  doivent 
»  fe  trdter  ,  de  peur  que  la  r^eur  de  lliyver  ne  nous  fîir- 
^t>  prenne  9  éc  ne  nous  denne  trop  kxig^temps  abfêns  de  nos 
^  Èglifès.  Tous  les  MétxopoUttins  diKBt  :  Avec  l'aide  da  Sd^ 
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I»  gnetir ,  nous  défixdrons  pax  uœ  commuoe  déùibérmon  ce 
^  que  nous  jugerons  néottktixe  ,  £(  nous  exhortons,  chacun  de 
i>  vous  de  notifier  à  tx>utçs  les  EgliTes  ce  que  le  Sainr  Erprie 
M  aura  diâ^.  par  notre  bouche ,  mtx  que  chacun  f^cbe  ce 
w  qu'il  eft  teau  d'obferver.  Cay  rindivilît^e  Triiûté  nous  ayant 
9»  AjQèmblés  eq  un  mêfne  Corps  ,  coixune  dans  uq  noéme  E{^ 
»  prit,  nous  devons  pourvoir  à  tout,  de  façon qujç  notre  iîlence 
fy  ne  nous  rende  pas  cowables  devant  Dieu ,  &  ne  fbft  pasr 
9>  une  ocçafion  de  ruine  a  nos  Peuples.  »  Après  cette  Préfacée 
fuivent  les  Canons  du  Concile  en  ces  ternes, 

«  Nous  voyons  que  le  Peuple  Chréd^^n  pK>fane  par  un     ^^*  ^-» 
93  téméraire  mépris  le  jour  du  Seigneur,  &  vacque  à  des  tra^ 
»  vaux  continu^  comnie  dans  les  autres  jours  i   chacun  de 
99  nous  avertira  iùr  ce  ppini  le  Peuple  qui  lui  eft  feuntts.  S'il 
99  fè  rend  docile  à  nos  avis,  ce  fera  Ion  avantage  >  fînon  ,  les 
99  coupables  encourront  les  peines  auxquelles  nous  les  con- 
99  damnons  de  la  parc  de  Dieu.  Vous  donc ,  Chrétiens ,  qui  ne 
9>  portés  pas  envain  ce  nom,  écoutez  notre  voix  ^  &  fçachez^ 
99  quil  nous  appartient  de  pourvoir  à  votre  bien ,  &  de  vous 
99  empêcher  cie  malfàire.  Gardez  le  joior  du  Dimanche ,  qui 
99  nous  a  régénérés  &  délivrés  du  péché  }  qu'aucun  de  vous 
99  ne  vacque  à  des  procédures ,  que  vcrfoimt  ne  fè  fafle  une 
99  nécefHté  d^  mettre  les  bo£uf$  fous  le  joug.  Paflez  toitt  ce 
99  jour  en  hymnes  &  louanges ,  ^refens  d'écrit  conune  de 
99  corps.  ''" 
99  y  ioig 
99  mes  ) 
99  car  c* 
99  figura 
99  ce  jou 

jufHce 

Cen'i 

reltet 

qu'il 

œuvri 

Ciel. 
99  avis , 
n  (fe  pli 


99 


99 
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M  g^nens.  Sî  c*èft  un  Avocat,  il  perdra  Ibo  offices  fi^éft'un 
•j  Payfàn  ,  ou  tm*  Efck^'e  ;'  il  aura  la  baftonnajde  j  iî<:'eft  luj 
M  Clerc  ou  iiti-  Wbiné  i;  il  fera  fépàré  pour  fîx  ihoîs  de  la  -So^ 
»  cietéde  fes'=ïrét^^Cette  fèvêrité  iious  fervira  àappaifer  le 
w  Seigtieiir,  &  dëtouriîéè  dé  deffiis  nous  d*autxes  diâriinens; 
w  La  nuit  iftême  qiii  fflrécédè  ce  jour^  &  qui  nous  a  rendus  à 
Ï3  la  lumière ,  nous  là  paflèrons  dans  des  veilles  fpiritueUes, 
»  &  'nous  n'y  dormirons  point ,  comme  font  ceux  qui  ne  fenc 
>•  Chrécfeais  que  de  nom  5  maïs  nous  veillerons  dans  les-Prietîes 
»3  &  œuvres  faintes.  ^ 

tan/^p  '  'Ï3  Nous  céiébrèrdtîS  en  grande  finderîté  &  fblemnîté  notre 
»  Pâque  ,  en  laquelle  le  Souverain  Prêtre  &  Pontife  s*eft 
yy  îxtmolé  pour  nos  péchés.  *C)h'ne  fera  en  ces  iîx  jours^au^ 
«>  curièTttiivt*j{ërvite  ,  'mîds  toôi  afller^blés ,  nous  les  paiïèrônS 
»  dans  le  cteaft'dies  Myinôès^^  dans  les  Sacrifices  ,4ouàût 
»  notre  Créateur  &  Rédempteur  le  fbir  ,  le  matin ,  4  midi. 
tétù  j.  :   M  N  o  u-S  avon^  appris  de  quelques  uns  de  nos  Frères  que 

ii  Yûn  n'ôbfer^e  pôîrit  le  jour  l^kîrae  du  Baptême  ^  Se  qu'on' 
w  adminiftre  te;'SàCftme[nt  '•  prenne  toutes  tes,  Fêtes  de^  Mar- 
yè  tyrs  ;  de  rtaîiiferequ*â.pèîne  s*en  trouvé-t-îl  ceux  ou  trçis  à 
»  la  Sainte  PâSque ,  que  Ton  puifle  régénérer  dç  Peau  &  du* 
»  SatetEfprit.  Nous  défendons  cet  ufage,  finonà  l'égard'  de 
*>  céax  'dont  lîne  infirmité  notable  ,  ou  k  mort  prochaine,  ne 
>»  permet  pàS'de  différer  te  Baptême  j  &  nou5  ordonnons 
M  qtte  'depuis  l'entrée  duXarême  ,  on  atjra  ibin  de.prefenter 
^  Its  Enfans  â  ï*Egltfê  ,  afin  quç  prépara  par  les  injpofitions' 
1^  des  mains ,  &  tes  ondîons  a  certains  jours  ,  ils  participent 
»  à  k  fotemnité  du  jour  légitime,  &  y  foient  régénérés ,  dcf 
^  façon  qu'ils  puîfTent,  fi  Dieu  leur  coraèrve  la  vie  ^  être  ad-' 
»  mis  aux  honneurs  du  Sacerdoce.  ^  Ceci  a  rapport  à- quel- 
ques anciens  Carions  qui  excluoiént  de  ces  iJonneuri  ceuxT 
qui  avoient  reçu  te  Baptême  en  maladte  ,  &  hors  les  jours 
folemnels  deftînés  à  l'adminiftration  de  ce  Sacrement. 
inf.4^  ,,  Nous  avoiis encore  appris  que  plufîeursChrédens  coôtxe 

n  le  cômmàhdénfièrit  dii  Seigneur  ,  &  le  devoir  de  Ibbéïfiance 
^'  fe  fèparent  de  k  ^Sofcîeté  de  leurs  Frères  ,  en  fefufimt  de 
5,  faire  leur  offrande  aux  Saints  Âutèb  :  Nous  ordonnons  que? 
^  t»usgéôéfaleiî«ent^  Hommes  &  femmes  ^  forpnt  Iç  Di-^' 
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t»  mabche  leur  oUadon  de  pain  &c  de  vin  ,  afin  que  par  ces 
.«•  offrandes  leurs  péchés  (oient  remis  ,  &  qu  ils  entrent  eu 
*>  participation  de  celles  d'Abel  &  des  autres  juftes. 

w  L  E  s  loix  divines  ont  ordonné  que  l'on  payât  aux  Prê-  csn.  r . 
^>  très  &  Minières  des  Autels  ià  dixme  <fe  tous  les  fruits,  pour 
w  leur  fervir  d'hérkage ,  afin  que  n'étant  pas  diftraits  par  d'au- 
:>»  tre  travail ,  ils  piment  vaquer  plus  librement  aux  fonéHons 
>î  ^irituelles  de  leur  miniftere.  Toute  TEgjiife  Chrétienne  â. 
*j  long-temps  confèrvé  ces  loix  inviolables  5  mais  aujourd'hui 
>5  on  Ites  anéantit  infenfiblement  prefoue  par  tout  5  c'eft  pour- 
M  quoi  nous  ordonnons  que  les  CoiHumes  anciennes  loient 
M  remîfes  en  vigueur,  &  que  fous  peine  d'excommunication, 
.M  l'on  paye  la  âxmc  i  ceux  qui  fervent  l'E^Uiè ,  afin  que  les 
M  Prêtres ,  en  état  d'en  faire  ui^  pour  le  fbulagement  des 
>•  Pauvres  &  la  délivrance  des  Captifs ,  rendent  efficaces  les 
M  Prières  qu'ils  font  pour  la  paix  &  le  falut  du  Peuple. 

M  Nous  défendons  aux  Prêtres,  fous  peine  de  dépofîtion,  Cdn,  4. 
»  d'offrir  le  Saint  Sacrifice  après  avoir  nungé  ou  bu.  Les 
M  Conciles  d'Afrique  Tonc  déjà  défini  de  même ,  en  ordoiv-, 
>»  nantque  les  Sacremens  de  l'Autel  ne  fcroient  célébrés  qu'a 
^>  jeun  ^  excepté  le  jour  anniverfiûre  de  la  Cène  jdu  Seigneur. 
n  A  l'égard  des  reftes  qui  feront  demeurez  de  cette  Sainte 
>i  Cène ,  on  amènera  le  Mercredi  ou  le  Vendredi  des  En- 
5»  fans  innocens  qui  feront  à  jeun  ^  &:  on  les  leur  donnera 
M  trempés  d'un  peu  de  via  ^>  On  voit  en  ce  CancHi  deux 
choies  remarquables ,  l'ancien  ufage  de  donner  les  particules 
^e  l'Euchariflie  aux  Enfans  5  &  celui  fle  célébrer  la  Mefic 
après  le  repas  le  Jeudi  Saint  ^  pour  reprefènter  la  première 
înfHturion  de  ce  Sacrement 

Comme  Pon  relifbit  félon  la  Coutume  à  tout  le  Concile  Cân.  7* 
les  Canons  oue  l'on  vient  d'entendre  ,  Prétextât  de  Rouejj , 
&  Pappoie  de  Chartres ,  dirent  i  w  Ordonnez  auflî  quelque 
w  chofe  en  faveur  des  Pauvres  affranchis  ,  qui  fous  U  pro- 
9>  teélion  de  l'Eglifè:,  n'en  font  que  plus  expofés  aux  vexations 
>•  des  Juges.  ,Qu'il  ne  ^it  permis  à  peribnne  de  les  traduire 
>y  à  leur  •  Tribunal ,  mais  a  celui  de  l'Evêque  ,  où  ils  enten- 
w  dront  juflice  &  vérité.  Le  Concile  répondit  :  il  eft  jufle 
fy  «k  défendre  t eux  qui  font  fous  la  proteoion  de  l'Eg^fe  ,  de 
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9*  k  nalks  de  leiçrs  ennemis:  Nous  ordonnons  tjue  l*Evêqtie 
é>  leul ,  ou  celui  <^p,  ^aiz  commis ,  pourront  connoîtie  de  k. 
n  caufe  de  ces  a^anc^s  ^  &  nous  le*  (défendons  à  tx>tic  aûtfe 
>»  ibus  peine  d'Anathême; 
a»,  t^  M  D'S  fâicr  Chrédens  oubliant  leup  Reli^on  enlèvent  de 

n^Eg^l^  F^itifs  qui  s'y  ^nt  i^etirés  }  nous  ne  fbuâHroB& 
éê  poôit  cette  violence»  &  nous  ordonnons  que  qtdconqîie  cra 
^  pér  la  crainte  du  châtiment ,.  ou  pour  éviter  l'oppreffioa 
M  de  quelque  PuiiHmt  y  fè  fera^  réfugié  au  fein  de  l^EgUfe  & 
w  MereV^y  demeurera  en  fiureté  jufqu*à  Tarrîvée  du  Pi&ec,  & 
^  qu'il  ne  fera  peonis  t  qui  que  ce  ibit  de  Pèn  arr^her.  Si  le» 
»  Fmices  du  monde  ont  voulu  oue  leurs  Statues  âiâ^t'des. 
^  aziies  inviokbles  ^  combien  plus  le  doivent  être  tes^  lieuk: 
«  Saints  ou  l*bn  s*cft:  mis  fous  la  garde  du  Roi  cdefte  &  im- 
w  naortel.  Si  cependant  cts  réfogiés  font  coupatffes'de  que*- 
w  que  crime  confidérable  ^  on  le  fera  connoîtrc  au^Pîêtte  v 
»  qui  preiïdra  coofeil  fur  ce  quil  faudra  faire. 

M  Ekco île  qûc  les  foix  les  nlus  ùcctéos  ayent  rcgfé  pre^- 
^  que  dès  la  naluance  du  Chrimamime  k  manière  de  j^er 
^  les  Evêques ,  k  témérité  des^  Hommes  ne  kifl&  pas  au  mé- 
»  mis  de  ces  bisr,  d'attenter  (ans  retenue  iîiries  Pontifèî  de 
»  biéuv  &  Ton  portp  contre  eux  la  violence  jufqul  les  esile- 
n  ver  de  leurs  Edifès ,  &  les  enfermer  dans  les  cachots  pu^cs. 
»  Nous  le  défendons  â  tout  Juge  iëcuBer.  Si  qae%ie  GnUki  do 
fy  Gédt  ft  trouve  en  difièrend  avec  un  Evêque ,  quil  pont  ùl 
»  plainte  à  fon  Métrc^K>fitain.  Cehii-d  appellera  rEveque  ao- 
»  cufè,  |)our  réponcire  enfepréfence  à  l*âccufateurv&  te  jirffr 
'^  £er.  $1  k  caufe  efl  4:elle  que  le  Métropolkaîh  âe  k  fi&fk 
»  ji^r  feul ,  il  appellera  un  ou  deux  dé  tes  G)évêqués ,  &  û 
»  cela  ne  ftdffit  pas  ,  ils  convoqueront  im  Concile  09  cous  les 
»^  Frères  aâemblés  abfoudront  ou  condamneront  Tacrafë.  "fl 
M  efl:  indigne  qa^  Evoque  ibit  arradié  de  û>n  Egfifêpar  les 
^  mains ,  ou-  par  les  ordres  de  cehiî  pour  lequel  il  ne  ccffe 
n  d'invoquer  Dieu  ,  &  auquel  il  a  tant  de  ibis  dîikibué  k 
99  Sainte  EueharifHe  pour  le  iâlut  de  fon  corps  &:  de  £>n  âme- 

yy  Et  ce  qœ nous  difÎMis  des  Evêques  nous  le-difbns  de 
»  tout  le  Clei^. 

»  Nqusi  devons  pratiquer  Tho^îtalité  ,.Jesus-Chris* 
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»>  nadon  particulière  une  inaiibn  d^hoipicalité ,  il  ne  faut  point 
%%  que  les  mifërables  qui  viennent  y  chercher  le  fbulagement 
si^  06  leur  i^oiière^  y  en  crouyencime  autre  par  les  dents  des 
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>5  chîèns.  Ce  font  des  hymnes  qui  doivent  retsentir  dûm  les 
M  Maifons  Epîfcopales  ,  &  non  des  aboyemens  j  ce  font  de 
M  bonnes  œuvres  qui  doivent  en  faire  la  fureté  ^  &  Mon  des 
w  morf  ures,  C*eft  une  chofe  odieufe  qu'une  Maifon  de  prières 
w  &  de  ioiianges  ^  foît  Thabitation  des  chiens  &  des  oifeaux 
n  de  proye.  >5  Les  François  en  faifoient  une  marque  de  kur 
Noblefle  ,•  mais  PEglife  avoit  d'autres  idées  -,  elle  rfétoit  pas 
née  comme  eux  dans  les  Forêts  de  Germanie. 

Cén.is^  w  Selon  Tordre  de  Dieu  ,  il  appartient  aux  Evêques  de 

»  régler  de  façon  toutes  chofos  ,  que  l*on  voye  fleurir  en 
M  tout  la  vigueur  des  anciens  Canons  ,  &  d'une  fainte  Dif- 
w  cipline;  En  confequence  lor(qu'un  Séailier  rencontrera  en 
>?  fon  chemin  un  Gferc  dans  tes  ordres  fàcrés ,  il  slnclkiera 
„  devant  lui  par  une  profonde  révérence.  Il  convient  à  un 
,,  Chrétien  de  rendre  cet  honneur  à  cekd  par  le  mihiftere  &: 
,,  les  bons  offices  duquel  il  participe  aux  fàcrés  droits  du 
,,  Ghrîftianifme.  Si  le  Clerc  &  le  Laïque  font  tous  dëte  à 
„  Cheval  ^  le  Laïque  le  faluCra  en  •  fe  découvrant  la  tête  y 
„  mais  fi  le  Clerc  eft  à  pied  &  le  Laïque  à  Cheval  ^  cehii- 
,,  ci  mettra  bied  à  terre  pour  lui  rendre  le  devoir  d'un  ref- 
yy  pedueUx  ialut ,  afin  que  le  Seigneur  qui  eft  la  vraie  cha- 
„  rite  y  prenne  en  l'un  &  en  l'autre  Et  complaifance  ,  &  leur 
yy  accorde  fon  amour. 

UM.i^>  w  La  Femme  d*un  Soudiacre  ,  d'un  Exordfte,  d'un  Aco- 

^  lythe,  ne  fe  remariera  point  après  fà  mort.  Si  eJHczl'a  fait, 
y^  elle  fera  fèparée  du  fecond  mari  ,  &  renfermée  dans  un 
^  Monaftere  pour  y  pafler  le  refte  de  fes  jours.  ' 

€âM*it*  '  ,,  L' B  G  L I S  E  Catholique  abhorre  les  con  jondioos  inceftueu* 

yy  fes,  oui  felon  les  loix  ne  méritent  pas  le  nom  de  mariage  , 
yy  &  menace  des  peines  les  plus  rigoureufes  ces  impudiques 
yy  emportés ,  qui  fans  refpeâ  pour  le  fang  de  leur  naiflàncc 
„  fe  vautrent  comme  de  faks  pourceaux  dans  leurs  propres 
„  ordures. 

^^»*  ^7*  55  On  ouvre  quelquefois  les  Sépulchres  des  Morts  pour  y 

,,  remettre  d'autres  Corps  ,  avant  que  les  premiers  foient 
„  confumés ,  &  même  on  le  fait  darts  les  Sépulchres  d'autruî, 
,,  fans  la  permiffion  de  ceux  à  qui  ils  appartiennent.  Nous  le 
„  défendons  fous  peine  d'exhunjation  de  ces  Corps  y  ainfî  qu'il 
,5  eft  porté  par  les  loix. 
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w  Plusieurs  Clencs   peu  circonfpeds,  fréauentent  lt&    dm.  15. 
*>  lieux  ou  Ton  juge  les  coupables.^  Nous  leur  défendons  de  fe 
5,  trouver  aux  Jugeniens  ^  ni  aux  é^eci^fl^ns  des.  criminels  ^ 
5,  fous  peine  d'être  dépofés  de  leur  ordre, 

^,  Enfin  le  Concile  a  ordonné  que  ,  conformément  aux  C4».  *<>; 
„  Réglemcns  de  nos  Pères  ,  Ton  aflèmblera  le  Concile  géné- 
„  rai  tous  les  trois  ans ,  afin  que  les  Evêques  puiflent  traiter 
5,  ks  affaires  qui  fe  prélenteront  pour  le  bon  ordre  de  la 
,,  Religion  &  régler  toutes  choies  avec  juftice.  Ce  fera  à 
,,  TEvcque  Métropolitain  de  Lyon  de  le  convoquer  avec  l*ap- 
r,  probation  de  notre  magnifique  Prince  qui  voudra  bien  in- 
,,  diquer  un  lieu  commo<&.  ^  quelqu'un  méprifè  cette  ordon- 
„  nance,  ou  s'excuie  ùxc  qudque  raifon  qi)i  foitenfuite  trouvée 
9,  fauâe,  il  demeurera  fèparé  de  la^  Communion  &  de  la 
„  Charité  de  fes  Frères ,  ju/qu^au  prochain  Concile.  „  Tels 
font  les  Canons  du  fëcond  Concile  de  Mâcon ,  auquel  affifta 
S.  Prétextât  depuis  fon  retour^  &  y  fotifcrivit  le  troifiéme  après 
Prifque  de  Lyon.  La  matière  en  étant  preique  toute  différente  de 
celles  des  Conciles  précedens ,  nous  avons  cru  devoir  les  ra* 
porter  auffi  prefqu'en  enrier.  Avec  des  ré^s  toujours  refpec- 
tables  ,  ces  morceaux  nous  donnent  THUtoire  la  plus  éxade 
&  la  plus  naturelle  dos  perfonnes ,  du  goût ,  &  des  mœurs 
du»  temps. 

Après  le  Concile  de  Mâcon.  S.  Prétextât  retourné  dans      rm  de  s 
fon  Eglife  y  acheva  Wentôt  ùl  vie  perfëcutée-   Frédégonde  prétextât. 
fon  ennemie  avoir  bien  perdu  de  fon  autorité  y  mais  elle  n*a-  '  i;^  ^g^, 
voit  rien  perdu  de  h  malice  ,  &  fon  impuifÉmce  de  nuire     ^^^    ^^  ^.. 
auflî  ouvertement  comme  autrefois  ,  ne  faifoit  que  Panimer  t.  ^^\iT 
aux  plus  noires  tralûfons,  L*Evèquc  Prétextât  ^  que  le  fouvenir 
de  its  foiblcfïes  pafïèes  rendoit  plus  courageux ,  ne  put  gar- 
der le  fîlence  fur  les  crimes  de  cette  autre  Jezabel.  Elle  étoît 
plus  fouvent  à  Roiien  qu  au  Vaudreuil ,  &  le  foandale  qu*eUe 
y  donnoit  animoît  le  zélé  du  Saint  Evêaue.  Un  jour  qu'il  lui 
en  faifoit  fès  remontrances  avec  force,  eUe  lui  dit  que  le  temps 
▼iendroit  qu'il  iroît  revoir  le  lieu  de  fon  baniflement  Prétex- 
tât répondit  :  ,,  J'ai  toujours  été  Evêque  &  dans  mon  banifle- 
,,  ment  &  hors  de  mon  baniflement ,  je  le  fîiis ,  &  le  ferai: 
yy  mais  vous,  Madame,  vous  ne  ferez  pas  toujours  Reine»  De 
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^  c&  btniileinenc»  par  k  gçace  de  Dku ,  je  fuis  rapeflé  ait 
^,  Royaume,  6c  vous  du  Trône  vous  deioaidrez  dan$  iVtbima 
^  Hélas  !.  qu'il  vous  vaudroit  bien  mieux  qiûaer  toutes  ces, 
^  folies  &:  ces  méchancetés,  âc  vous  appliquer  à  de  meilleures 
^  choies ,  que  de  vous  livrer  à  la  vanité  de  vos  peoiees  fie  a 
„  la  boiitUance  ardeur  de  vos  paffîons ,  qui  vous  Mnporcenc 
^  fans  r^le  ni  meiùre  }  a&i  que  vous  pimiez^jettaravec  plus 
^  de  libené.  vos  reeards  (iir  les  biens  d*u»e  vie  étemelle ,  6c, 
„  dans  cette  pabc  élever  avec  ibin  le:  Pnnce  que  Dmi  vou& 
I,  a  donné.  ^ 

.  P&iT  EXT  AT  ne  donna  pas  impunément  des  avis  de  cette 
e(pece  ;  Frédégonde  le  quitta  pleine  de  colère  ,  &t  le  Di- 
manche fuivanc  le  Saint  Èvéque  étant  allé  de  grand  matin  i 
l^gliie  y  chantiott  l'Office  avec  £m  Cle^  ,  Icdqu'un  ailàffia 
le  firapa  d^im  caiof  de  poignard  Ibus  r^fleliér  Il^etta  un  cri 
pour  appeUer  Tes  Clercs  ^  mais  la  barreur  les  &\fit.  ^  &  per^ 
wmne  ne  vintà  lui  Cèpeodanc  il  courue  à  TAutel  3c  les  mains 
pleines  de  ion  iang  il  les  éoeadit  deflus ,  hiÙLot  i  Dien  par 
une  courte  pricsre  h  Sacrifice  de  fz  vie.  U  y  pne  pe^l^être 
auffi  le  Viatique^u  Corps  6c  du  Sang  de  J  ESVs^CHB.fST} 
r^*'^!i£/2^**  c*eft  ce  que  dit  un  Auteur  qui  écrivit  dam  Vonziéme  ikde 
tHiftoîre  des  Archevêques  de  RjQiien  v  6c  qw)iqBe  Grégoire 
dé  Tours  ne  le  dife  pas  expreflement ,  on  peut  enicore  datH 
aer  ce  fyos  i  fès  parc^.  Dans  ces  entrefaites  lis  DomefH- 
ques  du  Saint.  Eveaue  jaccoiuw  rempoatérmt  dan^.À-ChanH 
bre.  Là,  Frédégonœ  elle  même  le  vint  viiîœr,  fie  s*aprocliant 
lui  dk  :  „  Nous,  n*avions  pas;i}eibitt  ,  très  Saint  Eveque  ,  ni 
^,  nous  ni  votre  Peuple ,  qu'une  pareille  chofè  vous  airivât , 
^  mais  plût  à  Dita  que  t*on  nous  dît  qui  a  oomnm  un  fl 
„  grand  attentat.  „  Préœxtat  qui  nignoroit  pas  d*oà  hà  ve^ 
noit  le  coup  qui  Tavoit  fîappé  ,  lui  répondit  avec  une  Êdnte- 
liberté.  „  Éh  quelle  main  auroit  £m  une  a<5tioaii  iK>ire ,  û- 
9,  non  ^e  qui  a  meuroi  letf  Rois  y  qui  ^  vtrfé  tant  de  Ai^ 
^  innocent ,  &  fait  tant  de  maux  à  ce  Royaume?  „  La  Reine 
fei^t  de  ne  pas  l'entendre  &  lui  dit  encore  3  „  Noœ  avons 
^  ici  dhabUes  Médecins  qui  pourront  vous  guérir  ^  (buffi-ez 
,4  qu'ils  vous  viemient  viittei;  „  Cela  n'efl  pas  néceflaire  ^ 
véj^mt  l*£vêque ,  ,^  L'heure  eft  venue  qu'il  plaît  à  Dieu  de 
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"yf  m*âppeUw  )  mais  vous  qm  êc^  Tauceur  de  ions  ces  crimet, 
yj  vous  ferez  chaîne  de  malediâîons  dès  ce  monde,  &  Dieu 
,,  vengera  far  vous  le  Étng cpie  vous  avez verfë.  ^  LaRcine 
ft  récua  a>ufre£ce  de  conhmon ,  &  le^Saint  £vêque  expira 
peu  après. 

La  cmdktmmon  fut  grande  à  Rottca  Les  Francis  fïnu 
tout  qcd  s'écoiefit  établis  en  cette  Ville  >  ne  pouvoient  cga^ 
tenir  leur  indignati<m ,  &  llia  des  plus  confidéraUes  d'entr^eific 
eut  bien  le  coura^  d'aller  la  ^e  éclater  aux  yeux  même 
de  la  Reine  Se  dans  ion  Palais.,,  Vous  avez  bien  âût  du  mal 
„  depms  que  vous  êtes  au  monde  ,.  lui  dit  ce  généreux  Fraa- 
.^  çois  ,  n^ds  vous  n  en  euifiez  ooint  fait  encsNre  afiez  ,  fî  vous 
n^aviez  fait  mectfc  à  mort  le  grand  Prêtre  du  Sd^ur. 
^  Qie  Dieu  feit  bientôt  le  vei^eur  du  £ing  innoceiic  $  pour 
nous  y  tous  tsuit  que  œus  fbmmes ,  n'ea  doutez  pomt  ^ 
Madame  ,  noœ  irons  jufcpi'àl'briguie  de  ce  fbr&it, &;  nous 
prendrons  de  fi  bonnes  mefiires  qqe  voui  ferez  hors  d'étatt 
^,  de  commettre  de  pac^  actenctts.  „  Ce  Seigneur  après  oe 
-difcours:  vodblt  fe  rétirer  ^  bi^iue  'Frédégonde  dK^muLuac 
tirofondiément  fa  colère  ^  llnvica  de  reAer  à  dîner  chez  eUc 
il  le  refuâ ,  mais  die  le  pre0a  de  boire  au  moms  un  coup^ 
afin  qifil  ne  fut  pas  dit  q^'il  fbtdt  d'une  Mâi&n  Royale  fans 
preneur  quelque  chofe»  U  accepta  donc  un  coup  de  vin  "d*  àlK 
fintbe ,  boîâbn  4^  ofdihâire  a  ces  anciens  Peuples.  Ce  brâ» 
mpJétok  einpoiibnné ,  &  ûcèt  que  cet  H^nme  l'eut  bût  ^ 
â  kioàt  une  douleur  ai^  ,  comme  fi  (m  lui  eut  dédûré  le& 
entrailles  ,  fi  Inen  que  fe  tournant  vers  cemc  de  fes  amis 
?qui  i'accompagnoîènt  :  „  Fuiee  mlfëraUes ,  leur  dit-il ,  fluez 
n  le  maliieurque  je  n^^  pà  éviter,  fi  vous  ne  voulez  périr 
^  comme  moi.  „  H  perdit  aufficÊt  la  vue  &  ^n  le  mit  è 
Cheval  pour  Remporter  chez  lui ,  mais  la  mort  trop  pf^^npce 
ne  lut  donna  pas  le  temps  d'y  aniven 

RôMACHAiRK  Evêque  de  Coutances  ayant  eu  avis  de 
Ja  mort  de  S-  Prétextât- vînt  à  Rotten  ,  &  célébra  fes  ftmé-yj^f^'*'  ^^  ** 
irailles.  Leudovdde  Evêque  de  Bayeux  y  vint  auffi ,  &  comme 
çremîa  Suffragant  prit  ïbîn  de  cette  Jtelîfè  defbléc.  Cet  Evê- 
que avdt  eu  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  du  Roi  Chilpe-^ 
ne.  U  parott  qu'il  y  eeût  pté&nt  l0r%e  Gâes  Evêque  àt 
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i  à  la  .Cwr/du 

iîgQâr  k  craicé 
ifi  cpf«»une.<cle 
x>qiUnce  i€>ute«> 

une  letofp  çîrca- 
iDeivKxc  oaottnU 
6  U  f«mi»  toiices 

eut  d^caoïeri: 

ïv€^4e  fiçsiinter- 

I  peH(HWQ$  ioup- 

:cuferent..F«ôdé- 

^ançe.  LÎts  com- 

e  kl  mirent  en 

nouveau  ciime, 

îfs  avoi^Qic  éié 

apofté^;pour  Ta^Iafliner,  ^.mais  fes  gens  &  fes  amis  firent  fi  bonne 

garde  aucom:  de  liu^  qu'on  ne  trouva  point  le  moyen  de  lui 

nuire. 

Toute  inutile  que  paroifle  la  recherche  d'un  arîme'par 
la  difficulté  de  punir  le  coupable  y  elle  fert  au  nioins  à  le 
couvrir  d^infaraie  :  toute,  k  France  entendit  avet  horreur  le 
jecit  du  noir  attentat,  comiois  en  la  perfbnne  de  rjEvçqqe  de 
Rouen,  &  d^tefta  k  main  fapilcge. que  k  bn4t  publk  en 
<iifbit  coupable.  Le  Roi  Gontran  ne  put  ie  refukr  au  zék  de 
la  JufHce,  U  envoya  trois  Evêques,  Aithtmt  de  Sens  ^  Veraa 
de  Çhalons,  &  Agreçe  de  Troyes  ,  à  la  Cour  .du  jeune  Glo- 
taire ,  pour  en  faire  denouveUb»  iniformations  ^  &  demander 
que  la  perfbnne  conv^ncuë  du  crime  fut  .pr^fêntée  devant  lui. 
Les  Evêques  firent  leur  aHtmiiifîon ,  mais  les  Seigneurs  de  k 
Cour  de  Clotaire  leur  répondirent  :  ,,  Ces  avions  nous  dé- 
p  pkiient  infiniment  ,  &  plus  nous  y  penfbns  ,  plus  nous  dé- 
}^  firpn^  Gu'çÙes  fbient  punies.  Mais  u  quelqu'un  en  eft  trouvé 
M  coupabk  fiarmi  nous ,  il  ne  peut  être  mené  dçvant  votrç 

Roi. 
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nà  HoK  Npos"  avons  ttn  Roi  tomme  vous ,  8c  dépûficaires  de 

yy  fk  pui^&tice ,  nous  pouvons  nous  mêmes  faire  juitice  de  ceux 

>3  qui  nous  appartiennent.  Scadbez  donc,  leur  répondirent  les 

j^  Ëvêques ,  que  fi  vous  qp  Ja  faites  pas  ,  notre  Roi  viendra 

^  la  faire  lui  même  àmain  amiée  s  car  il  éfl:  viiible  à  tous 

^  que  cel|e4à  même  a  fait  tuer  l'Bvêque  ,  qui  par  (ts  maléfices 

»  a  fait  perîr  le  Fr^nçoi^.  „  Ainit  fe  retirèrent  ces  Evêque^ 

fans  autre  réponfe  ,  api'ès  avoir  néanmoins  conjuré  qu'on  ne 

feufFrit  pas  que  Mélaoce  qui  avoit  occupé  le  Siège  de  Rctlen 

pendwt  l'eidl  4e  Prétextât  ^  fut   jamais  rétabli  dans  cette 

Eglife.  Tout  cela  n'y  fit  rien  j  Frédégpnde,  pour  détourner  de 

defTus  elle  Popprdbife  qui  la  couvroit,  fit  prendre  celui  de  (es     Grtg.tur.  ini. 

Efclaves  qui  avoit  été  raf&flîn ,  &  le  fit  fufHger ,  lui  dïfànt  ;  ^*-  ^-  *•  ^i- 

M  C'efl  toi ,  maiheure!iix,  qui  as  atdré  fur  moi  cette  calomnie 

„  en  tuant  l'Evêquc  de  Rouen  }  ,,  puis  elle  le  livra  au  Neveu^ 

du  Défunt  pour  en  faire  ji^tice.  Cet  £fdave  lui  avott  appa« 

remment  promb  qu'il  n'avotierolt  rien  j  mais  la  torture  ou  il 

^t  mis  ,  5c  les^emords  de  fa  confcience  lui  arrachèrent  la 

vérité.  Il  Cixifefla  qu'il  avoit  reçu  cent  écus  de  Frédégonde 

pour  faire  le  coup  ,  cinquante  de  Melance ,  &  citiauante  de 

rArdbidiacrc  de  Roiien  ,   avec  promefle  d'affrancnifïemenfc 

pour  lui  &  pour  fa  Femme.  Siar  cette  cc»ifefïîôn  le  Neveu  de 

rEvêque  fans  autre  fpmie  tira  ion  ^pée  ^ 

Cefl  txAite  h  juftice  ^ui  fut  f^te ,  &  j 

irime  fi  noDoire  ,  Frédi^oade  iKxoùtumt 

rien  ,  eut  encore  la  hardiefïe  &  le  pou 

lance  fur  leJSiége  de  RoUen.  Plus  cette  Fe 

1)lus  elle  ^oit  redoutée  5  Gcmtran  liû  m{ 
e  zélé  qu'il  avoit  fait  paroître  dans  la 
de  S,  Prétextât.  Elle  envoya  divçrfes  f 
continuer  fur  lui  fes  honucides  ,  elle  en 
même  aChildebert ,  &  à  la  Reine  Brunefaault'  fâ^Mere.  Tous 
çt^  aflàffins  arrêtés  dédarérent  haut^ent  qui  Içs  avoit  en^ 
voyés  ^  &  nonobflant  cela  elle  fçut  fc  fbutenir  contre  tous , 
^  recouvrer  chac^oe  jour  ix  piuflànce  fous  Tautoritt^  de  fbn 
fils. 

Cbpenda>ït  Gontran  voyant  que  l'Eglifè  tfavoît  point 

^u  de  fatisf^uStiQU  4e  jla  niort  de  $»  Prétextât ,  avoit  toujours 

'  -      -       ^  Z 
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cette  affaire  à  cœur^  ;  Ujânvim  ■te  fKoi  Childcbeit  fim  Nevcûf 
de  s'unir  à  loi  çovx.  dJ^fm^Qt  les  Evêques^  de  leurs  ICioyaiimes  ^ 
6c, xei3^  un  Comile  g^éral^  &  Grégoire  de  Tours  tfétanr  alors 
Ofef.  Tur.iiK  ttQUvé  <à.l»  CpUT  4p  Childebert ,  ce  Prince  le  députa  vera 
?.  Mf.  lo*        Gtiwîtran  pour  lui  laiïç  rcponiè  fur  cette  propofition.  ^  Vous 
19  avez  demandé  ap  Rx>î  ^otre  Neveu  ^  lui  dit  fEvêque  ,  de 
»  faire  aflGembler  les  Prélats  de  (on  Royaume  pour  régjfer  plu- 
»  fieurs  points  j  mais  ce  Prince  croircrit  ^us  à  propos  que  ^ 
^  (X)nforiuiément  aux  Canons  ,  chaque  Méoropolita^  afiët!^ 
„  blât  fes    Comprovinciauxî  pour  corrigei  par  un  jugement 
^  canonique  ce  ^  fe  trouve  de  mal  èo  dwu^  Province^ 
^  En  effet  on  ne,  voit  point  de  raifon  de  Éttre  au}ourd*hm  une 
^y  telle  AffembM^-  ira  foi  de  j['£gli&  n'eft  poicif  attaquée,  3 
^  ne  s'eleve  ancq^ehéréfie^  nduveUe  ^  o&  eft  donc  la  iK^c^té 
^^  d'aflèmWer  à  da  fois  tant  d'Evêques  ?  „  A  «cela  le  Roi  répar- 
*tit  :  „  IH  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  ont  befoin  <^re  exa- 
^  minées  y  tles  contdtatîons: ,  dts  ii^uftices^ des  tnceftësf 
^y  mais  la  principale  affdre,  fit  kt<aufe  <fe*x)ieu  >  fi^ijue 
„  vo^as  dpve*  kHormw  du  meurtre  de  TBvêque  Prétextacv  yy 
Û  awfit  déjà  indiqué  le  temps  de  ce  Concile ,  ^  il  le  proro- 
gea juiqu'aux  Jodrades  de  Juifiec  :  mais  on  n'a  aucune  comioiiP 
Imcç  qd%(k  6ok  eâ^âivomenc  t&nn  y  ta  même  <|a11  k  £>it 
£ut.34uqme  ÂflemhléQ  Pr<>vincidb  à  ce  ihjet.         '    - 

VEtG^isi  bonpic:  &  Pnétenat  comme  Martyr  y  k  vingt» 
Mio^r.  Pêm.  quatrième  de  Février.  Plufîeurs  ont  écrit  quH  avmt  écé  tué 
&  Gdi.  x^vebr.  ^  -^^  derPâq^cs ,  parce  que  Grégoire  <fe  ToU«  a  dit  que 
ceifufcle  jour  dbk  Refunreâion  du  Sei^eur  j  mais  tout  Dî-- 
mandie  ejl  Je  .par  de  k  Refurrcâton  du  Seî^ieur  ,  fit  l'on 
trouve  que  le  vir^-quatrîéme  de  février  écoit  un  DSitianche 
en  cette  axmée  586»  On  ne  voit  en  la  vie  de  c6  Samt  Evêque 
£d  Miracles  y  m  aâions  bien  éclatantes  de  iamteté/Mds  lët 
Miracles  ne  i^nt  pas  les  Saints ,  fie  ne  fes  fdvent  pas  tpâjôutti 
Au  fiirplus^  nous  ne  i^vons  pas  tout  ce  qu'à  fait  ce  Saine 
Grégoire  de  Tours  ,  qm  feul  nous  Ta  fait  connoître,  ne  ^étoit 
|>as  pcopofè  d'écrire  Ùl  vie  ,  mais  lUiftoire  àts  Franijoîs  ,  fie 
il  n'a  rapporeé  de  Im  ,  que  ce  qui  touchoit  Icmi  fiijet.  Si  nouK 

L découvrons  quelque  foibleflè,  il  n'eft  pas  néceflâire  pour 
fe  Saint  de  a^avoir  jamais  i^t  de  fautes  ^  mais  de  les  avoik^ 


Digitized  by 


Google 


DB  LAi  FrOV1KC11>E  Nd^lCW^AÏf DIE.  1 /9 

bien  '*ép«lécs ,  ]Ô4j iî^  Dieu  a  permb  Oiie  la  coiîtooflbûStnee  en  feît 
pl^tpfi  veniië^GDus.yque  ceile  de  dhdfesplus  écSflances,  c^eft 
qu'il  ¥e«  nous  bftruire  par  les  fautes  des  Saints  ^ctomrtie  par 
leurs  vertus.  La  vie  d*un  vrai  Pafteur  ,  toute  fînntple  &  com- 
mune qu*cileparroifle^eft  une  vîe  tdûjours  fâinte  ,  &  une 
pratîoue  continuelle  de  twites  les  vertv^  y  ce  fut  le  caraâiere 
dt  celle  de  S.  Prénaaat.  Le  fbm  qu'il  eût  dfe  fe  trouver  janxx 
Coodlesavec  les  plus  Saints  Evoques  de  (on  temps  *  nous 
répood  de  (on  amour  pour  TEglife  ,  pour  Éi  Dîfcipfine  &  . 
pour  &  FoL  L*affeâicfli  de  fed  Peuple  malgré  fes  dâgrates , 
Se  lefiidéfenfojwrs  qu'il  trouva  conwe  l'oppr^îon  des  grands, 
fent-fpi  de  Teftime  &  du  rdpeA  que  l'on  avoit  pour  jS  vertu, 
-&  la  cauife  de  (z  mort  fait  ton  plus  glorieux!  éloge.  Son  Mar- 
tyre ne  &t  pas  du  genre  des  Martyres  endurés  pour  la  Foi  5 
mais  l'Eglife  honore  en  lui  le  zélé  d'un  JeàfihBaptifte  qui  le  fît 
la  vicBme  d'une  autre  rtérodias  ,  &  (on  feng  f épandu  pour  la  Oreg.rt^r.  H//f. 
juftice  &  les  bonnes  mœurs  ,  rendit  un  (blcmnel  témoignage  à  ^^'^^^'^'  .^.^.m* 
la  pureté, de  l'Evangile  dont  il  ét«t  le  Minîfti-e. 

Lbudovalde  Evêque  de  BaYeux,  fut  très  confîdferé  à  leudovalde 
U  Cour  du  RoiGontcan.  Un  Seigneor  dcfonDiocèfe  nommé  E^-^i^^^r^*"- 
Baddon  ayant  été  arrêté  à  Châlons  ,  où  ce  Prince  terioit  (à 
•  Cour ,  conMne  complice  d'une  confpiratîon  contre  le  Roi , 
l^Evêque  Leudovalde  y  alla  Oc  il  obtint  là  grâce  èc  la  liberté 
4lu  Pri(onnier.  Depuis  cette  particularité  nous  n'avoœ  plus  de 
connoidànce  de  ceD  Evêaue.  «t 

I  L  y  avoît  dans  le  même  temps  à  Avranches  uh^Evêqùc  leudovalde 
^de  même  nom,  dont  parle  Gtégoire  de  Tours  au  ïècond  Li-  fi^*  d'Avranches. 
▼re  des  Miracles  de  S.  Martin.  Cet  Evêque  envoya  à  Tours  ^.f  ^^'^^J^;  /£ 
un  Prêtre  <ie  (on  Eglife  demander  des  Reliques  drf  ce  Saint.  T!  w/.  3^. 
il  en  obtint,  &  lorfiju'il  les  tranfportm ,  un  paralytique  oui  (e  > 

tfoui^a  dans  le  chemin  ,  bai£t  le  if^oile  qui  couvroit  le  keli- 
<|uaire.  Le  mouvement  &  la  forcer  lui  furent  aoiStôt  rendus  \ 
èc  il  s*en  recouma  chez  lui  guéri.  Le  bruit  5*en  étant  répandu 
100  Aveugle  accourut  aux  Saintes  Reliques  avec  (on  guide  ^  U 
arriva  îonqtfon  les  dépo(bit  fur  l'Autel ,  &  après  le  Service 
Divin  achevé  il  recouvra  b  vue.  Une  Femme  qui  avoit  été 
lQng*-temps  muflue  y  reçut  au(fi  Fu(age  de  la  parole.  C'eft  ce 
•^e.noitf  rapporte  k  même  Hifkoden  ^  &  c'e^de  ce  ie^ 
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;/0  N  nç  voît  plus»  rîeh  de'  Rôfnâ^ftfë  "Evèépit  dëPCbutan- 

b  S.  Précéictàtr,  ôc  Pon 

^diitàtoces  l'honore  ibiis 

e^ourdéNcivembïerîl 

fon  Iilv6càtidB,«'^afife 

t^om.         -     ^•'^'•'" 

Tin  de  s.Evi  .  ^^e  Poh  troove  éncëre 

l'an  s$(^  573,  luccèda  Rodoben: 

.  ^^'-  ^-  «  e  Saint  Homme  av<b$t 

f^'^]'^'''^  labié  par  Tes  exemples 

c  à  lui  de  toutes  paria, 
Difcîples  ,*  on  pour  lui 
Roi  d'Atrftrafie  &'k 
1er  de  fà  faîtiteté  et  de 
/ïonaftéré.  -  Arrivé$'*^prcs 
BC  fît  mettre  tout  fbn 
.   ,  /ec  rfefped.  Les  Clercs 

leurs 'orhtemens-,  maïs 

ReTiqtres  iju'îls  ^àvoîent 

ever ,  jufatf a  ce  que  fci 

une  EgBte  en  lliontieUr 

de  la  Sainte  Vierge  ,  &  de   donner  au  Saint  vtn  Autel  de 

Marbre.  La  Reine  acquita  fôn  vœu  par  la  conftrtidion  de 

cet  Autel  &  de  cette  E^ife  ^  entre  la  Forêt  d'Oùcfec  &  h 

Rivière  de  Carentone,  L'Auteur  de  ta  vie  du  Saint  ne  nous 

priturtUit.  4.  dit  rien  de  cette  vifite^  maïs  le  Moine  de  S.  Evrou  la  raporte 

fur  la-  tradition  des  anciens  ,  &c  nous  apprend  que  cette  Èglife 

(ubfîftoit  de  fon  temps  avec  plufîeiurs  vefttges  d'une  ancîenmc 

habitation  ,  que  Ton  difoft  avoir  été  autrefois  un  Monaftere 

de  Filles.  Peut-être  tE^fe  dé  Notre-Dame  du  Bois  la  reprefente- 

jc-elle  aujourdlxuî*. 

Selon  le  même  Ecrivain  le  Roi  demeura  trois  jours  au 
Monaftere  ^  &  lui  fit  donation  par  un  Adte  autentique  de 
^uatre-yingt-dix-neijf  Villages  ou  Métairies*  Ce  fait  pourroic: 
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DE-t  A  Pj(.ÔVIîT,CE 

être  fùfpê4,<le  fùppoEtipp^ 
beK  n'avoiC;  aucun  droji  ,çlap 
.Royauipç  à^  jeune  Çlptaire  i 
d'ailleurs  aflèz  appuyé  ,  ceci 

f'  jaroîf:  que  ce?  Princes  avoiep 
es  Royaumes  les- uns  des  auci 

de  la  douzième  année  de  ce  jip.Grtg.Tur»», 

&  lui  ,   pîu:  lequel  plufîeurs  m,  9.  mm.  10. 

d^oixf.  y  quoi  Qu'elles  ne  fiiiïèi 
tr*autres  la  ViÛe  d'Avrauches 
aucunement  ai^y--^^  -  ""^  •*~*'"^ 

Avec  ces  m 
naftere^^tant  { 
de  tous  ces  Me 

douzième  fiécle  '^•^'*^'  ^'fi* 

le  plus  confidén 
le  gouverna  toi 
dan$  la  pratiqu 

année  de  ;iâ  Fo  ,^.  ^Mr.  /*.  é. 

«ei^  quieiue^  14. 

Eahia$.  Cela  pt  u.  s.  ntm 

.Tours  fait  mer  ^^»"^,^- 

ces  y  la  même  a  ;  vitâm. 

de  GlanfeUille 
Pbndant 
Evroifc/cç-bou 
fans,  leur  rends 
dre.  Un  de  fts 
avoir  reçu  le  S 
s'étant  proftetn 
pour  le  recevc 
été  auffi  empo; 
un  Cercueil  & 
Sa  mort  étoit 
y  paroiflbit  né 
Le  Saint  toudb 
Dieu  de  rendre  la  ?ie  à  ce  Religieux ,  &  il  obtint  encore  cetts^ 

gracCr 
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Tqut  âgé  q^'4tt^t;.,S^Evtwl1Uioute^oit  tpus  qs^  pravaux 
av^c  une  fçrcede  Jeaner;Horame  iâns  rien  ^elaclier  ,  ni  auk 
ni  jour  de  fbn  application  à  lire  &  à  prier  y  livré  à  une  mç/cjîr 
tarion  continuelle ,  il  n'avpit  d'autres  defîrs  que  de  contempler, 
&  d'adorer  la  face  de  fon  Dieu.  Enfin  JÉpn  temps  ^nt  venu/ 
une  fièvre  le  confuroa  doucenwnt  Tefpace.  de  quarante  -  fept 
jours ,  pendant  leiquels  il  ne  prit  d'autre  nourriture  que  la 
Sainte  Euchariûie.  Ses  Religieux  accouroient  de  «>us  les  Mo- 
nafteres  pour  le  voir ,  &  entendre  encore  de  Ùl  bouche  la  par 
rôle  de  vie  qu'il  ne  cefloit  de  leur,  diftribuer.  Us  le  prioient 
ayec  larmes  de  prendre  Quelque  chofe  pour  coniêrver  encore 
une  vie  qui  leur  ^toit  fi  caere ,  mais  le  Saint  Homn^  éïoit 
raflafié  d'ùhe  ncgarriture  plus  douce  à  ion  cœur.  Sentant  fa 
fin  prochaine  il  les  apella^tous  &  leur  dit  :  ,,  Mes  chers  Enr 
„  fans,  demeurez  à  jamais  ynis  dans  le  lien  d'une  Édnte  cha- 
^y  niL^  Aimez-vous  les  uns  les  autres  d'un  amour  tout  fpirituel, 
^  ne  vous  laiflez  jpcwit  furprendre  par  les  rufes.  de  rEnnêniL 
„  Ce  que  vous  avez  promis  à  Dieu  prenez  foin.de  Taccom- 
^  nlir.  Aimez  la  fobrieté  ,  gardez .  la  chafteté  ^  pratiquez 
5^  îluimîlité ,  évitez  l'enflure  &  la  fiiperbe  y  vous  étudiant  ieu- 
,,  kment  à.  vous  devancer  Its  uns  les  autres  en  bonnes  œu- 
^,  vres.  Recevez  avec  bonté  les-hotçs  &  îçs  étrangers ,  en 
.  ,,  .niémoire  de  celui  qui  a  dît ,  j'ai  été  étranger  3  &  vous  m'a- 
Vit.  s.  Uruif.  >>  ^c?'  recueilli,  m  Apres  de  tels  difcours  il  leur  donna  /à  paix  fie 
fétc.  1.  'BenediB.  rendit  fon  ame  âgé  de  quatre -vingt  ans  ,  le  vingt  r  neuvième 
^fê'   ii?L.  ^^fàXOMv  de  Décembre  de  l'an  ^96. 

vtic.order.  viu  S  ON  viiage  parut  tout  brillant  ^  &  porta  le  figne  delà 
lib.  6.  Gëiii.  iL^  gloire  où  entroit  fon  efprit.  Les  Frères  portèrent  ion  Corps 
miUib.7.^t.ry  3^^  j,£gjj^^  j^^  Monaftere ,  où  ils  paflerent  trois  jours  &  trois 
nuits  dans  le  Chant  des  Pfèaumes^  &  des  Hymnes.  Tous  les 
autres  Frères  abfèns  s  y  afïemblérent ,  &  une  multitude  de 
Peuple  de  tout  état  s'y  rendit  de  tout  le  pays.  Ce  fut  au 
milieu  àts  louanges  &  des  bénédidions  de  tout  ce  Peuple 
que  le  Bienheureux  Abbé  fiit  mis  en  un  Tombeau  de  -Maiv 
bre  y  dans  l'Eglife  de  fon  Monaftere  qu'il  avoir  bâtie  &  dédite 
au  prince  des  Apôtres.  Un  de  fcs  Religieux  qui  étoit  Diacre , 
fc  quil  avoir  beaucoup  aimé  fe  trouva  dans  une  teUe  confter- 
jiatioo  de  s'en  voir  fëparé  ,  qu'il  demanda  de  le  lîiivre.  SaJPrierc 
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fcf  exàuéée^îl'hiocfrut  k  ïiuît  de  la'  Cîrdoncifion  &  fk  expofé  j/lfj^'Tf;„^f^^^ 
le  fendemfein  ^  pour  être  entciré  avec  ^Ibn  Bienheureux  rere.  q^i]  ^^^d  dilm 
Tou^  les'^Kfetrtytfôloges  fcfat  mëmôUrb  dfe  S.  Evrdn  le  jour  de  ^9  vumbm. 
fk  mort.  ,        .         . 

Uak  J9â>  îè  jetme  Roi  Clotàli-e  étant  &gé  d*environ 
fèpt  ans ,  &  n'ayant  point  encore  reçu  le  Baptême ,  la  Reine 
Frédégctfide  envoya  une  Amboflade  au  Roi  Gontran  ,  &  lui  ^^[*^[  ^jJJ^'  ''*' 
fit  dire  :  „  Que  le  Roi  mon  Seîmeur  fe  donne  la  peine  de 
„  venir  à  paris  ,  &  que  mon  FiÊ  (on  Neveu  y  étant  amené, 
y^  il  ordon'ne  qu'il  fbit  confacré  par  la  grâce  du  Baptême  y  &c 
„  veuille  bien  lé  tenir  lui  même  fin:  les  Fons  y  comme  fon 
M  propre  élevé.  ;,  Gontran  n*avoit  pas  lieu  de  recevoir  bien 
favoraolement  une  telle  Amb^de  de  la  part  de  Frédégonde  j  * 
cependant  il  étoit  naturellement  fi  bon ,  quil  crut 'ne  fè  de- 
voir point  diiperifer  de  cet  Office  de  pieté  envers  Ion  Neveu, 
Il  vint  à  Paris  accompagné  de  plufîeurs  Evêqucs  &  des  Seir 

rurs  de  fa  Cour  j  ae4à  il  fe  rendît  au  Village  de  Ruel  pchs 
Paris  y  &:  fît  préparer  le  fiaptiflere  de  Nanterre  pour  y 
feîre  la  cérémonie.  Pendant  que  fê  faifbîent  ces  préparapfs  ^ 
iarrivérent  âts  Envoyés  da  Roi  Cbildebert  lui  fàurc  des  repro^ 
ches ,  dé*ce  qû*au  préjudice  de  FaHiance  qui  étoit  enà'eux  U 
fe  lient  d^amtttié  avec  leurs  &inemîs.  Le  Roi  leur  répondit  i 
^  *  Te  ne  fais  rien  en  ceci  contre  les  promefïes  que  faî  fidtes. 
yy  a  mon  Neveu  Childcbert  i  il  ne  doit  point  trouver  mauvais 
'  „  que  je  tienne  fut  les  fàînts  Fons  de  Baptême  fon  Coufîn , 
yy  Fils  de  mon  Frère  comme  lui  ,  puifquil  n'j  a  point  de 
^  Chrétien  qui  le  dût  refufer.  Ce  irefl  que  (hm  cette  vue  y 
yy  comme  Dieu  m  efl  témoin  y  que  fuivant  la  prière  qui  m'en 
yy  efl  faîte ,  je  defîre  faire  cette  œuvre  uns  aucun  mauvais 
deflèîn  y  mais  en  toute  fîmplicité  de  coeur  ,  parce  que  je 
penferois  offenfèr  Dieu  fi  je  ne  le  faifbis  pas.  Je  ne  des^ 
honore  pdnt  notre  race  fi  je  riens  cet  Enfant  fur  les  Fons^ 
i>  car  fi  les  Seigneurs  ne  dédaignent  pas  d'en  faire  autant  pour 
les  Enfàns  de  leurs  Vaflaux  y  pourquoi  ne  me  feroit-il  pas 
permis  d^en  ufèr  de  même  à  f  égara  de  mes  proches ,  &  de 
me  faire  un  Fils  fpirituel  par  la  grâce  du  Baptême  ?  Allez 
donc  &  dites  à  votre  Maître  que  je  veux  obferver  invio- 
lablement  le  Traité  que  j*ai  Eut  avec  lui ,  &  que  sH  n^eft    . 
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jy  rompu  de  û  part ,  je  raâure  qpt  de  mon  côté  il  ne  le  fy^z 

yy  point  du  tour.  ,, 

Les  Ambofladeurs  fê  rc'drérenc  avec  cette  réponfe  &  le 
Rois*en  alla  prefencer  l'Enfant  au  Sacré  Lavoir^  où  il  lui  impofà 
folemnellcment  le  nom  de  Obtaire  en  difàw:  y  „  Que  cet  En- 
yy  fantcroUïe,&  qu'en  lui  iè  vérifie  la  lignification  de  fonnom, 
^  £c  qu'il  ibit  d'une  Auffi  grande  puiilance  que  celui  ^ui  ci- 
^  devant  Ta  p^té.  „  *  Cette  Bénédiâipn  nit  prophétique  i 
GrégcAre  de  Tours  qui  Ta  écrite  ^  n'en  a  pas  vu  lui  mêinc 
raccompliflfement  ^  ^nt  nwat  avant  que  Ciotaire  fut  Grand, 
Se  qu'il  eût  réuni  fous  (on  Empire  toutes  les  parties  de  la 
^  France  y  comme  avoir  fait  ion  AyeuL  La  Cérémonie  étant 
Élite  y  le  Roî  convia  le  jeune  Prince  à  un  repas  &  lui  fit  de 
.  beaux  préfens.  Le  Prince  à  ion  tour  lui  rendit  la  pareille,  &; 
la  Fête  achevée  le  Rx>i  s'en  retourna  à  Châlons ,  oii  il  tende 
CTdînairement  Ùl  Cour. 

Ce  Roi  reoHnmandable  par  des  vertus  oui  purent  abon-n 
damment  réparer  quelques  mutes  qui  lui  échapérent ,  &  pat 
mille  témokna^  d'une  fkté  cendre  &  fblide ,  ne  vécut  pas 
long-temps  depuis  ce  dernier  voy^e  de  Neuftrie.  U  mouru; 
dans  ion  Royaume  Tan  593 ,  après  un  Règne  de  plus  *de  trente^ 
deux  ans ,  &:  Çhildebert  fbn  Neveu  recueillit  ùl  Succeffion, 
Childebert  lui  ndême  tout  jeûne  au*il  écoit  ne  vécut  gueres  plus 
tard  ,  il  mourut  l'an  59^ ,  dans  la  vingt  &  unième  année  de 
6m  R^ne ,  &  la  vingt^-fixiéme  de  ion  %e.  Il  laifla  en  mou- 
rant iks  Etats  à  deux  Enf^ns  en  bas  âge ,  fous  la  Régence 
de  Brunehaut  leur  Ayeule.  Théodebeit  l'aîne  eut  le  Royaunie 
d'ÂuflTafie,&  Th'yerri  le  fécond  celui  de  Bourgogne, 

L  A  France  Ce  vie  ainfî  fous  trois  Rois  Enfans  ,  dont  CIq^ 
taire  le  plus  âgé  n'avoit  que  douze  ans ,  mais  en  même  temp$ 
fous  l'Empire  oe  deux  Reines  imperieufes  ic  méchantes ,  qu'unç 
Jbaine  implacable  armoit  ?une  contre  l'aide  ,  &c  une  cruellç 
ambdtion  contre  tout  le  monde.  Ce  fût  pourtant  bientôt 
ùk  pour  Frédégonde  j  deux  Vidoires  remportées  contre  CJiil- 
debwt  ôc  fês  Enfans  couronnèrent  fa  vie  plus  glorieufèment 
qu*elle  n'avoit  mérité  ,  &  elle  U  finit  dès  l'aiviée  iiiivante  , 

îtveç 

!!  CJLOTAIB£  en  langoe  des  anciens  Fian$oîs  (Tgmfioic  fuijpnu*  •      .    . 
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avec  h'CaàsÙL^àfM  de  l«0arplas^af&&ef  dr&spi  6ib  en  état  de 
fe  fbutenir.  Brunehauç  tomba  dè^*ia  même  année' dsahstta  dîf^ 
^ace.  Théodeberc  fon  ipetic  ffls  vouloit  xi^  'régner  /  &  plus 
ion  aucoricé  s'accroiflbic  ,  plus  Brunehant  featoic  la  fiennc- 
s^afibiblir.  Les  Aafti«fieii9  laâfés  de  fa  cyranme  la  chaâërenc, 
ils  connurent  apparemment  que  leur  Roi  ne  fbroit  pas  fâché 
d'être  affrancm  de  ion  joug.  Elle  ie  retira  donc  en  Dourgo-> 
gne  à  la  Gour  de  THyerri ,  &  elle  y  trouva  mieux  ion 
conipte  5  car  elle  fqvic  fi.  bien  s'$dlervîr  Iç  jeune  Roi ,  qu'elle 
y  régna  plus  que  lv|i.  Tel  étoiç  l'Etat  de  la  France  8c  de 
notre  Province  à  la  fin  de  ce  fiéde  fixiéme  de  PEgliiê ,  lodP- 
que  le  Piape  S.  Grégoire  )c  Grand  occupait  k  Siège  Apof- 
tolicJUt 
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Siècle  Vil     IWPi^  y  suroît  lieu  de  s'étonner  que  Mélânce  ,  tout  în- 

MELANCB  &  BS^igQ^"^^P^  ^^*il  ^^^^^  monté  fur  le  Sjége  de  Rouen ,  y 

HiDULPHE,  '         'eût  cependfluît  été  confervé^  même  depuis  la  mort  de 

Ev.de  Rouen,    fréd^onde.  Mais  fbn.intrufîon  depuis  celle  du  légitime  PaA 

teur  avoïc  été  en  quelque  lorte  reaifiee  ,  au  moms  par  le 

laps  du  temps.    Il  ne  paroît  point  qu'on  ait  tenté  depuis  de 

l'en  exclure  ^  &  il  vivoit  encore  Evêque  de  Rouen  au  com- 

rtienccment  de  ce  nouveau  fiécle.  Le  Pape   S.  Grégoire  tra- 

vailloit  alors  avec  un  grand  zélé  à  -la  converfîon  des  Anglois 

par  les  célèbres  Miffions  qu'il  y  envoyoit ,  &:  il  appuyoi^  Its, 
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Saîots  Miffiçnnaires  qu'il  y  employoît  de  tout  le  poids  dé 
ion .  antorit^^  &  de  ion  crédlc  auprès  des  Rois  &c  des  £vêque^ 
François.  Entre  Jes  lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  il  y  en  â 
une  a  Mélance  de  Roiien  ,  par  laquelle  il  lui  recommende 
les  nouveaux  Ouvriers  de  la  Miffion  d'Angleterre  qui  dévoient 
palier  par  che^  lui.  Son-nom  fe  trouve  dans  Tinlcription  de 
cette  lettre  avec  ceux  de  fix  autres  £vêques  des  Gaules  aux^ 
quels  elle  étoit  pareiUenient  adreflee  >  ^  6c  eUe  eft  de  Ta^ 
60 1.  Mélance  mourut  l'année  fiiivante  ,  Oc  ion  Succeileur 
fut  Hidulphe  que  nos  Hiiloriens  difent  avoir  été  un  digne  & 
célèbre  Miniilre  de  la  Parole  Divine, 

A  EvuEux  ,  depuis  que  nous  y  avons  vu  TEvêque  Fer- 
rocinûus  en   557.  Nous  ne  içavons  julqu'à  quei  temps' il  vê* 
eut ,  mais  ieulement  qu'il  eii  pour  Succèiïeur  Viator  ^  dont  nous 
ne  içavons  pas  mieux  ni  le  commencement  ni  la  fm  ,  &:  après     y  i  AT  o  r  & 
celui-ci  5  S.  JLandulphe  ^  vulgairement  S.  Lau  ,  tenoit  le  Siège  s.  lau  Ev.  d'^- 
au  commencement  de  ce  fiécle.  Ce  dernier,  fclon  la  Tradl-  ^'^** 
don  du  pays  ,   étoit  Fils  d'un   Qtoyen   d'Evrcu*  \   &  fut 
Prêtre  du  Clergé  de  TEvcque.  Mais  l'amour  de  la  retraite    LcBrafleurHif- 
&c  de  la  contemplation  lui  fit  cboifir  pour  démeure  une  pe^  toire    â'Evreuz. 
rite  Caverne  â  une  lieue  de  la  Ville.  Il  menoit  en  ce  lieu  une  ï^g*    57-     ^« 
vîp  très  auftére,  nungcoit  êcilcMmoit  peu  ,  couchoit  for  la  rMnn^7bntk  ^'* 
terre  nuë  y  &  paflbit  en  prières  la  meilleure  partie  de  iès 
jours.  U  mérita  que  Dieu  lui  révélât  le  Sepulchre  de  S.  Tai^ 
rin  par  une  colomne  de  lumière  qui  d'une  -extrémité  touchok 
le  Ciel ,  &  de  l'autre  le  lieu  qui  coniervoit  aux  Hcnnmes  les 
prédeuiès  dépoiliUes  du  S.  Apôtre  d'Evreux.  C^étoit  aux  portes 
de  la  Vill^,  &^  cependant  on  avoit  nerda  la  cônnoiflance  de 
ce  Tombeau.  L«u  en  donna  avis  à  l'Evêque  Viâtor  qui  leva 
le  Saint  Corps  ^  &  en  célébra  l'Invcorion  le  jour  que  TEgliiè 
d'Ëvreux  en  célébroit  chaque  année  la  ménK>ire. 

ViATOKét^nt. décédé,  S.  Lau, fitt piacé  iùr  le  Siéged'B- 
vreux.  Le  Miirtyrologe  des  Saints  de  France  dit  que  ce  fut  à^i^Xi^Ali. 
à  l'âgé  de    douze  ans.   Cela  iiéjttjgne  à  ce  qui  vient  d'êtire 
dit  de  ion  Sacerdoce  précédent.  Apparemment, qu'à  cauiè  de 

'  ■     '  '  '     '  *  .       *     ■•  •  -  •  ^  ..*,.'» 

*  Çngoms  Même  "Ttîffan9  »  Sirin»  Mt^j^  >  ttipo  CéMni  »  AgéiU  mttis^  ikl- 
pîicio  Tanpis  ',  Mctantto  Rathomagenfi  &  ticin^o  Epif,  fv/tnifri^m  :  (-f'ifi.  Lib»  A  i. 
Sfifi.  ^%  vd  ^t  lih  IX  Bdit^Unc^  tak.  T^m.  ^.  fag.^  ixot.  Eiit.  it^t:  ' 
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la>  (îmîK^de  du  nom  on  Ta'  confondu  âvèc  S.  Lo  Evcque  de 
Contances*  Les  Miracles  <\m  ft  rcnouvellérenr  au  Tortîbeau  de 
S.  Taurin  depuis  iâ  découverte ,  firent  auffi  revivre  le  zélé 
du  Peuple  d'Evr^ux.pour  la  gloire  &  le  culte  de  ion  Sainr 
Apôtre  /&  fon  digne  Succefleur  fit  bâtir  for  fon  Tombeau 
une  Chapelle ,  qui  depuis  fut  changée  en  une  Eglifè  confi- 
fidérable ,  avec  une  Aobaye  qui  liibiîfte.  S.  Lau  devenu  Evo- 
que n'avcHt  rien  telâché  de  Tauftérité  de  la  vie  quH  menoic 
auparavant ,  il  y  avoit  adjoûté  tous  les  travaux  d^une  (bllicf- 
tude  vfaiement  paftwale  ,  &  il  termina  (à  vie  par  une  more 
précieufe ,  dont  on  ne  peut  dire  précifèment  le  temps.  Elle 
arriva  cependant  avant  Pannée  63 1.  On  fait  (a  Fête  à  Evreux 
lé  treizième  jbur  d'Août^  que  l'on  croit  celui  de  fà  mort. 
M(^an.  in  aUit      L  £  jeune  Roi  Clotairc  depuis  la  mort  de  (a  Mère   com^ 
éUMârtjr.vfimdi.  mença  àr^ner'par  lui  même,  avec  des  qualités  qu'on  ne 
devoit  pas  bien  attendre  du  Fils  d*un  Chîlperic  &  d'une  Frédé- . 
^ondë.  l^bureuiçmènt  il  n'hérita  point  ce  leurs  vices ,  6c  fl 
nfiontra  d&  vertus  qui  le  rendiroit  cher  aux  François.  Il  eut 
des  guerres  avec  les  Rois  Theodebert  &  Thyerri  ies  Coufîns^ 
qui  eurent  diffêrens  fîiccès  s  mais  la  haine  &  Tambition  de  la 
Reine  Brunehaut  ^étruifit^  propres  Enfans ,  &  dès  l'an  615^ 
les  Royautoes  dç  Bourgc^e  3c  d'Auftràfîe  rélinis  à  celui  dt 
Neuftrie  reconnurent  Clotaire  pour  leur  Souverain.  Ce  fut 
cette  année  que  cette  Reine  mameureufe,  après  avoir  porté  la 
vengeance  jufqu'à  fe  ibtiiller  du  fàng  de  Theodebert  ion  pedt 
Fils,  &  du  jeune  t^rince  Fikde  Theodebert  dont  elle  étoît 
M  Bifayeule,  deftituée  de  Tapui  du  Roi  Thyerri ,  qii^une  mala- 
die aBez  prompte  renoit  d'dter  du  monde  ,  fcit  livrée  à  Clo- 
taire ,  qui  ne  fuivit  que  trop  crour  ce  coup  la.  cruelle  haine  de 
ia  Mère  contre  Brunehant.  H  la  fit  périr  par  un  fopplicc  qu'eBc 
avoit  peut-être  aâez  mérité ,  mais  trop  afFreo^  pour  êdre  em^ 
diôyé  contre  une  pcrfamae  de  fca  rang  ,  de  fbn  fexe  ,  de  fon 
^e  ,  &  par  les  cwrdres  d'un  Prince  ton  NevCT  ,  dont  les  îtf- 
clinadotts  d'ailleurs  furent  fi  peu  fangmnaires.  " 
Cm  V.  Pétris.      Dés  que  te  Roi  Clotaire  IL  fe  vit  maître  cle  toute  fat 
f^  ^"4**  ^^*  Maiarchie  Françoife,  il  fit  afïembler  i  Paris- un  Concile  Nst- 
^*  '•    *^      •  tîonal  où  fe  trouvérêàr  foixante  Ôccfix-neuf  Evêiques  y  cbntnous 
,  n'avcHis  pobt  les  noms.  Les  Canons  de  c«  Concile  iboc  au  nombre 
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cfe  <Àdnze ,  &  le^Roi  Cbcaire  les  appuya  d'une  Ordonnance  qui  fiit 
publiée  en  même  terapi.  w  Nous  nç  doutons  point ,  dit  ce  Prince  y 
M  que  le  moyen  d'accroître  la  félicité  de  notre  Règne,  neimt 
w  d'apporter  nos  foins  à  faire  obfervér  ce  qui  a  été  bien  défini, 
rt  &  corriger,  Dieu  aidant ,  par  cette  prefente  Conftirution , 
M  les'' abus  qui  peuvent  s'être  introduits,  C'eft  pourquoi  Nous 
yy  CNrdonnen$  que  les  Canons ,  &  éeùx  là  même  qui  ont  été 
M^  négligés  depuis  lone-temps  ,  fbient  défbmiais  éxadement 
w  obiervés.  Qu^aprcs  la  mort  de  l'Evêque,  fon  Succeflèur  fbit 
M  élu  par  le  Clergé  &  le  Peuple ,  &  s'il  eft^digne  ,  confàcré 
>*  par  le  Métropolitain  &  fts  Cpmgromciaux ,  avec  un  ordre 
M  du  Prince,  m.  C'eft  le  premier  Canon  du  Concile ,  excepté 
que  les  Evêques  tfavoient  pas  'parlé  de  l'ordre  du  Prince  ,  • 
mais  c'étoit  dès  lôrs  un  ufage  de  le  prendre. 

Tout  le  refte  de  k  Conftitution  efc  une  répétition  litté- 
rale des  autres  Canons  du  Concile  qui  ne  font  qu'un  renou* 
velleinent  des  précédens,  fcr  les  élections  &  les  jugemensdes 
Evêques  &  autres  Clercs  ,  la  confenradon  des  biens  Ecdefîafti- 
ques ,  la  ftabilité  des  Moines  ,  des  Vierges,  à^  Veuves,  dans 
l'état  de  la  Religion ,  la  proteâion  des  afi&anchis  ,  les  Ma- 
Tiages  inceftueux  &c  Àcdléges  ,  l'exdofion  des  Juifs  de  toute 
Char|rê  publique,  s'ils  ne  fè  font  Clirétiens*  A  cda  le  Roî  joint 
quelques  articles  en  faveur  des  Peuples  pour  la  fiipp-effion  des 
nouveaux  impôts ,  èc  contributions  iniblices  ,  puis  il  conclue 
yy  Quiconque  ofera  contrevenir  à  cette  ConfHtution  que  noiM 
93  avons  direflëe  dans  PAâemblée  du  Concile ,  de  concert  avec 
yy  les  Evêques  ,  les  Seigneurs,  &  Officiers  de  notre  Royaume, 
yy  fera  puni  de  mort ,  afin  que  les  autres  apprennent  i  pbéïr. 
yy  A  ces  caufès  nous  avons  i(bufcrit  la  préiente  Ordonnance 
»  pour  valoir  à  toujours.  CkMi^e  Roi,  au  ncxn  de  J  £su  s^ 
vM  C  H  11  i  s  T ,  le  quinziéine  dts  kakndes  de  Novembre  le 
^3  3 1  de  notxe  Règne ,  à  Paris,  » 

La  France  vit  alors  fous,  le  R^e  jufte  &  pacifique  du 
Roi  Clotaire  le  temps  le  plus  heureux  qu'elte  eût  vu  depuis  la 
Jondaticm  de  fa  Monarchie.  Ce  Prince  eut  deux  Fils  ,  qu'il  ' 
fie  élever  avec  un  ibin  di^e  de  leur  issoïg.  Dès  que  Dagobert 
ion  aine  eut  atteint  l'âge  <te  qûinze-ans,  il  lui  céda  le  Royaume 
vffAoftiafie,  &  lui  dc^oa  pcnir  Minières  &  pour  guides  les 
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deux  frfus  cxcellens  Hommes  qu*U  eut  alors  4#is  ics  Etats,. S» 
Arnoul  Evêque  de  (Mets ,  &  Pépin  de  Landen  Maire  du  Par- 
lais d*4uftrafie. 
concacRheims      So.us  CCS  Princes  &  l'an  6z^  y  Çc  tint  à  Rjieims  un  Con- 
ran  61  y.  piiç  ^  ^(^  parurent  un  grand  nombre  de  Saints  Evêques  qui 

feifoîent  alors  la  gloire  &  Tomement  de  VEgUfe  QaJiicane-  Ik 
étoient  en  tout  quarante  &  un.,  au  nombre  desquels  fe  trpu- 
voient  onze  Métropolitains.  Celui  de  Roiien  n'en  étoit  point, 
mais  il  y  avoit  deux  Evêques  de  fit  Province  >  Ragnebert  de 
Bayeux  ^  &  Chil^u  d'Avranches.  Les  Canons  de  ce  Concile 
'  font  au. nombre  de  zj  ,  la  plupart  renouvelles  des  Conciles 
précédens  y  voici  ce  qu  il  y  a  de  plus  remarquable, 

Can.  j.  dri4.  „  O  N  obferverales  Canons  faits  au  Concile  Général  aflenir 
w  blé  à  Paris  dans  la  Bjifilique  de  S.  Pierre  >  &  Von  exconv- 
•>  muniera  les  Juges  qui  violeront  l'Ordonnance  du  Rch  fidte 
H  au  même  lieu  y  pour  Pob&rvance  de  ces  Canons.. 

can.  1.  »>  L  A  prefcription  n'aura  poinu  de  lieu  cono:^  les  Egliiès^ 

4>  pour  les  biens  qu'elles  ont  baillés  à  dtre  de  précaire. 

9>  Les  Clercs,  ou  Laïques  qui  retiennent  les  legs  j^eux  de 

•^  leurs  Parens  y  ou  leurs  propres  dons  aux  E^i^  ou  MooaÇ 

9J  teres  y  feront  excomaïuniés^  comme  meorcriers  des  Pauvres. 

»  L'EvÉQUE  ne  pourra  vendre  ni  aliéner  lesETclaves  âc 

w  autres  biens  des  Eglifes. 

can.  !!•  yy  I L  ne  pourra  brifèr  les  vafes  fâcrés ,  fî  ce  n'efl  en  extrême 

^j  néceffité  j)our  le  rachat  des  £^aptifs. 

Cém.  if.  „  L E S  Éfclaves  Chrériais  ne  pourront  être  veodusqu'à  des 

,,  Chrétiens  ^  fie  fî  un  Jinf  mauxaite   un  Efclavc  Qu^étiea 

*  ^  pour  lui  faire  renoncer  le  Ctoftianifine  y  fês  biens  ièront 
^  confîf^ués  au  RoL  Les  Jui6  aufli  ne  pourront  être,  rççjs 
^  à  aucun  ofEce  public         n 

^^-  ^«  ^  L  ES  Juges  ne  pourront  prendre  connoifl&nce  des  affaires 

„  des  Clercs,  ni  les  juger  ,  fans  l'avis  &  permîfiion  de  TEvè- 
^,  que }  mais  auffi  l£vêaue  ne  tardera  point  d'en  faire  j^fUce, 
yy  &c  ceux  oui  font  employés  au  maniement  des  <knie0s  pdr 

*  yy  blics  ne  feront  poinc  re^us  Religieux  ou  dans  le  Oer^  ^ 
^y  fans  la  permiffion  du  Prmce  ou  .du  Magiftrae. 

^^*  7«  ^  On  coofetve  lé  priv^ege  des  âzHes ^ aoaîs  k crimind tpâ 

yy  sfcH  réfugié  dans  IxgUie  ^  Se  par  œ  moyen  évité  U  mort^ 


Can*  10. 
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y^  tfaura  la  permîffion  d*en  fbrtir  qu  après  qu'il  aura  promis 
„  de  feîre  pénitence  de  fbn  crime  ,  &  d'acomplir  cefle  qui 
„  lui  fera  impofèe.  * 

„  Ce ux  qui  contraiSlent  des  mariages  dans  les  dégrès  pn>- 
,,  Idbéi  par  les  Canons  ,  feront  non-feulement  excommuniés^  ^^'^' 
„  mais  encore  exclus  de  toute  Charge  du  Palais  &  du  Bar- 
,,  reau.  Les  Evêques  &  les  Clercs  les  dénonceront  aux  Ji^es 
^y  ëc  au  Roi,  âfm  quils  les  bannlflènt  de  leur  compagnie ,  & 
iy  que  leurs  Jbieils  foient  confifqués  au  profit  de  leurs  proches , 
„  jufqu'à  ce  qu'ifs  fe  fèparent  &  faflent  pénitence. 

,,  U  N   homkide   volontaite  ,  autrement  qu'en  (on  corps     ^^ 
yy  défendant,  fera  excommumé  toute  fa  vie.  SHl  fait  cepen-  -      '  ^' 
„  dant  pénitence ,  il  recevra  le  Viatique  à  la  mort. 

„  Ceux    qui  confultent  les  Augures  ,  ou  s'adonnent   à     çnn.  14. 
„  d'autres  fîiperftitions  payénnes ,  feront  d'abord  avertis  avec 
„  charité  ,  s'ils  ne  fe  corrigent  pas ,  on  leur  fera  fubir  la  pé- 
„nîtencequlls  méritent. 

„  Si  Ton  (bupçonne  qu'il  y  ait  encore  des  Hérétiques,  dans     ^*»'  4* 
„  les  Gaules,  Its  Pafteurs  des  Eglifes  en  feront  la  recherche 
,,  pour  les  ramener  à  la  Foi  Catholique. 

,,  Un  Clerc  ne  pourra  jJaider  ni  pour  fes  biens  propres^     ^^*  ^^* 
„  ni  pour  ceux  de  TEglife ,  fans  la  permiffion  de  l^Evcque. 

,,   Il  ne  pourra  voyager  fans  fes  lettres.  U  fera  dépofe  s'il     c^*  i*.    * 
yy  fe  ligue  contre  lui.  Perfonne  ne  fera  tiré  d'entre  les  Laïques     Can.  19'. 
yy  pour  faire  les  fondions  d'Atchipnêtre  dans  les  Paroifiès  y 
yy  mais  on  choifira  pour  cet  Office  le  plus  ancien  du  Clei^é. 
'   „  O  N  n'élira  pour  Evêque  d'une  Ville  qu'une  perfonne  qm     ^^*  *^* 
i,y  toit  du  pays  y  '&  l'Eledion  fe  fera  par  le  fefiirage  de  tout  le 
„  Peuple  &  de  Pagfément  des  Comwovîndaux.  Si  quelqu'un 
yy  eft  p^mû  par  iiné  autre  voye  y  il  fera  dépofe  &  ceux  qui 
„  l'aurom:  ordonné  feront  fufpens  de  leurs* fondions  pour  trois 
4,y  ans.  05  ^ 

•  R.A<î  N  E  B  E  nV  de  Bayeuxquiparoît  dans  ce  Concile  left  cekii     ^^^^^^^^ 
qti*bn  veut ^re  te  môme  queS^  Renobcrt,'honoréMans  cette  cliiLDOU^*^^^. 
Églfie  d'un  Office  Sblemnel  àt^cS.Zénon  ion  Diacre  le  feiziéme     dEvreox  & 
jour  de  Maî-^I^oas  expoferons  dans  des  Obfèrvations  particu-  ^f^guaire^* 
lîéres  ce  <pi  concerne  ce-  point.   Ncmxs  remarquerons  feule-  ev.  d'Avianch^s. 
ment  ^que.  ce  Ragnebert  ^5'efl  cohiiu  que  p«  quelques  ifbuf- 
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rBc^uS&'Banui  ^*P^^^  ^^  ^  rcàiifènt  prefque  â  celJe  du  Concile  de  Rheims 
éid  Jim  16  Mail.  <p^  Hul  autre  monument  n'aflùre  un  feul  point  de  ion  Hiftoire, 
ni  tfîndique  (ju*on  doive  entendre  de  lui  ce  que  les  Tradiâcms, 
^u  même  les  monumens  des  Tranflarions  ,  nous  .peuvent  ap- 
prendre de  S.  Renoberc  que  l'Eglife  de  Bayeux  eft  en  ùoSkC- 
non  d'honorer  avec  S.  Zéoon  fon  Disciple  ,  comme  ion  fé- 
cond Evique.  •     * 
.    Nous  aurons  encore  occaiîori  de  parler  de  PEvêque  Rag- 
nebert ,  mais  à  Regard  de  Ghildou  d'Avranches  ,  (a  foufcrip-i 
don  au  Concile  de  Rbdms  eft  tout  ce  que  nous  en  cpnnoillbns» 
Les  vieux  Catalogues  de  cette  ^iie  placent  après  lui  un  Fé^ 
NICOLE  Curé  gafc  dont  on  (çait  encore  moins.  Un  Auteur  qui  dans  le  fiéclc 
Ch^^7es  "eÎ'  P^^  ^  donné  une  Hiftoire  Chronologique  des  Evêques  d'A- 
d'A%^'fti.\.  ^'  vranchcs  obferve  atfil  y  a  datas  le  Diocefe  de  Coutances une 
Paroifle  du  nom  de  S.  Frâguaire  ,  où  ce  Saint  eft  invoqué 
fous  le  titre  d'Evêque  d'Avranches  ^  &  foupijonne  que  ce 
pourroit  bien  être  le  Fégaie  dont  il  eft  ici  jHirlé.  Un  autre 
qui  a  laiile  une  Hiftoire  maim^rite  du  Diocèfê  de  Coutan* 
ces  ^  dit  cpie  S.  Fraguaîre  fut  Religieux  du  Dé&n  de  Seifcy 
qui^  eft  le  Sefciacum  ou  CheÊd  de  S.  Paterne  ,  &  qu'il  fut 
£ycque  d'Avranches.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  c'eft  que  de  temps 
r  DE  BiiLT  immémorial  il  eft  honoré  fous  ce  dernier  titre  dans  la  Pa- 

fu^^P*"  ***^"i*  ™^^  9^  ?^^^  ^^  ^^™  ^  ^  ^^*^°  ^y  "^^  narif  4c  Bellun 

s^J.  Z^D.ài  P^oiflc  contîguë,   U  ne  fecoit  pas  étonnant  qu'on  eût  été 

CoMf.  cbap.  49.    chercher  encore  un  Suc^efleur  à  S,  Pair  ^  &  à  S,  S^er  dans 

un  lieu  d'où  Ton  s'étoit  fi  bien  trouvé  de  les  avoir  tirés.  Mais 

^      fe  ne  vois  que  des  Traditions  à  iiou$  ^.ppuyer  ces  faits.  Au  dé* 

faut  de  mieux  on  doit  toujours  les  écouter.  Un  Culte  établi^ 

des.  Egliies  con&crées^  méritent  qu'on  les  croie  fondées.  lAm 

iaiflbns  ces  obfcures  Traditions  &C  rétpumpns  à  la  Cour  de 

Clotaire.  "^ 

5.  noMAw     I  L  fo  trouvoit  en  ce  temps  un  Seigneur  nommé  R<»nâm, 

^^dc  Rotien, Wun  mérite  fingulier  y  avoitÊdc  appeikr.  SaNaifl&oçc.étoit 

^^  s"  Kùm.  ex  "^"^ï^-  H^étoit  du  Sang  des  premiers  Princes  François  ^  qm 

1^  jirff.  Mp.  /?/.  pkis  d'un  fiéde  auparavant  avdent  fait  la  conquête  des  CMh 

&  2^Fr.^!îî'  ^  ^  .^  î^^  *^^  fondemèns  de  la  Monarchie.  Son  Père  s*ap- 

éi/^^fér'^^/.peiloit  Benoît  &  ià  Mère  Félicité.  Ils  avoimt  ^^>parei)fiment 

'dêi!!Zlb!éen^-'^^  pris  ces  poson  Komains  au  Baptême,  Bàtuck  ;tvok  poni  #v»c 

^rrv.    de  KAtw.  "*^ 
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tme  grande  réputation  de  courage  &  de  probité  à  la  Cour 
du  Roi  Clotaire  L  &  de  fes  Fils.  La  longue  ftérilité  de  fa 
Femme  lui  avoit  ôté  Pefpérance  d*avoir  des  Enfans  ^  lorfque 
le  Ciel  lui  donna  ce  Fils  ,  digne  fruit  des  prières' &  des  au- 
niones  des  deux  Epoux.  Ils  élevèrent  avec  toin  cet  Enfant  de 
bénédidictfi  y  &  quand  il  f«  en  âge  ik  le  produifireaic  à  la 
Cour  du  Roi  Clotaire  1 1.  Ce  Prince  connut  l*int^;rité  de  fes 
mœurs ,  fa  iàgefle ,  ùl  capacité  ,  &  lui  donna  pkce  dans  fbn 
ConfeiL  U  s*étoit  gagné  dans  cet  emploi  toute  l'efHme  &  la 
vénération  que  méritoient  fes  vertus  ,  lorfque  vers  l'an  616^ 
vint  à  mourir  HiduUb  Evêque  de   Rouen.  La  mort  de  cet 

"  î  le  Clergé  de  fbn 
avoit  été  plufîeur« 
,  &  fiir  Tavis  d'une 
perfbnne  grave  chacun  convint  de  recouiir  à  Dieu  ^  pour  lid 
demander  le  Paileur  qu'il  leur  avoit  defHné.  On  indiqua  un 

Jfennc  générd  dans  la  Ville  ^  &  des  Prières  publiques ,  après 
efquelles  le  Peuple  &  le  Clefgé  réûnirettjt  leurs  vo^  êc  réfo- 
lurent  d'envoyer  au  Roi  lui  ^mander  Romain  pour  Evêque. 
Le  Roi  reçut  favorablement  leurs  Députés^  loua  la  fàgellè  de 
leur  choix ,  &  voulut  bien  en  faveur  de  TEglife  fe  priver  d*un 
Homme  utile  i  TEtat.  Le  confentement  de  Romain  ne  fut 
pas  fi  prompt  que  celui  du  Roi.  H  redoutoit  f  Epîfcopat ,  parce 
^uUl  en  connoU&k  le  poids  -y  mais  la  voix  de  Pieu  qui  l'y  ap-*  . 
pelloit  ,  ne  lui  permit  pas  de  refîfter. 

O  N  cire  un  Diplôme  de  Clotaire  II.  pour  k  confirmation     ^^  '^ràff.  wft. 
de  TEleaion  de  S.  Romain ,  oè  fon  avance  qu'il  efl:  fait  mèn-  ^^ncTdeNB^fhi 
tîon  d^un  Âdéodat  Evêque  d'Evreux  entre  les  Sufi&agans^  on  î^mmd.Ei.Urw 
ne  dit  point  où  fe  trouve  ce  Diplôme  ^  mais  fi  Ton  y  a  vû> 
un  Evêque  d'Evreux  parmi  les  Siffragans  ,  on  a  dû  y  en  voir 
«''^uflî  d'autres  ^  &  c'eft  ce  qui  ne  paroît  nulle  part   dans  la       . 
Nomenclature  des  autres  Si^es.  Un  Ecrivain  qui  en  donnaune  Jg^J^[  u^Iau 
pour  celui  d'Evreux  dès  le  commencement  de  l'au^  fiécle  ^  cm.  &  Tmtm. 
n'a  connu  »i  le  Diplôme  ,  ni  l'Evêque  qu'on  introduit  à  fa  ^wV.«ir.  1^*4. 
faveur.     . 

S  Romain  devenu  Evêque  de  Roiien  mit  la  main  a 
l'œuvre^  fà  Ville  &  fbn  Diocèfe  fentirent  vivement  fa  préfence* 
L'Jdolâtrie  que  les  travaiuc  de  tant  de  Sa^ts  Pafleurs  h'a« 
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voient  œcore  pu  totakment  détruire  y  expira  pour  cette  fois- 
fous  les dermers  coups  cpill  Importa.  Soit  que  ces  Idolâtres 
obftinés  fuflènt  convertis  ou  c<Mifondus  ,  ils  virent  fans  refît 
tance  tomber  fous  les  ordres  de  Romain  les  derniers  édifices-  . 
que  la  hpcrùmon  de^  leurs  Pères  avoit  confàcrés:  fi  toutefois 
Ton  peut  croire  qulk  euffënt  tenu  jufqu'àlors  ômtre  la  Puif^ 
fance  des  Rois  Chrétiens.  Un  Tenrole  de  Venus  dans  la  Ville  ^ 
où  des  lieux  fôut«rains  étoient^e  dernier  refoge  des  Myfleres^ 
honteux  de  cette  obfcene  Divinité  ,  &  trois  autres  dans  le 
IJiocèfe  dédiée  ^L  Jujttter-,  Apollon  &  Mercure  furent  abatus^ 
ùns^  qu'àucuffi  ofat  msunnurer  5  le  pouvoir  de  Romain  trionv- 
pboit'  cfe  tout.  Un  jour  qu'il  étoit  allé  à  Asl  Cour  pour  les- 
afeires  de  fon  EglUè ,  la  Seine  fe  déborda  ^.  &  Tînondatioa 
croiilkic  menocoU  la  ViUe  de  fà  ruine.  Le  Saint  qui  le  fçit: 
accourus^  au   fccours  ^  Û  s'arma  de  la  Croix ,  &  oppofanr. 
ce  fîgnal  de  grâce  i  la  colère  dô  Dieu  yifîble  dans  ces  flots  ^, 
H  fît:  rentrer  peu, à  peu  les  eaux  dans  leur  lit,  &  rendît  à  fba. 
Peuple  lÏLdarance&  la  Joye. 

Un  Et  tradkion  très  ancienne  fbutenuë  d'un  monument  qm, 
ne  Tèfl  jpas.  moins  ,  di  toujours  fùbfîflant  ,  nous  produit  un  ' 

autre  Imracle>de  i^iotre  Saint  plus  célèbre  encore  que- le  précé- 
dent y  fî  ce  n*efl  pas  le  même.  Un  Dragon ,  i  ce  qu*on  ra^ 
conce^  d'une  foifme  monfbrueufe  &  dune  cruauté  encore  plus- 
grande,  habitoit  dans  ihi  Marais,  voifîn.de  la  Ville ,  &  fè  re* 
droit  dans  un  antre,  d*où  il  faifôit  des  irruptions  fur  les  Hom- 
mes &  fur  les  animaux  qu'il  devoroit ,  même  fur  lés  Bateaux^ 
de  la  Rivière ,  qall  faifoît  quelquefois  périr.  Rtomdn  forma 
fe  de£^n  de  délivrer  Ife  Pays  dé  ce  nwnflre  ,  &  comme  ù 
étoîr  diâkile  de  trouver  quelqu'un  qui  voulut  avec  lui  Tàller 
attaquer ,  il  prît  un  Meurtrier  déjà  condamné  à  mort  ,  ou 
qui  ne  pouvoît  l'éviter.  Il  entra  dans  la  Caverne' du  Dragoif* 
it  muni  du  figat  de  la  Croix^  qui  remfit  le  Monfbre-  doux 
comme  un  Agneau  ^  il  s'en  fàifît  &  le  donna  à  conduire  aa 
Meurtner ,  qui  le  mena  avec  lui  jufiju  au  milieu  de  là  VîUc  y 
où  il  fut  brûlé ,  &  le  Criminel  eut  fa  grâce.  Le  Roi  enten- 
dit parler  de  cette  aâdbn  ,  fl  voulut  la  fçavoir  de  PEvêquç 
foi  même^  qui  la  liri  raconta  j  &  pour  en  perpétuer  la  niér 
moire^  ce  Pnnce  accorda  au  Cierge  de  TEglife  Cathédrale 
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At  Hotien  ,  le  Privilège  de  délivrer  chaque  année  iin  Meur- 
trier ,  le  jour  At  TAlcenfion  ,  aucjuel  jour  ce^Mirack  étoîc 

Vota  Tidk  pas  aujourd'hui  fort  crédule  fur  ces  Hifto4res  de 
^Dragons  ^  i  pdne  ofè-'t-on  racoDoer  ces  traditions  |)opukires. 
.EHes  ne  font  pourtant  pas  rares  ^  nous  en  arons  cféja  vu  un 
^^xemp^e  dans  la  perfonne  de  S,  Mcaîfe.  Beaticoup  de  vieux 
iJEcritsJes  ont  comervés  au  fiijet  de  pkifîeurs  autres  Saints 
\aûxquels  on  attribue  ces  fortes  dit  Viâoires  ^  qui  femblent  avoir 
accompli  à  la  Lettre  la  proméfle  Êdtc  par  Jesus-Ghrisï 

tncme  à  fes  Dîfcîples  ^  que  ceux  qui  croîrment  en  lui  pren-     Luc.  i^.v.it 
ïxlroient  les  Serpens  avec  la  naain  ^  ou  qrffls  ks  feroient  mou-    caimet.  in  csfi 

xîr.  Un  Anteur  tout  modenle  Zc  d'une  grande  réputation  ,  ^^  ^^»^* 
'n*x  pas  craint  de  les  citer  pour  telles  ^   &  un  airtrfe  dont  ^     w      . 

tiom  eft   célèbre    parmi  nos    Hiflwrkjgrâphcs    les  renconr      ^f^^^^ 
'trant   dans    la   rechefdie  des  origines  ,  &  des  vieux  temps 
,de  notre  Hiftoire,  a  petifè  que  ces  Diragdns  dont  il  eft  parlé 

dans  la  vie  de  ces  premiers  ddtrufteurs  de  f  Idolâtrie  y  pour- 
^xoient  avoir   été  de   ces  •  Serpens  foôs  la  figure  de/qUels  les 

-  payens  adproîent  Efculape  y  le/quels  nourris  &  engraiflès  du 
^lang  -&  dos  diairs  des  bctes  îftimolées  ,  feiteient  parv^ws  ^i 

une  grofïèur  ^ctraordinaire  ^  puis  échâpés  de  leurs  cavémès 
après  k  dcftruiStion  des  Temples  où  <^tte  hîdeùfe  Divinité 
étoît  honorée  ^  auroient  côoni  la  Campagne  ^^^  fait  beau- 
coup de  mal.  Je  œferve  aux  Obfervations  la  partie  critique 
de  cette  Mftoire,  Ce  <5ûe  ]*tn  veux  dire  ici  ^  c'^  que  qjuôî 
qu'il  en  puiflè  être  des  fkits>  particuliers  de  la  vîe^e  S.  Ro- 

-  xnain^il  fcuit  néceffidrement  convenir  qu'elle  fut  mkàculeufe, 
:  &  que  ce  Saint  reçût  du  Ciel  des  dons  particuliers  qui  ren- 
dirent fon  Nom  fi  célèbre  dans  fon  -E^ife  ,  &  qui  lui  méri- 

-  tércnt  un  Oake^fùperieur  à  cekiî  cjc^àh  y  reéd  aux  ^aîhts  qiiî 
r  foflt  précédé  ,  &  qui  lui  ont  fuccédé  dans  ce  Siège. 

Pendant  <jue  l*Egiifc  de  Roficn  joififïbit  en  pm.de 
fon  Saint  Pafteur ,  la  France  -^rcfit  fon  Roi  Glotâure  raouhit     .  da<soberx 
fan  6i8  ^  quarante-ânquiéme  xie  fon  âge -&  de  fon  Règne ,  ^°J}^  ^^,^ 
^  digne  des  regretsî  de  fon'Perfple.  ©agol:^  fon  aihé  déjà  Roi  "*    - 

-  d^Aûfeâfie-  s'empara  -de  txnite  la MonaifcMe  ^-au  préjudice  de 
/Chftriberefon  cadet   U-vddut -cependant  ^îcn-4uî  bonnes 

Bixz 


Digitized  by 


Google 


jfé  HisToinE    Ecclésiastique 

une  pafde  de  TAquitaine  dont  ce  jeune  Prince  (è  tint  contott^: 
mais  il  n'en  jottit  guef  es  <)ue  deux  ans  ,  &  ia  mort  laifla  k 
France  entière  à  Sagobert.  Ce  Prince  qu'une  heureufe  édu- 
cation avoit  fait  di^  de  régner  y  le  fit  vtnr  en  eflfet  dans^ 
les  ccHnmencemeo&  de  Ion'  nouveau  Régne.  Le  Roi  ion  PeÉe 
foi  avoit  laiflë  une  Cour  ^  où  les  vertus  régndent  elles-mcmes. 
S.  Âmoul  un  de  fes  Saints  Inftituteufs  s'en  étoir  retiré  dès  le 
temps  qu'U  étoit  encore  en  Auftrafie ,  mais  il  y  avoit  hiiTé  &s 
exemples ,  &.  de  plus.  Saint  Cunibert  Evêque  de  Colore  y 
avoit  pris  fk   place.  Pépin  .de  Landen  Maire  de  fon»Palais^ 
d'Auftrafie  le  iûivit  en  >feuftrie,  &  Ton  fîçaît  que  la  Êigefle  &; 
&  k  Religion  iîiivoient  auiE.  par  tout  ce^  grand  Homme.  Ëntœ 
plufîeurs  autres  OfScier!^  de  la  même  Cour  imitateurs  des* 
vertus  de  ces  deux  grands  Miniftres  y,  il  appartient  â  notre  fu- 
îet  d'en  remarquer  quelques  uns*. 
».  OV  B  NT,      Da  n  s  les  premières  années  de  ce  fléde  à  Sancy  Villagr 
Sa  Naiflàncc.      dtt  Sodflbnnoîs  étbient  nés  deux  Frères  y  Adon  &  Dadoa, 
ctE?i^é^  queïques  uns  en  ajoutent  un  troifiéme  appelle  Radon^to^ 
^  6*40  \^r  i^..  ^^  aAuthaire  Seigneur  Françob ,  &  de  la  Dame  Aiea  ion 
5iirîiMjfc  viu  s..  EpoufL  Ces  deux  Uluftrès  Epoux  joignoient  à  uneCTande  No- 
J^.rêm!i£fi.  bfefïe^une  vertu  plus  grande  ,  &  kur  Samteté  eft  reconnue 
9rdn€.&intiriÂ^  d'un  Culte  publie  en  piufieurs  fieux  .j  Authaire  eft  Patrao- 
it  îîr  &^  ^"^^  ^^  la  Marne  au  Dioccfe  dfe  SoifToos.  Ce  fut  en  ce  lieu^ 
éém$  omo.  jmu.^  <we  l*an  ^n  ^  ce  Seigneur  reçitchez  lui  S.  Colomban  Abbé 
^MjwK  M.    de  Luxeu^  qui  paflant  de  la  Cour  du  Roi  Clotaire  à  ceUe 
%bim.  Sur  ÎS*  ^^  Theodebert  en  Auftrafie  ,  étoit  accompagné  àvt  Seigneur 
s  s.  vB.éÊpiub^  Hagneric  ^lequel  étant  parent  &  ami  d*Authaire  lui  procura 
rfiéieMMsM-  k  vifite  du  Saint  Abbé.  Lapieufe  Dame  lui  préfenta  fes  Ea- 
kdtifG0trenf.ibid..  ^^  pouT  les  bénîr  y  ai)  moins  les   deux  premiers.  Le  Saint 
'feiPiiiït/^  Homme  le  fit,  fie  recommanda,  bfen  à  leurs  parens  de  leur 
7>Mcbif!fr!i$/!l  îoipirer  de  bonne  heure  le  defir  de  fervir  Dieu.  Ils  s'en  ac- 
uifi.tr.  fêg.^.7%.  qmtércnt  en  effet  comme  ils  k  dévoient;  Ils  leur  donnèrent  dès 
cfri;.S!2lS^     ^  ^^^dîes  année?  k  premier  goût  de  la  piété  ^  dont  ils. 
««    de    lifiit  étoîent  eux-mêmes  de  fi  beaux  modèles.  Us  les  mirent  enTufte- 
^'^SSm^s  iffe  n  ^^^^^^  années  à  S.  Médard  de  Soifibns  y  pour  y  apprendre- 
î*^^«  Ui/^^  '*  ^  tertres,  &  après  les  avoir  en  même  temps  tormés  dans, 
les  principes  d'ime  folîdc  Relîrion  ,  ils  les  envoyèrent  fcrr 
^        |baie&  i  la  Cour  de  Clotaire.  Leur  ù^Gk  y  parut  avec  m 
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éckt  (ingulier  ^  le  K<h  les  aima  ,  6c  tout  le  monde  fut  forcé 

d'avouer  qu'ils  méntoieût  d'être  aimés.  Ils  eurent  l'avantage 

de  trouver  en  cette  Cour  un  Officier  qui   fut  pour  eux  un 

guide  fidèle  dans  un  pays  fî  gliffant.  C'étoit  S.  Èloî  ^  ^'une 

rare  piété  avoit  auffi  rendu  oier  au  même  Prince.  Ces  ]eunes 

Sekneurs  s^attachérent  à  lui  comme  à  un  véritable  ami  )  auflî 

le  rot-il  i  &  la  fînguliere.  affeâbn  qui  fè  forma,  principale-  ^ 

ment  entre  Dadon  &  lui ,  donna  long-temos  au  monde  &  à 

TEglife  un  exemple  édifiant  de  la  fblide  amitié  des  SaintsJiCe 

Dadon  c'efl  S.  Otten  y  qui  n'efl  aujourd'hui  connu  que  ibus 

ce  dernier  nom  y  Se  dont  l'Hiftoire  nous  regarde. 

Dagobert  depuis  la  mort  de  Clotaire  avoit  coiiiërvd 
pout  ces  fagp  Courd^ns  toute  l'efHme   &  toute  TaffeâioQ 
dpnt  le  Rc^ibn  Père  les  avoic  honorés  ;  il  cndiérit  encore  , 
&  il  leur  donna  fa  confiance  dans  les  afiaires  les  plus  impor- 
tantes de  fbn  Etat.  On  prétend  qu'Adon  oui  étoit  faîne  y  eut 
l'adminifbration  de  iks  Finances.  Ceux  qm  admettent  le  troifiéme 
Frère  y  &  nous  croyons  ce  féntîment  fondé  y  diient  que  ce 
fut  Radon  le  plus  jeune.  Quant  au  B,  Âdon  il ,  ne  demeura    vetuJUf  AuS» 
pas  long-temps  à  la  Cour.  U  fonda  un  Monaflere  dans  la  ^^-  ^-  ^^•^^^  » 
Forêt  ctejouarreen  Me,  où  il  étabfit  k  regïe  de  S.  Colom- fc^'^^^ 
ban  y  c'eft  ua  Monaflére  de  Filles  y  &  il  paroit  qu'il  Tétoic  ^j«i^-  temf^  iwVîL 
peu  après  fà  Fondaticm^  pe^t-'être  ,  félon,  une  Coutume  cjoi  ^J^^^^J^uF'^n^, 
.  %  eu  ueu  dans  certains  fiécles^  y  en  )oknit  -  il  un  de  Moines ,  Vwett.aaor.iu 
jtour  être  comme  les  Chapellains  &  Diredeurs  àts  Relîgieu-  ^^5J^)î*^'^2t 
fes }  peut-être  même  cçlui-d  fut-  il  le  premier  fondé  y  car  on  Ifi,  ^.  itur  fL^ 
n'y  parle  d'abord  que  àt  Frères.  Après  cette  Fondation,  Adpn  «»  J/»**  n  fîK 
quitta  le  monde  y  &  Jouarre  fut  fa  retraite,  Dadon  demeura  plSjï.^^f '?[; 
a  la  Cour  >  oi!i  il  exerça  la  Chargpde  Référendaire  ou  Chan-  firift.  fr./i/ss^ 
*«elier  j  on  voit  encore  fa  f^oature  en  cette  qualité  à  plufîeurs 
Chartres  du  RoiDagobert }  *  mais  JÊt  vie  n'y.  fut  pas  moins  re-  z^^''^*'^'^^*: 
Kgieufe  qu'elle  auroit  pu  l'être  dans  le  Monaflére.  Dieu  qui  ub^éf^^^^^ tx: 
le  deftinoit  à  la  ûnâincation  du  mondes  ne   voulut  pas  l'en  ^^nr^^ortueo.êi^ 
retirer  y  il  le  garda  feulement  d'ea  aimer  la  vanité  y.  &:  rendit  ^*  ^^^^*  *^^^ 
ion  crédit  &  fbn  zélé  utile  à  ceux  qui  fè  fentoient  avoir  be^ 
fmn  d'en  fuir  la  cpnt^oa  Outre  qu'il  avoit  beaucoup  aidé  fbn  ^ 

Frère  pour  la  Fcxidation  du  Monaflére  de  Jouarre  y  il  fonda 
}si  même  peu  après  celui  de  Rebais  dans  la  ménw  Province^ 


^:^ 
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'&  fous  la  même  Re^e.  'S;  Fat-ôn  Evêqae4e  Mèatnc ,  &  S. 

'AittàRrf Evêque -des 4ors,  mais  ^ns  Sî^ge  décsrtnifté ,  en  firent 

^«•«.««.w/.ila  Dédicace  le  vingjt-deuziéme  fFëvricr>  Fête  de  k  Chate  S. 

i;.^fïLt.f!.;î' Pierre  ,-  fous  le  nom  duquel  l'EgiiCeht  dédïéà  ,  t)adon  ja-é- 

<54.  -fent,  «t  Efoi  fonami.  Datos  laCbaitre  de  cetté'Fondatiôii 

Àf.  j*«w/.  »*'att*ibliée  à  Dagobértêc  datée  de  la  quaton»éme  ruinée  de 

/«^      ,  -fon'Kegtie,  il  èftfàic  mention  dé  Radon  comme  d'un  fecond 

•  Frère  dé  S,  Oiïèn."  Gclùinci  -foirant  f  exemple  de  les  Frères 

•vAfttot  aùffi  faire  &  Fondation.    On  lui  attribaë  telle  d'un 

p^^. 55. y,rf.j>. 'autre  'Mbnâftére  qu'il  bâôt  for  fon  propre  food-,'dflte  pi^ 

-rff.  &c  utfiif.     de  celui  de  Jouaire,  &  Paopella  de  ton  nom  RadoHum.  C'eft 

'  Rùeir  for  Marne ,  qui  n'eft- plus  afeijourdiiai  qu'un  Pfi^é  de 

^Ghigny 'dépendant  ^e  laôfeirifcé  for  Loire.  Ceux  quT  o% 

'éta  (^ûtHt'  Riadôn  eft  fnfpofé  •&  l'ont  -  vettlu  (jdnfôndrâ  tan- 

'  tôt  avec  Adon ,  tantôt  avec  Dâdon  ,  ùnt  'attribué  à  ce  der- 

'nîerla  Fondation  de  Rueil.  Cependant  le" iifcwn  itiêÂie  patte 

"pour  Radon ,  aittfi  -<^  i^uHeurs  mônuhiens  ,  '  dobt  Taittorieé 

3feâc:àuinoîhS' équivaloir  â  lap^el^  ijégàthre  que  l'dn  tdie 

'  ^'de  quelques  autt-es.'    •'  ,     •        . 

ïonéMifcn  de      La  quatoÎTiénie  àitoé'e  deD^^rttsûî  rèp^d'life  an^^ 

KEBMS  par  S.  ^35  &  636,  cc  PHnce  étant  en  fon  PsMs  de  Cfiiiû  près  Pâ^ 

•  ouEN  >M«  r»ii-  ris  i  il  s'y  «rit  iine  Aflèmblée  d'Evê<}Ues ,  où-cbmpaAit'  S.-  AUe , 

y  if*  ,    wtbdifî  îpollr'êfré^pifeiràer  Abbé  de'  Riebm  X)ès   aiip«avanc 

•       •  f  ll''avoit'été'j)i^fenté  àa  Roi  par  $-.  Osen ,  Jijui  par  le  coii- 

'  'feil  de  Si  Fafon  Evê^^ùe  de  Meaùx  ,à\*St  j^tté  les  Jtxix  ftr 

.  .      'ku  pour  la  Fondation  qu'il"  médhrdit  Le  Rpi  l^Av^'taètAa 

'  mahdé  &  l'avoit  reçu  au  Château  de  Comjnégne ,  où  il  M 

'.I     .  '•  àvbit  déhnjé  Ik  cbmiMwn  de  »tltaâler1nceti&(^ 

•'■  -Àk  ...V  i'.;  Fôndàtktti.'  L'Wivrage  étant  a^evé^  l'Sgtlfo  'dédiée  le  >$dbr 

h  l'a  -dit  ,^le'  tà'ehfter^e^Mai'foîyâfttl€PS."'Abbé  foc^'fo- 

iellèmeht'!h{)^llé;'8c  eén^is  au  <Sxm¥é»aë«»Dj^4a  noa* 

i  Monaftére,  dans  PAflèihblée  de  Glîchi. 

■  %  %tâ  peu  près  aûfli  dans^le  tïiéme  t^i«)^^  ^'au  ihêMie 

^   g  —  ,-<^ue-Ie  R'oi  l)a^ofeeit  ktçit  un  'RoVou  Çô^tedèS  Kt- 

•  ttohs  Ahnbrîques  ^  riomihé  Jùdieaëh  Ces  Pètfplès"  ^éloteftt  étha- 

'  pés-  à  «mwnèttre  quelques  infokcs  for  les  Téite&dies  Françds; 

Dagèbcrt  t^^poutoié-ks  en  cMtiér  avôîtPAiièUrfyiîfté  f*eh- 

c  '4t-e%  V<^'=dc  tbïièffîaëbn-$'*pé«D^e  f^lk  ^mi&i^é»  PU- 
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tos^  cm  de  iôs.iages  Mitaiftres  ,  &  il  y  avoit  epvoié  S.  Eoi,  ,  ,  ^ 

pour^  tacher  de  les  amener  par,  la* douceur  à  quelque  fatisfaç-  5,  cî/^/n. Tj/'^ 
tien.  Juc^caëi  Prince  ewr^inémenJE. pieux ,  &  qui  n'^voit.  pas  ^ 
approuvé  la  conduiœ  de  fes  Sujets,  reçut  avec  beaucoup  de  . 
politefle  renvoyé  du  Roi,  il  Pécouca  avec  docilité  >  &  fe  laifïà 
perfîiader  aifèment  de  venir  lui  même  à  la  Cour  de  France, 
pour  appaifer  le  Roi  par  fts  hommages.  Il  y^  vînt  avec  un  *     , 

honorable  Cortège  y  &L  s'étant  rendu   à  Clîçhi  ,   S.^  Eloi  le; 
préfenta  au  Roi.,,  qui  content  de  la  fbiuniffion  &  de  l'hom^ 
mage  quil  lui  rendit  pour  fes  Etats ,  le  traita  fort  honora^^ 
Hement ,  &  IWita.à  mai^er  avec  lui  j  mais  ce  Prince  pea. 
touché  de  la  gloire,  de  ce  n>onde.  fit  (çs  excufës  au  Rm  ,  &; 
alla  mai^er  chez  Dadon  fon  Référendaire.  Il  avoit  conçu  jp^^J^f  f^^  ^^^ 
une  haute  eftime  de  cet  Officier  ,  fur  ce.  qu*il  en  avoit  en-  cbefn.'  toL    i 
tendu  raconter  à  &  Hoi  pendant,  le  fèjgur  qu'il  avoit  fait  chez  ^/^/'^J^^  cjb/* 
lui,  &  il  étoit  bien  aîfè  de  pouvoir  jouir  un  peu  plus  à  fon-cap.  7%.^ yit^s, 
hait  des  entretiens  de  ce  grand  Homme^  Ils  lui  furew  çn/'^^^c't^r  Florent, 
effet  fort  ialutaircs.  Retourné  de  la  Cour  de,  France, honoré ;f^^j;^y^^^^^ 
de  Pàmitié  de  Dagobçrt  &  de  les  pre/ens ,  mais  -plus  détaché 
que  jamais  du  monde  &:  de  iês.  grandeurs ,  il  prit  la  gêné-: 
reu/è  résolution  de  le  quitter ,  &  de  renoncer  a  fes  Etjats  ea 
faveur  de  fon  Frère.  Cd^itci  peniant  de  la  même  façon  quçt 
fon  aîné^,  refufî  le  T4irône  qui  lui  iiit  oâêrt  ^  &   dq  peui:^ 
qu'on  ne  le  forçat  d'y  montei: ,  partit  fecrettement  ayec  unçj: 
©•oupe  de  Pèlerins  qu*il  rencontra  ,  &  qui  lui  dirent  qu% 
alloient  a  Rome.  En  ibrtant,  de  Bretagne  ils  payèrent  par 
Avranches ,  où  il  fc  fit  couper  les  clieveux  par  lEvêque  dç 
cette  Ville.,  entre  les. mains  duquel  il  fit  une  efpéce  ae.pror  . 

feffîon  ,  pour>  fe  confacrer  fans  retour  au  fèrviçe  de  XMeu^ 
Deli  fes  Compagnons  au  liea  de  prendre  la  route  de  Rome,> 
étant  allés  à  Parts,  &  enfuite  dans  le  Ponthîeu ,  il  lesyfuii 
vit.  Il  nîdtpas  de  notre  fujet  de  le  fiîivre  lui  m^e  plus^ 
foin  ,  il  fufiro  de  fçavoir  qu'ayant  été  feit  Prêtre,  en  ce  pays^ 
là ,  après  avoir  changé  plufîeurs  fois  oe  Solitude  ^  il  fe  fixa; 
fer  le  Bord  dé  la  Mer .  entre  TAutie  &  la  Canche  ^  où  it 
donna  commencemait  à  un  Monaftére  qui  depuis  a  porté  ^andâîh 
fon  Nom.  Céfl:  S.  Joflè  ,  dont  la  Fête  eft  marquée  dans  les  vkc.  Martyr,  g  Jul 
iiartyrologes^au  13  de- Décembre*.  La  fuite  de  Joflè ,  ne  d6:  '^^;  ^'^  **^-,Tr 
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rangea  rien  dans  k  réfblution  de  Judkaëi  ^  il  alla  fe  donner 
à  Dieu  dans  le  Monaftjére  de  S^  lean  de  Haël  aujourdhui  S. 
Méen  dans  le  Diocèfe  de  S.  Malo  ,  oèi  il  acheva  (es  jours 
dans  les  exercices  de  la  plus  profonde  huniilicé.  On  l'appelle 
Martyr.  G j///f.  vulgairement  s.  Giguel  &  fa  méntoiré  eft  marquée  au  i^ 

S'r/'Êw:  de  Décembre.       ^ 

410.  Enviieloh  deux  ans  après  ce  qui  ^étoit  paflë  à  Clichî 

le  Roi    Dagobert  étant  au  Village  d'Epinay  for   Seine  y . 

bert"^^  ^^^^"  ^^  attaqué   d  une  maladie  dangereufc.  Il  te  fit  porter  au 

CLoyisii.îU)i.  Tombeau  de  S.  Dénis ,  pour  y  demander  ùi  guénfon^  qu'il 

Vm  6}Z,       tfobtint  point  5  mais  il  en  obtint  les  grâces  dcMQt  îlavoît  be- 

fbin  pour  fe  préparer  i  la  mort ,  &  il  s'y  difpoiâ.  Entre  fes 

dernières  difpondons  il  enrichit  encore  de  nouveaux  dons  le 

Monaftére  &  l'Eglîfe  du  Saint  Apôtre  de  la  France.  UAu- 

teur  qui  peu  de  temps  après  lui  a  écrit  les  aâions  de  &  vie^ 

/ait  mention  d'une  Donation  for  laquelle  s'étant  expliqué  de 

vive  voîx  en  préfence  de  la  Reine  ,  de  ion  Fik  ,  d'Ega  Maire 

de  Ton  Palais ,  &  autres  Officiers  de  Ùl  Couronne  ,  u  ajoâca: 

M  La  main  brembl^uite  comme  je  l'ai  ,  je  ne  puis  en  iîgner 

^>  la  Quirtre ,  je  prie  mon  cher  Fils  Glovis  de  voùknr  bien 

i>âd9  étferât  **  ^^  ^^'  ^^  Dadon  la  préfente  ,  &  que  les  Grands  de 

II*,  delefifs  Vit-  ^  notre  Etat  la  foufcrivent  aufll  La  chofe  fut  Êdte  comme  le 

^ob.atéi.Manacb. ,,  f^i  Je  fouhaitoît ,  contiiiuc  cet  Auteur  ,  &  peu  de  jouis 

ijr  vudf.  Tfjûp.  ^  *P^^  ^  P^  ^^  ^^  monde ,  le  quatorze  des  kalendesdeF^- 
w  vrier.  m  C*eft-à-dire  le  dix-neuviéme  de  Janvier ,  de  Tannée 
^58  ,  trente-fîxiéme  de  fit  vie  ^  &  feiziéme  de  fon  régne  ^ 
<4o  &^'Mabui  y  compris  les  fix  qu*il  avoir  régné  en  Auftrafîe  du  vivant  de 
ffç.x.-Bened.ob^  ton  Père.  Sîgebert  fbn  Fils  aîné  demeura  en  AufbaHe  où  il 
firv.%9f.xuu.  ^^      .ç  ^^j^  f^^  ,^  Régence  de  Pépin  &  de  S.  Cupiberti 

Cbvis  fbn  pdné  eut  la  Neuftrie  fous  la  Régence  de  la  Reine 
Nantilde  fa  Mère  ^  &  d'Ega  Maire  du  Palais. 

*R<SSf^'^^*  S.  OuE*jr,  que  l'on  ctoît  toâjours  entendre  quand  nous 
le  noiïHnôns  Dadon  ,  &  S.  Eloi  fon  ami  \  confervérebt  en- 
core à  la  Cour  du  ieune  Clovis  tout  le  crédit  qu'ils  avoient 
eu  à  celle  de  Dapbert  &de  Clotaire,  &  ce  crédit  fut  tou^ 
jours  utile  à  fEglife.  Depuis  long-temps  elle  étoit  déshonorée 
jtHd^tju  inVif.  par  la  pratique  d'une  honteufe  Simonie  dans  les  Elections  & 

6.  Eiigii.  Ordinations  4e  fes  Miniflres.  Les  deux  Saints  procurércait  une 

Afiemblée 
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Aflemblée  d'Evêques ,  laquelle  appuyée  de  TAutorité  Royale 
renouvella  les  défenfes  tant    de  fois   réitérées  d*acheter  ou 
vendre  le  Sacerdoce  ,  &  d'avoir   d'autre  confîdéradon  dans 
les   Eleâipns  que  le   mérite    &c  la  vertu  des  Tujets.  Cette 
Aflemblée  ie  trouva  précilëment  dans  le  cas  de  donner  l'e- 
xemple le  plus  heureux   d'une  telle   Eleâion.  La  Ville   de 
Rouen  &  celle  de  Noyon  venoient  de    perdre   deux  Saints 
Bvêques  jy  Noyon  S.  Achaire  ,  &  Rouen  S.  Romain.  Ce  der- 
nier avoit  consommé  dans  Teipace  de  treize  années  de  P<xv- 
tificat  le  cours  de  fès  Travaux  ,  &  venoît  d'être  appelle  i 
jÉt  récompenfe   le   ij    dM3âx>bre  de  l'année  639.    Il  s'agît 
ibit  de    donner  à  fon   Eglifè  un   nouveau  Pafteur  ,  qui  la 
coniblat  de  fit  perte.  Elle  s'étoit  bien  trouvée  d'avoir   été 
chercher  celui  qu'elle  venoit  de  perdre  à  la  Cour  de  Clotaîre  , 
elle  crut  le  retrouver  à  la  Cour  de  Clovis  ^  &  elle  lui  fit  de- 
mander  Dadon  fbn  Référendaire.  Cette  propofition  fut  ap- 
paremment ►renvoyée  i  f  Aflemblée  des  Prélats  j  S.  Ouen  ne 
parle  que  de  ion  Eleâion  par  les  Evêques ,  en  nriURne  temps 
qu'ils  élurent  S.  Eloi  Dour  Noyon  j  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
que  le  deiîr  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Rouen  avoit  précédé» 
C  £  Saint  Homme  après  la  Fondation  de  Rebais  avoit  eu 
deflèin  de  s'y  retirer  ,  comme  le  bienheureux  Adon  fbn  Frère     fHJ.inei.m 
avoit  fait  à  Jouarre ,  mais  D^obert  &|les  grands  du  Ro-  ^^Vô.'^''^* 
yaume  s'y  étoient  oppolës  y  on  Favoit  trouvé   trop  nécef&lre  *' 
a  la  Cour.  Il  nç  l'étoit  pas  moins  alors ,  mais  il  y  avoit  une 
*utre  raifon.  Clovis  ,  ou  plutôt  la  Reine  Régente  ^  car  le 
Prince  n'étoTt  encore  qu'un  Enfant  ^  crut  qu'à  l'exemple  de 
Clotaire  fbn  Ayeul ,  il  devoir  fc  priver  d'un  bon  ferviteur  en 
feveur  de  l'Eglifc  y  &  ref  peder  la  voix  de  Dieu  qui   le  lui 
demandoît.  Par  la  même  rdfbn  ils  accordèrent  à  Noyon  S, 
Eloi.  Ces  deux  grands  Homme^,  quoi    qu'encore  Laïques 
avoient  dans   cet  état  même  toute  la  vertu  que  demande 
l'Epifcopat ,  mais  ils  ne  crarent  pas  devoir  pafler  fi  rapide- 
ment de  la  Maifbn  du  Prince  ,  a    la  Maifon  de  Dieu  j  ils 
refpciîloîent  encore    les   loix  de  l'Eglîfê    ,   dans  le   temps 
qu'elle  même  s'emprefïbit  de  les  en  difpenfer.  Ils  voulurent 
écouter  plus  à  loifîr  la  voix  qui  les  appelloit  ,  &  h  fuivre  â 
p^s  plus  ipefurcs.  Ils  quittèrent  la  Cour ,  Ôc  retirés  du  monde 
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ils  n'eurent  d'autre  foin  que  de  fè  préparer  au  Sacerdoce  par 
les  exercices  de  la  vie  cléricale. 
Tndes.  ap.fur.      Un  Auteur  de  la  vie  de  S.  Ouen  a  écrit  qiie  dans  cet  iri^  J 

&^'/pi^  r.  f.     çe^^jie  il  ^^^iç  p^é  la  Seine  &  la  Loire  ,  quil  étoit  allé  J 

prêcher  aux  Peuples  d'Aquitaine  ,   &  en  avoît  retiré  beau-  ^ 

coup  dé  l'iiéréfîe  dont  ils  étoient  infedés  i  qu'il  avoit  même 
pénétré  jufques  dans  l'Efpagne  défolée  par  une  fècliereffe  & 
une  ftérilité  de  fept  années  ,  qull  lui  avoît  obtenu  par  fes^ 
prières  la  pluie  &  l'abondance  ,  &  avoit  confirmé  fcs  Peu- 
ples dans  la  vraie  Religion  par  beaucoup  de  Prédications  & 
de  Miracles  ^  qu'enfin  au  retour  &  pafmnt  par  Angers  ,  il 
avoit  rétabli  la  main  d'un  Homme  qui  pour  avoir  tourné  la. 
Meule  un  jour  de  Dimanche, l'avoit  eue  fèchée^  avec  le  bois 
qui  tournoît  dans  la  main  tellement  ferré  dedans,  qu'on  n'a- 
voit  pu  l'en  retirer,  »  Ce  malheureux  ,  dit-il,  vint  fe  jetter 
w  aux  pieds  du  Saint ,  &  lui  confefïèr  la  faute  ,  &  le  Saint 
»  après  iihe\  charitable  correâion,  &  une  très  forte  recom- 
»  manda^n  de  l'obfervation  du  Saint  Jour ,  fit  le  figne  de 
»  la  Croix  fur  fà  main  &  le  guérir.  j>  U  y  a  peu  de  temps 
entre  l'Eledion  dé  S.  Ouen  &  fa  Confëcration  ,  pour  y  pla- 
cer ce  que  dit  là  cet  Auteur,  &  peu  d'apparence  qu'il  l'afr 
employé  à  ces  excurfîons.  Auffi  S.  Ouen  n'en  dit-il  rien  dans 
le  récit  qu'a  l'occafîon  de  S.  Eloi ,  il  nous  fait  lui  même  de 

c^'i^fM.*^*  ^^^  premiers  temps  de  leur  nouveau  miniftere  ,  &  un  autre 
Auteur  plus  ancien  qui  nous  a  laiflé  la  vie  écrite  fiu:  le  rap- 
port de  (ts  propres  Difoiples ,  ne  les  rapporte  gu'au  temps 
de  fon  Epifoopat.  Il  eft  pourtant  vrai  qu'en  ce  temps  même 
il  fit  quelque  voyage  du  côté  de  la  Loire  ,  &  felon  les  ap- 
parences c'eft  celui  ou  il  fut  ordonné  Prêtre  par  Déodat  Eve- 
que  de  Mâcon  ^  c'êft  ce  que  lui  feul  nous  en  apprend  en 
Audom.  Viu  S.  ^^"X  mots. 

<^x-  lia.  u  S.  O  u  E  N  revenu  de  ce   voyage   ayant  concerté  avec  S* 

Hoi  fon  ami  de  recevoir  enfemble  la  Confëcration  Epifcopale^ 
îfc  fc  rendirent  à  Rouen  pour  cet  eflfet.  Le  jour  &:  l'année  de 
cette  Confëcration  font  un  problême  entre  les  Chronologifles^ 
Nous  en  dififérons  l'expofîtion  pour  aller  ici  plus  fîmplemenc 
au  néceflaîre.  Le  Saint  étant  à  la  Cour  avoit  pratiqué ,  fous- 
fes  dehors  &  l'appareil  d'un  grand  Seigneur  ,,  toute  l'auftérité 


Digitized  by 


Google 


DIE  XA    PrOVIITCE   DE  NORMÂNDlIL  lOJ 

i3c  la  vie  la  plus  rigidement  Chrétienne,  Le  Ciliée  caché  fous 
la  foie  y  les  jeunes  ,  les  veilles  ,  la  méditation  des  divines 
écritures  ,  le  détachement  du  monde  &  de  fes  biens ,  une  ten- 
<lre  &  efficace  compaffion  pour  les  belbins  des  indigéns ,  un 
zèle  tout  de  feu4)our  le  ibutien  de  l'Eglifè  ,  de  fà  Doâxine  , 
xie  fes  loix  j  on  diroit  que  ce  font  les  vertus  d'un  grand  Evè- 
que  j  &  c'étoient  celles  d'un  Courtifàn.  Que  dut-on  attendre 
aun  tel  Courtifàn  quand  il  devint  Evcque  ?  Ce  qu'on  en 
attendit  on  l'y  trouva  ,  &  plus  encore.  Toutes  les  vertus  de 
fa  vie  fëculiere  ,  fîiivirent  dans  leur  accroifïement  celui  de 
ià  dignité,  &  à  ces  vertus  fe  joignirent  toutes  les  follicitudes, 
&  tous  les  travaux  de  la  vie  paflorale.  Beaucoup  de  Saints 
Pafleurs  avoient  avant  Im  travaillé  dans  cette  portion  de  TE- 
glifè  de  Dieu  qui  lui  étoit  confiée ,  mais  ils  y  avoient  encore 
laiffè  une  ample  matière  à  fonzèle*  Le  Peuple,  félon  le  témoi-  j„a.  Antm.Viu 
gnage  d^un  ancien ,  y  étoit  fort  groffier ,  indocile  ,  .&  peu  ^^  y^andrcgeçm 
traitable  ,  &  l'on  fçait  que  parmi  fes  Peuples  les  plus  humani-  J;  icned^'&înfer 
fës ,  &  acoutumés  de  plus  longue  main  au  joug  de  la  Reli-  àR.ss.Md%^jiU. 
gion  ,  les  Pafleurs  ne  trouvent  encore  que  trop  d'exercice  à 
la  patience ,  &  à  la  charité.  Celles  du  Bienheureux  Evcquê 
de  Rouen  furent  fans  bornes.  Il  fe  cbnfiimoit  chaque  jour 
pour  le  fàlut  de  (ts  Enfans ,  &  il  ne  fatisfaifoit  pas  à  fon 
gré  le  paternel  amour  dont  il  bruloit  pour  eux.  Ses  auflérirés 
&  fès  travaux  épuifoient  fes  forces ,  &  fon  zèle  les  réparoin 
de  manière  ,  que  \ts  plus  pénibles  fondions  de  fon  miniflérc 
ne  le  trouvoient  jamais  en  défaut.  Il  évangélifoit  fans  ctfft 
dans  les  Villes  &  dans  les  Campagnes  ,  rompant  aux  petits 
comme  aux  grands  le  pain  de  la  parole  ^  &  où  il  ne  pou- 
voir fufEre  par  lui  même  ,  il  le  faifoit  par  le  miniflére  d'un 
grand  nombre  de  Saints  Prêtres  qui  travailloient  fous  fès  or- 
3res  &  fur  fès  exemples, 

I L  s'employoit  ainfî  à  l'édification  des  Temples  fpîrîtdels 
qu'il  confacroit  tous  les  jours  au  Seigneur ,  &  ne  négligeoit  pas 
celle  des  Temples  matériels  ,  Edifices  Saints  qui  toujours  ont 
attiré  l'attention  des  Hommes  Apofloliques.  Il  aimoit  à  bâtir 
beaucoup  d'Eglifès  &  d'Oratoires  ^  dans  les  Campagnes  comme 
dans  les  Villes ,  à  les  orner ,  &  y  établir  un  Culte  bien  réglé. 
Les  Hommes  font  de  telle  nature  qu'il  faut  fraper  leurs  fens. 

Ce  z 
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pour  entrer  dans  leur  Efprit  ^  &  les  conduire  des  chofes  ma- 
térielles &  vîfibles ,  d  celles  qui  font  fpirituelles  &  invifibles; 
U  bâtit  âuffi  plufieurs  Hôpitaux  pour  le  fecours  àcs  indigens, 
enfin  rien  n*échapoit  à  lès  folKcitudes.  Mais  ce  qu'il  eut 
beaucoup  à  cœur  ^  à  Texemple  du  grand  S.  £lcn  fon  ami ,  ce 
fut  de  faire  fleurir  dans  fon  Diocëfè  l'état  MonalHque.  Dieu 
Seconda  fes  intentions  fur  ce  point ,  il  lui  fùfcita  des  Honunes 
propres  à  les  fiiivre ,  &  à  leur  donner  tout  le  fuccès  qu'il 
en  pouvoit  defîrer. 

Abw  de^ia*^      ^  ^  Y  ^^^^^  ^^^  ^  ^^  ^^^  ^^  Seigneur  nommé  Germer, 

5  g^'     d'une  Noble  Famille  de  François,  né  dès  le  temps  de  Clo- 

int.'aa.  ss!s7c.  ^^^^  H.  à  Vardes  ,  fur  les  confins  des  Diocèfes  de  Rouen 

II     3ened.   ex  &  de  Beauvais  ,  &  il    étoit  Fils  unique.  Rigobert  fon  Père, 

ltop%l!ibirtt  ^  ^g^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^  ^^  ^  rédncation  de  ce  cher 
Enfant ,  qui  de  fon  côté  répondit  parfeitement  à  leurs  defîrs. 
•  Il  fe  trouva  d'un  efprit  docile ,  &  propre  à  l'étude  des  let- 
tres,  mais  plus  encoreàccHede  la  vertu.  Les  maîtres  chargés  de 
le  formera  l'une  &  à  l'autre  y  réuflîrent  fans  peine ,  &:  fortî  de 
kurs  mains  il  ne  biSi  rien  à  défîrer.  Il  eut  fîir  tout  un  goût 
particidier  pour  fétude  des  Livres  Saints  ,  il  les  mécStoit 
chaque  jour,  &  fè  nourrîfToit  des  vérités  divines  dont  ils  font 
pleins  }  elles  lui  furent  un  préfèrvatif  contre  l'air  contagieux 
du  monde.  Devenu  par  la  mort  de  fes  Parens  le  maître  des 
grands  biens  de  fa  maîfon,  il  n'y  mît  pas  fon  attache,  &  fî 
Fon  connut  qu^d  étoit  riche ,  c'efl  parce  qu'il  faifbit  beau-  - 
coup  de  bien. 

Sur  la  renommée  de  (es  grandes  qualités  ,  il  fut  appelle 
à  la  Cour  par  le  Roi  Dàgobert ,  Prince  qui  avoit  celle  d'à- 
tirer  auprès  de  fa  perfonne  les  gens  d'un  grand  mérite.  Le 
Rd  ayant  connu  par  lui-même  fa  fàgefïè  &  fà  probité  ^  le  fie 
entrer  dans  fon  Confeil.  Germer  toujours  lui-même ,  fervit 
le  Seigneur  en  fervant  fon  Prince  ,  &  en  fervant  l'un  & 
l'autre  il  fervit  l'Etat.  Le  defir  d'avoir  des  Héritiers  le  fit 
fonger  au  Mariage ,  &  il  fe  choifît  une  Epoufe  qui  lui  ref^ 
fembloit.  Ce  fut  Domaine  Fille  d'un  Genril-Homme  du  Vexîn, 

aue  l'Hiflorien  du  Beauvoifîs  dit  avoir  été  Seigneur  de  la  Roche; 
^„   ^,^,.    i  en  eut  un  Fils  &  deux  Filles.  L'une  des  Filles  mourut  fur 

dit  Mntiquit.  de  le  point  d'être  mariée  .  Tautrc  fe  conûcra  à  Dieu  dans  un 
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Monaftére  ^  où  elle  paflà  (aîntement  fes  jours.  Le  Fîk  fut 
nommé  Amalbert  &  baptifè  par  S.  Ouen  ,  lequel  en  prît 
un  foin  particulier. 

G  B  K  M  E  R  avoit  conçu  un  grand  rèfpeSt  pour  ce  Saine 
Evêque  tandis  qu'ils  étoîent  enfèmble  à  la  Cour  5  &  il  ne  ië 
pouvoit ,  du  caradere  dont  ils  étoient  ^  quils  rfeuflènt  lié  une 
très  étroite  amitié.  Suivant  le  Conlèil  de  S.  Oûen  ,  Germer 
fonda  près*  de  (a  terre  des  Vardes  ,  fur  la  Rivière  d*Epte, 
un  Monaflére  qui  fut  ncîmmé  Tlfle  ,  &  il  y  établit  un  Saine 
Abbé  nommé  Archaire  ,  qui  répondit  parfaitement  aux  in- 
tentions qu'il  avoit  eues  dans  cette  Fondation.  Lui  même  peu 
après  réfolut  de  quitter  auffi  le  monde.  Les  engagemens  de 
ÙL  Charge  &  de  û  Famille  Ty  retenoîent  encore ,  3  lui  fallut 
les  rompre ,  &  cela  ne  lui  flit  pas  fî  dijffîcile  qtfil  eût  fèm- 
blé  le  devoir  être.  Il  ne  trouva  point  d'obflacle  du  côté  de  , 
(à  pieufè  Epoufe,  qui  confentit  à  tout  ce  .qu'il  voulut.  Je  ne 
trouve  point  ce  qu'elle  devint  depuis  la  retraite  de  fbn  Epoux , 
mais  feulement  que  (a  mémoire  eft  honorée  en  quelques  Egli-  yartyr.  Gain 
fcs  du  Vexin ,  &  qu'en  celle  de  Gani  Mfle,  afïez  près  de  ^diemxo.M»ii, 
la  Roche-Guion,  on  la  voit  reprefentée  dans  la  principale  ^!Zu  ^^\f^ 
vitre  ,  avec  cette  mfcription.  Sainte  Domaine  de  la  Roche, 
Femme  de  S.  Germer.  Quant  au  jeune  Amalbert ,  il  étoît 
alors  en  âge  deife  conduire  5  il  lui  laiflà  fès  infbiiâions ,  {ts 
exemples  &  {ts  biens  j  il  fît  agréer  le  tout  à  Clovis  II.  qui 
régnoit  alors.  Prince  trop  pieux  pour  s'oppofèr  à  la  piété  de 
fes  fîijets  î  cela  fait  ,  il  quitta  la  Cour  &  fe  rerira  ,  non 
en  fbn  Monaftére  de  Tlfle  ,  mais  félon  l'avis  de  S.  Oâen  en 
celui  de  Pentale  beaucoup  plus  éloigné. 

P  ENTA  LE   étoit  un  Monaftére  fondé  près  décent  ans 
auparavant  par  le  Roi  Childebert  en  faveur  de  S.  Samfbn, 
à  rautre  extrémité  du  Diocèfe  de  Rouen  ,  vers  celui  de  U- 
fîeux.  De  la  façon  quil   efl  défigné   dans  la  vie  du  Saint,  ^I^/L^Sî! 
écrite  par  un  Auteur  cfu  huîriéme  fiécle ,  il  étoît  fîtué  fur  la  Bened.   rm.  i\ 
Rifle  au<ieflbus  de  Pontaudemer  ,  vers  la  décharge  de  cette  î*^:  ^^'*  ^'^*J* 
Rivière  dans  la  Seine  ,   où   fe  voit  encore   une  Eglife  du  T.viujt!!i»U\ 
Nom  de  S.  Samfbn.  S.   Germer  reçut  donc  la  Tonfîire  & 
Thabit  de  Religion  des  raams  de  S.  Oûen  qui  l'établit  Abbé 
de  Pentale  >  mais  il  ne  le  fut  pas  bien  long-temps.  Son  zélé 
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pour  la  régularité  de  fbn  Monaftére  lui   mérita  la  haine  de 
quelques  eiprits  indociles  &  déréglés  3  il  s*en  trouve  par  tout , 
maïs  on  auroit  peine  à  penfer  qu'il  s'en  trouvât  parmi  des^ 
Moines  ^  jufqu'au  point  d'attenter  fur  la  vie   d'un   Supérieur. 
Une  nuit   que  le  Saint  Abbé  s'étoit  levé  félon  fà  coutume 
Ex  cod,  mf  pour  en  paflèr  une  partie  à  l'Eglife ,  &  que  vers  le  point  du 
t  T-im^è  Bibi  J^^  ^  revenoit  à  fon  lit  prendre   encore  tin  peu  de  repos  ^ 
jibb.  Cânchens.'  il  y  trouva  un  couteau  placé  la  pointe  en  haut',  tellement 
ap.vucbefn.r.i.  q^g  fj  p^  hazard ,  ou  plutôt  par  une  Providence  qui  veilloit 
fi^ji.fram.co4taB.  ^  ç^  ^^^^^  ^  y  ^,^.^  ^  \g,  m^m  fur  le  Ut  avant  de  s'y  cou- 
cher ,  il  fe  feroit  tué  en  s'y  jettant  ou  dangereufèment  blefK. 
Le  Saint  vit  que  l'on   en.vouloit  à  fès  jours  ,  mais  il  ne  fît 
aucun  bruit  &  retourna  fur  le  champ  a  l'Eglife  offrir  à  Dieu 
le  facrifice  de  (ts  prières  &  de  fes  larmes.  Le    lendemain  il 
(é  rendit   au  Chapitre  ,  &  U  proflerné  devant  la  Commu- 
nauté il    la  pria  de  vouloir  bien  agréer   fa  démifïion  de  la 
Charge  paflorale  qu'on  lui  avoit  impofëe ,  6c  fe   choifîr  un 
Abbé   meilleur  que  lui.  Ses  Religieux  n'étoient  pas  tous  ,  à 
beaucoup  près  ,  du  caraderc  de  ceux  qui  avoient  attenté  à  fa 
vie  ,   elle  étoit  précieufe  à  la  plupart  d'entr'eux ,  &  ils  de- 
*  meûrérent  étrangement  fùrpris  de  rentendre  parler  de  la  fa- 
çon. «  Pourquoi  mon  Père,  lui  dirent-ils  ,  nous  voulez -vous 
w  abandonner ,  à  qui  voulez-vous  nous  laifïèr ,  qu*avons-nous 
w  fait ,  qu'avons  nous  commis  qui  vous  ait  deplû  ?  Non ,  mes 
J3  Enfans ,  leur  dit-il ,  vous  ne  m'avez  point  raît  de  mal ,  6c 
M  je  ne  me  plains  de  rien  ,  mais  je  vous  prie  i>c  vous  con- 
w  juré  que  je  ne  fois  plus  votre  Abbé ,  je  n'en  fuis  pas  capa- 
>3  ble.  Agréés  que  je  me  retire  en  un  lieu  qui  me  convient 
»  mieux  ^  6c  que  je  vous  prie  de  m'acorder.  >>  Ce  lieu  étoit 
T.  %'  ad.  •Id.'s.  une  grotte  écartée  vers  la  Seine  d'où  la  Tradition  étoit  que 
f9ned.  f.  ^19*     S.  Samfbn  avoit  chafle  un  Serpent ,  6c  qui  étoit  de  la  dépen- 
dance du  Monafléire.  Les  Religieux  vaincus  par  les  ihflances 
du  S.  Abbé  lui  accordèrent  enfin  ce  lieu  ^  il  remit  fà  Com- 
munauté aux  mains  de  S.  Oiien  qui  la  lui  avoit  confiée ,  ôc 
avec  fà  permiffion  il  fe   rçtira  dans  fbn   nouvel  azile.  Uni- 
quement occupé  de  Dieu ,  il  y  pafibit  les  jours  6c  les  nuits  en 
Oraifbn ,  ^  dans  les  exercices  d'une  charité  qui  ne   fe  re- 
fufoit  à  perfoime  j  il  redoubloit  de  jour  en  jour  fès  auftérités  ^ 
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&  Dieu  lui  redoubloit  auffi  fès  faveurs.  S.  OUen  ne  le  perdit 
pas  de  vue ,  &  la  renommée  lui  annoïiçant  tous  les  jours  les 
mérites  du  S.  Solitaire  ,  il  Tappella  &  le  confacra  Prêtre  \ 
malgré  les  répugnances  de  fbn  humilité.  Il  continua  néan- 
moins la  vie  qu*il  menoit  auparavant  dans  fa  grotte ,  &  aux 
Sacrifices  de  louange  &  de  mortification  qu'il  avoît  coutume 
d'offrir  à  Dieu ,  il  joignit  alors  le  redoutable  Sacrifice  de 
Jesus-Christ  y  qu'il  offroit  chaque  jour  avec  beaucoup 
de  çompondion  &  de  larmes. 

■  I L  y  avoit  cinq  ans  que  S.  Germer  étoît  dans  cet  état  ^  . 
ïorfqu'il  apprît  la  mort  de  fbn  Fils  Amalbert:^  Une  maladiç 
venoit  de  l'enlever  à  la  fleur  de  fôn  âge,  dans  un  voyage  de 
Gafcogne  quil  avoit  fait  avec  le  Roi.  Germer  en  bénit  Dieu 
comme  Job  ,  &  fbrtit  de  fà  grotte  pour  aller  pourvoir  à  (es 
funérailles.  Le  Roi  avoit  fait  rapporter  fbn  Corps  dans  les 
Terres  de  fbn  héritage  en  Beauvoi/îs  ,  il  s'y  rendit ,  &  le'  fie 
tranfporter  à  fon  Monaflére  de  f  Me.  Dans  ce  tranfport  il 
arriva  que  le  Convoi  étant  en  un  certain  lieu  que  fbn  Hif^ 
rorîen. appelle,  Baniacuspms^  &  s*étant  un  peu  arreflé  pour 
fe  repoîèr ,  lorfqu^on  voulut  lever  le  Corps  pour  continuer  la 
route,  il  fë  trouva  d'une  telle  pefanteur  qu'on  ne  put  aucune- 
ment le  mouvoir.  Dans  l'étonnement  où  Ton  fut  de  cet  inci- 
dent ,  on  découvrit  le  vifage  du  mort ,  qui  parut  tout  en- 
fanglanté  du  fang  qui  lui  fortoit  du  nez.  S.  Germer  allarmé 
de  ce  fpeélacle  ,  promît  de  fonder  en  ce  lieu  une  Eglifè  & 
«n  logement  povu:  douze  Religieux  qui  fèroiènt  employés  â 
prier  Dieu  pour  l'âme  de  fbn  Fils  &  pour  lui  même.  Cela 
fait  ,  &  le  Corps  revenu  à  fbn  poids  ordinaire  ,  on  conti- 
nua fbn  chemin ,  &  l'on  arriva  au  Monaflére  de  l'Ifle  ,  où 
il  fut  mis  en  terre.  Ce  jeune  Seigneur  avoit  donné  toute  fà 
vie  un  grand  fùjet  de  confblation  &  de  joîe  à  (ts  Parens  par 
l'innocence  de  fès  mœurs.  Il  avoît  hèiurcufement  allié  la  piété 
avec  la  profbffion  des  armes ,  &  avoit  mené  comme  fbn  Perei^ 
œie  vie  fi  vertueufè  au  milieu  de  la  Cour  ,  qu'elle  lui  a  mérité 
une  place  dans  le  Martyrologe  de  France ,  encore  qu'il  n'ait 
point  d'Office  ,  ni  de  Culte  pubKc.  Le  Monaflére  de  l'Ifle  .^^^'^r  ^^^*  * 
périt  environ  deux  fiécles  après  par  les  ravages  qu'on  verra  5  c^luadln^TX. 
a  n'en  efl:  reflé  qu'un  Village  avec  une  Chapelle  fous  le  nom  ^^em  Mahui.  j» 
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de  S.  Pîenre  aux  bois  ^  où  fe  voie  encore  le  Tombeau  do 
Bieobpureiix  Amalbert.  Il  y  a  prb  d*un  fiéde  que  les  Re- 
ligieux d'une  autre  Abbaye  donc  nous  allons  parler  &  qui 
doit  également  fbn  origine  à  S*  Germfer  ^  ayant  obtenu  de 
TEvêque  de  Beauvais  la  permiffion  de  le  lever  de  terre  ,  en 
firent  l'ouverture  ,  mais  y  ayant  trouvé  les  oflèmens  de  deux 
Hommes ,  ils  furent,  obligés  de  refermer  le  Sépulchre  &  d'eu 
demeurer  U. 

L'autre  Abbaye  dont  il  eft  queftîon  eft  celle  qid  (\x\y* 
r Aw!e^dfi**  sf  ^^  encore  aujourd  nui  ,  fous  le  nom  de  S.  Germer  ^  dTez 
GERMER.  près  du  lieu  où  étoit  la  première.  Le  Saint  Homme  étoit 
rentré  par  la  mort  de  fon  Fils  ,  dans  la  poileflîon  de  tous 
les  biens  qu'il  lui  avoie  abandon^iés  ,  d'où  Ton  voit  que  la 
profeilion  Monaftique  qu'il  avoit  faite  ,  ne  l'avoit  pas  privé 
de  ce  droit:  ,  ou  qu'on  ne  le  lui  contefta  pas.  Mais  il  n'en 
uÙl'  que  pour  les  donner  à  Dieu.  U  dota  richement  l'E^lifë 
qu'il  fit  bâdr  fous  le  nom  de  S.  Jean  ,  daiis  le  lieu  où  le 
Corps  de  fon  Fils  avoit  repofë ,  &'  les  douze  Religieux  qui 
dévoient  y  entretenir  à  perpétuité  le  Service  Divin  :  il  fit 
diverfès  diflxibudons  de  ces  biens  à  des  Hôpitaux ,  &  à  des 
Eglifès,  enfin  il  refolut  d'employer  le  refte  â  la  fondadon 
d'un  nouveau  McMiaftére  ,  où  ii  pi^i:  finir  fès  jours.  Il  foivît 
encore  for  cela  les  avis  de  S-  OUen ,  &  le  bârit  à  mille  ou 
douze  cents  pas  de  celui  de  l'Ifle  ^  dans  la  Terre  de  Flay  en 
Beauvoifis.  U  fut  le   premier  Abbé  de  ce  Monaftére  qu'il 

gouverna  trois  ans  &c  demi ,  &  y  mourut  faintement  comme 
avoit  vécu  ,  vers  l'an  658. 
s.WANDRiLLE      A  U  même  temps  que  S.  Germer ,  parut  encore-en  notre 
nci"  "*'  ^"""'^  Province  un  autre  iUuftre  Courrifan ,  nuis  célèbre  Abbé  comme 
L'an  ^48.      lui*  Ce  fiit  S.  wandrille  Fils  de  Valchife  ,  proche  parent  des 
Aua0res  éom.  ^^^x  plus  puiflans  Seigneurs  de  la  France ,  le  Bienheureux*  '  • 
&  codt.  Vit.  s.  Pépin  de  Landen  ,  &  Erchinoald  ,  ou  Archambaut  ,  tous 
itnfd!&S!ML  ^^^  Mzkes  du  Palais  de  nos  Rois.  U  étoit  né  dans  le  ter- 
Md  dilm  xtjuiii  ritoire  de  Verdun  for  la  fin  du  fiécle  précédent  ,  &    après 
rT .^Sk&Tt.  ^'^^^^^^^^  ^  ^^  exercices  convenables  à  fa  condition  ,   il 
êk!'f4ç!i.Bcnid.  fiït  produit  à  la  Cour  du  Roi  Dagobert  ^  où  fo  Ndflance 
&  le  grand  crédit  de  fes  proches   lui  frayèrent   une  route 
«ifëe  awi  honneurs.  Le  JEloi  qui  connut  &c  goûta  fon  mérite 

voulut 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  PftOriNCE   DE  NOUMAMDIE.  tO^ 

Toukt  ie  rattacher ,  &c  lui  donna  une  charge  confidérable  , 
mais  il  avoit  plus  d^inclinadon  {)our  la  retraite  que  pour  l'é- 
clat de  toutes  ces  candeurs*  Il  îë  maria  parce, que  (es  Parens 
le  voulurent,  &c  il  prît  une  Femme  laauelle  avec  beaucoup 
de  bien  &  de  Noblefle ,  avoit  encore  plus:  de  vertu.  Cepen- 
dant il  n*eut  pas  plutôt  contraâé  le  lien  de  ce  mariage  qu'ii 
médita  de  le  réioudre.  Il  entretint  fa  nouvelle  Epoufe  du 
mérite  de  la  continence  ,  &  lui  découvrit  le  dtfir  ou'il  avoit 
de  quitter  le  nu>nde.  ?»  Se^neur ,  lui  dit  cette  généreuie  Femme 
13  que  ne  parliez  vous  pmtot.  Sachez  que  je  defire  autant  de 
w  me  donner  à  Dieu  que  vous  le  pouvez  faire  vy  de  grâce 
M  ne  diilferés  point  d'exécuter  un  fi  iàint  projet ,  &  prenes 
»)  feulement  foin  de  me  placer  dans  m^  retraite ,  avant  que 
M  d^aller  à  la  vôtre,  w  Wandrille  ravi  de  joie  de  trouver  de 
pareilles  difpofîtions  dans  la  peribnne  qui  pouvoir  le  plus  ap- 
porter d'oblladie  à  {ts  defîrs,  ne  différa  pas  d'en  profiter.  Il 
donna  lui  même  le  voile  à  fa  Femme .  Se  la  mit  dans  un  ' 

Monaflére  où  éUe  pafla  fidntement  fts  jours.  On  n*a  dit  nulle  Wrdq.  Vtt.  s* 
part  le  nom  de  cette  Sainte-Dame ,  ni  du  Monaflére  où  elle  "^^^^'i'  ^  J^t^ 
lut  placée,  &  néanmoins  on  a  écrit  que  Dieu  manifefla  fa 
Êdnteté  par  des  Miracles ,  même  pendant  fa  vie.  C^tte  pre« 
mière  difpofkion  étant  Êdce  ,  Wandrille  fe  coupa  les  che- 
veux ,  c*efl-à-dire  qu  il  {«t  la  Tonfiire  Cléricale  j  il  fit  kt 
,  difbîbution  de  Ces  biens  aux  Pauvres  &  aux  Monafléres  ^  6c 
jfe  retira  dans  celui  de  Mont&ucon ,  nouvellement  fondé  dans 
le  Diocèfè  de  Rheims ,  à  quatre  licuës  de  Verdua 

Il  fe  croyoit  de  la  forte  échapé  du  monde ,  lorfqu'il  reçut 
un  ordre  exprès  du  Roi  Dagobert  de  retourner  à  la  Cour  , 
continuer  les  fondions  de  fa  Charge.  Le  zèle  empreflë  qui 
l'avoit  emporté  dans  fa  retraite  ,  lui  avoit  fait  commettre 
la  ÙLUtt  ae  fe  retirer  fans  la  permiflion  du  Prince ,  &  lui 
a.ttira  cette  mortification  de  fa  part  s  niais  elle  ne  fit  que 
donner  un  iu>uveau  jouf  à  fâ  vertu.  Il  obéît  fiir  le  cbunp 
à  cet  ordre  ,  il  alla  fe  préfënter  au  Roi  pour  lui  ^e  fes  ex;^ 
cufês  5  il  ki  repréfbita  que  c'étoit  la  prudence  &c  non  la 
feumiffion ,  qui  lui  avoit. manqué  ,  &  le  pria  de  vouloir  bien 
,  avoir  égard  ,  i  la  réfblution  que  Dieu  lui  avoit  infpirée  de 
{t  4Qnner  entiérenienc  à  lui  Le  Roi  reconnut  à  cette  hun>*» 

*         D  a 
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ble  obâilàtice  T^^rit  àt  D^u  qui  Tanimoit  ,  &  Tacîsfait  cb 
hs  exciiies  ,  il  lui  ^corda  la  Mberté  toute  ^entière  de  fuivre 
h  vocGLÛon.  ^I^andrilte  pour  le  coup  ne  tenant  plus  ett  rien 
au  fiéck'y  retourna  à  ià  retraite  de  Mcmtikucon ,  mais  il  y 
demeura  peu  de  temps.  Il  en  alla  peu  après  chercher  une 
plus  écartée  dans  un  lieu  qu^un  des  Auteurs  de  Et  vie  nomme 
Sliiange,48c  oui  lui  app^ertenoît.*Cétdt  là  que  le  Bienheu- 
teiix  Urficin ,  l'un  dôs^Ett&iffes  de  S.  CcJomban  ^  «'ëtoit  arrêté  „ 
Ibtfqull  eut  quitté  le  Saint  Âbbé  qui  pailbit  en  Italie. 

Î'L  y  ^volt  ladïevé  (à  vie  ^  &  l'on  y  avoit  ion  Tcwnbeao; 
Sôît  que  le  Saint  Mdmme^  ^t  kiflè  un  Monaftére  formé, 
Adpjès  dttquél  S.  WaftdriUeie'fôt  bâtiune  efpéce  d'Hermi- 
fttge  ,4ôk  qUë^câkli-<ii  ^v^Hfàxit  trouvé  que  peu  de  cbo(e  da 
preftîîerlPèrtdatetfr  y^eùt  ^éhi  «c  nouvellement  bâti  ce  Mo* 
ifeftê^e  de  fes ;|»ôpi«s  »fonds  ,  fur  quoi  les  Auteurs  de  lâ^  vie  , 
^élï^>fi'v<^£bs  de  kii  ^  ne   s'expliquent   pas  d'une  £içon 
bkn  toifotme ,  il  sV  attacha  ,  &  y  paâSJ  quelquias  aniiées 
^hxïs  4ime*g|rafiée-amérfté  de  vie.  Là  ikailt  ime  nuit  coudié 
for  fon  'Grabat  ,  il^Iui  »fèmt4a  ^oir  un  Ange  qui  le' prenant 
fsûT  kl  mi^n  4e  Gorilddiît  au  Monaft^de  Bobîo  dans  lltafe 
fondé  par 'S.  Colomban,  &  qu-y  étant  arrivé,  il  loi  en  Êdfôtt 
Wlôge  y  faî  montrait  tous  les  Keut  de  la  Mi^c».  D  pritcette^ 
♦î/îon  pottr  tm  figne  qwe  ^Dfeu  îapptlleît  là  y  an  moins  pour 
connoître  cette  MaKbn  ,  &  en  prendre  l^i^rit.  H  ^y  -ilk  ,*  & 
ïeconnut  fes  fiettx  ^  tds  qulHes  avoit  vus  dans  fe  vifmn.  Ddk 
après  quelque  féïouril4fla  â  R^mie  ,  vîfîter  les  Tombeaux  de& 
Tftpôtres  y  Y&is  ^a^rti  par  un  nouveau  fonge  ou  viâon  ,  il  reprit 
h  route  dès  Atees/SoSn- défît  érmt  de  fc  dérober  toujours  4 
4a  connoîffarice  àa  nK«de  ,?&  de  i«ei»er  cme  vie  par  tout  étran»- 
gère  5  il  eurniême  k  penfëe  ide  pafler  ^trfques  .dans  les  ïfles 
Britanniques  ^  mais  lai  Providence  en  dkporfoit  autremerir.Gomme 
il  revencMt  <f  ItaBe  da^s  la  ^GauIe  ,  (1  pàflà  par  un  des  Mo- 
nafftéres  que  S.  Rënwftn  ^voit  fondés  fur  le  Moàt-Jura  ou 
Mbnt-Jou  ,  êtaïs  4esf  froftriëres  de  la  Bouigiogne.  r  U  j  demanda 
îhofpîtaKté ,  êc  for  reçu  par  l'Abbé  ^  avec  toute  forte  <l*aceueU^ 
Comme  on  lui  eut  lavé  les  jneds  ,  Privant  la  coutume  du 
^Monaftére  envers  fes  ^Étrangers  ,  &  quil  eut  rvâ  tauftérité 
"rfe  vie  qui  s'y  praëquoit  y-t^^f€iÉ&kàA*<^  ^Dieu  l'avdc 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  FKOriWCl  Dï  NOKMïAlfniE.  1.1  r 

iMnené  là  pour  y  vivre  de  k.  ibrtc.;  U  s*y  aijràca  :,  &  y-  pajg&f 
âsx  années  entières  ,  s'it  âaît  e»  croira  1«  iècon4  dç$  Awr 
teurs  de  ât  vie  5  le  premier  dk  fisnpieraefH:  ,  be^woup  de 
jours.  Il  y  avança  beaucoup  auffi  If  ouvrage  dç  &  perfe<âipn^ 
jKir  la  plaque  d'une  pbêiffiiBce  &  ctune  immilite  qwl  rean 
çlirent  dfédificadon  toute  la  Coinmiin^Mcé  dsf  Frères.  Il 
k  gardott  des  âutes  les  plu»  légères }  une  pftrolb  v^ne  y  i^n 
ris  trop-^evé  ^  ne  lui  échapoîcnt  point  -,  iA  ^^olt  ^  4J£'  ^ 
Hiftotien^  ce  qui  «il  écrit,  qtfii  a'apparti^  qn^  l*hQng«P9 
peu  £ige  de  rire  avec  éclat  >  n^  oo^oucst  (impb  àç  coô^ 
fours  guai  y  il  étoit  pi5onapt  ^  tout  ckvok.  U  avolt  beau- 
coup prié  pour  gagner  à  Dieu  Godon  Fils  de  fa  Sceur ,  d( 
d'un  Semeur  dki  pays  de  Verdun  très  riche  &*  fort  avancé 
à  la  Cour  d^Auftrafie  :  il  en  vit  heureufement  l*efFet.  Godo» 
couché  de  *Dieu  renonça  au  (iéde  ,  ôc  vint  (t  rendre  près  de 
lui  dans  le  Monaftére  au  Mont-Jou. 

C«s  quatre  prentiercs  retraites  du  Saint  Homme  fiibfîfteM: 
encore ,  avec  autant  de  Villes  donc  ettes  fox^  l'orJ^e.  Lfi 
pr^niere  ibus  (on  premier  Nom  dans  la  Chaqtpagne,  ener^ 
k  Meufe  &  l'Aire,  prb  dos  Con&isdu  Verduiioîs  î  Ta  fecondç 
dans  .le  jpays  des  SmSts  fur  kt  Rivière  du  Doux»  fort  prêts 
des  CÀxmos  de  l'Alface  &  de  la  Franche -Comt^ ,  di|e  Saiitf 
Uriane  ,  ou  S;  Urfits  du  nom  de  Ion  premier  Fondateur,  ^ 
4ans  la  dépendance  de  TEvêché  de  Baie  $  la  mùfiéme  en- 
cc»'e  fous  ton  premier  Nom ,  dafis  le  Miljmés ,  du  çot^  dfi 
Tétat  de  Gènes  avec  titré  d*Evêché  SufFraganc  de  cette  Ville  j 
&  la  dernière  fous  le  Nom  de  S.  Claude ,  Tiiq  de  fês  Abbés 
pui3  Fvèque  'de  Beâmçon ,  a^ec  £vêcbé  de  nouvelle  érefHon 
dans  k  FrancherComti ,  près  des  Frontières  <ie  Sui^  £c  de 
Savoyc. 

O  M  auroît  cru  que  le  Mont-J<j«  étoît  le   dernier  repes     Fondation  et 
de  S.  Wandrillc,maîs  il  étoit  autrement  réfflé  dans  les  def-  Î^nÊlleoÏÏI 
feins  de  Dieu.  Ce  qu'il  apprit  en  ce  fieu  (ks  vertvis.de  $.  wandrillel* 
Oiîcn  alors  Evêque  de  Roiien ,  qu'il  avoir  autrefois  xîonnu  à     ^^^^  ^^*' 
la  Coiir  de  Dagohert  ^  joint  i  itiie  tfoifiémc  vifîon.  par  la- 
quelle il  crût  être  appelle  en  Ncuftrie  ,  lui  frt  prenàre  le 
parri  de  venir  crouler  cet»  ancien  anû ,  &  de  choifir  une  re- 
traite aitpcb  de  lui  S.  Oûen  cjpk  .ne  dem^doit  que.  dps 
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gens  de  ce  mérite ,  &  qui  ne  manquoit  pas  d'ouvrage  à  les 
employer  ,  le  reçut  à  bras  ouverts-  Il  le  retint  à  Rotien ,  & 
malgré  iës  réfîfbuices  lui  confiera  les  Ordres  du  Soudiaconac 
&  du  Diaconat ,  &  le  fît  enfin  confàcrer  Prêtre  par  S, 
Orner  Evêque  de  Térouanne.  Le  nouvd  engagement  de  fba 
Ordination  le  fît  paflfer  quelque  temps  au  fervice  de  l*Eglifef 
de  RoUen,  mais  il  ne  put  oublier  fa  première  vocation.  La 
fblitude  étcMt  toujours  ion  attrait  ^  &  reprenant  fès  premières 
vuës^  il  cherchoit  quelque  nouvelle  retr«te  ,  où  ùixis  s'éloi- 
gner du  Saint  Evêque  il  pât  (ans  trouUe  obferver  fa  première 
régie.  Il  la  trouva  telle  quil  là  pouvoit  fbuhaiter.  Arckam- 
baut  Maire  du  Palais  kii  fit  ceffion  d\me  Terre  au  pays  de 
Caux  vulgairement  nommée  Fontenelle  ^  à  caufe  de  l'abon^ 
dadice  des  eai»  qui  ont  leur  fburce  dans  ce  lieu  ^  &  vont 
arofant  la  Vallée.  Cette  Terre  avoir  été  du  Domaine  du 
r^^^sphr&^n  ^^^ »  ^  pofïedée  par  Rothmare  à  qui  Dagoberten  avoitfaît 
»eMfi.  pii'ex cod.  don  par  aâe  du  quatrième  jour  de  Mars ,  Tan  quinzième  de 
mf  M$ji$t.  fon  Régne  ,  àu  Château   de   Compicgne.   Par  cet  Ade  H 

étoit  dit  que  Rothmare  ayant  défriché  ce  Ben  par  la  per- 
miffion  du  Roi  Tavoit  rendu  liabltable  ^  &  avoir  rebâti  fur 
k  ruiâèau  de  Fontenelle  un  Moulin  que  la  négligence  des 
anciens  Habitas  avoic  laifle  tomber  en  ruine*  Après  la  mort 
de Dagobert, Rothmare  demanda  à  Clovis  IL  fbn  Fils  ,  là 
confirmation  de  ce  même  Aâe ,  ce  qui  lui  fut  accordé  par 
un  autre  de  la  première  aûnée.  cte  ce  Roi ,  le  Quatrième  de 
Février^au  Palais  de  Nanceiiil.  Cette  Chartre  etoit  adrefTée 
"à  Teutglle  DomefHaue  &  Garde  des  Forêts  &  Domaines 
du  Rd  y  &  à  Radulphe  ou  Raoult  Comte  de  Rotten,  pour 
en  faire  jouir  le  fùpliant. 

Rothmare  étant  mort  kifla  un  Fils  nommé Airamne^ 
encore  fort  jeune.  Arcfaambaut  pour  avoir  FônteneUe ,  lui 
donna  des  Terres  dans  le  Vexin ,  d'où  fbn  Père  étoit  ori- 
ginaire, &  par  cç  moyen  ceHe  li  étoit  paflëe  en  (es  mains 
torfquH  la  fit  paiïèr  â  MTandrille  fbn  Parent.  VAât  db 
vente  ,  qull  bu  en  fit  ,  &  à  Godon  fbn  Nevea  qui  Tavoit 
fîiivi  lorfqull  fbrtit  du  Mont-Jou  ,  efl  du;  premier  de  Man. 
de  l*an  onzième  de  Clovis  IL  à  Cbmpiegne,  &  l'année  d'a- 
près à  pareil  jour  il  fut  confirmé  par  le  même  Roi  ^  &  m^ 
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même  fieu ,  les  François  aflèmblés  au  Champ  de  Mars ,  fe- 
lon  la  coutume.  Ces  Chartres  fe  voy crient  envhron  deux  cents 
ans  aprb  dans  les  Archives  de  Fontenelle  ,  &  le  Moine  api 
dans  ce  temps  en  écrivit  une  Chrcmique  ,  les  avoit  fous  les 
yeux.  Elles  font  toutes  trois  préfentées  &  expédiées  ,  par 
Radon  Secrétaire  des  Ades  &  Garde  du  Sceau  Royal.  On 
a  conclu  des  deux  prçniieres  que  Radon  y  étoit  par  erreur 
pour  Dadon^  parce  qu'en  eflFet  celui-ci  étoit  Référendaire 
des  Rois  Dagobert  &  Qovis  au  temps  qu'elles  furent  données  ^ 
mais  cela  ne  iè  peut  dire  de  la  dernière  au  temps  de 
laquelle  il  étoit  Evêque  de  Rouen  ,  depuis  huit  ans ,  fans  au- 
cune apparence  qu'il  ait  exercé  cette  Charge  depuis  qu*il 
eut  quitté  la  Cour.  On  peut  donc  en  conclure  au  contndre 
jque  ce  Radon  n'eft  point ,  comme  quelques  uns  Pont  cryi  , 
un  per&nnage  îma^né  qu'il  pouvoir  bien  avoir  iùccédé  à 
Dadon  fon  Frère  aine  dans  cette  Charge  ,  &  même  en  avoir 
fait  quelquefois  les  fondions  de  fon  t;emps  ,  fbit  fous  lui , 
ibit  comme  le  repréfentant  &  en  fon  abtence ,  &  que  c'eft 
peut-être  la  vraie  raifon  de  ces  différentes  fîgnatures  des  Char- 
tres de  ce  temps ,  bu  la  grande  vicinité  des  noms  a  fait  croire 
i  plufîeurs  des  vices  d'écrire. 

S.  VANDRiLLE  arrivant  à  Fontanelle  y  trouva  des  vef^ 
riges  &  des  ruines  de  vieux  bârimens  ,  qm  montroient  une 
ancienne  habitadon,  mais  que  les  incuriions  des  Peuples  étrath- 
gers  qui  avoienc  ravagé  les  Gaules  datas  la  chute  de  l'Empire^ 
avoient  laiflëes  en  defort.  Il  fisdlut  conunencer  à  défricher  Se 
à  drer  ces  ruines  ,  de  deffous  les  haUiers  qui  les  côuvroiene. 
U  mit  la  main  à  l'œuvre  aidé  de  fon  Neveu  Godon  ,  &  de 
quelques  affodez}  &  de  ces  hallîers  ^  il  fît  fordr  une  nouvelle 
habitadon  ,  mais  d'un  autre  genre  apparemment  que  n^étoît 
la  première.  S.  Otiçn  le  ièconda  dans  cette  entreprife  de  fes 
Confeils  ,  &  de  toutes  les  autres  affiftances  qu'il  étoit  capable 
de  lui  procurer,  vandrille  de  fon  côté  demeura  toujours   fi 

i)arfaitement  foumis  à  ce  grand  Prélat  qu'U  ne  faifoit  rien  fans 
e  confiilter  ,  &  ne  fortc^t  pas  même  de  fbn  Monaftére  fans 
fon  ordre  ou  &  permiffion.  L'humilité  du  ISàint  Abbé  atdrà 
la  Bénédiâion  fîir  la  maifon  naiflànte.  U  lui  venoit  des  Dif^ 
cjples  de  toutes  parts  ,  dont  plusieurs  étant  de  la  première 
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Noblefle  qùîttoîent  de  gr*^  biens  ou  fcs  âpportoîeiit  aviec 
eux  au  Monaiiére ,  &  il  fe  vît  en  aflfet  peu  d'aooéc*  jufijtfi 
trois  cents  Religiôtét  foXtà  h  cWxluite. 

Cettx  multipiication  de  fujecs  fe  de  biens  rendit  n^ceA 

faire  &  pks  aifée  celle  des  bâtimens.  S.  vandriUe  y  fit  bâtir 

plufieurs  Èglifes  ,  &  quelques  Oratoires  ou  Chapdks  déta^* 

chées.  La  premiete ,  $c  k  ^u$  confîdétable  de  ces  E^ifes  étoît 

fous  ^invocation  dû  Prînœ  des  Apôtres.  Sa  kmgueur  éioit  de 

deux  cents  quarante-neuf  pieds,  éc  i*  ktfgttir  de  trentc^fepfc 

chron.  fontan.  La  fècoode  ,  qui  éeoit  encore  Un  édifee  confidérabk  &  bien 

s  fie.  Tom.  ).     travaillé  ^  fut  dédiée  à  S.  Paul ,  &  une  troifiéme  à  S.  Laurem* 

rit.'  *.  ut  f»p.  Un  de  nos  Auteurs  en  ajoute  mênse  une  quatrième  de  S.  Pm* 

crace  j  les  autres  tf  en  d^ènt  rkfl,  ce  n'ôtoit  pôut-^être  quSm 

Oratoire.  Le    Moine  de  Fôntendlle    fembteroit  i^èaflinaîm 

} préférable  fur  ce  eût  à  cekâ  du  Mont-fon ,  fi  ce  n'^  cp» 
'Auteur  de- la  Cbrohique  qui  écrivoit  à  Fonteneilc  de  ttâmt 
que  le  premier ,  tf  a  pas  plus  fait  mehtion  de  cette  quatrième 
xglîfe  que  le  Moine  du  Mont-Jôu,  Une  des  O^peUes  fut 
tâtîe  à  démit  HeufS  de  Fontendïô  vers  le  midi,  fous  le  titre 
ik  S.  Arnaud  Evêque  de  Rhod^t ,  &  une  à  l'Orifiat  for  ua 
fommet  efcarpé  &  afïez  près  du  Monaflwe  ,  fou?  le  titre 
cfe  S.  SaWrtnh  Martyr  &  Evêque  de  Touloure.  L'mie  & 
Tàutrè  pour  y  mëtfre  dés  Réiîquôs  de  ces  deux  Evêqttes  que 
le  Diacre  Shidaird  fon  £Mfoiple  avok  appc^isées  éts  mèm» 
Villes. 

kt\)<^  qu'il  ne  màhquâfc  riëti  pou»  k  coiifécradoii  desEgli- 
fes  ,  S.  Wandritte  envoya  i  Kome  foti  Neveu  S.  Godon  pour 
eh  apportet  dés  Saints  Apôtres  &  Martytt  auxquels  il  avoir 
ititèniîon  dfe  les  dédîeh  Ce  Saint  s'àcquîtâ  de  ià  ccramiflionâ 
îa  fatisfàaton  dé  fori  Ortdtt ,  &  revint  avec  beaoamp  je 
^cliques.  S.  Wàridrille  auffi^:ôt  envoya  prier  S.  Otten  de 
Venir  consacrer  èeis  Eglifès  &  y  dépc&r  ces  ReKq^j  ^  ce  que 
le  ^aint  Evêqué  lai  ft<ieotda  ,  U  qu*il  -^écota.  avec  beau» 
cou^  de  joie  K  tte  folémnitë. 

Il  îi*eft'pàs  àifé  de  fixtfr  bteft  éxafteftient  l'aMiée  de  k 

.  ÎFottdation  de  ÎV^ntenelle  ,  les  Caî^adères  Chiwnoiogicpics  qui 

là  déiîgnenît  ïè  nuîfent  les  uns  aux  autres ,  &   fbût  vdr  que 

Vti.  MéAiiu  in  phJiïîeurs  t)nt  été  intrûdidts  par  ^  éoàk^  tioAétie&reik   tjb 

•hjcrvat.    BoUan^       .  *  '* 
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parok  k  f\v\s  mm^  ^  le  pkjs  conftant,  c'eft  celui  de  Pou-  tintLTi'^ 
îiéme  înm4e  ^ 'Cnnij  fl.  cw:à-dire  ^  félon  la  .Çhrot^ologie  Ti;w.  3.  4^  ak. 
que  OQUS  ayons  fuivie  jpçHir  ks  aimées  de  Dagobert,  l'an  648.  ^1^^-  ^f^'^j^^^' 
C'eft  en  <^et  la  .date  de  taçquêc  de  la  Tçrre  de  Fontenelle  '^'^'  "*  ^^'^  '  ''^^ 
par  S.  WandriUç  ,^ôc  il  eft  vifible  que  rAHteur  de  la  Q^roài- 

Sue  qui  downe  i  Tw  .§c  à  Tancre  la  date  du  premier  dç  Mars 
e  la  nvêfne  ajpoéç^  a  pris  c^lje  de  cetAàe  pour  ja  pjfe-» 
iniere  époque  de  la  Eood^çÎQîi  de  6)n  .Monaîlére.  Le  temps 
que  durèrent  ces  prQjiîîejfçs  ^dîj(îe*tipns  ^^  P^^niiée  que  du- 
rent Gpnlàwées  Iqs  m)uvdle»  %liJ^  ftw*  encore  v^ne  çho|^ 
ailèx  peu  ««rtame  >  cela  ne  put  toujours  êçre  ^yant  l'aimée 
6^2.  sll  eft  yi:ai  que  S.  Gpdpn  ne  fit  ;fon  voyage  de  ^cmc  cat^T^ZT""^ 
due  fous  le  Pape  Yitaliçn.  Un  célèbre  ^ Critique  a  jugé  que     '   ,' ,  .  ' 

Nom  de  œ  Pf^pe  écoit  uoe  i^ddjaçm  feite  au  çexte  de  la  s.  ^undrei. 
Chronique,  imisU  n'apuîe.ccjjugeîpent  d'a^une  p^ei^ye* 

Feu  d'années  après  la  prefnjere  FpndafÎQn  dUiM^n^s^ftére,    ^  philbert 
de  Font«ielle  par  S,  jî^apdrijje ,  panjt  encqpe  ^  ce^  Pro-  AbbédeJumieges. 
vince  un  «itiç  $.  Abbé  qvddosw  nÊiîflàncc  à  c^ui  4e  Jur    ^'^  ^m- 
miegcs  5.ce:fut  S.  PWlbcrt.  Il.étQit  né  au  territoire  d'E^ulijb     aQ,  s.piùljb. 
Métropole  delà  troil^noe  Aquitaine  ,  ;  maintenant' la  Çafcp-  ^^fj^  ^nifi^Zli' 
gne.îll  fiitiélcrré  d»ns.we  Yjlle  du  pays  que  TAuççur  de  idi  n^SôrçJnffr^ri^ 
mt  nopuoe  Wcwi   faims  y  dçnt  ton  ,P«re  PhiHbâ*ide  fyt  ^^^*  ^''f-  7* 
Evêque  ,^près  y  avoir  4rx«wîé,Mp  îO^îçe  fëcuUer.  ie  Siège     (  f/^y#^.» 
de  cette  andeone  ViiJb  fiit  j^puis  orawferé  à  Aire  ,  cc^pme 
cebi  dîîaiiife  Je  fut  è>  Auct. 

LoRsquE  Pblibert  fut  ep  âge  d'être  produit  4ans  le 
monde,  on  Tenvoîa  à  la  Cour  dû  Roi  Dagoneft.  Il  y  trouvii 
jS.  Oiien,  &  y  goôta  la  vertu  dont  ce  Grand  Homme  ^ 
:&  pbfienrs  autres  Cour tifèins  donnoient  alors  de  fi  beUçs  Iç-  ^ 
cons  en  cette  Cour.  Dès  .l'âge  de  vingt  -  ans  il  ayp^t  quitqè 
Je  nîDiKie  &  pris  l'habit  RcKgieux  dans  le  Monaftére  de  Re 
bais  y  cme  S.  Oiien  venoît  de  fonder.  Foroiè  fous  la  jpifci^ 
■fline  de  S.  Aile  premier  Abbé  de  Rebais  ,  il  nièçita  d'être 
ion  Succefleur,  £c  sacqmta  de  cette  Charge  avec  tputle  zèle, 
.toute  la  (âgôde ,  &  jcouce  la  charité  qu  elle  demandoît.  Çepra* 
^ant  il  s'i^à  contre  lui  panxri  Jfes  Moines  ,une  faââon  qui 
lui  cauÉi  bien  de  la.  peine.  .Dieu  prît  en  main  fa  ^éknfc  ^  il 
punît  la  ph^art  de.  ces  âUSieuXuavec  édat  y  iBc.!^  jmtres  q^ 
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en  Rirent  les  cénK>in$  rentrèrent  dans  k  devoir.  Cependant 
cette  contradîdion  lui  ayant  rendu  fà  charge  pcfàntc ,  il  prit 
le  parti  de  fe  retirer  ,  &  de'  céder  la  place  i  un  autre ,  qu^it 
crut  pouvoir  mieux  faire  aue  lui.  Il-  fortit  de  Rebais  ,  &  re- 
fblu  de  chercher  ailleurs  de  plus  grands  exemples  de  perfec^ 
don  ,  il  vifîta  la  plâpart  des  plus  célèbres   Monaftéres  des 
Gauies  &  d*Imlie  ,   particulièrement  ceux  de  Luxeu  &  de 
Bobio  ,  fondés   par  S.  Colomban.  Semblable  à  luie  Abeille 
fbigneufe  ,  il  cueitloît  fur  toutes  ces  fleurs  de  TEtat  Religieux 
la  précieufè  liqueur  des  plus  grandes  vertus ,  il  lifbit  affidue^t 
ment  les  Conftitutions  &c  les  Règles  des  premiers  Pères  de  la 
Vie  MonafHqoe  ,  de  S.  Bafile ,  de  S.  Macaire  ,  de  S.  Colom- 
ban ,  de  S.  Benoit ,  &  plein  des  richefTes   lumaffèes  de  tant 
de  lieux,  il  vint  enfin  fè  rendre  auprès  de  S.  Oiicn fbn  ancien 
ami.  Son  defir  écôît  d*y  trouver  un  nouvel  azile ,  où  il    pût 
mettre  à  profit  ce  qu'il  avoit  acquis  dans  fès  voyages.  Cela 
ne  tarda  pas  3  la  Forêt  de  Jumi€ges  ,  toute  voifine   qu^elie 
étoit  de  la  nouvelle  Abbaye  de  Fontenelle,  lui  parut  propre 
F/fc  s.  tathUd.  à  ce  deflfein ,  il  l'obtint  du  Roi  Oovis  IL  &  de  la  Reme 
#A  5^.  BB.  fie.  Bathilde  ,  qui  tenoit  alors  plus  que  le    Roi  le  dmon  des 
'\iJ!iuTinNft.  ^ffî""^*  I^  ^^  choifit  le  lieu  le  plus  woort  pour  rfeabîtation , 
&  pour  le  pâturage,  fur  les  bords  de  la  Seine  ,  &  y  conv- 
menca  ven  l'an   654,  le  célèbre  MonaAérequi  en  prit  le 
nom.  Il  y  bâtit  une  grande  .&  belle  Eglifè  en  forme  de  Crobc, 
qui  fut  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  Le  premier  Autel  portoit  le 
titre  de  cette  Mère  de  Dieu,  deux  autres  â  droit  &  à  gau* 
che  portoient  celui  de  S.  Jean  &   de  S.   Colomban.    U   j 
àvoit  outre  cela  quatre  'Chapelles  ou  Cktttoires  ,  de  S.  Pierre^ 
de  S.  Dénis ,  de  S.  Martin  &  de  S.  Germain.  Il  y  entra ,  dit 
l*Auteur  de  Ql  vie ,  comme  J^cob  en  Egypte ,  avec  fbixantc 
&  dix  âmes  ,  qui  fè  multiplièrent  bientôt  jufqu'à  fept  fois 
Tiem.Hift.Bcd.  autant.  Un  Hiflorien  moderne  calculant  fur  ce  texte  donne 
T.  8.  f.  4»î*     pj.^  ^  ^jj^  ^çQçj  Religieux  à  S.  Philbert  :  il  ne  va  nèa&- 
ut^kpf'  &'%\  "^oins  pas  encore  giflez  loin,  puifque  le  même  ori^^  fur 
vucbejh.  T.  it  '  lequel  il  calculex^  les  feit  monter  enfùice  jufqu'à  neuf  cents* 
Ces  troupes  })énitcntes ,  au  jugement  d'un  habile  Auteur, 
JJ  J'J^'-y^'^;  furent  très  utiles  à  la  France  ,  racme  pour  le  temporel.  Les 
f  s\      '  -  *  *  longues  kicmfioûs  des  Peuples  Barbares  dans  les  iîèçles  précè- 
dent 
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dens  avoieoc  ddolé  &  déçeuflé  i^^comréi^  €Ue:4c^  «Ittcore 
en  beaucoup  d'endroits  couverte  de  Kâlûers  &,  de  boîs  ,  & 
-dans  les  lieipc  bas  inondée  d'eaux  croupiflantes  }  ces  hons 
Religieux  trâvailloient  de  leurs  maifis  a  efïarter,  deffècber^ 
labourer ,  planter  &  bâdr.  Enforte  que  de  I^éfei»iaoulfes*& 
affreux  ,  ils  en  faiibient  des  lieux  très  agréables  &  très  fer- 
tiles. Ceft  ce  qu*on  lit  en  particulier  de  Fontenelle  &  de  Ju- 
mieges.  Le  norhbre  y  fut  grand 'dès  leur  origne  ,  auffi  l'ou- 
vrage en  fut  plus  vite  avancé.  Le  charme,  de  ces  lieux 
înnocens  ,  où  le  Ciel  fèmbloit  prendre  plaifîr  à  bénir  les  tra- 
vaux de  leurs  mains  y  y  atçiroît  tous  les  jours  de  nouveaux 
Ouvriers  ,  &  de  nouvelles  bénédiâions.  Chacun  néanmoins 
s^empreflbit  d'enrichir  encore  de  (ts  propres  biens  ces  pieux 
établiflèmens ,  afin  d'en  afTurer  davantage  la  durée ,  ôc  de  par* 
ticiper  plus  particiilierement  à  tant  de  fàintes.  œuvres  qui  s'y 
faifoient.  Mais  ces  biens  ne  devenotent  pas  (tériles  en  des  mains 
fî  définterefTées.  Ces  Saîn^  Moines  mcnoiçpt-Une  vie^^pauva^e 
&  frugale ,  il  leur  f^loit  toeu  pour  l'éntredeû  ,  &  ils  répan?* 
doient  en  aumônes  le  fîirplus  de  leur  modique  dépenfe.  L'œ- 
conomie  &  la  Charité  de  S.  Philbert  étendirent  leurs  fècours 
jufqu'au  delà  des  Mers.  Il  mettoît  en  réferve  la  dixrae  de 
tous  les  biens  quil  touchoit ,  il  équîpoit  des  Vaifïèaux  &  en- 
voyoit  fes  Moines  en  des  pays  barbare ,  racheter  des  Troù^ 
pes  de  Captifs.  Quand  il  employoît  des  Ouvriers ,  il  les  payoit 
plus  graflement  que  les  gens  du  monde  ,  charité  mieux  ap- 
pliquée que  celle  qui  favorife  la  fainéantifè  de  mandians  hiu- 
dles.  De  cette  fàâ)n  tout  le  monde  s*intéreflbît  àfeu  conler- 
yation  6c  TaccrcAflement  de  ces  Saints  Inftituts.  Ceux-ci  fer- 
dirent  d'exemple  &  de  modèle  à  plufîeurs  autres  que  des  per^ 
Ibnnes  de  piété  formèrent  encore  en  d'autres  lieux  du  pays  y 
Si  la  Diiapline  àioit  fi  âori£^te  à  Jumieges,  quç  de  tous  ces 
autres  lieux  on  y  envoyoît  des  Rel^eux  pour  en  prendre- 
îfefprii:  &  la  forme. 
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n  End  A  NT  que  l'Efprît  de  Dieu  fbuffloît ,  pour  aîn/î 
parler,  dans  nos  Provinces,  une  fî  grande  ardeur  pour 
la  vie  Keligieufe,  on  eue  lieu  de  craindre  qu'un  fouâe 
Cenc^dcRomt  différent  ne  vint  corrompre  la  pureté  du  premier.  Le  Mono* 
contre  le  Mono-  thélifine  ravageoic  en  ce  temps  rOrient ,  &  faiibit  efFort  pour 
théiifoie.  (^  glifler  dans  l'Occident.  Le  Pape  S.  A^rdn  qui  venoit  d'être 

L'an  d4j;  élevé  (ùr  le  fàint  Siège  l'an  649  ,  avoit  convoqué  à  Rome 
fiir  ce  fûjet  un  Concile  nombreux  ,  qui  fût  tenu  la  même 
année.  U  en  envoya  les  Aâes  au  Roi  Clovîs  IL  avec  une  let- 
tre par  laquelle  il  prioit  ce  Prince ,  s^ll  avoit  auprès  de  lui 
des  perlbnnes  habiles ,  de  les  lui  envoyer  pour  l'aider  à  ré- 
primer cette  héréiie»  Le  Roi  ailèmbJa  les  Prélats  de  Iba 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  Province  de  Noumandie.  xig. 

RoyaniBe  à  CMIons-Tur-Saone  pour  en  délibérer ,  &c  Ton  jetca 
les  yeux  lûr  S.  Oiien  &  S.  Eloi  pour  cette  commiffion.  Ils  euîlènt 
volontiers  couru^ l'un  ScTaucre  au  (ecours  de  la  Foi,  mais,  ils 
fîireht  retenus  dans  les  Gaules ,  où  leur  zèle  ne  demeura  pas 
oifi£ 

O  N  ne  fçaît  préciièmcnt  le  temps  d*un  G^ncile  tenu  à  Or-  Conc  tfOri&iw. 
léans  qui  a  raport  à  ce  fiijet  même ,  dont  S.  CXien  fait  men- 
tion dans  la  vie  de  S.  Eloi,  &  qui  n'efl: connu  que  de  là.  Qviér 
ques  uns  ont  cru  que  c'étoit  cdui  là  même  que  ces  deux 
Saints  avoient  ùk  dïembler  contre  la  fîmonie,  n'étant  encore 
que  Laïques,  &  où  ils  furent  élus  pour  les  Si^es  de  Roiien 
&  de  Noyon.  Cette  idée  eft  fondée  fur  ce  que  ces  deux 
choies  font  rapportées  par  Thiflorien  de  S.  Oiien  avant  qùll 
fbit  parlé  de  fon  Eleâion  ,  &  par  S.  Oiien  lui  même  aan$ 
la  première  partie  de  la»  vie  de  S.  Eloi,  qui  contient  le  temps 
de  fbn  état  Laïque.  D'autres  le  croyent  poflérieur  au  Conçue 
de  Châlons  j  fèntiment  plus  confom^e  à  rexpreffion  de  l'un  &: 
l'autre  Ecrivain ,  qui  n'en  parlent  eux-mêmes  qu'enfùite  du 
Concile  ailèmblé  lùr  les  Lettres  du  Pape  S.  Martin,  &  dans 
lequel  nos  deux  Evêques- furent  choifis  pour  la  dépuration 
que  ce  Pape  avoit  demandée.  Quoiqu'il  en  fbit  du  temps  de  * 
ce  Concile  >  S.  Oiien  lui  même  pans  fbn  écrit  nous  en  dira 
le  fiqec. 

Quant  â  celui  de  Châbns ,  le  ConcHe  d*abord  établit  la  concdcciiâionf 
£bi  de  Nicée  ,  félon  qu'elle  avoir  été  expofêe  par  Its  Pères ,  »4  ôa.  6%o  t. 
£fC  confirmée  par  le  Concile  de  Calcécloîne.  Cela  regardoit  ■•  ^•^^  «^  ^ 
le  Monothélifrae ,  qui  n'étoit  qu'une  fuite  de  TEutichianifine  ^  ^* 
condamné  par  cei  dernier  Concile  ,  &  répondoît  aux    defîrs     ^^*  '* 
du  Pape  ^  lequel  envpyant  aux  Evêques  des  Gaules  les  Aâes 
xle  fbn  Concile  de  Rome ,  avoit  fbunaité  qu'ils  s'aflemblafïènt 
pour  les  appuyer  de  leur  fî]£5rage.  Ce   qui  fuît  regarde  la 
jbifcîpline. 

ïs.La  difpofîrion  des  Canons  fera  gardée  en  fbn  entier  j     f^,.  t. 
»  difènt  les  Pères,  &  quoique  les  précédens  ayent  déjà  f^atué 
»i  fîirxet  Article,  nous  avons  jugé  bon  de  les  renouveller 
»  &  d'ordonner  que  tout  Evêque  ,  Prêtre  ,  ou  Diacre  ,  & 
o  tout  infcrit  au  Catalogue  Sacerdotal ,  qui  hor§  les  perfon-     ^^»*  5* 
t>  nés  mentionnées  aux  Canons  y  aura  quelque  familiarité 
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I)  avec  des  Femmes,  defquelles  U  puifle  naître  4u  fbupçcm^ 

w  fera  dégradé  de  fbn  ordre,  aihu  qrfHs  l'ont  ordonné. 

Càu.  4.  é-ix.  >»  I  L  n*y  aura  point  deux  Evêques  en  même  temps  dans 
w  une  Ville,  ni  deux  Abbés  dans  un  même  Monaftére  de  peur 
»  Qu'il  n'en  naiHè  des  divifions  &  des  fcandaies.  Si  un  Abbé 
>3  le  choifît  fbn  Succefïèur  il  cédera  d^avoir  le  gouvernement 
yy  du  Monaftére. 

Can.  5.  w  Les  Séculiers  qui  ne  font  point  Clercs  ,  ne   pourront 

w  être  èomrtiis  pour  le  gouvernement  des  Paroifles ,  ni  de 
5j  leurs  biens. 

Can.  6.  >>  X^u  A  N  D  un  PrêtTC ,  OU  un  Abbé  feront  morts ,  l'Eve- 

>y  que  ni  l'Archidiacre  ,  ou  toute  autre jperfonne  aue  ce  foîr^ 
>3  ne  s\5mparera  (tes  biens  de  ht  Paroîfle  y  de  l'Hôpital  y  ott 
>5  du  Monaftéire. 

Cm  t.  «  La  pétritence  des  pédiés  cft  îe  remède  cte  l^e,  dlfe 

yy  eft  Utile  à  tous  les  Hommes ,  les  Prêtres  l'impoferont  après 
»  ^voir  entendu  la  Gonfeffion. 

€ân.  fi    '  *^  ^i-  con^rient  à  des  Chrétiens  cfc  rompre  les  liens  de  ^ 

Sj  càpdvité  plutôt  oue  de  les  ferrer  ^  c^eft  pourquoi  le  Saint 
M  Concile  a  défendu  de  vendre  aucun  Eiclave  hors  des  fimî- 
ii  tes  du  Royaume  du  Roi  Clovis ,  afin  que  par  un  tel  com- 
ÎI3  merce  il  n'arrive  point  que  Ats  Chrétiens  demteurent  fous^ 
w  le  joiç  de  rEfdavagq^  &  qui  pîs^eft  fous  la  fervitude  6&%^ 
^  Juifs.  • 

4im.  n  »»  Des  Juges  Laïques  ofent* parcourir  les  Paroifles  &  fes 

w  Monaftéres ,  dont  la  vifite  n'appartient  qu'aux  Evêques  ,  ôc 
»  forcent  les  Clercs  &  \ts  Abbés  de  comparoir  ^  &  de  feur 
M  donner  des  renas  j  on  ordonne  que  coa  foît  corrigé  ,  &: 
»5  que  fi  par  violence  &  par  autorité  ,  iàns  être  invités  par 
n  l'Abbé  ou  l'Archiprfere ,  ils  entreprennent  quelque  chc^ 
yy  de  femblable ,  ils  feront  privés  de  la  Communion. 

yy  QuELQUES-uns  de  nos  Frçres  ont  porté  leurs  plaintes: 

^**  '^*  w  au  Saint  Gondle  de  ce  que  les  Grands  c^  ont  des  Oratoires 
>,  dansleiu-s  Campagnes,  conteftent  le  pouvoir  des  Evêquei 
M  for  ces  Oratoires  &  leurs  revenus  ,  &  ne  veulent  pas  fouf- 
,5  irir  que  les  Clercs  qui  les  deflervent  foîent  fournis  à  la 
w  correâion  de  TArchidiacre;  Cela  demande  auflî  d'être  re« 
!>^  formée  L'ordination  de  ces  Oercs ,  ha  ^ipra^mon  àss^  re* 
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^j  vernis  de  ces  Oratoires,  &  le  Régleniest  des  Offices  qui 
»  doivent  s*y  faire ,  doivent  être  au  bôuvoîr  de  TEvêque.  Si 
>3  quelqu'un  prétend  le  cbhtraîffe  qu'il  toit  excommunié  fuivaàt 
13  Its  anciens  Canons. 

»  Les  Abbés  ,  les  Mdnes  ,  ou. les  Agens  des  Monaftéres,     cat.  if 
w  n'auront  point  recours  à  la  puiflance  Séculière  ,  &  niroflt 
w  point  fe  prefenter  au  Prince  Éinsia  permifllôn  de  leur  Ev6- 
»  que. 

»  On  rfufera  point  de  la  voie  4^  préfens  pour  parvèrfr     can.  i^. 
w  à  un  ordre  fàcré ,  le  coupable  fera  privé  de  Tordre  quH 
»  aura  acquis  par  cette  voie.  >3 

D  E  ce  Gfemon  qui  regarcte  k  Simonie ,  quelques-uns  ottt 
conje<Shiré  que  le  Cohdle  dont  il  eft  dit  <}ue  5.  OUen  &  S.     Adr.Vdes.rer. 
Eloi  eurent  le  crédit  de  le  faire  afïèmbler  contre  ce  défôî?-  francu.  uh.  %o[ 
tire  ,  n'eft  autre  que  celui  -  d  :  comme  du  premier  Cahc«i  ^^  ^^  ^^^^ 
oueîqtf  autre  a  conclu  que  c'étoit  auflî  celui-u  «Qu'ils  avoient 
fait  -afïenlbler  contre  Théréfie  ^  &:  où  fot  condamné  THéré-    %»^-  '*»  ^»^. 
tique  dont  il  eft  feit  mention  dans  là  vie  de  ces  deux  Saints  ^^^^  nifi^vii 
Eyêques.  Noils  montrons  àiHeurs  qu'il  en  feut  autrement  juger.  5.  Aude 

C  E  qui  refte  des  Canons  du  Concile  de  Châlons  renoth 
veHe  les  anciens  fur  îçs  Elcdîons  ,  les  Ordinations ,  FUfitf- 
patîon  des  biens  Ecclefiaftiques ,  ou  régarde  plufieurs  excès 
contraires  au  refpeû  des  famts  jours  &  dès  iaints  Meux ,  qùî 
montrent  toute  la  grôflîercté  que  les  Pafteurs  de  ces  temps 
avoient  à  vaincre  dans  les  Peuples,  &  dont  on  a  pëme  encore 
à  n'appercévoîr  pas  d'aflcz  mauvais  reftes. 

yy  P  AKCE  quil  arrive ^ dîfent  les  Pwres ,  que  l'on  fait  plu-  an.  n^ 
»  fîeurs  chofes  qui  ne  font  ni  agréables  à  Dieu ,  ni  confbt- 
w  mes  aux  régies ,  &  qu'A  convient  de  réprimer  -,  le  Safet 
î3  Concile  défend  i  tout  Séddicr  d'^excifer  aucun  bruit  ni  fcart- 
»  dale  dans  l'Eglîfe  ni  dafts  iès  porches  ,  dy  tirer  les  ar- 
M  mes  ,  d'y  fraper  perfonne.'  L'Evéque  excommuniera  celui 
»  qui  fe  trouvera  coupable  d'uùe  telle  impiété. 

M  Tout  Catholique  doit  obferver  le  jour  du  Dimanche^    ^^^  j$^ 
»  dnfi  qu'il  a  été  oraonné  par  les  Canons  prêcédens  ,  c'eft 
»  poinrquoî  fans  rien  établfr  de  nouveau  ,  mais  renouvellant 
w  feulement  ce  quî  eft  anciennement  établi  ^  nous  défendons 
^y  à  tous  de  faire  en  ce  pur  aucane  œuvre  nurak  y  comme  die 
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>y  labourer  ^  couper  ^  moUfoiificr ,  eflarter,  &  tout  autre  tift- 
>i  vail  qui  appartienc  à  la  culture  des  Champs  -y  Se  ordonnons 
n  que  le  coupable  ibit  puni  onnme  il  convient.     ^ 
^^«  »^*  >>  I  L   eft  auffi  fcandaieux  de  voir  aux  jours  des  Fêtes  des 

M  E^ifes  y  les  Peuples  qui  concourent  à  ces  folemnit^s ,  &  des 
n  troupes  même  it  Femmes  ,  chanter  des  chanfbns  obfcènes^ 
»  pendant  qu*on  dévroitr«rier ,  ou  écouter  les  chants  de  TE- 
9>  gUik  Les  Prêtres  des  ueux  doivent  bannir  de  telles  profa- 
»>  nations ,  &  châder  ou  éxconununier  ceux  qui  ne  veulent 
»j  point  y  mettre  fin.  w 

TKENTE-huit  Evêques  des  Etats  de  Clovis  IL  a(Cftérent 
en  perfbnne  à  ce  Concile ,  Se  fîx  par  Députés.  Entre  ces 
B^ues  il  y  en  eut  cinq  de  njoj;re  Province.  S.  OUen  y  efl: 
le  troifiéme  d'entre  fix  Métropolitains.  Char^ne  de  Coi^ 
tances ,  Amilchare  de  Sées ,  Launobaude  de'  Lifieux ,  Ragneiic 
d'Evreux ,  y  font  de  fuite  ^  ^  p*ont  après  eux  quVin  Evêque 
fort  ipcpnnu,  avec  les  péputés  des  ^fêns. 

Depuis  la  mort  de  S.  Komphaîre  Evêque  de  Coûtances^ 

dont  on  ignore  le  t^nps,  nous  n'avons  rien  trouvé  de  ies 

Succeflèurs,  juiqu'â  celui  qui  paroic  en  ce  Concile.  Ce  n'eft 

pas  qu'il  ne  s'en  trouve  de  placés  dans  cet  intervalle  aux 

ançi^ens  Catalogues  de  Coutances  ,  mais  on  y  aperçoit  une 

confdion  qui  ne  i>çnnet  pas  d'en  fahre  grand  umge.  Si  du 

,  triage  qu'il  faut  faire  des  noms  que  l'on  y  voit  mal  ramaffîs , 

il  en  peut  refier  quelques-uns  ^  ce  feroit  peut-i^tre  Ulphobert 

&  Lupicin ,  auxquels  ces  Catalogues  donnent  k  qualité  de 

Saint,  ainfi  qu'à  tous  ceux  qui  les  avoient  précédés  ^  quoi  qn'au- 

cun  d'eux  n'ait  de  Culte  public,  à,  l'exception  deS.Ix>,  &  de  $• 

Rcmiphdre.  Â  l'égard  de   Quribone,  s'U  n'avoit   afCfté  ap 

.  Conale  de  Chalons ,  nous  ferions  dans  la  mêmq  ignorance  â 

.fon  égard.  • 

A  u  temps  de  quelqu'un  de  ces  Evêques ,  un  Difcaf^  de 
S.  Colomban  nommé  Pocendn  afIèmbU  une  Communauté  de 
Moines  dans  le  Fauxbourg  de  la  Ville  de  Coutances.  Et  y  vi- 
voit  encore  vers  l'an  643 ,  lorfque  Jonas  Moine  de  Bobio  écri- 
voit  la  vie  de  ce  Saint  Abbé.  Il  avoit  été  un  des  Cbmpa* 
gnons  du  Sdnt  d^^  fa  difgrace  ,  lorfque  chaflë  de  Luxeu 
.parle  Koi^Iliieny  fie  bani  de  fes  Etats,  il  étoit  comluit  dans 
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rAnnoricjue  pour  y  repaiSer  la  Mer.  Colomban  rejette  par 
tout  ^  par  la  crainte  que  Pon  avoit  du  Roi ,  étant  aux  Portes 
d'Orléans  envoya  deux  de  (ts  Difcîples  dans  la  Ville  ,  pour 
y  chercher  quelque  provifion  dans  un  befbin  fort  preflànt ,  & 
run  de  ces  envoyés  étoit  Potentin  ,  qui  rebuté  comme  fbn 
Maître  ne  trouva  du  fecours  que  chez  une  pauvre  Femme  Sy- 
rienne ,  qui  depuis  long-temps  trainoit  par  tout  un  Mari  aveugle. 
Le  bon  office  de  cette  Femme  fut  bien  payé  j  Potentin  mena 
Mveugle  à  S.  Colomban  qui  lui  rendît  la  vue.  Lé  Saint.  Abbé 
étant  arrivé  à  Nantes  où  il  devoit  être  embarqué,  y  fat  néan- 
moins ,  remis  en  liberté  d*aller  où  il  voudroit  ,  &  de  là  il      p/,  h//.  scd. 
ft  rendiit  auprès  de  Clotaire  IL  qui  regnoit   en   Neuftrie,  a    js.  »•    31. 
&  fe  trouvoit  alors  fur  les  Côtes  de  POcean.  •  Peut-être  dans  ^^^^^  oii/f  f.' 4! 
ce  voyage  S.  Colomban  pafla-t-il  à  Coutances  ,  &  y  aura-t-il  f.'  i\. 
iaijfïë  fon  Difciple,  pour  y  former  la  nouvelle  Commimauté. 
Celui-ci ,  félon  les  apparences ,  devoit  être  Irlandois  ou  Bre- 
ton ;  car  on  ne  permit  qu'à  ceux  là   de  le  fuivre  dans  fon  ^J^^V'î^^^^i*^ 
éxil.  C'étoit  lan  610  Se  ceft  tout  ce  qtu  nous  elt  connu  'sened.  fag.  tt. 
•du  Monaftére  &  de   TAbbé. 

Amlachairb,ou  Amilchare  Evêque  de  Sées  paroît  le 
premier  depuis  Rodobert  qui  tenoit  ce  Siège  fur  la  fin  di^ 
fiécle  précédent.  Launobaude  de  Lifîeux  paroît  auffi  pour  la 
première  6c  dernière  fois ,  àv  une  aflez  grande  diftance  d*É- 
thérius  fon  Prédécefleur.  De  vieux  Catalogues  des  Evêques 
de  Lifîeux  font  précéder  Ethérius  par  un  Sabaudus  ,  &  un 
Launobaudus.  On  voit  que  celui-ci  l*a  fuivi  &  non  précédé. 
Quant  à  Sabaudus  ^  s'il  fat  jamais  ,  nous  ne  pouvons  dire 
û  ce  fut  dans  Kiftervalle  d'avant  Ethérius  ou  a'après  j  il  pa- 
roît au  moins  que  dans  celui  d'aprèj ,  il  a  dû  y  avoir  quel- 
3u*autre  Evêque,  Ragneric  d'Evreux  auroit  faccedé  à  Deo- 
at,  su  étoit  prouvé  que  celui-ci  eût  jamais  été  ,  mais  plus 
apparemment  faccéda  t  il  à  S.  Lau. 

Cet  Evêque  mconnu^que  nous  avons  dit  avoir  fou/critle. 
dernier  après  ceux  de  la  Province  qui  viennent  d'être  nommés, 
Yy  voit  en  ces  termes.  Betto  Epijcepus  de  fuliobona.  Cette 
ibufcriptîon  5  qui  d'ailleurs  li'eft  éclaircîe  par  aucun  autre  mo- 
nument de  notre  Hiftoire  ,  femblenoit  d'abord'  n'avoir  rien 
iqiu  nous  intéreile  >  la  qùèfUon  qui  la  regarde  fe  trouve  ôéan- 
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liipins.  renfermée  daœ  nos  boraes  ^  quand  elle  n'y  ferat  que 
jflç  1^  opirûons  de?  HUloriq»$  ou  ^  Géographes  fur  le  mot 
<pi  la  forme.' 

JULiOBONNB,  félon  nos  {4us  modernes ,  c*eft  Lillebonnc 

^  pays  de  Caux  ,  entre  Caudebcc  &  Harfleur.  Le  nom 

cft  favorabfe ,  mais  Lillebonne  qe  fut  jamais  un  Siège  Epif- 

CQpaL  II  le  fut  y  dit^on ,  pour  cette  fois  feulement  ,  &  pour 

c^ielque  Ëvcqiqe  qui  n'eut  point  de  Succeilèur ,  ou  étoit  feu« 

lement  ordonné    pour    remplacer  TEvêque  de  quelqu'autre 

Siège  encore  ocaipé  ,  comme  on  en  a  qiielques  exemples. 

Çonjedure  bien  bazardée  &:  que  ces  exemples  font  peu  ca- 

paWes  d'étayer.  Que  l*on  fùppoièavec  quclquçs  Géographes  que 

fuUobona  fbît  Dieppe  ,  ou  que  ce  foit  Hpnnefleur  ,  ce  fera 

k  même  chofe  &  il  demeurera  de  plus  à  prouver  que  ces 

Villes  ayent  jamais  eu  ce  nom.  Que  Ton   aille  avec  quel* 

\r.y^^l  ^f\^^  qu'autre  chercher  une  Julujhona  Siège  d'Evcque.  à  Troyes  ou 

Ugé.  a  Angers ,  cm  den^andera  la  meipe  preuve  ,  &  de  plus  ces 

Sièges  ne  réclament  par  aucun  monument  TEvêque  dont  il 

eft  queftioa  Ceft  donc  (ans  être  gêné  d  aucun  de  ces  côtés,^ 

que  l*Hiftorien   du  Diocèfe  de  Bayeux  l'approprie  à  cette 

ifo^!^*jrBimi^'  ^ille  ,  qu  il  ne  prouve  pas  mal ,  au  moins  par  le  fuffrage 

tdg.'ji.    *       de  nos  bons  Ecrivains,  avoir  été  la  fuliobona  Cadetorum  in- 

Pt^om.  itin.  diquée  dans  les  anciens.  Avec  cela  l'opinion  de  cet  Ecrivain 

Auton.    verrâr.  n^a  point  fait  fortune.    Aucun  Catalogue  ou  monument  de 

îria^^^Adr^vIu  l'Eglife  de  Bayeux  ne  parle  pour  Betton  j   &  nul  de  ceux 

Sâmjin  &c.         qui  ont  écrit  depuis^  foit  qu*ils  ne  Payent  pobt  connue,  foit  qu*il$ 

BÇ  rayent  point  goûtée ,  ne  fe  trouve  Tavoir  foivie,  ni  même  en 

avoir  Êiit  mention.  Néanmoins  la  place  que  dent;  la  fouicripdoa. 

de  cet  Evêque^  immédiatement  apr^  celle  àts  autres  Eveques 

de  la  Province  ,  iavorîferoit  l'opinion  qu'il  en  étoit  en  ^tec> 

te  en  ce  cas  la  {H^èfomption  fembleroic  endere  pour  Bayeux. 

Des  Aûes  d'une  autre  &  nouvelle  efpéce  ,  nous  ont  en- 

M^"Ifté^   ^^^  ^^^  donné  les  noms  de  queîques-iHis  de  nos  Ey^ues  de  ce  * 

'^*        (léde.  On  en  wit  les  foufcriptions  i  des  ccmçeffions  de  Prii- 

yilegos  y  dont  l'Ordre  Monaffique  a  pris  foin  de  nous  amfer- 

ver  ou  les  originaux  04  des  copies,  mm  il  %k  avouer  qu'ils 

y:  paroiâént  fouvent  d-une  fa^n  qui  npus  éclaire  peu*  Ce  fut  ^ 

Ggk  ç^.  teo3ps.,  que  commencéoiK  cç$  Pnwlége»  déroj^sao^  ait: ^ 

Droit 
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^oît  commun  qui  fbumcttoît  les  Moines  j  comme  les  autres 
Fidèles  ,  à  la  iiireâion  &  corredion  des  Evêques.  La  fainteté 
de  ceux  de  *cc  fiécle  leur  atdroic  xes  témoignages  d*eftime 
.&  de  confiance.  Leurs  Evêques  fe  dépouilloient,  volontiers  à 
ileur  égard  d'une  partie  de  leur  Jurifdiâion ,  perfuadés  qu'ils 
4ie  pouvoient  la  confier  à  des  mains  plus  fiires  x^  celles  de 
4:ant  de  ^Saints  Abbés  qui  les  gouvemoient  alors ,  &  dont  la 
rferveur  des  Monaftéres  leur  faifoît-efpérer  une  heureufe  Succef- 
^on/  Ces  privilèges  con^îftotent  en  ce  que  les  Evoques  fe  dé- 
fiftoient  pour  eux  &  leurs  Succefïèurs  ^  &  pour  fc  Clergé  de 
rieur  Eglifè  :,  de  tout  pouvoir  fur  les  biens  du  Monaftére,  & 
-mcme  fur  la  perfbnne  des  Moines ,  qui  fèroicnt  déforaiais  feor 
mis  à  la  Corredionde  leur  Abbé ,  fùppofë  qtfil  eût  k  force 
ik  les  réprimer^  parce  qii*au  cas  qu  il  ne  le  nut,  ce  devdt-être 
à  l'Evcque  à  châtier  les  coupables  ^  qif  ils  laiflèroient  aux 
Moines  rElection  de  leur  Abbé ,  &  qu'ils  béniroient  celui  qm 
feroit  canoniquement  iki  z  qu'ils  contéreroient  les  SS.  Ordres 
À  ceux  qui  leur  feroient  préfentés  par  TAbbéj  qu'ils  béniroient 
^uffi  les  Autels  du  Monaftére  j  qu'ils  leur  donneroient  le  Saint 
.Chrême  ,  le  tout  gratuitement  5  qu'enfin  ils  n'entreroient  pas 
-même  dans  l'enceinte  du  Monaftére ,  s'ils  n'en  étoîent  requis , 
d&  qu'en  ce  cas  ils  en  fortiroient  après  avoir  terminé  l'affaire 
rpour  laquelle  ils  aucoient  été  appelles*^  ians  y  demander  autre 
<Jiofe  qu'un  fbbre  repas*  Ceu:  ce  que  contient  la  formule 
-générale  de  ces  Privilèges  donnés  par  le  Moine  Marculfe  qui 
vivoit  alors  ,  &  tels  font  à  peu  près  ceux  que  nos  Evêques 
laccordoient  en  ce  temps  fi  libéralement  ^  &c  avec  tant  At 
folemnîté,  ^       . 

Le  premier  de  ces  Prî^vUégeS  que  nous  rencontrons  eft ^  C9M.GaU.r.\^ 
celui  de  ÎAbbaye  de  S.  Denis,  accordé  par  S.  Landri  ,  la     . 
^uii^éme  année  de  CIovîs  IL  c'eft-à-dire ,  Tan  6ji ,  &  con- 
fimié  par  une  Ordonnance  de  ce  Prince  donnée  Tannée  ftd-  ^ 

vante  au  Pàlds  de  Oichî.  Ces  deux  Ades  ,  qui  ne  font  pas 
hors  de  toute  atteinte ,  ne  nous  foumHlent  rien  d'ailleurs  qui 
410US  intéreile,  fixen'eft  la  foufoription  d'un  Baldomar  ou 
Valdemar,  qui  fe  trouve  dans  nos  anciens  Catalogues  parmi 
les  Evêques  de  Coutances.  Elle  eft  de  la  première  façon 
4ân$  le  premier^  ces  Ades,  U  de  la  feconde  dans  le  det* 
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nier  ,  mais  fans  défignadon  de  Sicgc,  Nous  trouvons  quelque*^ 

chofe  de  plus  dans   les  Privilèges  de  S.  Pierre  le  Vit  Se  d^ 

Sainte  CcJombe  par  S*  Emraoo  Evêque  de  Sens  y,  qui  font: 

de  la  trdifîénae  année  de  Clotaire  III.  c'eft-à-dire ,  de  l'an  6f$. 

Amilchare  de  -Sées  v  parok  encore ,  uns  défigner  (on  Siège. 

3.  Sdc.  Bened.  Sa  foufcription  du  Concile*  de  ChcUons  où  il  le  défigne^nous* 

^^T al' Ben ^^i'.  ^^  ^^  reconnoxtre,  quoique  fous  un  nom  un  peu  varié  dans. 

L^llg.  49»  ^chacun  de  cts  endroits..*  On  le  trouve  auflî ,  dit-on  ^  dans 

4fo.  ad  an.  ^f  8.  jes  foufctiptions  des  Privilèges  de  S.  Omb: ,  &  de-  Sithiu  es 

T.i.)J/V;/./.70«.  ^I^èes-660  &   661. 

S.  Ou  EN  &  S.  Eloi  fon  ami  fe  troui^nt  dans  Pinfcriptîom 
du  Privilège  de  S.  Pierre  le  Vif,  &  ne  iê  trouvent  point  dans, 
les  fbu^ripdons  s  i^^s  ^  ^t  Pun  &  Tautre   dam.  ceUes^du' 
•Privili^  de  Sainte  Colombe.  S,  Eloi  ne  furvccut  pas  beau-- 
<x>up  \  au  temps  de  ce  dernier  Ââe.  On  voit  même  la  ikna-^- 
ture  de  ion  Succefleur  au  premier  ,^  quoique  tous  deux  dani. 
,  la  troiiîéme  année  de  Clotaire ,.  qui  répond  aux  années  658 
&  659.  foit  qu'il  fût  poftèrieur  à  celui  de  Sainte  Colombe  ^. 
Ibit  que  n'ayant  point  été  (bufcrit  par  S.  Eloi ,  dans  &  temps 
^u'il  fut  donné,  iL  eut  enfuite  été  préfenté  a  fon  SuœeiTeur. 
Nous  verrons  dans  la.  (îrite  ce  que  fit  S.  Otien  pour  la.  mé- 
moire dè^  cet  illuflxe^  amii  -  • 

Ces  Aâes  nous  font  auffi  revivre  deux  Evêquesde  cette 

Province,  auparavant  inconnus  dans  les  Catalogues  de  leurs 

tjfift.  f^r#cmi  Eglifes4i  {çavoir  Conceflus  qui  dans  Tùn  fe  dit  Èvcque  d*E- 

P//V.5.p^/r.^7a;.^,.çyx,  &  daus  Tautre  préfente  le  nom  d'un  Siège  inconnu^, 

^Pf^^^tiWxv.  Q^  fait  pcnfèr  qu'un  vice  d*écrire  l'a  défiguré. j,&  iBic^  ou 
Hincho ,  c'eft  la  diflferente  leçon  de  ces  deux  Adcs  ,   mais. 

vl^^ifm    vlhu  dan«  1'^^  ^  <l^û^  l'a«r^  1«  Siège  de  Ijfieux  eft  éxaaeroent. 

^té  marqué. 

Enfin  de  ces  mêmes  Ades  il  nous refte  qiwlques  conjcâu- 
tes  pour  le  Siège  de  Coutances.  Il  paroît  dans  celui  de  Sainte 
Colombe  un  Chariochaudus  dont  le  Siège  ék  incoimu  :  ne 
feroit-ce  point  Cbaribonus   Evêque  de  Coutances  que  nous, 
avons  vu  au  Concile  de  Châlons  h  On  voit  ai^  dam  l'Ade.^ 

'^  Conc  CéhUL     Amlàcarm.. 
friv»  ?.  P^^  y.    jlmitcharm. 
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ék  S,  Pierre  le  Vif  un  î^ghicros ,  que  l'on  foupconne  être  ^^*w.  j^A^ 
le  Huldericus  qm  paroît  vers  ces  temps  dans  les  fcacalogues  ^^*^^'  '*''''  *• 
de  cette  EgWe,  Dans  le  cas  de  ces  deux  conjeâures  réunies, 
il  faudroit  dire  que  rEvêque  Hulderic  auroit  immédiatement 
ioccédé  à  Charîboné  ^  Se  cda  conviendroit  à  l'ordre  de  eti 
mêmes  Catalogues,  qui  ne  placent  Baldomar  qu*après  Hulde- 
ric }  mais  comme  on  ne  peiit  feire  grand  fond  ni  fur  cet  or- 
dre y  ni  fur  la  réalité  <le  ces  conjeâmes  ,  nous  nous  conten- 
tons de  remarquer  ces  noms  où  ils  fe  prefentent 

Avant  d'aller  plus  loin  dans  le  nouveau  Règne  ,  auquel  j^quen^^^  ^^ 
.  ces  Privilèges  nous  ont  inièniiblement  fait  pafïer  ,  nous  rap-     Kodomî ,  Peg». 
porterons  a  ce  temps  un  Concile  tenu  à  Roiien  ibus  le  Roi  HiudêveùgionReg. 
Clovis,  dont  nous  rfavons  ni  la  date  ni  les  fbufcrîpdons,  mais  ^*  ^*^'  **■*' 
icu  emèftt  des  Canons  au  nombre  de  feize;  Nous  en  donnerons 
ici  la  teneur  ^  autant  qu*il  eft  néceflaire  pour  ne  rien  perdre 
de  ce  que  peut  fournir  à  notre  fiqet  cet  antique  monument  de 
lîotre  Hiftoîre. 

»  Nous  Ordonnons,  dlfent  les  Evêques  de  cette  AfTem-     ^4».  ù 
^y  blée  y  que  dans  le  temps  que  fè  lit  TEvangile  ,   &   après 
^5  l'Offertoire^  on  fafle  fEncenferaent  fur  PObfeitîon  ^  en  mé* 
^3  moire  de  la  mort  de  notre  Rédernpteur. 

>3  O  N  nous  a  dk  qu  il  y  a  des  Frêtres  q^iî  célébrant  la  c^,  û 
w  Mefle  5  ne  prennent  paç  eu3t-mêmcs  les  DSvîns  Myftéres 
^3  qu*ils  ont  confacrés  ^  &  donnent  le  Calice  du  Seigneur  à 
M  des  Femmelettes  qui  viennent  faire  leur  Offrande  ,  ou  à 
»>  <|uelques  Laïques  qui  n*enfçavent  pas  faire  le  difcemement. 
9y  Nous  défendons  à  tout  Prêtre  (bus  peine  d'interdit  d'en  ufer 
^y  afeil  H  prendra  liorfflême  avec  révérence  les  Divins  Myfté- 
^i  resj  îi  les  donnera  en^e  au  Diacre  &  au  Sbudkcre ,  qu'if  ^  "• 

5>  communiera  de  (à  propre  nutin  )  obfervartt  au/ïî  de  ne  point 
3>  mettre  I^Euchariftie  dâos  la  main  des  Laïques  ,  maïs  de  la 
->r  leur  porter  â  la  bcfuchê  avec  tes  paroles  :  Que  le  Corps  dit 
3>  Seigneur ,  Ôc  fbn  Sang ,  vous  proroent  pour  k  rémîffion  des 
^>  péchés,  éck  vie  étemeMet 

»  ToirTES  lei  ï^cfines  de  la  Terre  ,  (bit  des  grains  ou     c«i-  $• 
43  des  fruits ,  appartiennent  au  Seigneur.  Les  Bœufs,  lesBre- 
•>  bîs ,  les  Chèvres,  qui  font  fous  k  Hou'ette.  du  Berger,  (qnt 
•)  ^«aiefneât  à  ku.  Tcmt  ce  qu!  kttcwnx^  ht  dSsdiéme  lûf  ièrâ'  - 

.  .  Ffz 
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y>  coniacré ,  (ans  choix  du  meilleur  ni  du  pire.  Si  Ton*  y  «t 
w  changé  quelque  chofe^les  chofes  échangées  lui  appartiens- 
w  dront  Pune  &  l'autre,  &  l*on  ne  pourra  les  racheter.  Cepen— 
M  dant  beaucoup  aujourd'hui  ne  veulent  point  payer  les  Dix- 
»  mes,  Nous  Ordonnons  que  (èloa.le^  précepte- du  Seigneur 
»  ils  foient  avertis- jufqu^à.  trois  fois  ^&  fi  après  cela  ils  n*o-- 
n  béiflenc ,  ils  ibient  mis  (bus  TÂnathême  jufqu^â  (àtisfaâion.^ 

Csn.  4*  »  Il  faut  s'informer  fi  les  Pâtres  ,  Ghafleurs  ,  ou  autres, 

w  pareilles  gens,  ne  prononcent  point  audques  vers  ou  paroles 
>y  diaboliques  fcar  le  pain  ,.  fur  les  hertes  ,.  ou  (ùr  quelaues. 
yy,  ligatures.  S'ils  ne  cachent  poinr  ces  fortes  de  chofes  dans* 
w  des  arbres,,  s'ils  ne  les  mettent  point  dans  les  chemins  ow 
»  carrefours  pour  guérir  leurs  beftiaux  de  c^pielque  maladie ,. 
w  ou  pour  faire,  péri?  ceux  d'autmi.  On  ne  peut  douter  que- 
w  ces  fortes,  d'enchantemens  ne  foient  une  vraie  idolâtrie ,  &- 
>x  qu'il  ne  faille  apporter  toute  forte  de  foin  â  les  anéantir. 

€m9.  15,.  „  Anatheme  à  tous  ceux  qui  le  premier  jour  de  Jan- 

w  vicr  pratiquent. des  fuperftations  jpayennes  j^qui  obfervent  la 
yx  Lune  ,  les  Mois.,  les  Jours^,  &  attendent  d!un  joué  ou  d'ùnc^ 
»  heure  plutôt  que  d'une  autre  des  effets,  réels ,,  pour  le  foc—  . 
>»  ces  bon  ou  mauvais  de  leurs  affaires..  ' 

fim.  s^  »  Il  n'y  a  qu'un  Baptême  dans  FEglife  CathoKque,. comme- 

»  il  n'y  a  qu'une  Foi ,  &  l'on,  y  donne  ce  Sacrement  au  nom^r 
»  du  Père  &  du  Fik  &  du  Si  Efprit.,  G'èft  pourquoi  ceo5&. 
».  oui  ont  été  Baptifès  chez  les  Hérétiques  ,  ou  l%n  Baptiferr 
y»  dans  la  Confemon  de  la  Saince  Trinké  &  qui  ^ennent  i 
yy  nous  ,  doivcpt  y  être  reçus  comme  Baptifës-,  mds  il  faut  les- 
>».  inflruire  ,  &  leur  donner  la  vraie  intelligence  de  ce  Myftere , 
n  telle  qu'on  la  rient  dans.  l'EgHife  Catholique  j,  s'ils  reçoîvttic   , 
3>  cette  Foi  i^  fâMt  les  y  confimier  par  l'jmpofirion  dès  mains.. 
yx  Si  ce  font  des  Enfansqui  ne  foienr  point  encore  capables^ 
n  de  comprendre  l'inftrudioB  ,.ceu»  cwi  lès*  préfenteront  re- 
^  pondront  pour  eœt,  comme  on  acounm^  de  feireau  Bap— 
yy  tême.  On  fera  néanmoins  lès  interrogarions  de  façon  qu'us^ 
n  puiflfent  cntendîe  ce ^'ii  y. faut  répondre, ,&, ils  recewonr 
-H.  ainfi  llmpofirion  des  mains^ 

y>  Il  y  en  a  qui  pour  leurs  crimes  font  exomimumés  twuïr 
IX  leur  Évêque^  &  n^é.  cela  des  Laïqiaes^^  des  Ecdehà^^ 
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53.  tiques  même  ,  ofent  bien  les  admettre  à  leur  Communion. 
»  Les  SS.  Conciles- de Nicée,.  de-  Ghalcédoine  ^.d'Antioche  &  ' 
yr  de  Sardiquer  le  défendent. 

w  Gelu^i  qui  aura  donné  de  l'argent ,  ou  fait  des  préfêns,     Can.7. 
»  pour  envahir  r%Ufe  d'un  autre  ^  oa  en  obtenir  une  vacante , 
yy  fera  chaflë  du  Clergé.. 

M  On  n'admettra  point  au  MiniftéreEccléfiafUquedesEv^-  ^^«'^^ 
n  quesou  des  Prêtres  inconnus,  qu'ils  n'ayent  été  examinés. 
ù  &  approuvés  par  le  Concile.  »  Il  paflbit  en  ce  temps  beau- 
coup d'Etraagersdans  les  Gaules,  particulièrement  des  Ecoflbis- 
ou  Hibemois  ,  dont  <pielques  -uris  fe  difbient  Prêtres ,  &  ne 
Tétoient  pas-  Cette  Province  plus  qu'aucune  autre  étoit  ex- 
poiëe  à'  leur  abord  ^  ce  Capon  pouvoir  les  regarder. 

yx  CXn  ne  donnera  point  le  voile  aur  Veuves.  Et  fî  queT-     ^^'  ^ 
w  que  Prêtre  ôfe  entreprendre  en  cela  une  chofe  qui  n'eft  pas. 
5ir  même  permife  aux  Évêques ,.  qu'il  foit  dépofè.-  Les  Prêtres 
».  auflî  ne  le  donneront  point  aux  Vierges-^  lous  peine  d'être 
>v  conedamnés  comme  Tr^msgrdlèurs  des  Canons.^)  Il  avoit  été 
déjà  défendu  de  voiler  les;  Veuves  5  un   Canon  [qui  dans  le  ç^f%îV*.  i! 
Droit  t&  attribué  au  Concile  tenu  a  Rome  fous  le  P^pe  S.  caf.  vHiuls  M^um^ 
Martin  ,  le  défend  «xprefTément ,  même  aux  Evêques  ,  &  y  '•  ^  ^l\\  ^^^^* 
rapellè  l^autorité  du  Pape  Gélafe.  Elles  ne  kifïbient  pas  néan-  ^ 
moins  d'en^  porser  un  q^iand  elles    faifbient  profèmon  d'un 
Veuvage  Religieux^  mais  elles  le  prenoient:  elles- mêmes  de 
PAutel  &  fe  l'impo^ient  ^  ou  fî  elles  le  recevoient  des  mains, 
de  l^Evêque  ou  du  Prêtre  ,  ce  n'êtoit   feulement  que  celui 
qu'on  appelloit  voile  de  Converfîon  ou  de  Profeflîon  ,  à  la. 
différence  du  voile  de  confëcration  q|»i  n'étoît  accordé  qu'aux. 
Vierges ,  |£  par  le  mirdflère  de  TEvêque.  Ce  pomt  de  Dif^ 
cipline  ^  comme  beaucoup  d^autres  a  varié  felonles  temps  &. 
fes  befi>in&  Cëtoit  jxarmt  les  Veuves  que  l*ôn  avoit  pris  d'a- 
bord celles^  qup^  l'on  confâ^ir  DiaconefïèsL   L'expérience  y; 
avoit  feit  trpuver  des  încoovéniens  ,.  &  cette  Coutume  avoit: 
commencé  c^  le  fîéde-^  précédent  à  s'abroger  dans  les  Gaules.    ^^ 
par  le  Décret  du^  Concile  d'Epaone  qui  oefend  cette  confe-  CaJ'^t..  ^"^ 
cratipn,  &  ordonne   de  leur  donner  feulement  là  bénédic-       An.  s  17 • 
tion  de  Pénitence  ,  c'efl-à-dîre ,  comme  l'avoit  depuis  expliqué     c$nc.  rHnn.ïu 
fe.  IL  Concile  de  Tours  >  une  bénédidion  par  laquelle  i'E^  ^.;<7^<^-^#*- 
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gWè  agrcoît  la  promeflè  qu'ôUes'  lui  faifoicnt  de  vivre  en  con- 
tinence^ &  h  recomraandoit  à  Dieu.  Si  le  Pope  S  Martin  oui 
vivoit  au  teraps  où  nous  en  {ôtmnes  venoit  de  renouvellcr 
cette  défenfe  ,  c*étoit  une  nouvelle  raîibn  aox  Evêques  du 
Concile  de  Koiien  d'y  conformer  leur  Canon. 

Cém.  10.  fj  L*EvÉquE  ira   fouvent  vifîter    les    Monaftére^    tant 

w  d'Hommes  que  de  Filles ,  accompagné  de  perfomaes  gra^ 
>3  ves  &  religieufes ,  il  y  examinera  loigneufëmet»  Ifeur  con-» 
w  duite  ,  &  leur  vie ,  &  s*il  y  trouve  quelque  cboie  de  répr6- 
»  henfiWe  il  le  corrigera.  Il  s'informera  de  la  conduite  des 
w  ReHgieufes  (or  le  mt  de  la  pureté,  &  s'il^en  trouve  quel- 
>j  qu'une  qui  ait  péché  fùï  cet  article  ,  on  la  châtiera  ievc- 
>3  rement,  &:  on  la  mettra  dans  une  priibn  dodcodAïque ,  pour 
»  y  feire  pépitence.  H  défendra  auffi  ,  confermément  aux  Ca- 
nnons; qu^aucun  Laïque  ni  Clerc  tfaît  entoée  dans  leurs 
w  Clokfes,  ou  dans  Hntérîeur  de  leurs  Matfons  j  pas  même 
«  les  Prêtres ,  finon  pour  dire  la  Meflè  ,  après  laouelle  ils 
»  rctoOTneront  à  leurs  Eglifes.  H  dira  è  tous  en  pufosc  &  en 
w  particulier  quel  crin^e  c'eft ,  d'ofe?  corronpipre  une  Epoufê 
w  de  Jesus*Christ.  Si  c*ch  eft  un  fi  grand  de  violer  l'E- 
M  poufe  d'un  Homme  mortel ,  combien  fcft-il  d*avahtagc  à 
»  regard  de  ceBe  d'un  Dieu  toutpuîflânt  ? 

Gi»'  ï^*  >3  1  L  ne  fera  point  permis  à  un  Evêque  de  né^iger  foo 

>3  Eglife ,  pour  être  plus  fréqueranjent  en  «ne  autre  Eglife  de 
w  fon  fHocèfe. 

w  Qu  r  aura  frappé  par  colère  ,  d'où-  fe  fera  lîrivt  effu- 
w  fîon  de  fâng ,  fera  pénitence  vîn«  jours  fi  c^eft  un  L^cpitt  ^ 
n  trente  fi  c'eft  un  Clero  j  un  Diacre  $x  mois ,  uft  Prêtre 
ï>  un  an  ;  un  Evêque  deux  ans  èc  (kml  ^î' 

tân.  14.  13  Les  Prêtres  avertiront. les  Peuples  de  laîftr  vttiîf  ^  X 

M  même  de  faire  venir  ,  d«  moins  à  la  Meffe ,  les  Dimanches 
»  &  Fêtes  ,  les  Vachers  ,  Pbrcher%i  '^t^érs  ou  Laboureurs  ^ 
ijr  qcd  font  toujours  dans  les  Champs  ou  les  ^oîs  ^  oà  as  vi'- 
w  vent  comme  des  bêtes  j  car  J  e  su s-Ghi^ï *t  lés  a  cachetés 
w  de  fbn  fang  conwne  les  autres  Hommes.  Le  Seigneur  quand 
ï3  il  vînt  en  ce  monde  ne  choifît  pas  des  f^avans  ni  des  Hom* 
w  mes  Nobles  pour  être  fes  Dife^es ,  mais  des  pêcbeui^  & 
»  des •  ^norans",  montrant  ett  cela  lac  vérité  de  éeqiirtl'*  ^  dii^ 
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»  Ibî  tnêrac^  qo^tmêtce  qu^  eft  éle\>é  auxye»x  des  Hommes     ^c.  u.  ij. 
»  n'eji  qu  abomination  devant  Dieu.  Etiauf  tout  Autre  fens 
»  pJus  relevé  ^  oe  fiit  d^abord  à  des  Bergers  que  l'Ange  an- 
M  nonça  la  NaiiLuice  du  Sauveur» 

w  On  avertira  encore  le  Peupk  de  (c  trouver  tous  les  ^^n.  i$4, 
»  Dimanches  &  Fêtes  aux  Vêpres ,  auK  Vigiles  de  la  nutt , 
»  &  à  la  Meile.  A  cecNefiGet  l'on  conflâtuera  ckms  les  Villes 
»  &  autres  lieux  publics ,  des  Hommes  droits  &:  craigisant 
n  Dieu  ^  qui  chacun  daiv  le  canton  qui  leur  fera  afllgné^  iront 
n^  avertir  les  n^ligcns  ^  8c  les  prefleront  de  fe^  rendre  au  Ser- 
>*  vice  de  Dieu ,  &c  l'on  prendra  d'eux  le  ferment  que  fens 
»  aucun  égard ,  ou  de  crainœ ,  ou  d'amitié  ,  ou  de  parenté  , 
n  ils  les  dénoDceront  à  leurs  propres  Prêtres.  Ce  fera  alcwrs  à 
»  ceux-ci ,  pour  le  zèle  &  Tamour  qu'ils  doivent  à  Dieu  ,  de 
»  corriger  è  bien  ces  fautes  ,..qu*èUeSxne  puiflènt  être  caufe  de 
»  leur  propre  condamnation.  Les  Fêtes  fè  célébreront  d'un 
t»  fbir  X  l'autre ,  avec  l'hpnneur  (^  ieia:  appartient^  &  la  cef* 
»  fedpn  de  toute  .œuvre  fervile.  .  - 

w  Quand  TEvêque  vifîte  fîm  Diocèfe ,  l'Archidiacre  où  C^*  ^^ 

•»  PAàhipnêtre    doivent  le   précéder   d^un  jour   ou  deux  y. 

>3  dans  les  Paroifies  qu'il  dok  vifiter ,  y  aâèrobler  le  Peuple , 

^>  &  lui  annoncer  l'arrivée  de  &n  Pafteur  ^  les  avertir  de  fe 

>y  trouver  tous  devant  lui  au  jour  marqué ,  ûlùs  autre  exception 

»  xjue  dts^  infirmer  5  le  leur  ordonner  en  vertu  des  Saints  Ca- 

^>  nons ,  &  fous  peiiœ  d^exconimunicaàon.  Enfuite  TArchipê-- 

«  tre  ou  ^Archidiacre  prenant  avec  lui  les  Prêtres  qui  doivent 

^>  iervir  l'Evêquc  dauslfe  lieu  ,  réglera  les  affaires  ck   mma- 

»  dre  confëquence,,  afin  que  le  Prélat  arrivant ,  il  ne  iùit  point 

•«  fetîgué  mol  a  propos  par  ces  fortes  d'afiaîrcs ,  &  ne  fafle 

M  point  phjs  de,  fejour  qu'il  n'eft  néceflE^re.  Cèfl  ainfi  que  le    ^      ^^^  ^^^ 

-9>  Seignaar  donna  à  Moyfe  des  Cbdpeiateurs  qui  pcataffent 

»  avec  lui  le  poids,  du  gouvernement,  a%  qu'étant  feul  il^ 

n  n^n  fut  pcgnt  accablé  ,  &  que  le  B.  Jcan-Bàptifte  préoéda 

M  l'arrivée  du  Seigneur  en  prêchant  &  difant:  faites  pénitence    mm.  5.  m 

'jj^  &  préparez  la  voie  du  Seignevr.  L'Evoque  tient  la  place  de 

3»  Jesus-Chuist  ,  les  Peujdes  qui  bi  font   foumis  le 

^  doivent  xeoevoir  avec  JQte,  avec  crainte^;  révérence  j  aft^ 

:«>  qu'il  puiâe  s'en  louer  ^  éç  leur  (Mre  cosnœe  l'Apôtre  à  i^^ 
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.         I    ^^  Difcipks  ,  je  vous  xendr  témoignage  que^vpus  m'avez  ncçô 
*  ^*    ^'  >»  comme  un  Ange  de  Dieu,  yy 

L  A  pbipa];c  <le  ces  Canons  ie  trouvent  dans  les  CoUeâiofis 
de  Régmon ,  de  Burchard  .&  d^Yves  de  Chartres-  Us  font  donc 
.au  nu>ins  >pkis  anciens  que  le  dixième  *  ^éde.  La  Difoipline 
n'en  pxck  point  contraire  à  celle  du  Septième.  Elle  fe  re- 
trouve dans  les  Conciles  6c  autres  fmonuœens  EoôiéiîafHques 
4de  ce  fîéde ,  ou  de  x^eiuc  qui  l!câit  parécédè  .ou  iiiiyi  .de  prè;. 
Ils  paroifïènt  avoir  beaucoup  xle  raport ,  à  .ce  que  S.  OCien 
t3ous  a  laLÛle  de  PHiftoire  Se  de  la  Difcipline  de  fon  temps 
diuis  la  vie  de  S.  Eloi  qu'il -écrivit ,  &  i  xe  que  fa  vie  même 
nous  en  .q)prend.  Cela  joint  au  Règne  de  Clovis  I L  qui 
concourt  avec  le  Pxmtîficat  de  S,  Oiien ,  nous  Eut  rçgarder  ce 
Concile  connme  l'ouvrage  de  jcc  Saint  Evêque. 
■CLOTAiRE  HL      V  E  RS  l'an  656  ,  aprcs  la  mort  du  pieux  Roi  Sigebert^ 
i'an  ^5^.       l'Auftrafie  fut  réunie  à  la  Neuftrie  fous   la  rmam    de  Clovis 
fon  frère  ^  mais  ce  Prince  ne  jouit  pas  long -temps  <ie   fa 
nouvelle  puiflànce.  Il  .mourut,  la  même  année  au  printemps  de 
ion  ^ ,  &  laiila  de  la   Reine  Bathilde  trois  Fils.  Clotaire 
llainé  ,  -qui  avoit  à'  peine   cinq  ans ^  fut  reconnu  Roi  de 
Neuftrie  ^  Qrilderic  le  fécond,  Roi  d'Auftralîe  ^  &  Thierri  le 
<lemier,  n'eut  point  de  partage.  Le  jeune  Qotaire  commença 
{on  Règne  fous  la  Régence  de  la  Reine  Ùl  Mère.,  |>ieufo   & 
iage  Ptincefle  que  Dieu  par  une  particulière  ProvîdoKe  avoit 
conduite  au  Trône  des  Frsmçois.    Reine  feloft  Iç  Coeur  de 
'  iDieu  elle  fut  aufli  folon  le  cœur  des  Hommes.  Les  plus  (àr 
<^  &  les  tpkis  Saints   peffonpages  de'fon  temps  furent  fè$ 
guides  dan?  l'art  de  gouverner.  S.Ouen  de  Rouen  &  S.  L^cr 
vd'Autun  eurent  beaucoup  de  part  à  ies  0)nïèîls  s  îk  prome- 
nèrent, &  l'eRÊmce  de^ès  Fils  iut  tranquille  fous  un  fifage 
•gouvernement.  Le  Maire  Archambaut  mourut  peu  .^après  Oo- 
^is  ion  Maître ,  &  il  eut  pour  Succcfleur  un  Coumian  qui 
ibus  ies  dehors  d'un  Grand-Homme  de  hien  cacboit  un  grand 
orgueil,  &  une  plus  grande  malice  ^  c'eft  tout  dire  que   ce 
/ut  Ebroïn.  Auflî  grand  hypocrite  que  rgrand  foélérat ,  Il  fçuc 
feindre  ce  qifil  n'écoic  pas  ,  pour  dçvenir  ce   qu^il  voulok 
être.  Les  plus  fàges  y  furent  tron^pès ,  •&  Je  Saint  Evêque  de 
Roueatout  le  prenûer , ^ufqu'aii  poipt. qu'il  rfeaparat  jamais 
bien  déccQmpé,  Ce 
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C  E  fut  d^is  ks  premières  aimées  de  Clotaire  III.  que  fous 
3a  procedion  de  la  Reine  Régente  &  par  fcs  libéralités  ,  s'ac-  ^^^*siB.^l!;^t 
crurent  fi  confidérablement  en-  notre  Province  les  Monaftéres 
<te  FontenelleSc  de  Jumiegcs ,  donc  nous  avons  marqué  la 
Pondation  Ibus  le  Règne  précédent ,  &  que  S.  Godon  revint 
xie  Rome  avec  les  Reliques  qu*il  étoit  aUé  chercher.  Il  ap-  chr^n.  Fêntan. 
.porta  auffi  4ts  Livres  pour  1  Office  Divin  ^  plufieurs  exem*  ^^P*  »•  *•  7* 
plaires  de  la  Bible, &  ies  Ecrifô  de  S.  Grégoire.  Ce  Saint 
travailla  plufieurs  années  avec  fon  Oncle  à  ^achèvement  du 
gr^ind  ouvrage  qu'ils  avoient  entrepris  3  mais  voyant  le  Mo-- 
naftére  devenu  fort  nombreux ,  il  le  crut  appelle  à  une  vie 
|)Ius  (blitaire  ,  &,&  retira  avec  Ùl  pemiiflîon  &  bénédiâion 
au  Diocèfe  de  Troyes ,  du  coté  de  la  Brie.  Il  y  t>atit  un 
Hcrmîtage  ou  il  vécut  dans  ia  prière  ,  la  leâure  &  la  con- 
templation^ y  mourut  &  y  fut  inhumé  vers  la  fin  de  ce  fiécle. 
l\  y  eft  honoré  fous  le  Nom  de  S.  Gond  ,  le  16  de  MaL 
Oeft  encore  aujourd*hui  un  Prieuré  de  fon  Nom  ,  mais  dans 
J'Abbaye  de  Fontenelle,  ÎOflfce  de  fa  Fête  eft  remis  au  14 
^e  Juitiet ,  deux  jours  après  celle  de  S.  Wandrille. 

Vejis  ce  mèmt  temps,  c**eft-ârdire ,  fous  le  Règne  de  Clo-  ^bw^^^^*^ 
vis  n.  &  de  fès  Fils ,  deux  Etrangers  vinrent  encore  donner  s.  milehard 
Naiflance  chez  nous  à  de  nouveaux  établiflemens.  Séréniç  &  ET.deSéfes. 
Séràiéde  vulgairement  nommés  Céneri  &  Céréne  Frères ,  de     ap-mliMaH. 
ia  Ville  de-Spoiete  en  Ombrie ,  après  une  éducation  à  laquelle  *    ^^*^'  J^ 
ik  ajoutèrent  beaucoup  par  des  études  particulières  qu'ils  fe  '^^*  ^^*     ^  ^ 
çréfcrîvîrent  ^  &  for  tout  par  la  leéhire  aflidué^<les  divines 
Ëcricures ,  &  des  S^sdnts  Dodcurs,  prirent  le  parti ,  pour  met- 
tre en  -pratique  ce  qtfiky  a:voient  appris,* de  renoncer  à  leurs 
proches  &  aux  héritages  de  la  Terre  ^  de  fo  dérober  de  la 
Maifon  Paternelle  ,  &  de  chercher  par  la  voie  d*uri  abandon 
|rénéral  de  toutes  les  pdSeffions  du  fiécle  ^  celle  du  Royaume 
xlcs  Cieux.  Céneri  qui  étoit  l*aîné  des  deux  &  le  premier 
irapé  de  4cette  idée ,  tfeut  pas  de  peine  à  y  faire  entrer  fon 
Frère  ,  qu'il  avoît  toujours  eu  pour  aflbcié  dans  fos  études  & 
idans  fès  dévotions.  Ils  partirent  deSpolere  ,  8c  iê  rendirent  à 
Rome  pour  Eure  leur  vihte  aux  Tombeaux  des  Apôtres. Comme 
ils  n'avoient  encore  rien   de   déterminé   for  un  phis  grand 
éloignement  >  &  que  d'ailleurs  ils  trouvoieiic'  la  <ie  *q[uôi  nou- 
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rir  leur  piété,  ils  y  attendirent  quelques  années  la  voix  de 
Dieu  ,  dans  les  prières ,  les  jeunes  ,  les  veilles  ,  &  toujours 
dans  feur  étude  or  Jnaire  dts  Saints  Livr^  Ils  y  furent  même 
connus  au  point ,  que  le  Pape  qui  tenoit  alors  le  Saint  Siège 
eipérant  beaiKoup  du  miniftére  aui  fèroit  entre  leurs  mains ,. 
les  créa  Tun  &  Tautre  Diacres  de  TEglifè  Romaine*.  Céneri 
dans  cette  dignité  y  qui  rexpofôit  plus  que  jamais  au  monde 
quH  avoitde&é  dé  quitter,  (entit  toute  Toppoiition  qu'elle  avoit 
à  fon  premier  deflein  j  il  le  fît  feotîr  de  même  à  fbn  Frère  ^ 
ils  redoublèrent  leurs  prières^  pour  obtenir  de  Dieu  qu*il 
daignât  parier  pour  eux ,  &  ils  Oîtendirent  aifîn  la  Voix  qui 
les  app^dt  à  porter  1^  lumière-,  dans  des  Régions  plus  éloF- 
gnées  ôt  phis  téttébreufes.  Bs  fordrent  de  Bcome-^  parcouroh 
rent  les  contré^  dltalie  qui  le!;  en  élo^oient  le  plus,  paie- 
ment les  Alpes  y  te  ^ths  Avoûr  ptrcouru  dé  même  plufîeurs 
fieut  des  Gaules  où:  quelqu'odeur  de  famteté  les  atdroit  s  per- 
fiiadés,  dit  leur  Piidôrieh ,  qpt  tHus  ils  s'ëloignoià^  pour  IV 
mour  de  jEsOs-CHnist  de  k  Tenfe  de  leur  Naiflance ^ 
plus  ils  s'aprocboient  du  Ciel^  ils  arrivèrent  jufqu'au  pays  du 
Maine  ,  &  s*y  arrêcérent  dans"  un  Village  nommé  Sauge  >. 
dont  la  fkuadon  fiir  une  Montagne  élevée  attire  la  vu&  des 
voyajgeurs ,  &:  qui  par  la  bonté  de  fch  terroir  &  la  puretfc 
de  f^  air  ,  préfbnte  une  hàbttation  commode  a  la  vie.  Mai^ 
c*étoit  iâ  que  kt  providence  voiikloît  divi&r  les»  dfcu»  Freresy 
afin  d'en  éckîrei*  deux  Provinces.  Céneri  feientk  attiré  a  quel- 
que (blitudif  plus  auAére  i  il  le  dît  à  fon  Frère  ^  &  feilant  à 
Dieu  le  Sacrifice  de  cette  mcntifiante  HèmMÛoni^  aprcs^  plii- 
iîeurs  tendres  difeourS ,  &  plufîeurs  bénéoidbns  cpû  œ  fufen 
pas  Êtfis  krtâesj  >9  Adieu ,  lui  difc-il ,  Mon  Frère  ^  fàlSxé  ei> 
»  forte  de  obus  recroUvtr  dans  k  célefte  patsie^  pour  ne  pïiû 
yy  jamais  nous  ^dre.  yy  Cek  dit ,  il  partit  avec  un  jeune 
DUapte  liommé  Flavafd^  dont  on  dit  quil  étoît  le  Pairain^ 
&  prit  k  route  du  pays  Oximois,  c^ft-àndiré  dû  Diocèfe  de 

oCCS» 

Su  II  Textrémîté  de  ce  Dlocèfe  en  fbrtant  de-celuî  du  MjUii^ 
oà  k  Rivière  de  Sarthe  dîvife  en  même  temps  fes  deux  Pro- 
vinces^ cette  Rivière  parun  Contour  de  Ton  ut  û(&z  fu:^lier, 
ferme  fur  fâ  droite ,  U  par  coofi^uetit  êx  k  rive  qm  noat 
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«ppaardent,  uneefpécc  de  pépm/ule  qu'elle  enceifitdcfeseftux, 
ic  qui  d'ailleurs  eu  comme  inaceffibie  par  les  Rodiers  qui 
l'cnvkonnent.  Céneri  arriva  for  la  rive  gauche  decetce  Rivière , 
prédiement  à  i'oppofite  de  la  peninfote  dont  nous  parlons ,  6c 
de  la  dme  d*une  Montagne,  qui  retuiànt  le  cours  de  la  Rivière 

'  l'oblige  de  remonter  vers  le  Nord,  vit  la  terre  qui  lui  étoit 
deftinée  j  mais  il  falloit  paflèr  ce  Jourdain  pour  y  entrer  ,  Se 
les  eaux-  alors  écoient  fort  grandes.  If  descendit  toujours  au 
pied  de  la  Montagne  ,  &  u  ibus  un  Arbre  qui  h'étoit'  pas 
loin  de  la  Rivière  ^  il  rendit  grâces  a  Dieu  de  Pavcxr  enfin 
amené  par  one  proteâion  toujours  continuée^  à  la  vue  du  lieu 
que  fa  providence  lui  avoitdefliné^  pour  achever  fts  joiirs  i 
le  fèrvif  f  H  y  redta  &s  offices  avec  ion  jeune  Flavard,  Se  povur 
condufîofl ,  la  Sarthe  cc^nme  un  autre  Jourdain  docile  à  la  voix  ^ 
•ou  pMtôt  forcée  par  la  F<h  du  Saint  Homme ,  &  par  la 
vertu  <lu  &cré  %né  dé  la  Ochx  aiili  fît  fur  fts  eaux ,  en  fof^ 
pendit  le  cours,  Se  lui  UifZa  un  cnemin  ferme  au  travers  de 
Ion  Canal.  Le  Saint  pafla  foivi  de  ion  Difciple  ^  &  fur  la 
rive  de  cette  terre  prOTftîfè  &  défîrée  ,  il  rendît  à  Dieu  de 
nouvelles  aûâcm  de  grâce,  6c  s'y  bâdt  une  petite  cdlule.  U  fe 
crut  à  ce  coup  hors  de,  la  vue  du  monde  ,  &  Paf&eufe  fbli- 
tude  de  ce  lieu  lui  fît  penfèr,qu*au  moins  il  tfy  verroit  rien 
qui  put  troiibler  fon  repos  éc  fes  prières.  Il  y  pafla  en  effet 
cuelque  temps  inconnu ,  mais  comme  il  n^étoit  pas  éloigné 
d^  nabitadcms  du  pays,  6c  qu^apparemnient  pour  les  befoin$ 
de  la  vie  ,  il  ne  put  empêcher  qufil  ne  fût  connu  de  qutU 
^*un,  la  réputation  de  la  vie  qu'il  menoit  dans  cette  fbli- 

-  ôide^  fît  bientôt  bruit  dans  la  contrée.  On  y  alla  par  ctiriofité 
rfabord ,  6c  pour  voir  fî  ce  qu'on  en  dîfbît  étoit  td  5  on  y 
alla  enfîrfte  pour  ^inftruire  6c  s'édifier  $  enfin  plufîeurs  tou- 
dliés.  de  fès  difcours  voulurent  être  fès  Difdples,  6c  demeura 
luijprès  de  lui  De  M  ftiivit  l*eCet  que  l^on  a  ini  dans  tous 
les  autres  établîflèmens,  que  dts  Hommes  de  cette  efpéce 
ont  commencés  dans  ces  (îédes  .  la  Cellule  de  Céneri  de- 
vint un  ample  Monaftére ,  où  il  fe  vit  avanç  de  mourir  à 
la  tête  de  cent  quarante  Rdi^eux. 

S.  MiLEHAUD  étoît  alors  Evêque  de  Sées^  ce  fut  fbus  fâ 
procedion  6c  ion  awoiité  que  ce  lilonaftére  prit  forme.  Il 
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étok  bâti  fur  une  Montagne  efcarpée  ^  environnée  par  trois  côo& 
des  eaux  de  ia  Rivière ,  &c  il  par(^  qu'il  ne  conftfloic  qu'étt 
un  nombre  de  Cellules  bâriej  fur  cette  Montagne  autour  de 
celle  du  Saint  ,  à  mefure  que  le.  nombre  des  Solitaires  s'àc- 
croiflbit  auprès  de  lui.  Apparemment  quelque  Oratoire  fèrvîc 
d'abord  aux  exercices  Religieux  de  ce  Monaftére  naiflant  y  le 
Saint  Abbé  que  ion  humiïiié  fit  demeurer  toute  fa  vie  dans  ] 
Tordre  da  Diaconat  qu'il  avoit  reçi  à  Rome ,  y  faifbîc 
avec  refpeâ  les  fondions  de  cet  ordre  ^ailîflant  le  Prêtre  à 
PAutel ,  &:  fbn  attrait  fut  toujours  une  profonde  &  dévote 
méditation  des  Livres  Divins  quil  lui  mettoit  entre  les  maias^ 
Avec  le  temps, &  les  fecours  qui  lui  vinrent  de  toutes; parts^  . 
il  bdtit  une  belle  6c  grande  Eglifè ,  mais  il  ne  la  vit  point 
achevée  5  le  Saint  Evoque  Mildurd  prît  ce  i^in  après  fes 
|3urs  y  &;  la  confàcra  fous  le  titre  de  S.  Maitin  ,  félon  l'in- 
tention du  défunt.  Elle  prit  cependant  depuis  le  nom  de  S; 
Céneri  dont  le  Corps  y  tut  .mis ,  &  y.  repôfà  jufbtfà  ùl  Tran^ 
lationàChâteau-Thyerri^aucommencemont du  oixiémefiécle. 
Il  y  étoit  encore ,  &  (on  Eglifè  en  portoît  le  nom  ,  dans  le 
temps  que  ùl  vie  fut  écrite  y  on  y  voyoit  fbn  Tombeau  fous 
TAutel  ^  &  il  s'y  operoit  encore  aes  Miracles.  Nous^  ne  pou- 
vons fixer  l'année  de  fa  mort  ^  que  quelques-uns  mettent  enr 
É69 ,  &  d'autres  plus  tard  5  fbn  Hiflorien  écrit  fêulcmeiMr  qu'il 
vécut  du  temps  du  Roi  Glotaire  ^  &  ee  quil  ajoute^  que  ce 
Prince  avoit  pour  Femme  la  Reine  Bathîlde,  fait  vcwr  qu'il 
^uit  lire  Clovis  &  non  dotaiœ,  c'eft-iUdire^  Glovis.H.  qui  fut 
fbn  Epoux  &  non  Clotaire  IIL  cpû  ne  fut  que  fbn  Fils.  Il 
dut  at]ffi  vivre  encore  fbus  le  Re^e  cfc  Clotaire  &  de  fes  Frères , 
&  fbus  la  Régence  de  cette  pieufe  Reine ,  dont  l'Auteur  à  cette 
occafîon  relé^  beaucoup  la  fâinteté  ,  &  témoigne  que  de 
fbn  temps  encore,  fbn  Tombeau  étoit  célèbre  par  la  dévotîo» 
dts  Peuples  ^  &  par  les  guérifons  nûraculeufes  que  Iton  y  ob* 
tenoÎL 

D'ici  noos  prenons  lé  temps  de  l'Evêque  S.  Milehard, 

rt  quelques  uns ,  fans  raîfon  ^ue  je  fâche ,  ont  placé  dans 
fîéclc  précédent  après  Paffivus ,  au  lieu  qu'il  fe  trouve  a 
placer  après  Amilçfcarc.  L'Eglife  dé  Sées  honore  la  mémoire 
é^S^Cenenle feptiéme  de Maii^&  ceUe  de  S.  Milehard  l'onze 
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lïu  même  mois.  On  peut  mettre  après  celtd-d  S.    Ravercn     s.  raveren 

3ue  cette  même  Eglife  honore  le    3    de  Février  comme  un  ^^*  ^  ^*' 
e  ks  Evêaqes.  Quelques  monumens  de  TAbbaye  de  Fonter  p^^fj"^^^  '  ^^^^ 
nelle  font  toi  qu'il  y  avoit  été  Religieux  fous  S.  Lambert ,  &  oTarTinfcripc^ôn^s 
c*eft  auffi  la  tradition  de  fon  Eglife.  On  ne  die   point  quand  q>*^d.  af.vonta^ 
ni  comment  il  fut  porté  for  ce  Siège,  mais  feidement  qu'il  J^^/'^J^^^^ 
pàfla  de  cette  vie  le  17  Novembre  de  Tan  68  z.  ^p^sag.fa^.^xs 

C  E  n'étoit  pas  feulement  les  Hommes  qui  couroient  avec  \^^[\^^  ^'  ^^fr 
èant  d'ardeur  à  la  perfeéHon  Religieufe.  L'autre  fexe  animé   'f.'*/^!     \] 
d'une  faiote  émulation  ne  paroiflbit  leur  céder  earien  pour  pefcam.-  sWt« 
le  zèle ,  &  la  France  fe  peuploit  égalenïent  de  mille  Trou-   childemar- 
^tsAt  ces  chafles  Colombes,  qui  voloient  de  toutes  parti  c^^e- i^Abbefle.. 
a  la  Solitude.  Dieu  leur  ouvrit  en  ce  temps  un  nouvel  azile 
aux  extrémités  de  notre  Province ,  en  un  lieu  nommé  Fccamt 
Si  nous  en  croyons  un  Auteur  ancien ,  poftérieur  néanmoins 
au  dixième  fiéelc  •  mais  qiu  écrivit  for  le  lieu  même ,  &  en  devoit   ^f^jtJeuft.  piam. 
au  moins  fcavoir  les  Traditions  5  dès  le  temps  du  Duc  Anfe-  'gigotùn. 
«fe  ,  qui  félon  toute  .^parence  fut  le  Fils  de  S.  Amoul  & 
rere  de  Pepîn  le  Gros,  Dieu  avoit  déjà  défigné  ce  lieu  pouc 
hii  être  con&cré.  Selon  cet  Auteur,  un:  jour  que  ce  Sei- 
gneur étdt  allé  chafler  dans  la  Forêt  de  F^;:am ,  fes  chiens 
pourfoivirent  un  Cerf,  qui  dans  certain  lieu  leur  fît  face,  fie 
s^arrêta  devant  eux  les  regardant  fans  fe  nK>uvoir,  Ces  chiens 
au  même  inftant  demeurèrent  immobiles ,  ainfi  que  lui  même 
&  fes  Chafïèurs,  lorfqulls  voulurent  approcher.  Sur  cela  le 
frincedîtà  fes  gens,  w  Ceflbn&^amis,  arrêtonsL^noos},cen^ 
yy  point  un  GertquencHispourfuivons,  c'eft  quelque  Meflaget 
»  du  Ciel  fous  cette  figure.  Defoendons,&  prions  Dieu  qu'il 
y»  daigne  nous  faire  conndître  le  fecret  de  ce  prodige.  >>  Ils 
mirent  pied  à  terre  ,  fls  fe.  proftemérent  &  prièrent.  Auffi- 
tôt  le  Cerf  baiflant  k  tête, r traça  à  terre  de  fon  bois  un  dr- 
cuît ,  &  difbarut  à  leurs  yeux.  Anfegife  comprit  par  ce  fîgne 
que  Dieu  te  choifîffoit  ce  lieu  pour   lui    appartenir.  Il   fîc 
couper  des  branches  dont  il  forma  defïus  une  %ure  d'Eglife,, 
refolu  d'y  en  bâtir  une  au  pliitôt ,  en  llionneur  de  la  Divine 
Trinité  j  mais  Dieu  en  difpofâ  autrement.  Le  Duc  Anfegife 
mourut  fans:  avoir  exécuté  fon  deffein ,  &  le  lieu  demeura 
inconnu  conune  auparavant.  Osx  trouve  la.  même  Hifjbotw. 
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Jnnêi.  Bertîn.  dans  les  Annales  de  S.  fi^itin  ;  mais  quoi  Qu*il   en  €m  <fe 
?/i  y^'  T^^  ^^^  première  admonition ,  une  féconde  fut  plus  efficace ,  ôç 
opéra  la  fantificatîon  de  ce  lieu  deftiné,  * 

iHd.  p.   4^  h      J  L  y  avoît  à  la  Cour  un  Seioieur  nommé  Vaningue ,  Comtç 
Piamu7/Hp.1ba!i[  4^  P^^  ^ous  Clovis  IL  &  fes  Enfaus.  On  voit  fa  foufcrip^ 
^«  F0»^.(/i<  Afa-'  tion  à  une  Chartre  de  la  Seizième  année  de  Clotaire  IIL 
rw«  ^Bruifrn  ^^  SeigneuT  étoit  fort  grand  ami  de  S-  OUen  &  de  SL  van- 
Véif.  Mâbiù.  Vei  à^^  >  fous  la  Difcipline  duquel  il  avoir  mis  fbn  Fils  Dîzier, 
vipiom^iib.  ^.p.  avec  de  bons  préfens  au  Monaftére.  Il   venoic   fort  ibuvent 
MJi*  i.6.p.  ^^^  j^  p^y^  j^  Caux  dont  il  étoit  Gouverneur  ^  &  où  ij 
avoir  de  grands  biens.  Lor^u'il  y  étoit  il  fut  pris  d'une  vio- 
lente fièvre  qui  parut  l'aprocher  de  la  mort.  GMiune  il  étoit 
en  cet  écat  il  tomba  dans  ufie  profonde  extaiè  ^  daiss  laquelle 
il  fiH:  conduit  en  eiprit  au  fëjour  dç$  Bienheureux  ,  &  à  ceM 
de$  Réprouvés.  H  fut  enfuite  pré^té  devant  un  Juge  alfis 
fiur  un  Trône  environné  de  gbire,:&  d'une  prodirieme  mul- 
mude  d'affiftans.  A  cette  vue  il  fut  iaifi  d'une  teUe  6:ayeur 
qu'il  comba  demi  more  en  fà  préiènce  >  ^  le  Juge  lui  4it  t 
comment,  Vanîngue,ignorez^vou$  que  la  Vallée  de  Fêcani  eft 
un  lieu  qui  doit  m'être  confàcré  ,  &  conim^t  oCez  -  vous 
la  traiter  en  lieu  profane  îVanîrçue    tout  tremblant  n'o&k 
ouvrir  la  bouche ,  ni  lever  les  yeux ,  mats  Qm  innocence  par* 
k>tt  pour  lui.  Il  avouoir  pourtant  ik  faute ,  il  demandoit  par- 
don ,  &  s'excuibit  fur  ion  ignorance.  Comme  toute  l'ailBftsuKe 
étoit  en  filence,  la  Vierge  £ulalie  &  leva  ,  prit  en  main  h 
caufe  du  Supliant ,  demanda  grâce ,  &  une  prolongation  de 
vie  pour  vingt  années.  On  hii  accorda  tout ,  &  on  lui  dcrnna 
commiflîon  cnnfîrmre  Vami^e  des  deileiRs  de  Dieu,  fut  h 
lieu  pour  lequel  il  avdt  reçi  cette  réprimande  Eulalie  ve* 
nant  donc  â  lui ,  vous  iêrex  guéri  ,  lui  dit-elle  y  Vabingue  ^ 
vous  "mœx  6c  ferez  remis  dans  Vos.  poâeffions  i  Fêcam  ,  mais 
informés-voos  des  Habitans ,  du  lieu  de  1^  Vallée  qui  fut 
autrefois  montré  au  Duc  Anfêgife.  Bâtiflës  y  un  Temple ,  i 
'  la  Sainte  &  bidivifiUe  Trinité  ^^  6c  y  établirez  àcs  Vierges 
dont  vous  donnerés  la  conduite  â  la  Vieï^  Childemarche , 
deftinée  pour  être  en  ce  lieu  la  Meœ  d^un  grand  nombre 
die  Saintes  Filles.  Âprb  cette  ioftruâioQ  Vaniague  seimc  de 
dm  extafè  ôc  cectwvra  la  iâncé. 
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L  E  Saine  Homme  ne  tarda  pas ,  il  alla  trouver  le  Roi 
Çlotaîre  ,  &  lui  raconta  toute  l*hiftoire.  »*  Allez  ^  Vanmgue, 
w  lui  dit  le  Roi ,  n'épargnés  point  la  dépenfc  ,  cherchez  le 
>>  lieu  qui  vous  eft  indiqué ,  bâtiflez  y  a  mes  frais  comme 
M  aux  vôtres  ,  un  Temple  auffi  magnifique  que  vous  le  vou- 
»  drez.  w  Vaningue  fur  cet  ordre  retourna  à  Fccam.  On 
mit  la  main  à  l'œuvre  y  elle  fut  conduite  à  fa  perfeûion ,  àL 
Je  Roi  aA^ec  un  grand  nombre  de  Prélats  &  de  Seigneur  invités , 
fot  préfènt  à  la  Dédicace  qui  en  fut  faite  a  PAugufte  Tri-^ 
lîité.  Vajiingue  y  donna  fa  Terre  de  Fccam ,  &  plufîeurs  Sei- 
gneurs y  ajoutèrent  d'aurres  biens  ,  enfin  zoos  les  logemens 
réguliers  étant  préparés  on  y  afiembla  plus  de  trois  cenc& 
Religieufes  ,  auxauelles  on  donna  pour  Abbefle  la  Vfcœe 
Childemarcbe ,  qui  de  Bourdeaux  lieu  de  fà  Naifïance,  où  eue 
àvoit  gouverné  quelque  temps  uûe  Communauté  de  Filles , 
étoit  venue  à  Rouen  y  Se  peut-être  a  Fontenelle.  Le  Monaflére 
demeura  confié  aux  foins  de  S.  Oiien  &  de  l'Abbé  Wan- 
drille.  Telle  efl  lorigine  de  la  célèbre  Abbaye  de  Fêcam 
dont  on  verra  dans  la  fuite  les  divers  changemens. 

Les  circonftances  de  cette  Flifloire  varient  un  peu  dam 
lès  différents  écrits  qui  la  raportent ,  mais  le  fond  eft  le  même. 
Nous  avons  fuivi  fîmplement  k  narrati<m  de  notre  original. 
D*autres  néanmoins,  qui  pourroient  même  être  préférés  parleur 
antiquité ,  y  changent  ou  y  ajoutent  quelque  axok.  Il  eft  dir 
dans  la  vie  de  S-  Oiien  que  Vaningue  revenu  de  fôn  extaffc 
denrjanda  S.  Oiien  &  S-.  Wandrille  pour  la  leur  communî* 
quer,  &;  en  avoir  leur  avis }  que  ce  tut  le  Saint  Evêque  qu! 
par  fes  prières  &  fa  bénédiAion  le  guérit  j  &  que  le  Roî 
Clotâîre  en  étant  informé  y  alla  M  même,  pour  en  &re  le 
témoin.  Dans  celle' de  S.  vandriBe  ,  cet  dflfet  eft  attribué  i 
Ûis  prières  ,  ce  fut  fuivant  fes  avis  que  Vaningue  exécuta 
la  Fondation  de  Fêcam ,  &  à  lui  qtt*ii  en  donna  le  gpuveme- 
ment  j  Tun  &  Paucre  peut  être  vrai  ^  &  quant*  du  dernier 
|)oîht  5  le  m^ufcrit  de  Fêcam  les  réunit.  I^  fragment  de  la 
vie  de  S.  Vaningue  fait  la  même  chofe  ,  &  l'on  ne  peur 
douter  deia  part  qu  eurent  ces  deux  Saints  Hommes  dans 
cette  affaire.  SelcMi  It  même  fragment,  à  la  prière  de  Vax»»* 
gueils  aikrencl'îsi  &  loutre  avec  lui  ^  faire  au  Roi  le  redr 
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de  et  qui  s'étoit  paflë ,  &  lui  demander  la  permiffion  néccflaîre 
pour  la  Fondation  projettée, 
Vtt.s.^âHireg.LA   Vierge  S,  Childemarche    avoit  été    connue   de    S, 
Fonuncii^^^^^'  vandrille  &  ravoit  lui  nciêrae  connu, par  le  Moine  Sindard  Ion 
Difciple  \  qui  voyageant  à  Bourdeaux  pour  les  affaires  de  fa 
Communauté,  avoit  coutume  d'être  reçu  dans  Thofpicede  la 
fienncL  Un  jour  qull  y  étoit  ,  elle  lui  dît   qu*elle  avoit  été 
aveitie  en  vifîon  d'aller  à  Rouen  ,  &  de  fe  rendre   auprès 
de  TAbbé  vandrille  ,  pour  obéir  à  ce  qu'il  lui  ordonneroic 
Cette   yifion  relative  à  celle  de  Vaningue ,  &  le  fait    qui 
s  enfîiivit  ,  raportés  par  l'Auteur  contemporain  de  la  vie  de 
S.  wandrille  ,  fupléent  à  ce  qui  eft  omis  par  TEcrivain  de 
F^cam.  Celui-<:i  ne  dit 'point  comment  cette   Vierge  étoit 
venue  de  Bourdeaux  au  pays  de  Rouen  i  le  premier  ajoute 
-    qu'ayant  exécuté  ce  qui  lui  fut  ordonné  dans  la  vifion  ,   & 
^    s*étant  rendue  auprès  de  S.  NSTandrille  ,   ce  Saint  Abbé  la 
péfènta  au  Bienheureux  Vaningue  ,  &  que  de  concert  ils 
rétablirent  fur  la  nouvelle  Communauté ,  qui  dès  fbn  ori^e 
fe  trouva  de  trois  cents  Ibîxante  &  fix  Religieu/es.  Il  y  avoir 
jp.Mi.  r.  I.  ^  ^^^  ^^  ^^V^  ^^^  ^^  la  Sainte  Vie  de  cette   Aobefle, 
^e  S.  pkiiji.  iii  qui  n'eft  point  parvenu  jufqu'à  nous*  Un  Ecrivain  moderne 
s.janu.  2.  dît  plus  fimplemcut  ,  que  S.  Wandrîlle  4a  fit  venir  d'A- 

Baiii.  vti  ii  S.  tjuitaine  ,  mais  M  ne  fuit  point  en  cela  fbn  original.  Ce  qu'il 
ju£    '    ***  ^^  y  pourroît  néanmoins  être  vrai ,  car  apparemment  y  eu 
t-il  quelque  préparation  à  un  tel  voyage  ^  ipais  il  efl  naturel 
d'y  fuppofer  aùflî  quelque  chofe  de  plus  qu'ordinaire.  Sainte 
Childemarche  efl  honorée  comme  première  Abbeilè  de  Tê- 
jcam  le  2  5  Odobre. 
Monaflérc  de      ^'  Philbert  Abbé  de  Jumîeges  dounf  prefqtfau  même 
paviiiy.  temps  la  NaiflÈmce  à  uji  autre  Monaflère  de  Filles.  Un  Sei- 

BB^R^T^^^  gneur  nommé  Amalbert  lui  donna  pour  cela  la  Terre  de 
AbbeiTe.  ^  ^*  Pavîlly ,  &  avec  fts  biens  y  offiit  fa  Fille  Aurée  ^  laquelle  y  reçut 
4e  Voile.  Vingt  cinq  ReKgieufëscommencérMt  cette  Commu- 
nauté fous'  la  direâton  du  Saint  Abbé ,  mds  comme  il  leur 
falloit  une  Abbefle,  il  jetta  les  yeux  fïir  Sainte  Aufbrebeue^qui 
J!m.%Q  **''^'  P^^  ^^^^  ^^^^^  Prieure  du  Monaflcre  de  Port  en  Picardie. 
Cette  Samte  Fille  ét<Mt  née  au  territoire  de  ^ancienne  Vilte 
ât  Térouenne  au  pays  d'Artois ,  Fan^)^.  Spn  Peje  étoit 
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Badeftoî,  Comte  Padatin,  c'eft-à-dire ,  Seigneur  de  la  Cour,     ^-  ^  -'«At 
..  '  &  iks  premiers   Oflfcfecs  du    Roi  D^obert  donc  il  était  î^f/^afi'Ji 
.      1?arent^  4^  fa  Merc?5Ptoméchîldc  ,  vulgairanent  Fraraeufè  ^  10. 
'\^    du  ïang^ Mes  Rois  AUenftnaJ  L'Auteur  preiCque  Contemporain 
'  '  <le  la  vîér  de  la  Sainte  >  dit  que  la  (aintété  ^e   l'un  &   de 

Fautre  étcnt  de  ibn;£ânps  déclarée  par  des  Mirades*  Fra- 

meufë  fift'jcn  é&t  honorée  d'un  Cuke  Rdigieux.à  Montreiâ 

eQ*Plairâiè  le  zSyMzï  ,  dans  TAbbaye  de  Filles  qui  porte  . 

le  nom  de  Sdnte .  Aiiftreberte  ,  oii  l'on  montré  les  Keuqiies  ' 

xie   la  Mère  ôe  ide  la  Fille  ^  a  l'égard  de  fiadefrm  ^n  ne  ] 

voit  pciint' qu'il;  ^enrefte  de  Cukc. 

Austreb'bktb  montra  dès  knlus  grande  jeotiefle  l'at^ 

cniit quelle  avc^  pour  la  vie  Reli^eufe,  &  la  réfG^ation qu'dUe  . 

avbît  prife  de  £t  ccmfaaer  à  Dieu.  Soil  Père  &  fa  Mère  rie  . 

ijurent  pourtapt  pas  s'y  devou:  inrèter ,  &  prenant  tout  ce  . 

au'elle  en  éH&yk  povu:  ces  mouveraens  paflàge«s  de  dévotion 
s  penférent  â  la  marier.  La  /Sainte  voyant  qu'elle  ne  poui 
uroit  leur  perfuader  la'  fermeté  de  fa  re£Juâon  ^  s'enfuit  de 
chez  eux  fur^  le  point  d'être  iîancée }  *&  0M  à  Tér^oenne  inv» 
çlorer  l'ailK^ance  de  J'Evêque  S*  Orner.  Ce  Sakît  Evê^ue , 
ayant  connu  la  vérité  de  ià  vocation  y  lui  donna  le  Voile  des 
Vieiges  ;&.  fe  ^chargea  de  faire  agréer  à  fbn  Père  èc  à  fz 
Merc^  ['«état  de  vie  qu'elle  vouloit  chcnfir  :  il  le  fit  ,  &   kt 
Témtt  entre  leurs  mains  avec  cette  condition.  Dans  une  Mai*- 
ion  où  tout  le  mopde,  faifbit  profeflîon  de  piété ,  Aufbrebcrte 
-ne  troufvoit  pas  d'obflacle  à  la  iîemie  }    cependant  après  y 
avoir  paffè  qudques  aimées  de  la  Cnte  ,  elle  aima  mieux  fe 
xétircr  dans  un  Monaftére^  pour  y  ajouter  les  autres'  vœux 
-èè  Rdioon  i  celui  de  chaftetë.  Elfe  choifit  donc  dû  c<Miièn- 
tement  de  {es  Parens  FAbbaye  de  Port  fur  la  Somme  ,  au- 
:defïbus  tfAbbeville  y  &  fes   Frères  l'y  cpnduiiîrent.  Là  fbn 
humilité  dans  ^n  centre  fè  fatisfaifbit  abondamment   dans 
robéîfIànce.&  dans  les  humiliations  volontaires.  EUes'abaîfîbir^ 
non  fèulertient  devant  fon  Abbefïe ,  niais  devant  la  moindre 
^e  la  Communauté  \  plus  contente  d'être  fbumife  à.  toutes  , 
qu'une  autre  ne  le  pourroic  être  de  leur  commander.  S'attirer 
l*eflime  ;&  lerdpe^:  en  s'bumiliant ,  ce  n'en  doit  jamais  être 
]c  i>ut  y  vms  c'en  eft  onlinairement  l'efiTeL  Cela  fur  ainiî  pouf 
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Auftr^bcrte  i  ion  Abboflè  Se  toute  la  Communauté  pleina 
dfi  coûfldiéradon  &  d'amour  pour  Et  vertu  ,  l'éldrent  d*une 
commune  voix  pour  Prieure^  mais  en  l'élevant  elles  ne  l*en^ 
fièrent  foiat\  elle  fur  auffî  humble  dans  cette  place  ^  qu'elle- 
-  Veàt  été.  dans  la  dernière. 

qu'elle  édifîoit  cette  Communauté 
%  Pbilbert  lui  députa  deux  Moir^ 
lour  la  prier  de  venir  prendre  Ja 
\trc  de  Pavilll  Ces  envoyés  n'ayant 
ir  du  Saint  Abbé  ^  il  y  alla  lui  même, 
rr  pour  ce  Saint  Homme  ait  vio 
ilrebttte  ,  èc  de  celles  de  fk  Corn* 
aincre  qu*elle  même*  Toutes  fas 
i  laif&renc  aller  chargée  de  mille 
lUgieuiês  qu^felle  emmena;  Arrivée  à 
lémâion  Q6S  M^ins  de  &  Ouen  ^ 
AbbeOe. 

u:  ferveur  dans  les  commencemens 

loins  eflâ  ne  fut  point  afièz  grande 

jL  Pn^ty  ,  pour  foutenir  long-temps  Pauflbre  régularité  ,  qup 

rAbbe0é  Aufbeberte  j  voulut  maintenir.  Il  ie  forma  contre 

elle  une  étalon  violente ,  &  ta  haine  y  fut  au  point  ^   qu'on 

«n  voulut  à  fhs  jours.  Dieu  ne  peni)it   pas  c^^on   pot  lui 

nuire  }  mais  Amalbert  y  étant  venu  ,  on  la  chargea  devant 

lui  de  teDes  çalompies ,  que  ce  Seigneur  Homme  violent ,  alla 

jufqulà  tirer  TEpée  oqut  la   fraper.  La  Sainte  Fille  fens  s?è- 

Bnit.  Hifi.  di  mouvoir  hii  tendit  te  ceu,  êc  le  déÊtrma  par  fâ  fermeté.  D^aur- 

r^^i  à/  oî*  ^^  >  fur  h  Foi  d\tti  Maqufcrit  diflfërent  ,  ont  écrit  que  ced 

:BaiU.  loi  Fw!  fe  paflà  dans  un  autsre  Monaftère  que  PaviBy  ,  mais  ce  Mo 

fc  aa.  ss.  3».  naftère  efl  inconnu  ^  &  en  ce  cas  le  pafiage  de  la  Saînrc 

/#c. }.  f.  %p.      ^  p^^  ^  PaviUy  ,  tel  qu'on  la  raconté    n^auroît  plus  lieu  ^ 

'  toute  THifloire  en  iêroit  dérangée  ,  et  qui  peut  au  refte 

attacher  aux  Aâes  q^e  nous  avons  fuivis  ^  c'eft  ce.que  les 

autres  ne  nc»nment  ni  le  Monaftère  ou  dutpafler  Auftreberte 

entre  Port  &  PaviUy^  ni  le  Seigneur  qui  uia  de  violence  à 

ion  endroit  ^  &  qu'on  ne   voit   point  comment  elle  auroit 

paffè  de  Port  â  ce  Moqaflère  inconnu  ,   ni   dé  celui  -  ci  à 

PaviUy  ,  comme  on  le  voit  ^  en  k  iaifànc  paûer  impiédia»^ 
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tout  attendre  de  la  maîfi  daos  laoaelle.  tout  bsftraiHieiit  ift 
piiiffant.  Wit  en  avait-  éptoiivé  l'cttat  fur  les  cotfsi  même  y 
dans  cpielques  gaériions  mbites  (gérées  fur  ^  Smks^  On  e&  ' 
raconté  èritr^autres  rHifltoiré  qac  vçki.  '  :c 

Ui^£  Autt,'  au  comâiencemcnc  du  Carême  ,  untti  Soeur  en 
dormahc  entendit  njic  Vôbc  oui  lui  diibit  :  levezg^vnus  ^  ma 
.Sœui: ,  6c  allez:  dke  à  l'Abbeâe  qu'elle  fe  ieVe,  &r  qn'.elle  iaâe 
lever  les  Soeurs  pour  le  divin  Service^  La  Sœur  fort  enfëvelie  " 
dans  ït  fbmmeit ,  ne  ^  leva  point  ^  ni  cette  première  hk  , 

nêdbe  chofe  lui  (vit  dite:  ^  (.mais  elle  ïvi 

te  avec  une  efpéce  d'indiniiadon  ^  &  de 

t  levée  y  dk  courut  à  TAbbeiTe  qu'elle  ^ 

Eglife.  Êlé  lui  dit  ce  qiii  sfétoii  pzSGt 

^euè  ayant  auffi-tôt  ibnné  la  cloche  ^ 

cuvèrent  afibi^lées,  à  l'exception  {té- 

Eofàos  ,  qut  étoieftt,  demeurées  dans 

en<ja  lOffice  &  b  premier  Pfèaume  ^ 

amcncé  que  lanuxiicic  du  Dortoir  ^s'4^. 

fît  cet  écroulement,  frapa  d^épouvent)^ 

rent  en  mouvement  pour  fbrtir.  Maîs^ 

ir  r  je  vous  le  défe^is ,  leur  dir-  ç^e  ^^ 

achevez  votre  Office.  £lle  fbrtit  donc 

&ule~,  précédée  d'une  hinùere  feulement ,  &:  voyant  ce  qui 

ipok  arrivé  y  etié^  penfà  d'abord,  aux  deux  Enfans^  &  commença 

par  lesf  chercher.  L'une  fè  trouva  feus  une  table  ,  &  l'autre 

dans  l'embr^ure  d'une  fenêtre  ^  qui  étoit  demeurée  entière 

au  mîlieu'des  vAc\t$.  Elles  ne  purent ^re  comment  elles  avoient 

été  portées  là  y  m^s  elles  fè  trouvèrent  parfaitement  fâine&^ 

êc  il   rOrdm  de  L'AUxeâè  avoir  été  eadéremetic  fuivi  ,  9 

tf en  feroit  arrivé  mal  à  ^rfotmt.  Une  feule*  Reli^eufe  ^  la»- 

3uelle  étoit  barente  de  lune  des  ^fans^  foivit  le  mouvement 
e  fâ  curipftté ,  otf  de  ion  inquiétude  ,  elle  fbrdt  de  l'Egljfe 
&  fe  fetta  a»  tra^^ers  des  ruines  pour  l'y  chercher.  Un  pan 
de  muraille  qui  fê  tenoit  encore  tomba  au:  elle  ^  &  eUe  en 
fiit  toute  firoiâ^.  Â  ce  fécond  6:âcâ5  «  et  au  cri  de  la  Reli- 
gieufe^  onaccoumt,  on*  la  leva  demi  morte  ,  &  on  la  porta  i 
f infirmexie;  UAbbefle  j'y.  fut  voir ,  oignit  fes  membres  brîfës 
4*une  huile  bénisi^  /Se  U  scinût  en  fba  premier  étar^Xs 
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faathnent  étoic  tombé   au  ccmmencemenc  du  Carême  ,  & 
far  rétabli  avant  Pâques  en  meilleur  état  qu'auparavant. 
<    S.  AusTHEBEKTE  d'ufl  Ëfbfk £  iîipéjieur  dans  les  évé- 
nemehs,  &  quand  il  falleitftôœàferver  Tdiéïflâace  étolt' 

ni  iTK^s  humble;  ni  moins  propre  à  la  prêcheç  d'exemple  ^ 
dans  les  cas  oà  Ion  rang  le  lui  poùvoit  permeure.  Non  feule- 
ment les  Supérieurs  trouvokait  en  elle  au  double ,  celle  qu'elle 
éxigoic  de  tes  înfétieures}  mais  elle  la  pratiqua,  quand  elle  le 
put  y  à'  l'égard  de  celles-ci  même.  Une  nuit  après  matines  les 
keligieufes  s'écant  recouchées  ,  TAbbefle  vers  k  point  du  jour 
vifitant  le  Dortoir  y  pour  vok  fi  tout  étoic  dans  Tordre  ^  ja 
Prieure  éveillée  penfanrque  c-étok  quelau'autre,  lui  en  ftc  la 
correâion ,  St  l'envoya  à  la  Croix  du  Cloitre.  CétQtt;  la  pé- 
mcence  dont  on  puniâbit  <kns  le  Monaftcre  celles  qui  trou- 
bloient  le  repos  des  Soeurs.  L'Abbefie  ans  rien  rq;mqùer  y 
alla,  6c  y  demeura  ^ifqu'à  theure  du  lever ,  que  la  Prieure 
paâant  avec  ks  Soeurs  pour  aller  à  l'£g^fe  y  reconnut  avec 
étonnement  fa  méprife ,  &  lui  demanda  pardon.  "Celle  étoic 
ià  pieufe  ^e  cpii  gouveina  Pavilly  daiis  Et  na^Oàocc*  w-^*"'C^ 

Le  Monaftcre  de  EonteneUe  étoît  toujours  dans  un'  g'^^'^C^^^^^o^ 
édac  S.  wandrilk  y  avoit  formé  des  DUoples,  qui  mm  feulé^-^r/de  Lyon, 
ment  fe  trouvèrent  bien  capables  de  le  remplacer  ^  mais  qta 
furent  ejEicore  trouvés  tfigcyes  ^  de  remplir  les  premiers  Sièges  du 
Royaume.  Quelques-uns  ont  mis  de  ce  noinbre  S.  Genès ,  qulls     drt.  du  Miwjf. 
font  Moine ^e  Fontenelle ^  oùf  febn  eux  il  fut  quelque  ewnps  ^^^fir.tUt^in^ 
coadjuteurde  S.  irandrille  ,  fous  le  tkre  même  d'Abbé  ,   & 
delà  a]^lé  à  la  Courpoui  être  Aumônier  de  la  Reine  Bathilde^ 
H  fut  emtttte  porté  for  le-  Siège  de  Lyon.  Nous  n'ofons  l'ajSî^ 
rer  ,  parce  qi»  nous^  ignorons  leurs  Aueeurs  ;  ^  qu'aucun 
monument  de  Fbntenefle  ne  nous  l'apprend.   U  paroit  feule- 
mené  vrai  oue  S.  Genès  de  Lyon  awit  été  Abbé  ^  &   qu'il 
âvoft  exercé  auprès  de  la  Reine  cett&  .Charge  ^  c|aiilui.donnoîc 
k  difpen&dondesaboniJantes  aumœies  de  cette  |ne«fe  Pripee^, 
dont  l'Abbaye  de  Fontenelfe  futtdKijoui^  de$  mieux  partagées. 

U  N  Difcipk  de  S.  vatidriUe  ^us  certain  que  k  précédent  s.  eremeert 
fot  S.  Erembert.  Il  étoit  ne  du  temtps^du  Roi  Clotaii^  I L  à  Ev->Touiou2e. 
Viocourt ,  Vilfcwp  dutaritoire  de  Poifly  y  défigpé  par'S--*''-^*  ss.  $éi. 
wilmagji' de  la  Kwieie  dp  Stine,  ac  4'*me  teiye  éxt^<^  m!]tSi^ 
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tJifiti0. }  l'on  aveod  4laPac,  VUk^  ûu  Ut  pence  de  k  hXoaOffÊtà^ 
Saine  Gemain  en  Latfc  ,  descendant  vers  h  iliviere.  Son 
^ere  étoic  Se^nrur  du  fiea ,  fi  ks  Volages  «Toienc  déjà,  des 
Seigneurs ,  ou  du  mtfita  Vioeonec  étok  ude  Terre  que  poS'o' 
doit  £i  Famitte  >  &  ilavoîc  lœ.Frere  nom^ié  Ganurd  ,  au» 

3uel  ii  abaadoflna  1k  {)ortk>n  dliétitaj^e  ^  pour  n'en  avoir 
Vautre  cfitt  J esvs  -  Ch  aist,  féfiib  de  &•  domer  à  Dieu  ^ 
g  cfaoiGc  ppiir  $1  mcratce  le  Monalldtt  de  .FooceaeUe  »  oà 
taoc  d'atisres  àSkÀemCt  tkam  (bm  b,  DiicipUoe  de  £n  Saine 
Ai^  Il  y  fie  de  tcù  propccs  que  pta.  d'années  apcb ,  âl  au 
commencemeM  du  lil^aé  de  Cioaii»  UL  il  rat  éhi  pour 
ètr«  Ev!ê<pie  de  Totdcxax&  Ce  ne fvc pauine  pedoe  peine  dé 
rarrAcher  de  (à  Solitude  i  inais  rAiSQiicé  dttiioi  &  de  la  Rein» 
(à  Mère  y  iiic  emp^yée  ^  iL  il  fidkit  s'y  tendre»  L'acseoriaoL 
pardciAere  de  ccœ  Prhiceâè  iùr  ce  MopaAèxe  ,  de  la  coq« 
od£&nc«  quTan  bft  iNMt  det  é^ecs  <^  s'y  mmvmenc;,  cendr<»e 
croyable  ce  qu'on  >i  dit  de  &  Gençs^  6  rien  4k  cDociaixe  ae 
le  détruii:  .  ^     . 

s.  tAMBBUT  ^  **  ^^^  Difiû|^  de  S.  vandrMie  fiit  S.  Lambert.  U  était 
fet  comnieace-  bé  d'uQe  Famille  iUuftre  dans  le  Terricoire  de  Téromnoe  , 
met».  fur  lt5  oMiâiB de  la  Picardie^  de  l'Arcgôs,  Fds^v  SdgBCur 

up.  Jthtr.  &  Erlebcit ,  &  Neveu  par  ùt  hkst  de  RoSeit ,  Chancelier  oa 
v»!'i'J.'l  &  P^  K.é£iseoà»in  du  &ot  Clotaire  m.  Cétoit  pour  lui  nne 
éta.  14'  '^ii'  oette  «iréei  U  Cbw  vanfii  iês  P^rcns  l'y  enToyéicnt  très 
jeune; 4c  il  .y  «otrafort  avant  dans  l'eftime  du  jeune  Rd. 
Mais  fedque  la  ports  des  plus  ^caoïk  homieiirs  lui  lênbloit 
ouverte,  on  Hit  &pt  étoimé  de  In  veinnépnièr  tous  csavas» 
«âges,  fl&reaoac«r«afiéde.  U  déckrà  cette  réiôIuDonà  deux 
de  ftc  OndeaFnres  de  Cl  Meie  «  dont,  l'on  éioit  le  Chance* 
Mer  Rdieit,  Zc  taxaset  nommé  Aibene  ,  tpfl  depiss  ûc  ibos 
lui  profeffion  de  b  vie  Htligicoiê.  Ces  deuk  $el||oeuxs  e^ryé* 
îeot  d'abofd  de  lui^ter  cette  pen^  $  mof  ne  tfayam  pÀ 
^re ,  Us  k  c«adviâtùoK«aiitnèma  à.  Footenette,  Sçlty  ni* 
rent  (cm  k  Dl£:iplim  deS.  vandriltei  II  Tut  alft  de  voirqoc 
te*joKie  Lambert  fitok  poecé  au  McNHaftère  tocoe  llonocence 
de  lés  moeurs ,  (c  que  X>ieu  par  une  proteâion  panic«liéi<e 
favmt  twé&rré  de  k  contag^  dn  fiéde  ^  dans  k  oemps  ^'H 
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Jes  Heoredès  nu^naôon»  de  (oq  cote^^  «owotpefier  en  p«u 
.et  ttmpfi  (Mns  coures  les  vetcos  Kdigk^ttKS}  U.fûkdeQ  mo»> 
/trera  ks  progrès. 

V  n  troifiéme  9c  cBéhn  DJ&ijle  de  S.  vândrille  fût  $.    s.  ansbeut 
Ansbeit.  Il  étoitné  à  Chiwfli  en  VesBo,  Village  qui  f«' vok  ^ens'*""™"^"" 
for  la  gauche  de  j'Epte  ;  enw»  S;  Q^r  £i  la  décharge  de  cette       * 
Rivière  dans  1»  Sâne.  Son  Peif*  nommé  Sivin  étpit  un  Seigneur  Sé$!'^x.  t!'!% 
des  1^  quaMîés  de  la  Provence,  oui  pona  les  Annes  ious  \ss  b$ii.  9!  ?<««.! 
Jlob  Clovls  IL  &  {b  Fâs^  B  n'ouoëa  npn  pour  l!èdacacion 
de  çef  Eofànc  qui  \m  émt  ootqoe  )  U  lui  dono»  des  maîcres 
pour  les  lettres  divines  4c  ImnHÙnes,  qui  ^ondé^  de  la  do- 
cUlté  du  fujet,  l'y  fendirent  bieneôt  habiJe,  Hm  l'impueffion 
«les  faintes  tectres  fitc  ph»  fôfte  Ha  ion  cceur  que  conte  autre, 
^  le  Père  s'appercut  bientôt  que  la  vei^  trop  avancée  de 
iîm  Fils,  nourroiebienapporter.de  Tobftacle  aux  vuëi  qu'il 
avoic  fax  m.  Son  de0èin  n^ctok  pas  d'en  f^te  ud  Mpiae,  mais 
^étoic  le  deffein  de  Dieu.  Le  Jeune^Homme  moato^t  d^ 
une  très  grande  incUffëreoce  poortoot  ce  q«ie  le  monde  eftime 
Je  plus  i  s'il  fîttvoit  ^n  Père  è  la  Cour  &  par  eout^^è  il  lé 
votuoit  produire ,  c'éeott  plutôt  obéï0ànce  qu'incHi^aôen*  Ce- 
pendant Slvii»  voulant  le  lier  i  ce  monde  qu^U  n*4^noit  poàir, 
crut  y  réufltr  en  lui  promirent  un  parn  très  motageux  ,  qqi 
le  mettoit  dans  hx  plus  belle  voie  de  la  fortune.  Il  obtint  pow 
ivd  Angadrefine ,  Mie  du  Chancdier  Robej^  -,  ttma  oéeee  Fille    «.,    j^j.^, 
qui  n'avodc  pas  moins  ^çtercu  cju^Ansbere  >  navoïc  miui  p«s  mf.  midi  vmc. 
moins  tféloîmemcnt  du  rooïide,  %xiSp»\  on  voaloif  i^eagager.  ^^*'J^^-  ^  ^- 
Ccpcndaut  les  deiixPerés  fa»  beaucoup  toîifulter  les  indî- iX^.  ^^cÏIbÎI 
nations  dç  leurs  Ei^tos^  les  obHgé«ni  à  fe  donner  mutuelle-  »*<*•  &  ^m.  o 
mène  la  Fd.  'Cet  engagement  leur  aytm  donné Mo»defecom-  •^*'* 
mumquer  plus  librement  leurs  penses ,  ils  conTÛiwm  de  paît 
&  d*autr6  d'éviter  ie  ^Azmi^  auquel  on  tes  vouloir  porter  j 
mais  rembarras  étoit  de  réttfaer  am  volontés  d^  lews  Pères* 
.Angadrefine  qui  d  un  câré  ciwgnoce  cet  obftacle,  U  de^  l'aucre 
défiroit  extrêmement  de  fe  donner  à  Dieu  ,  eue  recours  A  la 
prière ,  8c  pleine  de  confiance  â  TEpoux  immortel  auquel 
die  avoît  donné  fen  amour  ,  elle  lui  demanda  de  lui  ocef 
tour  ce  qm  pouvoir  pl^e  en  elle  à  un  Epou^  mortel.    Sa 
prière  fut  écoutée  ,  &  (on  £unfice  accepté.  Peu  de  jours 
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après  eHe  tomba  malade ,  &  fut  chargée  d'tait  Tepre  fi  ma^. 
Itfpe ,  que  la  cbfSbnnîté  qu*die  lui  caufa  parut  lui  ôcer  toute . 
elpérance  de  Mariage.  L'art  des  Médecins  appelles  par  fait 
JPerè^  n'ayant  eu  cbtiftre  effet  que  d'accroître  fc  mal  ,  ce  Seî- 

rieur  y  foupçonnâ  quelque  chbfe  qui  n'étùit  pas  naturel ,  & 
demanda  a  Ùl  BQe  fî  elle  nTavoit  point  pris  de  réfbludoA 
éc  confacrer  i  Dieu  (a  Virginité.  O  mon  Perc  ^  M  dît-elle  y 
je  ne  ibuhaice  rien  davantage,  m  Je  n'ai  jamais  défîré  dl&poux 
M  que  Jésus*  Christ /âc  c'eft  lui  même  qui  ôte  i  moA 
♦»  corps  (a  beauté, pour coflfèrver  (a  pureté.  Il  en  fera  le  gar* 
^>  dien,  je  l'efpére  ,  &  m'acoi^era  la  faveur  que  je  ibuhaite  ^ 
4>  de  vivre  &  mourir  avec  elle.  Ce  monde  plaît  ,  mon  .diet 
*i  Père , mais  il  trompe  j  tout  cjc qu'ilpréfènte aux yeujtn'eft 
«  que  coAcupiicence  &  vanité.  Il  pafîe,  &  tous  (es  plaifirs 
t>  Avec  lui  jjnais  celui  qm  fait  la  volonté  de  Dieu  ,  demeure 
H  à  jamais  comme  lui.  >»  Le  Père  attendri  par  ce  <&fix>urs  cac^ 
^ndt  à  la  féconder  dans  fes  faintes  réfbluoons.  ïl  maada  Sivin 
Se  fbn  Fils  ^isbert ,  auxquels  il  ^xpoÊi  f état   ou   ^it  fk 
Initie,  Se  leur  propofa  la  rtipture  du  Mariage  promis.  Sivin 
y  confentit ,  &  Ânsbett  ravi  de  voir  un  dénouement ,  à  Penv» 
narras  où  le  jettent  ce  M^age,  donna  volopders  £)n  billet  de 
(ëparadon ,  par  lequel  il  déclaroit  être  fort  content  cm*Ai^a>- 
drefine  demeorit  fÉpoufe  de  Jbsus-Ch«iist,  plutôt  que 
<ie  l'être  d'un  ^omme  mortel  commelui.  Cela  fait ,  le  CliasH 
celier  mena  lin  même  fa  KHe*  à  RoUen  ,  recevoir  !é  voile 
facré  des  mains  de  l'Evêque  S.  Oaenqili  étoit  fbn  ami  ,  Se 
-kn  prédéceâèur  dans  fa  Charge  ^  Angâdreâne^  et  cbcre  fès 
-mains  le  vœu  iôlenmel  dt  virginité  ^  après  Iç^el  elle  fut  guérie , . 
Se  rétablie  dans  fa  première  beauté.  Elle  fut  depuis  Khheûk 
xie  l'Oroër'près  defieauvais  ,où  elle  afiembla.une  Commur 
naïKé  de  Vierges  &  de  Veuves ,  qu'elle  gouverna  le  refte  de 
ies  jours  ^  &  y  nK)urat  faintement  vers  la  fin  de  ce  fiéde. 

S.  Ansb  E  RT  ne  fut  pas" pour  xrela  fitôt  délivré  du ittonde^ 
la  volonté  de  ion  Père  le  tenoit  toujours  à  )a  Cour^  il  y  géra 
même  quelque  temps  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux ,  peut- 
être  fous  le  Chancelier  Robert ,  s'il  n occupa. point  fâ  place  j 
mais  Ânsbert  ne  put  s'attacher  i  une  fortiuiequi  eûtiemblé 
-û  défiwtble  à  taQt  ^autres.  JEnnemi  du  làfle  &  du  luxe  ,  fi 
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parut  à,  la  Cour  un  vra,i  Religieux  >  la  néceilité  feule  l'actachoic 
aux  devoirs  de  ùl  Charge ,  &  la  piété  l'arrachoit  à  tout  le 
xefte.  Tout  l'élevoit  à  Dieu  y  dans  un  pays  où  tant  de  choies 
le  font  oublier.  S'il  entendoit  le  Concert  des  ïnftrumens  de 
Mufîque^  qui  dès  ce  temps  ,  conune.on  le  voit  ici,  (b  faiiûit 
ordinairement  deVantles  Rois;«>  ô  mon  Dieu,  diibît  -  il  en 
u  ion  cœur ,  fi  l'accord  de  ces  ions  fait  ici  bas  de  fi  douces 
»)  impreflîons  fur  nos  âmes ,  que  fera  ce  pour  ceux  oui  vous 
33  aiment ,  d'entendre  à  januis  les  fàcrés  Cantiques  ae^  An« 
M  gcs  ,  &  d'être  au  mUieu  de  ces  célefles  Chœurs ,  qui  ffe- 
»  ront  éternellement  retentir  les  Cieux  des  buanges  de  cdiH 
»  qui  les  a  créés.  O  louez  le  Seigneur ,  âmes  fkieles  ,  mêlés 
»  vos  voix  à  ces  infèrumens  &  bénîficz  votre  Dieu  »  Cepen- 
dant l'£^rit  de  Dieu  le  chafibit  du  mmKle  y  il  s'ennda  de  h 
contrainte  où  il  le  tenoit ,  &c  dans  le  temps  qu'Ebroïn  fut: 
fait  Maire  dxi  Palais  dç  Clotaire  ,  il  remit  les  Sceaux  entct 
les  mains  de  Robert  auquel  il  avoit  été  fobftitué  ,  ou  peuc 
être  fimdement  aUbcié.  Celui-ci  du  moins  paroît  avec  la  même 
oualité  oans  un  temps  poflérieur  d  la  rétraite  de  S.  Aqsbert. 
j4nsbert  après  cek,  fans  en  rien  commimiquer  à  peri^nne  y  (e     vits  s.  léum^ 
retira  à  Fontenelle  ,  où  S.  XTandrille  le  reçut  avec  Joie.  U  ^crtiutjni^, 
connut  bientôt  fie  il  cultiva  fbn  ardeur  ,  pour  les  fàinces  EcrU 
tures.  Cette  étude  qui  faifph  Ces  délice^  ^  fomu 
grandes  vertus  ^  &  en  fit  un  modèle   pour  la 
S.  XiTandrille  vit  avec  f^aifir  le  progrès  de  fbn 
pour  donner  plus  de  poids  à  fès  mérites,  ill'en^ 
recevoir  les  SS.  Ordres  des  mains  de  S.  Ouen , 

tre,  afiez  peu  d'années  après  qu'il  eut  quitté  le  monde.  r    "w  j 

L  E  Bienheureux  Harthain  excella  encore  entre  les  Difci-  aua  ^Mon.  ^Fon* 
pies  de  S.  Wandrille.  il  étoit  Fils  d'un  grand  Seigneur  d'au-  ^^'*-  ^^f-  ^  ••  *^* 
.  près  de  Châtres  nommé  Hérimbert  ,  &  il  fc  donna  à  Fqp-     ^^'^^* 
tenelle  avec  une   Terre   confidérable  ^   que  l'on  croit  être 
Boifly  fous  S.  Yon.  S.  Wandrille  en  fir  ufage  pour  y  fonder  ' 
un  MonaAère  ^-que  l'ipjure  des  temps  à  détruit.  Hérimbert 
lui  même  ^  délivré  d'une  fièvre  très  f^cHeufe  par  les  prières 
du  Saint ,  lui  fit  auffi  préfent  d'une  Terre  que  l'hiflorien  de      ^'''*   ^^«f 
.fa  vie  nomme  Virlai,  &  qu'il  dit  fituée  fur  l'Eure  au  pays  S'îi/pfl^^TXlT. 
.  de  Tellau.  Les  Obfervateurs  des  Antiquités  font  peu  d'ac-  ^t^  ^^^^^*  ^^^n* 
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cord  /ùr  cette  poiitioti.  Les  uns  prenant  cette  Rivière  pour 
TAure ,  qui  fe  rend  dans  TEure  au-deflbus  de  Nonancourt  ^ 
Mibft^'-t  *^^^  cherchent  au  Perche  le  Tellau  de  cet  Ecrivain  ,  qn'un  autre 
.    pôftérieur  appelle  le  Tak>u ,  &  lé  placent  oh  Ton  voit  aujour-  * 
.     rfW/  ^'^^^  ^^  ^^  gauche  de  cette  Rivière  le  Boui^  de  TilUcres  j^ 
Vdies.    Notit.  d'^^tres  le  placent  au  paysde  Caux  fur  ITere  Rivière  qui  fe 
GgU.    f.    f47-  décharge  dans  ta  Mer  à  Crid,  entre  Dieppe  &  Eu.  Il  ne  nous 
MêU.  ut  fut.       paroit  rien  de  part  ni  d'autre  ,   d'aflez   propre  à  décider  li. 
queftion,  qui  d'ailleurs  n*eft  pas  des-  plus   intéréflantes   pour 
nous*  Nous  verrons  bientôt  la  Donation  de  cette  Terre  at- 
tribuée à  un  autre  qu*^à  cdui  dont  nous  parlons  id., 

U  N  autre  Seigneur  npnuné  Varaton  ^   fit  encore  préfeiît 
i  S.  Wandrîlle  d'une  T«rrc  -fiir  une  Rivière'  dont  le  npi^k 
ny  dé  rapport  à  auéut»  de  celles  de  la  Provîncç  ^  fi  ce  n^eft. 
la  Vie  au  pays^  d'Augé  \  la  Vienner  au  pays  de  Çaux ,  pu  là. 
rtrt*.  lânit  at^  Vîonne  au VexinFrançois  j la Vilaineen  Bretagne  paroîttoitlç 
^èt.unét.  nAtëax  repréfenter  j  mais  il  n'y  a  guérés  d'apparenfee  q.uil  faille 

chercher  fi  loin  cet  endroit.  Le  S;  Abfeé  ntle  mème*ufage 
de  cette  Tèrrè  que  de  la  première..  Il  y  bâtie  u»  Oracolre 
fous  le  nom  du  Prince  des  Apôtres ,  &  y  ^flèmbla  une'  Cum- 
M99s/teri9lum.  munauté  de  Religieux  qui  porta  le^nom  xiu  petit' MonaftèreJ 
A  CES  diifèrentes.  Fondations^  on   peut  en  ajouter   une^ 
D     de  ^*^  ^^  ^^^^  ^  l*occafion  que  voici  :  dès  la  quatrième  année 
Caiiioawiic.        aaprès  celle  de  Fontenelle  ,  le  Sa^nt  Abbé  travaillant  avec 
ies  Rdîgîeux  dans  la  Vallée  où  font   les   foiurces  dts  eatnc 

3UÎ  Parrofent  \  un  Homme  nommé  Betton,  garde  des*  Fbrêfo 
u  Roi ,  qu'ils  avoient  obl^é  de  fe  retirer  du*  Iftu  de  leur 
travail,  pour  y  mieux  joiiir  dé  la  SoKtude,  vint  à  lui  tout*- 
furieux  &  voulut  le  percer  de  (a  lance.  Ea  lance  échâpte 
(fe  fes  mains  piqua  ett  terre  devant  lui,  fon  bras  demeura  ms^ 
mouvement,  &  il  ftit -jette  aux  pieds  dé  S.  Wandri8e.  IJef 
Saint  Homme  le  voyant  ainfî  frappé  fe  retint  auprès  de  lùr 
le  refte  du  jour ,  &  fe  matin  dii  jo^r.  ftiivant  û  Tétaoc  fàir 
amét^  ,  il  pria  pour  luT ,  le  guérit  &  fë  renvoya  en  pait. 
En  méitioire  de  cetévénement  il  fit  bâtir  dans  le  lieu  rtêrte 
TOie  Chapelle  de  k  Vferge ,  où  le  Moine  de  FonteneBë  foh 
hiftorien  qui  tapporte  ce  fait ,  têmo^e  que  de  fon  tenips  it 
ib  faifoit  pkfieurs  Mirâ^ies  par  fon  int»ce0io&  Cetœ  Cbt« 
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j>eîle  fubfifte  à  peu  de  diftance  du  Mon^ftère  vers  TOrient -^ 

îbtts  le  nom  de  .Notre-Dame  de, CaillouviJIe.  Un  très  ancien 

Bréviaire  de  Fonteoelie  en  marque  la  Dédicace  fous  ce  nom    . 

le  9  de  Décemt>re  y  &  une  Chronique  Manufcrite  fait  mea- 

tion  de  deux  Sacrîftins  de  cette  Chapelle  ,  Guillaume  Follet     MabiU.  h  hune 

imort  en  1339,  &  Guillaume  de  Tonquille  en  1386  ,  Hom  J^J  p^Sf^' 

le  premier  la  réédifïa^,  •&  t^autrij  i*oma  d^une  voûte  ^  ou  ^    " 

lambris. 

S.  Wandrille  puîflâot  en  jiarole  &  en  oeuvre  comme 
îl  Tétoit ,  ne  bomoit  pas  (es  taknis  au  gouvernement  de  Ces 
Monaftères.  Quelque  grande  que  fât  Tapplicadon  qu'il  ap* 
jX)rtoît  a  former  un  fi  grand  ^ortibre  de  Difciples  y  tant  dans 
ia  nombreufe  Communauté  ,  qâe  dans  les  autres  Mai/bns  Re^ 
Jigieiifès  qui  fe  trouvoient  (bus  (à  diredîon,  elle  ne, l'empêcha 
point  d'étendre  encore  à  ceux  du  dehors  les  Travaux  Evan^ 
geliques,  que  l'Office  Sacerdotal  ièmbloit  exiger  de  lui.  S  ^ 
prêdioit  û  c^^échiibit  dans  tout  le  pays  de  Oux  avec  un 
zèle  propQrtîonné  aux  grands  befoîns  de  (es  Habitans.  A 
peine  croiroit-on  ce  qu'on  lit  de  Tirréligion  fit  de  la  brutaliré 
<lc  ces  Peuples ,  dans  un  temps  où  ik  avoient  été  cultivés 
par  tant  de  Saints  Evêques  ^  qui  n'avoient  aflùrément  pas 
ïenfermé  le  leur,  dans  la  (èul(5  Ville  de  Rxxiea  Mais  on  i^iit 
cM'il  n'eft  point  d'ouvrage  plus  difficile  &  plus  long ,  que  la 
^ftri»Sfion  de  l'Emfrire  du  pédié.  C'eft  un  Hydre  qui  renaît 
iàos  cefle  ,  fie  miille'  mairis  ne  frappent  pas  le  dernier  coup  qui 
l'abat.  Le  deflein  et  Dieu  dans  rédat  cme  jettérent  en  ce 
fiécle  tous  ce^  célèbres  Monaftères  dont  le  nombre  fot  pro- 
digieux pair  toute^k  France  $  n'étcÂt  pas  ferfement  d^ouvrir 
oar  tout  des  aziles  à  Mnbocence  ou  à  la  péottence ,  contre 
la  groflîereté,  fie  la  diflducion  des  Peuples ,  encore  peu  re- 
ivenus.de  k  Barbare  des  fiécles  précédens  ^  c'étott  encore  de 
les  rappeller ,  en  les  frappant  de  quelque  ipeâadc  extraor- 
din^«  5  fie  par  iTéconnant  contrafte  de  k  vie  fînguiiere  de 
tfant  d'Honîmes  iorûs  db  toutes  lei  conditions  du  £écle  /  letf 
amener  à  des  mœurs ,  au  nioins  plus  tai(bnnables  v  fie  pl^s* 
fiifceptiUes  de  PElbrit  Qïrétîen.  S.  VTatidrîtie  le  fentit  :  il  rem^ 
>Ut(ur  cek  tout»  l'étienduë  de  (a  vocation  ,  fit  (îçpofë  ce  qoff 
ba  a  remarqué  dç;  &.  Erembttt  (cm  Dt&:ipie  y  ce  ûxt  peut^ 
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être  pour  y  vaxjuer  avec  plus  de  Kberté  qu'il  crut  fe  Jevcnr 

décharger  d^une  parde  des  foins  du  dedans. 

Mais  fi  ces  toins  tout  étendus  quTls   purent  être  ,    ne 
^empêchèrent  point  d'en  donner  de  fi  grandis  au  Miniftére 
EvangeJicpie pour  les  Peuples  du  dehors,  ceux-ci  n^àtércnt  rien 
nota'  pliB  à  vis  (oBicitudes  pour  le  troupeau  qui  lui  étoît  fpé*- 
daleroent  corcnais.  T€)Ot  le  pays  de  Caux  reflentit  l'efficace 
du  zèle  Apoftolique  dont  bruloît  le  Saipt  Prêtre.  Dts  Honr- 
mes  pour  Wquek  il  n'étoît  rien  de  fecré  dans  la  Religion  nr 
dans,  la  Juftîce  y  apprirent  à  refpeder  les  î«fpedables  Droits, 
de  Tune  &  de  tautre  j  ceux  pour  qui  le  bien  d'autruî  rfétoit 
qu\in  attrait  &  un  aliment  de  rapacité  ,  fçurent  faciifier  le 
leur  à  la  Charité ,  à  là  Religion  j  des    gens  qui  ne   regar»- 
dolent  qu^avec  mépris  les  perfbnnes  que  celle^î  rend  vénéra- 
bles, &  ne  daignoient  pas  les  écouter,  couroient  alors  à  elles 
comme  à  des  Oracles  ,  &  adorant  J  i  s  u  s  -  C  h  r  rs  t    eu? 
cHes  ne  les  aprochoîent  qu'avec  des  refpeéls  qm^tenofent  ef^ 
feâivement  en  quelque  iôrte  de  l'adoradon  :  mais  en  même 
temps  le  Peuple  Monaftique  de  FonteneHe  &  d'ailleurs  y  ne 
reflentit  pas  moin^  la  puiflance  de  l*fe(prit  Religieux  dont  étoît 
plein  le  Saint  Abbé  :  la  langue  &  les  œuvres  prêchèrent  toâ- 
|ours  chez  lui  de  cfcncert ,  &  l'auftérité  de  la  prédication  ^  y 
fut  toujours  ailaiiotmée  des  talens  qui  la  font  aimer.  Doux 
&  ferme  félon  les  conjonélures  ,  ,  ou  phkôt  toujours  l'un  & 
l'autre,    il  n'étoît  ni  difficile  à  pardonner  les  fautes^  quand 
le  coupable  s*humilîoit  }  ni  lâche  à  les  punir  ,  quand  il  ifalIcMt 
l'humilier.  Le  point  fiir  lequel  il  fut  le  moins  éxorable,  étoit 
k  crime  de  la  propriété.  S'il  le  découvroît  le  moins  du  monde , 
le  retranchement  de  la  Société  des  Frères  étoît  !e  châtiment 
ordmaire  du  coupable.  Il  tint  auffi  toujours  ferme  fur  le  tra- 
'   vail  iks  mains ,  auquel  y  dans  un^âge  très  avancé ,  8  précédoit 
les  plus  jetinœ. 

I L  avoît  appris  dos  anciens  Pferes ,  quil  ne  fallbît  pas  comp*^^ 
ter  les  «mécs  que  Ton  avoir  pafKes  au  Monaflère  ,  mais 
fes  progrès  que  l'on  y  avoir  faits  5  c'écoît  Ùl  maxime  orcfinairc. 
Il  y  joignoit  celle  du  Sauveur ,  de  ne  point  regarder  en  ar- 
riére y  mais  d'avancer  fans  relâche  vers  le  but  ou'on  a  dû  fe 
pro^fer,.  H  avoit.  Cm  de  précautbimep  fe^  Difciples  cencire 
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les  forprifes  de  Porgueil  ,  de  la  vanité  ,  des-  defîrS'  fèculicrs  9 
contre  les  vices  de  la  langue^  la  diffipation,  les  ris  imnKxiérésî 
contre  la  malignité  ,  &  les  roies  de  Satan.  H  leur  enfeignoic 
comment  ils  devdents^en  garder  .  il  veillok  lui  même  pour 
eux  ,  &  iî  étoît  d'autant  plus  habile  à  rendre  vains  fes  efforts^ 
que  Dieu  l'avoit  avantagé  d*ian  difcemement  auquel  ils  ne 
pouvoient  échaper.  Si  par  malheur  il  arrivoit  que  qifôlque 
Frère  y  eût  fticcomW ,  quelque  (ëçrete  qu'eut  été  fà  fiiute , 
»  Mon  Frère  lui  difôit  le  Saint  Homme  ,  qu'avez  vous  iîir 
»  le  cœur  ?  Pourquoi  vous  vois-je  fi  triftc ,  &  le  regard  fi  trou- 
M  Wé.  Venez  Mon  Firere,  Conteflèz  voa?e  chute ,  ne  fùufFrez 
»  point  ce  poids  fiir  votre  âme.  La  moindre  étincelle  peut 
Vf  caufer  un  incendie.  Relevezrvous ,  moti  cher  Frère,  retour- 
>»  nez  à  Jesus-Chuist^  ne  demeurez  pa^  avec  Je  Dé- 
w  mon.  ^>  Les  deux  Inftorieos  &  témdîns  de  fit  vie ,  font  foi 
de  cette  pénétration  des  cœurs  ^  connue  pâïmi  leurs  Frères , 
&  du  don  même  de  ProjJbetie  ,  quHs  difent  avoir  eux  même 
éprouvé  par  Tévénement;  Parmi  lès  faits  de  cette  nature  l'un 
dreux  raconte  la  prédiâion  que  le  Sakat  fie  à  la  Reine  Ba^ 
tfailde,  de  la  mort  pi:ématurée  de  Clotaire  &  Childeric  {%s 
dcmc  aînés ,  Rois  ^  l'un  en  Neuftrie  &  l'autre  en  Auftrafie  ,  & 
de  Pélévatïon  de  Thyerri  leur  Cadet ,  q«  leur  fiiccéderoit  j 
ce  que  lliiftorien  voybit  açcompli'au  temps  qtfil  écrivent. 

Enfin   le  Saîitt  Abbé  parvenu  à  une  extrême  vieillefle,      Tm  de  s. 
ne  pouvanr  plus  marcher  ,  ni  vaquer  à  (bn  gré  à  fes  travaux  ^^NDRiLta; 
ordmaires  ,  ne  portoit  plus  qu  avec  ennm  la  longueur  de  (ovr 
exil.  Il  avoir  coutume  de  Pexprimer  par  tes  paroles  du  Pfeaume  y    ^^ 
ffcu  niihr  c^c.  6c  Ton    j^eut  remarquer  aue  le  Moine  du?  "^ 

Mont-Jou  qui  les  lui  met  à  la  bouche ,  traduit  le  Cedar  dw 
Prophète  fùîvant  l'origine  hébraïquç ,  j*ai  demeuré  avec  ceux 
qui  habitent  dans  l'obfcurité.  Son  plifô  ardent  dé/ir^  &  fa 
prière  la  plus  continuelle  étoient  en  effet  de  fbrdr  de  cette 
obfcure  prifbn  ,  &  de  paflbr  au  fèjour  dont  Dieu  même  eft 
la  lumière.  H  la  vit  cette  îbmrcre  ,  au  moins  en  échantillon  ^ 
ê^s  cet  obfëur  fèjour  ,  &  fa  prifon  même  en  fut  éclairée.  Une  - 
kgére  maladie  commença  l'opération^  le  malade  tomba  dan» 
un  doux  rranfport,  où  pendant  trois  jours  &  trois  nuits ,  Tâme 
comme  ravievie  les  portes  du  Giel  qui  ne  lui  fesmoient  plu^ 
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riçn  ,  &  la  gloire  qu'elles  lui  ouvroient.  Ses  yeux  >  les  feulf 
organes  qui  parurent  en  adion  ,  annonçoient  de  temps  en 
temps  ce  qui  l'occupoic  ,  &  ja  joïe  qui  s'en  repa|idoit  iur  ion 
viiagë  diïbit  à  tous  its  affiftans ,  que  (ans  avoir  encore  quitté 
|[a  Terre ,  U  ét<?it  déjà  dans  le  CieL  Sts  chers  Enfans  n'avoient 
garde  de  lui  envier  une  félicité  pour  laquelle  il  travaiUoît  de- 
puis fi  long-temps,  &  ,qu*il  n'avoit  même  gagnée  qu'en  tra- 
yaiIlant,pour  la  leur  y  mais  ils  ne  laiflbient  pas  de  pleurer  ce 
qu'ils  perdoient  j  ils  ^affligcoient  iur  tout  de  ce  quil  alloitleur 
être  enlevé,  fans  avoir  eu  la  confolation  d'entendrç  encore 
une  fois  là  voix  ^  &  de  recevoir  (es  dernières  inftrudions. 
Leurs  vœux  furent  écoutés  &  fatisfeits  iur  cet  Article.  Le  Saint 
Homme  revint  de  fon  extase,  il  les  entretint  à  loifir  ^  leur 
révéla  plufieurs  chc^s  cachées  ,  leur  en  prédit  aut  dévoient 
arriver  ^  dont  ils  virent  raccompliflement.  Ils  lui  acmandérent 
félon  la  coutume,  ce  qu'ils  auroient  à  faire  lorique  Dieu  Tau* 
roit  retiré  du  monde  &  qui  il  jugeoit  que  l'on  ddt  choifir 
pour  lui  fiicceden  »  Mes  chers  Enfans ,  leur  répondit-il ,  fi 
M  vous  êtes  fidèles  à  bien  obierver  tout  ce  aue  je  vous  ai  dit, 
VI  fi  vous  èas  bien  établis  dans  l'unité ,  lacnarité,  l'humilité, 
^  le  Seigneur  vous  aâfermira  ,  il  fera  votre  conibladon ,  fit 

V  votre  reftïge  dans  vosnéceffités,  enfin  il  fera  avec  vous  tous 
*3  les  jours  de  vopre  vie,  A  l'égard  de  celui  qui  doit  Vous 

V  gp«verner  après  moi^  Dieu  qui  vous  a  préparé  cet  azile  y 
«)  pourvoira  lui  même ,  &  vous  donnera  un  Pafteur  tel  qu'il 
^  vous  le  fiiuL  Je  puis  néanmoins  vou$  dire  qu'il  y  en  a  deux 
♦?  parmi  vous ,  qui  me  fuccéderont  l'un  après  fautre,  »  Il  ne 
les  nomma  point,  upparemment  voulut  il  refpeder  le  fecret 
de  la  Divine  Prpvidence,  &  la  laifler  agir  par  les  voies  or- 
dinaires^ n^is  ilVétoit  pas  difficile  de  les  difeemer. 

.  AtR,és  ces  dîfeours  &  le  Viatique  reçu  ,  le  Saint  entra 
en  agonie ,  &;  le  Démon  jaloux  de  fon  heureux  pafl&ge  ,  fc 
préfenta  devant  lui  pour  le  troubler.  On  connut  cette  attaque 
4©  Tefprit  malin  par  ces  paroles  cpi  on  lui  entendit  proférer. 
i>  Jai  été  baptîfé  au  facréLavoir  en  Jesus-Chkist  ,  dans 
n  h  Saiot  Elpric  :Wioo:ible  Démon  s'eft  préfenté  devant  moi, 
n  pou^  âDpêcher  mon  paflage,  mais  le  Seigneur  la  franpé.>f 
Le  Sahu:  sécréé  d'uae  me^e^re  compagnie  ^  mais  viable  i 
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lui  feul,  appella  plufieurs  fois  Agathort,  &  Von  àpefciif  encore  .^. 

à  rajdivité  de  Ces  yeux  &  à  la  gayeté  de  fori-  vilàgé  qult  voyoîc 
auekqu  agréable  compagnie,  Gec  Agathori  étoit  un  Saint  per- 
fonnage  qu'il  avoic  connu  ^  &qtfil  vit  apparemment  dans  la 
troupe.  Au  même  moment  un  Religieux  de  la  G>mmtmauté , 
étant  dans  fa  Cellule  entendk  une  barhienîè  de  voix  qui 
chantoienc.  11  crut  d'abord  que  les  Religieux  étoient  au  Clic3eiip, 
&  il  s'y  rendit  -,  mais  n'y  ayant  trouvé  personne  y  il  alla  droit 
^u  lieu  où  étoit  le  Saint  Aobé^  quilui  même  diibit  aux  aflîf- 
tans  'y  ne  pourriez  -  vous  pas  bien ,  mes  Frères ,  chainter  avec 
ceux-ci.  Mais  il  n'entendoient  rien  ^  &•  îls  lui  dirent ,  nous  np 
içavons ,  mon  Père  ^  qui  ils  font  y  mais  vous"  le  f^avèz.  Lé 
Moine  du  Mont-Jou  dît  avoir  appris  ceeî-'du  Religieux  même 
à  qui  la  chofe  étoit  arrivée  ,  &  celui  de  FonttàieUè  ajoûœ 
quHl  fut  homme  de  grande  Religion. 

ENtiN  le  moment  arriva  pour  le  Bienheiirfeux  Père  de 
pafler  à  ces  célefles  Chœurs.  Ses  Enfans  râflemblés'  au  nom- 
ore  de  trois  cents  fè  trouvèrent  à  foh  trépas ,  &  S.  XWèn  lui  ' 
même,  qui  fur  là  nouvelle  de  fa  maladie  s'étbît  refadd  à  Fôn* 
tehelle  ppur  ly  affifler  ;  heureux  trépas  ,  où  parmi  cette 
Troupe  fi  Sainte ,  il  fut.  plus  quefHon  dt  Ghaftter^des  Louait- 
ges  ,  que  de  répandre  des  larmes  ,  ou  d'implorer  <lés  mtfèrî- 
cordes.  Cette  mort  arriN^  lé  ii  de  Juillet  deTah  ééy^feloh 
les  mellîeurs  ChronoTôgiftes.  Cétoît  la  vingtième  année  de 
fbn  Gouvernement ,  &  fî  Ton  s-en  tendt  è  Tun    des  textes     ^.^^  ^^  ^^  ^^ 
de  fès  Aâm  ^  la  qùatre-^ngt  fazféme  de  fa  vie  5  maïs  cet     /  '  ••   •    - 
âge  ne  peut  convenir  avec  d'autres  dates  plus  aflîirées,  avec 
celles  même  ,  que  ce  texte  nous  fournit.  Il  fèmble  donc  mieux 
de.  s'en  tenir  à  celui  de  TEcrivaîn  du  Mont  -  Jou ,  qui  paroît     fr^f,  ,.  ^ 
avoir  moins  fbufFert  de  mairi  étrangère,  &  qui  dît  tout  fîm-. 
plement  qull  vécut  fort  âgé.  Son  Corps  fut  mis  dans  l'Eglifè 
ae  Saint  Paul ,  Tune  de  celles  du  Monaflère  qull  avoir  fait 
bâtir/ Nous  verrons  en  leur  temps  la  Tranflarions  qui  en 
furent  faites  ^  &  ce  qu'on  ^  recudlB  des  Miracles  opérés  en- 
vertu  de  fès  Reliques.  Sa  vie  fiit  écrite  peu  d'années  après 
fâ  mort  par  les  cleux  Moines  que  nous  avons    indiqués    & 
fiiivis  ,  qui  tous  deux  avoient  vu  &  entendu  ce  qu'ils  en  rap- 
portent y  chacun  an  moins  pour  le  temps  qud  le  Saint  avoic 
pàflë  dans  leurs  Maifbns.. 
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'  g.  LAMBERT  ^Es  Religieux  de  Fontanelle  privés  de  leur  S^t  Abbé^ 
II.  Abbé  de  Fon-  n'avoîcnt  pas  beaucoup  à  deviner  fiir  les  deux  fûjets  qu'il 
tenelle.  ^^^^  défignés  poup  (t$  SuccefleuTS  ,  mais  comme  il  falloir  en 

choifîr  un,  &  queji'aitleurs  on  ne  peut  en  pareil  cas  s^afïurer 
trop  les  lumières  du  Ciel  ^  la  Communauté  préparée  a  Î'E- 
leâdon  par  la  prière ,  &  par  un  jeûne  de  trois  jours ,  fe  décida 
pour  S.  Lambert.  Il  ne  lui  manquoitque  ià  voix  y  mais  on 
eut  bien  de  la  peine  à  Tavoir  ^  &  il  ne  put  fe  réfoudre  à  fùbir 
le  Joug ,  que  S.  Ansbert  ne  lui  eût  promis  qu'il  Vaideroit  de 
ion  travail  &  de  fes  Confeils.  Ce  fut  en  eâfet  un  grand  fecours 
pour  le  nouvel  Abbé  ,  que  celui  d'un  Religieux  d'auffi  grand 
mérite  que  Tétoit  S.  Ansbert.  L'Etude  âiSdue  de  l'Ecriture 
Sainte  qu'il  méditoit  jour  Se  nuit ,  le  rempliâcHt  d'une  iagede 
toute  divine ,  &:  fes  exemples  autant  que  (es  lumières ,  étoient 
un  puiflant  mobile  pour  toute  la  Communauté.  Les  fonâions 
de  ibn  Sacerdoce ,  non  plus  que  fon  application  à  la  leéhire  ^ 
&  à  la  méditation  des  Saints  Livres ,  n'étoient  point  une  rai* 
fon  pour  lui  de  fe  di/penfer  de  toute  autre  devoir, pas  même 
du  travail  des  n^iins*  Un  jour  qu'il  travailloit  avet  d'autres 
Religieux  dans  une  Vigne  plantée  par  S.  Wjandrillp  â  cinq 
cents  pas  du  Monaftère ,  le  jeune  Prmce  Thyerri  Frère  de 
Clotaire  IIL  cbaflant  dans  }e  pays  de  Caux  ,  voulut  lui  faire 
une  vifîte.  Il  trouva  la  bêche  a  la  main  celui  qu'il  avoit  vu 
tenir  les  Sceaux  du  Royaume  à  la  Cour  du  Roi  fon  Frère.  Il 
reçut  de  lui  d'importantes  inftraçtions ,  &  il  apprît  de  i^  bou- 
che qu  il  monteirpit  fur  le  'Trôné  à  fon  çour^     .^ 
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E  C  C  L  E  s  I  A  s  T.  I  ^U  E 
DELA   P  RÔ  V  IN  C  E 

DE      NORMANDIE- 


L  IVRE    VIII, 


Y^m  Oelque  mâinraîs  que  fôt  le  Makc  Ebroïn ,  la  Reine    s.  bathîlde 
^3  Bachilde  le  tenoic  en  refpeâs  mais  U  s'ennmoit  de  cette  f«  '^^^^^  ^  ^ 
contrainte.  Il  fit  donciî  bien  fon  parti;  qu'A  l'obligea  ^^* 
i  la  rétraite.  Elle  la  méditoît  depuis  long-temps  ,  &  détoic 
fbn  dcilein  quand  elle  fonda  l'Abbaye  de  Chelfes  ,  de  s'y  pré- 
parer un  a^e,  pour  le  temps  que  les  Princes  {^  Fils  ieroienc 
en  âge  de  gouverner  par  eux  même  5  mais  quelques  déiâgré** 
mens  qu^elle  eut  à  eiluyer  de  la  part  des  Grands  de  la  Cour^ 
par  les  pratiques  (êcretes  de  ce  Mmiftre,  la  portèrent  à  pré* 
venir  le  temps.  Elle  defcendit  du  Trône  ,  avec  plus  ^  |oïe 
mi'elle  nV  éto^t  montée ,  ^  alla  prendre  le  Voile  à  Gxelles^ 
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ov  elle  paâ&  le  xefte  cie  ks  jpurs  ample  Rxligjietire  >  pras^ 
Iljqfbe  daosr  cette  bui^cé  ^  %u*eUe  »'^oic  été  dans  fa 
gl^ndçur.  Sa  retraite  arriva  vers  <8<x 

Eb&oiii  alors  plus  en  liberté  y  égalant  ùl  malice  â  fort» 
|>0fiv(4î  >  ât  tout  fe  mal   (|a11  youlut.  Il  fit  fervir  â  Hmquicé 

Tyraa  des  FraïK^ois  y  mais  ce  Kegne  dura  t>eu«  Clotaire 
mourut  vers  Tan  670  ^  n'étant  âgé  que  de  18  à  19  ans ,  & 
cH^m'^  nf^'s^'  ne  laiflà  i^oint  dÊnfaps.  J|i>ri)m  comprit  biea  que  pour  fe 
ze'd!!^.'  Sétc.  i  foutemr  8  lui  fttttoit  un  Roi  de  fbn  dioix ,  &  fans  attendre 
M€n.  f.  700%  l'avis  èts  Grands  du  Royaume^  il  voulut  placer  fiir  le  Trône 
le  Ptince  Thierri  le  plus  jeune  des  ttoîs  Frères  y  qui  n'avoit 
pomt  eu  de  p»tage.  Suivant  les  idées  du  temps  il  pouvait  y 
paroître  qtieloue  £rte  de  juftice  y  mais  tes  ôrands  mdignék 
du  procédé  d%brora  qui  ne  ypidcttt  pas  même  leur  per^- 
met|rip  dT^pproçher  le  noHveau  Rc^  y  &  W  tenoit  dans  un^ 
efpéce  d'exil  qui  le  mettoit  en  état  de  tout  ofer  \  ils  dépê- 
c|^^req|t  vçxs.  Chiljgieric^Roi  d'Auftrafîe  ^  &  li!^  déféréx;ent  le 
]^gyai|me  dieh^^rig:  Childeric  vint  bien  accompagné  preur 
dre  pofleâion  du  nouveau  Trône.  Les  Peuples,  le  reçiu-entjpar 
«out  avec  joïe,  &  Ebroïn  abandonné  n'eut  d'autre  refuge 
qu\!ff  Autel.  On  lui  donna  ta  vie  ,  mais  il  fut  rafé  &  envoyé: 
au  Monaflère  de  Luxeu  pleurer  fes  péchés  ;  heureux  ^i\  eàt 
fait  un  tel  uiage  de  k,  di^ace» 

S.  Lé  G  m  Êvêque  d'Autun  fiicccda  à  la  puHIance  d'Ebroïn. 
Elle  étoit  bien  mieux  entre  fes  mains  ^  mais  elle  y  fut  trop 
peu.  Le  jeune  Roi  bientôt  corrompu  par  la  flatterie  &  par 
la  volupté  se  put  Ibàffiit  les  agraires  remontrances  de  ce 
Sains  Evêque ,  &  il  ne  lui  pardcuma  point.  Le  Frékt  d^ail-- 
leurs  ne  manqua  pas  d'ennemis  qui  jettérent  Phuile  fiir  le  feu ,. 
de  â;çon  qu'il  crut  devoir  céder  à  l'orage  &  fè  redren.  La 
laine  du  Roi  n'en  fut  pas  Êkdsfaite  ^  il  te  fit  pourfiiivre  & 
tirêter^  S^  délibéra  même  et  le  f^ure  mourir  \  mais  fiiivant 
WBk  avis  plus  modéré^  il  le  confina  an  Mcmaflère  cfe  Luxeis 
f>&  étoit  Ebrom.  Bientôt  après  il  &rependt  de  fa  modéradoo^ 
&  fa  haine  reprenant  £s  deflus ,  il  enveya  dhuc  Seignairs  k 
I^uxen  .  avec  ordi-e  de  lui  amener  Légers  refblo  de  te.  fàcm 
^  â  la  vengeance.  H  n'en  çuc  pas  le  temps  ^  &  Seniencf 
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étoît  prononcée  à  Im  même ,  &  un  Seigneur   François  qu'Û 

:ftvoit  outragé  ^  fut  rinjuile  ^scécutëur  et  oette  jufte  Sentence. 

La  \rie  de!  Cfalklaric  ne  fut  que  de  13  ans  ,  &c  il  ne  laiâà 

point  de  poftérité  y  Ql  Femme  enceinte,  &  un  jeune  Prince     rft.sî.umh. 

<]u'il  en  avoit  périrent  par  k  m^in  da  même  aâàflîa  G'étsoik  &  vm^ing.  ap. 

Le  brute  decet^  mort  s  étant  répandu,  les  ckux  Sdgneuiis /^m.  ^V  9f  ^ 
•qui  avoiem  tiré  S.  Léger  de  Lùxeu ,  ki  demandèrent  pardon ,  ^*^*  ^'^^?^-  ^%' 
£c  le  reconduKîreirt  dans  ât  ViUe  d'Autua  Ebroïn  fur  cette  V.,7luT. 
diouvelle  ibrdt  aufli  &  fe  remit  en  Campagne.  Cependant  H 
ialloit  un  Roi  Les  Seigneurs  de  Neuftrie  àizccora  "avec  S. 
Léger  tirérew  ie  Prince  Thiem,  de  TAbbave  de  S.  Denis 
^  il  avoit  été  renfermé,  le  remirent  fur   le   Tr&ie  ,   àc 
iui    <ionnérenc    pour  Maire   Leudéiîe    Fils  d'Archambaue. 
Delà  fe  formèrent  trois  partis  ^tiidéchiroient  la  France.  Vol* 
foalde  ou  Vulfou ,  qui  avcôt  été  Maire  fi>us  Childerîc ,  en  fie 
un  contre  Leudéfie,  &:  Ebrom  le  plus  méchant  de  tous,  contré 
les  deux.  PeriSiadé  qu^il  n'aroit  point  d'adverfàire  jrfœ  à  craih'-  v. 

lire  pour  fes  ambitieux  deâ^s  que  TEvêque  S.  L<%er  ^  il  lui 
tendit  divers  en^ucbes ,  lesquelles  n'ayant  pas  réum  ,  il  ttax^ 
taqûa  à  force  ouverte  dans  ât  Ville  cfAutun.  Le  Saint  Pré- 
lat fe  livra  pour  fauver  fâ  Ville  du  pillage  5  le  Tyran  lui  fît 
crever  les  yemc,  3c  le  renferma  dans  un  Monaf^re.  U  vint 
'enfin  à  bout  de  faire  périr  Leudéfîe  ,  de  rentra  en  faveur 
auwès  de  Thierri  ,  &  de  fe  faire  rétablir  dans  la  Maicîe  dd 
Palais  de  N6iflrie  y  mais  les  Auffarafîens  évitèrent  de  tomber 
lôus  fa  Tyrannie ,  en  rapellant  d'Hibenûe  le  jeune  Dagobert , 
Fils  de  Sigeben  IL 

Eb  Koï  N  n'étoit  pas  content  de  ce  qu^l  avoit  déjà  fait  â  g^  légir  Èr. 
S.  Léger.  U  le  vouldt  perdre  tout  a  fait  ^  maij  il  voulut  en  d^&âtunâFêcaaJ 
même  temps  que  fbn  crime  eût  quelque  apparence  de  jufHce. 
Il  le  fit  amener  à  la  Cour  avec  le  Conote  Guérin  fbn  Frère, 
il  leur  împoÉi  jrfufîéurs  érinies ,  pàrtiailierement  d'avoir  treihpé 
dans  le  meurtre  du  Roi  Childeric.  U  n'y  eut  rien  de  tonè 
cela  prouvé  /  mas  fbn  potivOTT  lui  fervît  de  preuve/ II  fit  la- 

Fîda:  le  Comte  Guériii  y  fit  couper  la  langue  &  les  lèvres  à 
Ei^que^  &  le  reniât  à  la  garde  du  Comte  Vaotegue  Fonda*^ 
teur  de  Fêcam  ^  qni.le  fit£ondiwe  â  fa  Campaaie  du  pays 
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de  Caux.  U  arriva  qu'en  ce  voyage  ,  ce  qu'on  âvoît  coupé 
de  la  langue  fie  des  lèvres  du  Samt  Evêque  M  fut  rendu ,  avec 
rofâge  de  la  parole*  Vaningue,  qm  d'aiùeurt  avoitde  la  pièce  > 
en  mt  dans  radinicacion.  Il  connut  dans  ion  prisonnier  im  in^ 
Docei^  perfëcuté,  &  loin  d'exécuter  les  cwdres.  quH  avoit  reçus 
de  le  maltraiter ,  il  n'omit  rien  au  contraire  pour  kd  marquer 
fen  eftime  Se  adouciir  (a  pri£>n.  U  le  fit  tocore  conduire  au 
Monaftère  de  Fêcaro^  où  les  Religieufes  de  cette  Maiibn  ré- 
citent de  fes  entretiens  beaucoup  d'inftruâion  &  d'édiftcadon, 
CJIpoiqu'aveugle  il  avoît  la  confolation  d'y  offrir  tous  lies  jours^ 
le  Saint  Sacrifice  ,  &  les  Peuples  des  envircnis  venoient  en? 
ajQluence  entendre  de  iâ  bouoie  des  paroles  de  fâlut.  Il  r 
pafla  deux  ans ,  mille  fois  plus  heureux  que  dans^  les  tumup- 
tiieufes  grandeurs  de  (on  preniicr  état.  Mais  le  cniei  Ebroïn 
ne  put  lui  laifler  la  consolation  de  mourir  en  paix ,  avec  la 
^oire  de  fes  vertus.  Le  Roi  Thierri ,  apparemment  à  fa ,  fot 
Mcttadon .)  avoir  a^lemblé  un  Concile  dans  une  Maiibn  Royale, 
I  où  quelques  Evêques  coupables  furent  jugés.    Ebroïn   voulut 

confondre  Tbnocence  avec  le  crime  ,  &  ôter  à  S.  Léger  la 
feule  confblanon  qui  lui  reftoit.  It  le  fit  citer  à  ce  Concile 
pour  y  iaire  procéder  à  Ùl  dépofkion.  Cependant  il  cndgnir 
de  ne  pas  trouver  les  Evêques  afiez  favorables  à  fes  ndirs 
Tiâe$t.rbe^jbr.  ^^^^^  r  &  n'oiâ   produire  le    prétendu  cotipable  dans  le 
nei.  €x  mog^  Concile  aflèmblé.  s  mais  le  fit  feulement  comparoitre  devant 
?T^^'   uk  **  ^  ^^^  ^  ^^^  ^^  ^^  Saint*  eut  une  conférence  dans  laquelle  il 
fàgTU9.       *  fît  plufieurs  prédiâions  que  l'événement  vérifia.  Apparem- 
Vtu  s.  ie$di£.  ^^^^  ^^^  ^*y  trouwuj-il  quelques  Evêques.  livrés  à  Ebroïn  j 
êuu  Mên.  jiHguft.  s'il  efl  vrai  qu'on  fit  à  fbn  i^rd  la  déshonorante  cérémonie 
€s\t  î'^*^^'  de  lui  déchirer  la  Robe.  Un  des   Ecrivains  de  h  vie  le  dit 
fiij..  h\\T\um.  ^îï^fi  »  l'autre  contemporain  comme  le  premier  ,  n'en  parle 
vrÇin.  firipu  ait.  point.  Quoiqu'il  en  fbit ,  Ebroïn  content  de  cette  efpèce  de 
{ï%o*,?  '*'^-  procédure  mit  le  Saint  Evêque  entre  les    mains   d'un  autre 
Comte  qui  le  fit  mener  en  Artois  ^  où  (ùivant  les  ordres  du 
Maire  il  fut  décapité. 
*"  Lis  pl«  Saints  peribnnages  de  ce  temps  éprouvèrent  la 

perfëcudon  d'Ebroïn ,  mais  elle  ne  tomba  jamais  fur  S.  Oueh. 
Ce  Saint ,  Êms  autres  intri^es  que  la  droiture  .&  'à  fiiftpli- 
^cicd  d&  icm  cccur  y  fçut  toû|ou£&  conierver:  fbn  crédit  aupiè^ 
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des  Grands.  Il  fut  des  amis  d*£broïn  tout  méchant  qu'il  éeoit^ 
&  Ton  auroit  lieu  de  s'en  étonner ,  fi  Yotï  ne  fçavoit  combien 
Tartifice  joint  à  la  puiflance  eflr  capable  d-en  impofêr  à  dts 
âmes  trop  droites  pour  fe  défier  de  Tun^  &  trop  humbles  pour 
ne  pas  refpeâer  l'autre.  S.  Ouen  d'ailleurs  ne  paroîc  pas 
s*ctre  mêlé  d'affaires  d'Etat  pendant  ce  Miniftere,  &  cela  plai^ 
ibit  fort  au  Miniftre  j  c'étoît  le  vrai  moyen  de  n'être  point 
en  bute  à  la  jaloufe  ambition;  Dans  ce  temps  auquel  les  ap* 
proches  de  la  Cour  n*étoient  pas  libres,  ou  étoient  dange- 
reufes  ,  le  S.  Evêque  renfermé  dans  les  foins  de  fon  Trou- 

Seau,  fe  tenoit  hors  dts  épreuves  où  fa  vertu  auroit  pu  fe 
î  trouver  expofèe.  Ce  fiit  mèmt  le  temps  qui'  prît  pour  la- 
dsfaire  une  dévotion  qu'il  eut  de  vifiter  les  Ton>beaux  des 
Apôtres  &  de  fendre  (es  devoirs  au  Chef  de  l'Eglife.  Il  fit  le 
voyage  de  Rome  la  Quatrième  année  du  Pape  Adéodat,  c'efb- 
i-mre  l'an  6jy\  &  il  y  fut  accompagné  c^e  plufieurs  Saints 
nerfonnages ,  entre  lefquels  étoit  Siaonius  Abbé  d'un  nouveau 
Alonaftère  de.  fon  Diocèfè. 

Ce  Sidonius  étoit  Hibemoîs^  de  Nadbn  ,  avoit  été  élevé      g^  saens 
dans  la  Profeflton  Chrétienne^  &  étoit  demeuré  dans  fon  pays  Abbé! 
fufou'à  un  %e  ailez  avancé.  Cétoit  une  coucume  parmi  Içs     yit.  s.  suion. 
Barbares  xieslfles  Brltaniquesde  vendre  leurs  En^s^  comme  «/•  ^t^g^-  ^^^ 
du  bétail.  On  voyoit  revendre  jufques  dans  Rome  ces  Trou^  Id^'jlu^nliêll 
peaux  d'Efclaves,  &  S.  Grégoire  le  Grand  touché  de  compaf  tt  mg:  itt.  s. 
fion  de  fci  Barbarie  de  ctt  Régions  él<Mgaées  ^  y  envoya  des  P^I%^Il  *^ 
Miflîonnaires  ,  porter  avec  la  Foi  un  eîfprit  plus  humain.  S.  ^l\h.  s/ien^ 
Philbert  animé  du  même  zèle  enyoya  en  Hipemie  des  Reli-  fr^^*  inf. 
«eux  de  fon  Monaftère  ,  pour  y  acheter  de  ces  Efolaves  ^ 
fouvent  vendus  à  k  mort  &  au  Démotï ,  afin  de  les  mettre 
dans  la  liberté  àts  Enfans  de  Dieu.  Sidonius  y  vit  ces  Reli- 
^eux ,  &  fiit  très  édifié  de  leur  conduite.  Il  s'informa  de  tout 
ce  qui  les  regardoit ,  &  fiit  fi  touché  de  ce  qu'ils  lui  apprirent 
de  leur  Abbé ,  que  quand  ils  en  partirent  il  (e  mit  de  îeur 
compagnie  y  &  vînr   s'en   convaincre    par    ks    yeicc.     SL 
Pfajibert  le  reçut  à  Jumiéges  avec  beaucoup  de  bonté  5  &  Itd 
accorda  volontiers  la  grâce  d'être  admis  au  nombre  dts  Frè- 
res. Dire  combien  (à  vie  y  fiit  humble  ,  mortifiée  ,  fervente  5 
c^efl  ne  rien  dke  qui  ne  fiât  tout  commiiû  dans  cette  iàinte  18s; 
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nombredè  Commonaucé  }  mais  on  peut  ajouter  qu'il  porta 
ces  venus  nuxiaftiques  à  un  td  point  qu'il  en  (urpaila  le  plus 
^and  non^e ,  &  que  la  manière  dont  elles  le  difHnguéroit 

rrta  ûl  réputation  bien  au-delà  des  bornes  du  Monaftcïe* 
Oucn  qui  n'ignoroit  pêrfonne  de  ce  mérite  dans  le  Trou- 
peau fur  leqœl  il  veilbit ,  le  frit  en  une  finguliere  afFec^on , 
le  Roi  même  en  entendit  parler  ,  &  ce  Prince  ou  pUkôt  S; 
Otten  aidé  de  Tes  fibéralités  ,  ayant  fondé  vers  l*an  674  un 
nouveau  Monaftère  â  cinq  lieuës  de  Rotien  dans  le  pays  de 
Ouox ,  le  Prince  6c  TEvêque  de  OHicert  en  établirent  Sido 
nius  premier  Abbé. 

I  L  en  étoit  là,  lorique  S.  Otien  Paflbcîaau  voyage  que 

ÙL  dévotion  pour  les  SS.  Apôtres  &  pour  le  Saint  Siège  lui 

£t  entreprendre  ,  &  dans  ce  voy^  il  acheva  de  s*acquerir 

toute  la  confiance  dont  le  Saint  miat  l'honora   tant  qE'ii 

vécut.  Son  Monaftcre  prît  drads  lui  fcn  Nom  (  vulgsurement 

S*  Saëns } ,  £c  pént  comme  bien  d^autres  dans  les  favages 

du  neuviàne  fiécle.  La  mémoire  n*en  fut  pourtant  pas  éteinte, 

il  s*y  étoit  formé  un  Bourg  qui  fiibfîfte  aujourd*hm  avec  uh 

Prieuré  de  mène  Nom ,  &  aflez  près  delà  vers  le  Nord  un 

autre  Prieuré  de  FHles  qui  paroit  avoir  été  un  Monaftère  fondé 

pour  ce  fèxe  par  S.  Saëns^  où  parquelqu^un  de  Ces  Succeiieurs 

lous  fon  Nom.  * 

î.  Trantoûm      DEPUIS  le  Martyre  de  S.  Nîcaîfe  &  de  fës  Compagnons 

de  s.  NicAiSE.  1^^  Corps  étoîent  demeurés  au  lieu  ou  S.   Clair   &  Ste. 

£x   j»j(p  oJ.  Pience  leur  âvoient  donné  la  Sépulture,  &  depuis  que  l*Eglife 

veufiif.fag.  iii  avoiteu  la  paix  ,  ce  lieu  avoir  toujours  été  fort  •honoré  de 

&  ex  Htft.  Koib.  h  dévotion  dts  Fidèles.  On  tient  que  S.   Oiien  y  bâtit  une 

T.  %.PH'  44f    Egiife^  &  même  un  Mohaftère ,  fous  le  titre  de  Prieuré  qtfil 

donna  à  TAbbaye  de  S.  Pierre  &^.Paul  de  fa  Ville  de  RoiloD  j 

qu'il  y  fit  la  première  Tranflation  des  Reliques  de  ces  Saints 

Cartul.  ^âgné  *  Ces  detiz  Piietnnés  paroifTent  dans  le  quinzième  fiécle  par  une  çomeftatioa 
MbÊt.  Fêhtenell.  mue*  entre  Tun  &  rancre  à  rEchiquier  ,  ou  compaiurenc  pour  les  Moines  Gérard 
Mf.  Veufir.  piâitt  Religieux  de  Fontenelle  ,  Se  Prieur  de  Saint  Sacns  .j  &  pour  lef  Religieufes  ,  D. 
4art.  10  feâcar»  Agnez  du  Mefnil  Prieure  8c  Marie  du  Tuît  Religieufe  du  Prieuré  de  Notrei- 
Nor».  tfjw.  1448  Dàtïte  de  Caiftp  Soudain  ou  Sourerain  Lez  S.  Sacn.  Ce.  dernier  a  été  remis  en 
ibii.pag.  $37.      titre  d'Abbaye  dans  le  dernier  (îécle  »  pour  des  Rcligieufes  de  TOrdre  de  Cir 

;  j  r^^.^i  ut  *^^'  ^^  premier  eft  dépendant  de  TAbbaye  de  S.  vandrillc  ,  à  laquelle  U  fitf 
Jup.fag.ii6.       ^'^  ^f^  HùffM  Atrçhôvêy»  dt  lU)lieib 
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MartyjTS ,  dope  il  dofioa  quelque  portion  à  i^  même  Abhaye  ^ 
qutl  mtc  auâî  deu»  oâemçns  de  S.  Nicaiiè  dans  une  Chapelle 
qu'il  fit  bâcir  à  Rouçn  l(bus  ion  l4om  ^  &  qui  ipus  le  même 
Nom  fait  maintenant  une  Paroifle* 

D  A  K  s  le  temps  que  S.  Quen  travailtoît  avec  tant  dé     t*  Trandation^ 
xcle^  à  faire  fleurir  dans  fo»  Diioccfe  TEtat  Monaftique,  &  <ieS.MARcou. 
que  Tattention  des  Ecriyaijos  iembknt  toute  appbquée  à  ces     ^^  scr^tf-  ^^ 
grands  Monaftbrcs,  qui  s  y  clevoient  par  Tes  foins  y  fans  doute  Nei!fi'!f!fâg.  ?» 
que  les  Anciens  éé]^  bâtis  dans  les  autres  parties  de  cette  &    rJiunoium. 
province  >  ne  s  y  fbucenoient  pas  avec  moins  de  ferveur.  Ce'  ^J^^^f^J^  ff^ 
pendant  il  ne  nous  refte  prévue  riep  de  leur  état  en  cefîécle.  h  Nêf.  ad  v$u 
Celui  de  Nanteûil  au  Dioccfe  de  Cout^ces  ,  eut  alors  un  ^-  ^^^^cn. 
Abbé  nommé  Bemuin^    S^  Ouen  vifîtanc  d  Province  ^  cet 
Abbé  le  pria  de  voubir  bien  faire  la  Tranflation  des  ReUaues 
de  S.  Marcou ,  du  Ueu  de  fa  Sépulture  en  un  lieu  plus  ho* 
norable,  qull  lui  avoit  préparée  Le  Prélat  y  confèntit  &  alla 
â  Nancetiil  y  où  il  fît  l'ouverture  du  T(»ibeau.  Le  Corps  dit 
Saint  y  fut  trouvé  entier  ,.  les  chairs  feulement  confîunées  , 
la  peau  couvrant  encore  tous  les  os  ^  &  les    tenant  chacun 
dans  leur  placé;  Son  vifâge  même  parat  encore  tellement 
animé,  que  tout  le  monde  en  fut  dans  Tétonnement ,  &  qu'on 
k  lai£&  trots  joun  à  découvert ,  pour  £uisÊiire  la  Dévodo» 
des  Peuples  ouï  y,  accouroient  de  toutes  parts.  S.  OUen  vou* 
kt  avoir  de  tes  Rdiques  &  pria  l'Al^  de  vouloir  bien  fpuf- 
fiir  qull  en  emporta  qudque  portion.  L'Abbé  y  confèntit  ^ 
&  le  Prékt  fe  mfpoibit  à  pr^dre  la  tête  du  Saint  Corps  ^ 
mais  un  billet  tombé  inopinément  en  &s  m^dns,  qui  fut  prie 
pour  tm  avis  du  Cid  y  lui  fît  défènfe  de  toucher  à  cette  par« 
tie ,  &  lui  peraût  feulement   d'en  choifîr  telle   autre  qu il 
tocuiroiL  B  dépofa  le  Corps  au  lieu  qui  lui  étoit  defHné ,  où 
3  demeura  expoiè  à  la  vénération  publique  ,  jufqu'àu  temps 
de  fa  féconde  Tranflation  y  fur  la  fin  du  neuvième  fiéctef 
On  i^iore  qi^  fut  pendant  tout  ce  temps  ^  Tétat  &  le  gou«^ 
Temeœent  ck  ce  Monaflère. 

Cette   ot^curité  dans  laquelle  demeure  a  notre  égard     s.  ortaius 
«n  MocaSùtn  fi  célèbre ,  nous,  reud  moins  étonnante  celle  'AJ>*<iei'andeUe» 

Îui  nous  cache  les  or^twes  8t  l'éta^de  plufîeurs  autres,  çie  ^h'^^iu m  jm^ 
^andeQS  veâJgBS  de  TracHdon  nons  découvienc  encore  dao^ 
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le  pays  de  Cotentin.  Ce  qui  nous  rciït  de  la  vie  de  S.  Or^ 
taire  nous  en  indique  deux,  qui  ne  dévoient  être  guère  moins 
Anciens  que  ceux  de  S.  Marcou  »  de  "S.  Pair  &  de  S.  Scubilion. 
S-  Ortaire  appelle  à  la  Vie  Monaftique  dès  Tâge  de  douze 
ans  ,  entra  à  cet  âge  dans  l'un  des  deux ,  dont  on  ne  nous 
dit  point  le  Nom.  Il  y  pafla  trente-huit  ans  dans  les  Exer- 
cices d'une  vie  extrêmement  auftère  ,  au  bout  desquels  ayant 
été  député  pour  afliiler  jaux  obfequcs  de  l'Abbé  de  Landelles, 
autre  Mon^cre  voifin  du  premier ,  lorique  la  cérémonie  fut 
finie ,  &  qu'Ortaire  ne  penfoit  qu'a  fe  retirer ,  il  fut  arrêté 
&  élu  Abbé  par  une  acclamation  générale  ^e  tous  les 
Frères.  Ortdre  auffi  épouventé  que  fîiipris  de  cette  Eleâionr 
prit  la  fuite ,  &  s'alla  cacher  dans  le  creux  d'une  Montagne , 
a  fix  mille  ,  ou  deux  lieues  de  là,  La  Providence  l'y  décou- 
vrit ,  on  alla  l'y  prendre ,  &  on  le  ramena.  U  n'ofà  plus  ré- 
fîfter  y  il  fubit  le  nouveau  Joug  ,  foUs  lequel  loin  de  rien 
telàcher  de  (es  premières  aufterités  ,  il  les  alimenta.  Une 
once  de  pain  d'orge^  Se  un  peu  d'eau  faifc^enc  la  réfeâion 
de  fsi  journée.  Se  ce  n'étoit  pas  même  tous  les  jours  s  il  alloit 
fbuvent  jufqu'au  troifîéme  ,  avant  de  s'accorder  ce  maigre 
fbulagement.  Un  fac  fiir  fa  Tunique  ,  un  Cilice  defïbus  fS- 
fbîent  Ton  habillement}  Se  il ajoûtoit  une  chaire  qui  le  ierroic 
fur  la  chaîr  nuë,  .  ^ 

O  N  remarque  qu'ordinairement  ces  Hommes  exttaordî* 
naires  pour  la  dureté  de  la  Vie ,  ont  été  des  Hommes  à  Mira** 
clés  5  autant  l'Abbé  de  Landelles  étoît  dur  â  lui  même  ,  au** 
tantétoit-il  compadflant  pour  les  autres  ,  Se  ce  {bndment 
qui  nait  de  la  Charité  ,  rut  en  lui  favorifë  du  don  des  ^lé^ 
rifbns.  On  raconte  celle  d'une  jeune  Fille  qui  étoit  paralyti- 
que d'un  bras,  Se  celle  d'une  Femme  lépreufe ,  connues  pour 
telles  dans  tout  le  canton.  Les  befbins  des  Pauvres,  la  mifëre 
des  Capdft ,  étoient  encore  im  objet  ordinaire  de  cette  Cha- 
rité compadâante  ^.  mais  ce  qui  le  'touchoit  le  plus  y  c'étoic 
le  pitoyaole  état  d'une  mulntude  d'Idolâtres ,  qui  faifbic  eiH 
core  la  plus  confîdérable  partie  des  Peuples  du  pays.  Il  brû- 
loir d'ardeur  pour  le  Salut  de  ces  Aveugles  ,  auxquels  il  s'em» 
prefïbit  de  préfenter  par  tout  la  lumière  du  Saint  Evangile  j 
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qu'il  parcouroît  avec  de  grandes  fatigues  ,  &  peut  être  dç 
grands  dangers  ,  Dieu  bénit  ks  defîrs  j  il  gagna  beaucoup 
de  ces  infidèles  5  beaucoup  même  quittèrent  le  fiécle  &  te 
rangèrent  fous  fa  Difciplinej  on  s'y  aflèmbloit  de  toutes  parts  j 
beaucoup  auffi  enrichiflbient  de  leurs  biens  le  Monaftère  de 
Landelles ,  qui  n'en  dépenfbit  que  la  moindre  partie  ,  la  plus 

Erande  fe  confumant  en  libéralités  utiles  à  la  Religion  même, 
e  Saînt  Abbé  pafTa  quarante-huit  ans  dans  ce  dernier  état  ^ 
&  mourut  âgé  d^  quatre-vingt-dix-huit ,  le  dix-neuf  d'Avril. 
Il  fut  enterré  dans  l'Oratoire  qu'il  avoit  "dédié  â  la  Mère  de 
Dieu^ôc  relevé  depuis  du  premier  endroit,  il  fot  replacé  dans 
un  autre  du  même  Oratoire  ,  pu  peut  être  d'une  plus  grande 
JEgJifç  qui  en  -avoit  pris  la  place  ,  le  vingt  &  imieme  jour  de 
Mai.  C'eft  le  jour  auquel  on  en  fait  l'Office  dans  le  Diocèfe 
de  Çoutançes  ,  &  auquel  les  Peuples  fréquentent  le  lieu  de 
ik  .Sépulture ,  &  les  Chapelles  ou  Autels  qui  lui  font  dédiés. 
On  1  invoque  pour  les  paralyfîes  ,  goûtes  ,  thumatifmes  Se 
autres  maladies  contraires  à  la  liberté  des  Membres.  Au  refte 
la  mépoire  de  fbn  Monaflère  demeure  éteinte  avec  lui.  Lan- 
delles efl  feulement  aujourd'hui  une  E^fe  ParoifOale  du 
Diocefè.  ' 

Plusieurs  autres  Eglifês  de  ce  même  Diocèfè  nousre-  s.  fromond 
préfèntent  d'Anciens  Monaflères  éteints  ,  dont  deux  outre  Ev.deCQutances. 
cela  nous  éclairent ,  fur  un  de  nos  Saints  Prélats.    Fromodd 
originaire,  dit-on,  d'Evreux,  ou  peut  être  mieux  d*un  lieu      H^  'Brafeur 
é\x  Cotenrin  même  nommé  Brevant ,  touché ,  comme  on  l'étoit  ^f^'  ^'^'*"^*  '*^' 
communément  en  ces  temps  ,  de  l'amour  de  la  Solitude  ,  en     j^^^^^/^  ^^,  j 
choifît  une  entré  lés  Villes  de  Carentan  &   de  S.   Lo  ,  fur  u  yie  des  uv.  de 
k  bord  de  la  Vire,  Là  le  nouveau  Solitaire  qui  félon  Tévé-  ^**^'  f^&*  *^^* 
nement  prdinaire  cella  de  l'être  au  moyen   d'un  nombre  de 
Pifciplçs  touchés  de  Dieu  comme  luf ,  fît  l'apprentifïage  du 
nouveau  gouvernement  au^l  il  étoît  deflîné.  Le  Siège  de 
Coutances  vint  .à  vaquer  par  la  mort  de  l'Evêque  Hul^ric  $ 
Fromond  y  fuf  porté.  Nous  ne  j>duvons  rien  dire  de  fà  Vie 
Epifcopale  qui  ne  fbit  commun  a  tous  les  Saints  Evêques  y  un 
fm  fait ,  attefté  par  un  monument  d'une  Antiquité  refpeâa- 
ble ,  nous  inflruit  de  fbn  zèle  pour  les  progrès  de  la  Vie  Re* 
%ievfe',  dans  le  I^iocèfe  commis  à  iès  Qms. 
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U  N  VîUage  nommé  le  Ham  diftanc  de  Vallognes  d*unc 
licuë  &  de^iie  ^  fur  le  bord  d'aune  petite  Rivière  qui  vient 
de  cette  ViUe ,  nous  repré^te  la  féconde  Solitude  ittuftrée 
par  la  préfence  &:  les  œuvres  de  notre  Saint  Prélat-  Il  y 
fit  bâtir  un  Modaftère  de  Filles  dont  le'  Roi  Thierri  donna 
le  fond.  Il  en  confacra  l'Eglife  &  l'Autel  le  quinze  d'Aoûr  fous 
^invocation  de  lia  Sainte  Vierge  r  jour  oà  Ton  apperçoît  des 
ce  temps  une  Fête  coçû^crée  à  k  gloire  de  la  Mère  de  Dieu^ 
qui  devenolt  pbs  ibiemnelle  à  cette  Eglii^  y,  par  la  concur-* 
rence  dp  (à  confécratioo.  Llnfcmxtion  de  cet  Autel  échapée 
à  l'injure  des  fiéçles  npu3  apprend  ces  faits  ,  que  fans  elle 
BOUS  ignorerions  ^  coiwne  nous  îj^orons.  depois  ce  pur  toute 
h  fuite  de  cet  étaWiflfen^ent  ^  ju^u'au  temps  de  fa  réédifi- 
catipn  fous  les  Pfijjccs  Noiinand** 

Nous  QHm»s$  d*ps  te  même  état  à  Tégard  du  Monaflère 
^  S.  Frompnd.  U  «"eft  pas  àxiteux  qu'après  Téxaltatioa 
de  fbn  Saint  Âl?bé  fiir  le  51^  de  Coucanccs ,  \ï  tùtk  fubfifté 
fous  un  gouvernement  re^é.  Ce  Prélat  fouhaita  d  y  être 
enterré  ^  mais^  à  cetoe  çirconfkiDce  près,  notre  HifVoire  nous 
kiflè  à  te  fu^et  dans  tesmênies  céoébf es  ^ &  k  Saii^  Evêque 
lui  même  y  demeure  pour  un  temps  comme  enfèvelL  Nous 
n'^avons  rien  qui  nous  fixe  le  temps  précis  de  fâ  mort  3  llnf- 
crîption  du  Ham  port*  l'année  du  Roî  Thierri  en  laquelle  if 
fit  la  Dédicace  de  cette  Eglife  y  mais  on  ignore  h  valeur  des 
figures  ou  caractères  qui  la  reprçfèntent.  U  s'enfuit  feufement 
qu'il  gouverna  fous  le  Régne  de  ce  Kxn ,  qui  s'étendit  depuis 
Tan  674  jufques  vers  6^i ,  &  quil  feroït  mort  avant  Va» 
493  ,  sll  eft  vrai  que  Gilbert ,  qui  cette  année  \i  foufcrivft 
au  Concile  de  RoCien  fbtis  S.  Ànsbert  ^  £ms  défîgnation  de 
Siège  ,  fut  fon  Succefl^ur  fur  celd  de  Coutances.     . 

Noirs  n'àppercevons  point  que  ce  Saint  Evêcpie  ait  eir 
4e  Culte  général  dans  fbn  Dioc^  -y  mais  d^o^^  immémo- 
rial on  en  fa»t  ta  Fête  dans  k  double  Eglifë  ,  lous  les  titres 
de  Paroille  &  de  Prieuré,  oui  porte  fbn  Nom  ,  &  nous  re- 
.  prefènte  fbn  premier  Monaftère ,  premier  repos  cte  fes  Rcfi- 
eues.  Cette  Fête  s'y  fait  d'un  Pomife  le  14  Oétobre  5  c'cf^ 
tous  les  omemens  de  cette  Dignité  qu*on  l'y  voit  peint  A  côté 
de  l'Autel  fïir  le  mur  ^lu  fëpare  l'Eglife  ParoifSal^  de  celk 
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du  Prieuré ,  &  fur  une  Vitre  de  la  Nef.  On  le  voit  de  mêitte 
auffi  dans  une  Vitre  de  f  Abbaye  de  Cerifi ,  Dîocèfe  de  Bà- 
yeux  ,  de  laqi^le  dépend  ce  Prieuré ,  où  k  Fête  s'en  faîfbît 
autrefois  i  pareil  jour  ,  &  fous  le  même  titre  j  Obfêrvatioti 
dont  on  verra  fuiage. 

Nous  ne  pouvons  dire  fi  un  autre  Monaftère  qui  a  fùb^ 
Cfté  fur  la  liauteur*de  S.  Cofine,  à  une  petite  lieuë  de  Ca« 
rentan  fur  le  chemin  de  cette  Ville  à  ValJognes  eft  de  cette 
antiquité.  Nous  n'avons  rien  découvert  de  fa  Fondation  ni  de 
fon  premier  état.  S'il  efl  né  dans  ces  fîécles  ,  &  qu'il  ait  fubî' 
le  fort  commun  à,  tous  ces  anciens  établiflemens ,  il  a  du  être 
rebâti ,  comme  la  plupart ,  fous  les  Princes  Nomiands  ^  car 
il  a  conflamment  fiiofifté  depuis ,  &  les  vefliges  qui  en  rcflent 
parlent  clairement  pour  fbn  exiflence.  Quelques  autres  encore 
plus  certainement  de  cet  ancien  temps  ^  fc  placeroient  bien 
ici  i  mais  l'occafîon  d'en  parler  fè  préfentera  >  &  nous  ne 
voulons  point  la  prévenir. 

I  L  y  avok  plufîeurs  années  que  S*  Phîlbcrt  gouyemoîc 
tranquillement  fon  Monaflère  brfque  fous  le  Régne  de  Thierri  ^^ 
?an  674,  une  afFaîre  qui  le  regardoit  le  fit  aller  à,  la  Cour  , 
où  il  lui  fallut  avoir  af&ire  â  £brom.  Il  ne  put  en  cette 
occafion  retenir  fbn  zèle.  Amener  cet  Homme  à  réfîpifcence, 
ou  mériter  auprès  de  lui  le  fort  du  Bienheureux  Léger  ,  lui 
parut  une  altematîw^  où  il  y  avoît  moins  à  craindre  qu'à 
gagner.  Il  lui  reprocha  hardiment ,  auoi  qu'avec  la  modefHe 
qui  convenoit ,  fon  irréligion  &  fes  violences ,  &  lui  repréfënta 
ce  qu'il  devoit  attendre  de  celui  qm  vange  la  caufe  de  lin- 
nocent  opprimé.  Ebroïn  qui  tout  peu  mefîiré  qu'il  ctoit  dans 
fes  procédés,  ne  laiflbit  pas  d^afieâer  encore  quelque  dehors 
de  Religion  ,  &  de  fè  faire  honneur  des  égards  de  quelques 
gens  de  mérite ,  feignit  d'abord  de  ne  point  s'difïènfet  de  ce 
<jue  lui  dit  le  Saint  Flomme  ,  &  voulut  même  lut  faire  des^ 

Jiréfents  -,  mais  le  généreux  Abbé  ne  voulut  rien  recevoir.  Il 
uî  dit  tout  librement ,  que  nul  Chrétien  ne  devoit  avoir  au- 
cune participation  avec  un  Apofbt  delà  Religion  ,  &  que  le 
mieux  qu'il  avoit  à  faire ,  sll  ne  vouloit  être  regardé  comme 
tel,  étoit  de  reprendre  Thabit  qu'il  avoit  quitté  ,  &  retourr 
fier  à  h^xxtn  pkurer  fes  péchés.c  Cet  avis  porté  fi  loin  éé^ 
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plut  à  Ebroïn  5  il  s^étonna  de  cette  liberté  ,   &c   fe  promit 
oien  de  ne  la  lui  point  paflèr  5  mais  il  f^ut  diflîmuler  pour 
fè  vanger  plus  à  fbn  gré  j  car  .autant  qu'il  pouvoit  ,  fes  vic- 
times n^étoiçnt  facrifîées  que  (bus  l'onTOre  de  quelque  crime^ 
Il  mit  donc  en  œuvre  la  Calomnie  ,  pour  noircir  la  réputa- 
tion du  Saint  Abbé ,  &  pour  le  perdre  «dans  Te^prir  de    S. 
,   Oiien  fon  Evêque.  Il  fe  fervit^.dit  PHiftorien  du  Saint  ,    de 
ut%.\T^      quelques  Clercs  de   l%life  de  Rouen  qu*il  fuborna  ,  &par 
lefqùels  il  attifa  le  feu  de  la    difcorde.    Mzis  il  falloir  un; 
crime  impofé ,  &   perfuadé  au  Saint  Prélat  y   pour  en  venir 
où  l'on  vouloir  ,  &  cet  Ecrivain  ne  nous  en  indique  point.  Un. 
vitd  s.  Jicâdri  axitre  mais  plus  récent^  a  écrit  que  la  manière  dont  Ebroïn- 
!!^f!  ^l'*^^^(/t^"-  ^'y  P^^>  ^^  ^^  fuppofèr  des  lettres  de  S.  Philbert  au  Roi  V 
ap.surium.&ûp.  par  Iciquellcs  il   accufbit  S.  Oiien  de  le  trahir  ,,  &  de  les 
n!h^^'*^^^&  ^^voyer  au  Prélat  ,  ajoutant  que   Philbert   avoit  fait  à    ce 
^en^r.  f .  pnnce.  de  grands  préfens  ,  afin  qu-étant  chaflè  de  fbn  Siège  ^ 

il  pût  étire  mis  à  ià  place.  Cétoit,,  félon  cet  Auteur^ à   ap- 

Euyer  cts  inapoftures  &  à  donner  à  Taecufè  des  «coureurs  qui 
ts  rendiflent  croyables ,  que  tes  Hommes  vendus  à  llmpof- 
teur  étoîent  employés.  C*eft  domçiage  que  ctt   Ecrivain  ne 
ibit  venu  qu'après  d'autres;^  qui  traitant  te  même  fiiiet  n^ont 
rien  dit  de  cette  accuJÊition^  Elle  ajoûteroit  au  moim  quel- 
que vraifemblance  au  refte  de  l'Hîftoire.  L^artifiee  au  forplus 
étoit  aflfez  du  génie  d'Ebroïn  ,  &  cet  E^^^ain  pouvoit  tenir 
d'ailleurs  ce  que  les  premiers  n'avoient  pas  dévelopé..Il  eft 
toujours  vrai  que  la  calomnie  fut  grave  &  qu'elle  fut  crue. 
$in.nTnm^a^c7.  S.  Ouen  peut  être  par  l!ordre  ,.ou  du  moins  par  le  confeil 
d'Ebroïn  ,  fit  arrêter  le  bon  Abbé  ,  &  le  fit  emprifonner  à 
..    Rouen  ,  dans  la  Tour  d'Alvarede.  On  tient  qu'elle  étoit  au 
7g^/tf4i.^ll^.  fi^^  ^^^  ^  nomme  la  Poterne  ^  où  une  Chapelle  érigée  fous 
le  Nom  du  Saint  fait  encore  auîourd'hui  réparation  à  fon^ 
innocence. 

S.  Ou  B  N  lui  même  la  reconnut  bientôt  après.  Il  fçut  d'oà* 
lui  étoit  venu  l'orage ,  &  n'en  fut  que  plus  touché  de  fà 
di%race.  H  le  fit  aiiffi-tôt  ékrgir  &  le  renvoya  à  fon  Trou- 
peau. Mais  le  Saint  crut  devoir  céder  au  temps ,  &  fontant 
plus  pour  fos  Frères  que  pour  lui  même ,  le  danger  d'aigrir 
les  ennemis  par  ùl  préfence  ^  il  prît  le  parti  de  s'éloigner.  U 
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paflSi  dans  l'AquitâJûe ,  oà-  il  fut  biefr  reçu  par  PEvêque  de 
Foîtiersi  Cëtoit  Anfoalde  ciu  Artfeul  ^  Pareat  de  S.  Léger^^ 
Homme  bien  au  fait  des  violences  d'Ebroïn  ,  mais  qui  les 
€raignoit  peu.  UAquitaîne  fut  en  ee  temps  Tazile  de  beau- 
coup de  Seigneurs  Fran<joî^  qui*  les  avotent  éprouvées  ,  ou 
les  avoient  a .  craindre.  Les  Gafcàns  profitant  des-dîvifions  de 
rÉtat ,  Çl  des  difpofîtions  de  plufîeurs  mécotJtetts  enlevèrent  i 
h  Couronne  une  bonne  partie  de  fts  Provinces^  &c  quoique 
peut  être  celle  d«  Poitou  ne  fut  pa^  encore  de  ce  nombre  , 
elle  étoit  trop  voifine  des  rebelles  pour  ofèr  la  chagriner.  S- 
Philbert  fe  trouva  donc  tranquille;  auprès  de  l'Evêque  Anfbul  y 
mais  ion  inclination  pour  la  retraite  étoit  toujours  lamâtne^ 
&  il  en  chercha  bientôt  une,  ou  plus  loin  des  yeux  du  monde 
qu'il  ne  l'avoit  été  même  à  Junûéges ,  il  pût  joiiir  avec  plus 
de  paix  des  avantages  de  la  Vie  Solitaire. 
•  I  L  s'en  préfenta  une  de  cette  efpèce  dans  une  I<{le3!^  la: 
Mer  d'Aquitaine  ,  fur  les  côtes  du  Poitou ,  vers  les  frontières 
de  la  Bretagne  ,  au  Mictide  1*  Loire  &  à  fon  embouchure.  S* 
Philbert  la  trouva  propre  à  ion  deflèin ,  &  par  Its  libéralités 
de  TEvêque,  il  y  bâtit  un  petit  Monaftère  ,  où  il  fit  venir 
des  Religieux  de  Jumiéges  ,  &  en?  fir-  le  lieu  de  fbn  exil. 
L'Ifle  s'apellôît  Her,  Ife  Monaftère  ea  prit  le  Nom  cte  Her-- 
moûtier,  &  dépuis  par  lifage  Nermotiner.  Cette  Me  étoit 
fort  éloignée  dé  Poitiers ,  &  le  Saint  retiré  là  fatisfaiibît"  peu 
le  defîr  de  PEvcque,  qui  eût  voulu  le- voir  plus  fbuvent ,  & 
fe  fervir  de  fes  confèik  Un  nouvel  Hofpice  qu'ils  bâtirent  À 
peu  de  diftance  de  cette  Ville ,  en  un  lieu  noihmé  Quinçai , 
avec  un  Oratoire  fous  le  titre  de  S.  Pierre  ,  &  quelques  Re-» 
ligieux  que  le  S.  Abbé*  y  fit  venir  ^  leur  fervic  àdcs  enerevuëi 
plus  commodes. 

Pendant  que  le  Monafthe  de   Jumiéges  étdt  dans  s.herbland 
l'afflidion  par  Taûfence  de  fon  Saint  Fondateur  &  Pire  y  la  ^^^  a^Aindre. 
réputation  de  S.  Lambert  Abbé  de  Fontenellcs  attiroit  tous     ja.s.mmeL 
ks  jours  à  celui-ci  un  grand  nombre  de  Sujets  de   là    pre- ^^.^'♦^'  ^»<>»-^ 
miere  qualité,  &  dont  la  fâinteté   fiirpaflbit  encore*  la  Nœ  Z'i.  ÎT^'jWirJr 
blefïe.  L'un  d'eux fot  S,  Albert  fon  Oncle,  dont  on  a  déjà  &Mabiiuséec.i. 
parlé  ,  qui  dans  k  réfohition  de  fe  donner  à  Dieu  pour  le  11'"^,!^^:  ^'^' 
«ftç  de  ies  jours  y  crut  ne.poavair  le  faire^! mieux  ,  qu'ea 
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fe  hâ&ot  le  Dtfcipie  de  fbn  Neji^ea*^  Un>  9ms^  ait  Hernie^ 
land  vulgairement  S*  Herbknd  II  écpic  né  â  Noyon  d'une 
Famille  Noble  ^  &  avoic  été  élevé  par  fès  Parens  avec  im 
ibio  au<)uel  fbn  efprit  ôc  fà  docilité  répondirent  parfaitement. 
Il  it  comporta  d^  le  cours  de  (t$  études  ^vec  beaucoup  de 
âtgeilè  ,  &  Dieu  Ty  garantie  des  vices  auxi^uels  la  jeunefîe  fe 
laiuè  fi  âtcilemenc  emporter.  Il  vint  enfûitie  à  la  Cour  du  Roi 
Clotaire  Uh  qui  le  fit  fôn  grand  Echanibn  *  Se  '*rinnocence 
de  fes  moeurs  ne  ibuffrit  aucun  déch»  dans  un  lieu  fi  dan- 
gereux pour  elle.  Cependant  ce  n'étoit  pas  où  Dieu  le  vou- 
Kiit ,  fi^  ce  n'étoit  pas  nous  plus  le  Ueu^  qu'il  aimoit.  Il  y  étoic 
parce  que  fès  Parens  Tavoient  voulu ,  mais  quand  il  vit  de 
près  h  dat^er  de  s  y  voir  attaché  (Jus  qu  il  ne  vquloit ,  il  fe 
mta  de  le  quitter  tout  à  fait.  $es  Parens  lui  avoient  déja^ 
trouvé  un  parti  digne  de  lui ,  on  avoit  men)edé)a  fmt  les  accords  ^ 
malgré  ia  &crete  répugnance >  6cle  jour  du  Mariage  étoic 
arr^^  loiique^  prenant  la  généreuife  refblution  de  tout  rom-- 
pre ,  il  aUa  demanda  m  Kjoi  la.  permi^o  de,  fe  retirer.  Ce 
Prince  qui  l'àimoit  eut:  de  la  peine  à  y  confèndr  ^  il  fit  ce 
qu'il  put  pour  le  retenir  auprès  de  lui  ^  par  les  plus  grands 
témoignages  d*eftime  &  d'alSeâipo.  Tout  cela  ne  changea 
rieti  à  la  résolution  d'Herbkmd ,  &  le  Roi  calant  à  r^et  â 
&s  infbnces^  ki  pcrvak  de  fiuvre  la;  voix  q«i  l'appelloit.  Il  ne 
tarda  pas  à  le  faire  -y  il  fbrdt  de  la  Cour  de  fe  rendit  aufS- 
tôt  à  FonteneUes^où  S.  Lambert  le  reçut  au  nombre  de  fès 
Rel^iemc.  U  £r  un  tel  procès  daiis  ks  vertus  de  cet  état  > 
gullpa^Mt  biàitot-y  furpaâSr^^  Frères  >,  £&  que  l'Abbé  crue 
ckvotr  couronnée  fes  mérites  par  la  promotton  ^  Sacerdoce* 
U  l'emroyacpDvr  cet  t&t.  i  S.  Oiîen  qui  le.  confacra  Prêore^ 
&  la  grâce  de  fbnOrdinaticm  ajoutant  ipie  nouvelle  force  aux 
€«em^  de  piété  ^  d'abfHnesce ,  &.  de  déaichemens  qu'il  don- 
Boiçà  fès  &cres^  il  remplît  de  plus  fi;  di^finsent  les  4evoirs 
^  fbn  Sacercfoce  ^  qu'en  offirant  tous  les  joua  Je  Saint  Sacâ«« 
fice  à  Dioi ,  il  fè.  faîfbifi  lui  même  uqe.  k)itie  vivante  ,  par 
ttsv  ccHitinuel  exercice  de  naacàratioo6  6c  de:  pénseenee. 

B  &N(P  A.N«T  4fi£  S.  Htrbhod.no^.  pM&ic  quti  pratiquer 
ainfii.d^i  kL  Splitude  les  Vectus  Sa£erd(ttal«fiLB^lig|ctilèsi 
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Monailère  dans  fbn  Diocèfey  &  il  envoya  prier  S.  Lambert 
de  lui  donner  defes  ReU^eux  pour  Técablir.  Lambert  répon- 
dit aux  envoyés.  >y  Quelque  peine  que  j'aye  à  me  priver  de 
yy  mes  Enfens ,  jfe  ferai  ce  que  fouliairenc  le  Saint  Èvêque  & 
w  fon  Peuple,  pourvu  que  je  Êicbe  Qu*on  veuille  leur  donner 
)>  un  liea  où  ifs*  ne  fbient  ni  troublés  ni  vexés  s  car  notre 
9)  vie  occupée  à  la  contemplation  des  choies  céleftes  a  be(bin 
>j  de  repos.  Peut-être  nos  Frères  auroient  -^  ils  la  pafac  du  vî^  ^ 

>3  vant  de  TEvêque  qtd  les  appeHe  ,  mais  s'il  laiflè  ce  Mo- 
»  naftère  fous  la  puibflànee  de  ion  Succeileur  ,  ils'  pourront 
^%  être  expoÊs  à  bien  des  vexations  y  Se  peut-être  à  être  chaT- 
99  (és  y  comme  nous  f^avons  qu'il?  eft  arrivé  à  pFuneurs  Mo* 
»y  naftères.-  Ceft  pourqudi  fi  le  Saint  Evêque  Pafquier  veut 
«r  faire  cet  établiiiement ,  il  faut  qu  il  le  mette  fous  la  pui^ 
)r  fànce  &  la^  proteâ^oo  du  Roi  ^  afin  que  nos  Frères  prient 
yy  en  repos  pour  le  Roi  te  poup  la*  paix  du  Royaume  (<.  Les 
envoyés  donnèrent  les  afiurtfnces  néceflaires>  fie  S.  Lambert 
dëdina  pour  cette  Colonie  douze  Reli^eux  à  la  tête  de/quels 
il  mit  S..  Herbland.  S;  Paiqidei^  les  reçit  avec  beaucoup  de 
teildrefTe  &c  de  joïe  y  &  leur  dotina  le  choix^du  lieu  qu'ils 
trouveroient  Te  plu»  propre  à  leur  établiflement.  Us  choifirent 
une  Hle  de  là  Loire  ^  trois^  nulles  de  la  Ville.  On  y  bâtit  le 
Monaftëxe  avec  deux  Eglifès  feus  llnvocadon  Pune  de  S.  Pierre ,, 
Tautre-  de  S.  PauF,  &  le  nouvel  Âbbé  y  forma  en  afiez  pea 
de  temps  (me  floriâante  Communauté.  Il  donna  â  ce  lieu  le 
Nom  o'Antrum  ^^d'oà  (ë  forma  celui  d'Âîndre.  Il  a  été  dé«^ 
truit  dans  k  fuite  â^^  temps ,  &  l'Ifle  abibrbée  par  les  eaux 
de  la  Rivière. 

L  B  Monaftbe  d*Aîndre  etit  des  dîipendances  ïufqu'au  fond  '^'-  ^'  ^^»^ 
de  notre  bailè  Province,  par  la  piété  dé  ceux  qui  lui  don-  ^'^^  ^^* 
noient  dès  Terres  pour  augmenter  le  nombre  de  fés  Religieux  # 
ou  qui  bâtiflbient  chez  eux  des  Hofpîces  ou  Prieurés  pour 
en  avoir  auprès  d'eux.  La  grande  réputation  de  S.  Herbland 
&  de  fes  Difciples  y  avoir  beaucoup  fait  j^  mais  fa  préfence 
mênœ  y  fit  encore  davantage.  La  difperfion  de  Cts  Enfans  Se 
la  multiplication  des  pofleffions  donc  on  l'àidoic  ,  étendît  fcs^ 
foins  &  fes  fatigues.  Il  en  avoît  dans  le  pays  de  Cotenrin  ^ 
c'efl-à-dlre  dans  le  Dioccfe  de  Coutances^.  qui  l'obligèrent  d'^ 
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faire  un  Voyage.  Il  y  étx)it  logé  dans  une  maiibn  de  fa   dé- 
pendance ,    que  TAuteur  de  la   vie  appelle  Ogiande  ,  loii^ 
2u'nn  Seigneur  du  pays  nommé  Launus  l'invica  à  venir  arec 
is  Religieux  manger  chez  lui.  Le  Saine  naturellement  com- 
plai(anc  &  affable  y  confendc  ,  ic  Launus  charmé  de  rece« 
voir  chez  lui  ces  Saints  Perfonnages  >  invita  encore  nombre 
de  fes  amis  pour  être  de  la  fête»  &leur  faire  une  Jionora- 
ble  compagnie.  En  ce  pays  il  ne  croît  point  de  vki ,  le  mê- 
me Auteur  le  remarque ,  &  montre  par  là  qu*il  parloît  avec 
connoiflance.  Launus  en  étoit  mal  pourvu ,  il  n*en  avoit  que 
dans  un  vafe  tenant  environ  quatre  mefures  >  que  TEcrivain 
appelle  du  nom  dont  ufe  TEvangélifte  en  parlant  des  cruches 
de  Cana^  &  dans  lequel  même  il  ne  lui  en  refloit  qu'aflez  peu. 
Son  cœur  plus  grand  oue  fa  richefle  ne  lui  oermit  pas  d^  faire 
attention.  Il  en  fît  vener  à  fes  conviés  avec  lai^eflè  j  on  en  di^ 
tribua  même  aux  Etrangers  qui  fè  préfentérent»  &  le  vafe  >  loin 
de  fè  vuidcr  ^  fe  trouva  plus  plein  qu'il  n*étoit  avant  le  repas. 
11  nTen  fut  rien  dit  ce  jour-la  ^  &  rAbbé  fè  retira  avec  fes 
Frères  dans  leur  Maifbn  d'Oglande.  Le  lendemain  Launus  de- 
inanda  à  fa  Fenrnie  s'il  n'y  avoit  pas  encore  un  peu  de  ce 
vin ,  dont  on  pût  envoyer  à  THomcne  de  Dieu.  La  Femme 
vifitant  le  vafe  trouva  ce  qui  étoit  arrivé  &  le  dk  a  fbn  Ma« 
rî^'qui  prenant  de  ce  vin  avec  quekjues  autres  provifions  ^  les 
alla  présenter  au  Saine  Homme  ^  &  lui  raconta  la  chofè  com« 
me  un  effet  de  fes  mérites.  Ce  ne  font  point  mes  mérites  , 
lui  dk  le  Sdnt ,  dék  votre  libéralité  qu'il  a  plu  à  Dieu  de 
técompenfer.  Le  brmt  néanmoins  s'en  répandit ,  &  Ton  difbîc 

£ar  tout  que  cet  Homme  étoit  fî  Saint  ^  que  les  préfens  qu'on 
d  faifbit^lob  de  rien  diminuer,,  ne  fai^ient  qu'accroiûre  ks 
biens. 

^  «^  Af .  Dans  le  même  lieu  un  Payfîtn  pouflB  d'un  mauvds  efprit, 
*^*  -  coupa  quelque  chofe  de  l'équipajge  du  Saint,  &  le  cacha  dans 
ion  fcin.  Il  fut  auffi-tôt  faifi  de  ^uleurs  fî  violentes,  que  n'en 
pouvant  attribuer  la  caufe  qui  l'aâion  qu'il  venoit  de  faire  , 
il  courut  au  Saint  en  jettant  de  grands  cris,  &  lui  dît:  »>  Ayez 
M  pirié  de  moi ,  Serviteur  de  Dieu  ,  fecourez-moi ,  pour  un 
M  larcin  de  peu  de  chofe  que  j'ai  voiilu  vous  faire ,  je  fbufFre 
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n  d'étranges  pdnes.  »  Il  jetta  en  même  temps  à  fes  pieds  là 
chofe  dérobée ,  &  dans  le  temps  que  TÂuteur  écrivoit ,  elle 
écoit  encore  fùfeenduë  pour  mémoire  de  l'Oratoire  de  S.  Pierre 
du  pedt  Monaftère  d'Oglande.  Une  Lettre  de  plus ,  qui  peut 
avoir  été  mife  dans  le  Mandait ,  où  depms  ajoutée  par 
Tu^e ,  nous  donneroit  Orglande,  Paroiflè  confîdérable  à  deux 
lieues  de  Vallognes ,  fur  le  chemin  de  cette  Ville  à  Coutances, 
avec  titre  de  Doyenné.  Je  ne  vois  en  effet  dans  le  pays  d'autre 
nom  qui  nous  reorefente  Thabitation  dont  il  s'agit ,  &  Gour- 
bdville  Paroiile  ta  plus  voifine  d'Qrglande,  dont  S.  Erbland 
eft  Patron  pouroit  avoir  été  celle  du  Seigneur  ^  fi  libéral  6c 
û  zèle  pour  le  Saint  Homme. 

Le  détail  du  refte  de  la  vie  de  S.  Herbland  n'appartient 

'  point  à  notre  (îijet.  Il  eouvema  ion  Monaftère  d'Âindre  juA 

qu'à  une  grande  vieillei^  avec  une  ferveur  toujours  nouvelle. 

Cependant  â  la  fin  &s  infirmités  &  le  defîr  de  ne  {^us  vaquer 

au*a  la  contempladon ,  le  porta  à  fè  démettre  de  la  Charge 
'Abbé,  n  fè  retira  dans  l'Oratoire  qu'il  avoit  fait  bâdr  en 
rbonneur  de  S.  Léger  à  la  porte  du  Monaflère  ,  &  il  y 
mourut  vers  le  conunencement  du  fîéde  (ùivant,  célèbre  par 
beaucoup  de  Miracles  &  par  le  Don  de  Prophétie.  Dès  le  JHartfr.  vfuari 
même  fiécle  fit  vie  fiit  éaite  par  un  Religieux  d'Aindre  ,  à  *^^  ^^'• 
la  foUicitadon  £c  fiir  le  rapport  de  fès  Frères  qui  avpient  tout 
vu  5  &  il  y  détaille  un  grand  nombre  de  Miracles  opérés  par 
le  Saint ,  tant  de  fi>n  vivant  qu'après  fa  niort. 

On  voit  par  le  récit  de  ces  Miracles  que  ce  Monaftère      vit.  ut  jnfi 
avoit  encore  des  établifïèmens  dans  le  pays  d'Hiefmes  aux  »*'»  40. 
Diocèfè  de  Sées  ?  il  y  poffèdoit  un  Village  que  l'Auteur  ap- 
|>elle  Cranna^  apparemment  Crâne  auprès  d'Argentan.  Un 
Homme  mauvais  &  puifïant  nommé  Rainfroi  voulut  s'em  em-*. 

Curer  par  violence  ,  nuis  le  Ciel  s'en  mêla.  S.  Aubin,  Pré- 
t  dont  la  célébrité  dans  cette  Province  paroît  encore  dans 
le  grand  nombœ  des  Paroifles  qui  en  portent  le  nom^  appa^ 
rut  en  fbnge  à  cet  Homme ,  lui  fit  une  fëvére  réprimande 
&  prononça  contre  lui  qu'il  ne  mangeroit  ni  ne  boiroit , 
qu'il  n'eût  été  au  Tombeau  du  Saint  lui  rèfHtuer  tout  ce, 
qu'il  avoit  ufiirpé  fur  fès  Enfans.  Rainfroi  réveillé  &  con- 
vaincu par  expérience  de  ce  qu'il  avoic  étendu,  monta  à: 

Mm 
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Cheval  &  alkt  promptement  à  un  auore  Village  du  Monaflère 
nommé  Cludion  y  qui  pourroit  bien  être  Coulandon  ,  tour 
jrës  de  la  même  Viflev  H  y  trouva  un  Religieux  nommé  Odraaa^ 
fiii  raGonta.ce qui  lui  étoi& arrivé'^  &  le  pria  de  vouloir  bien  le 
ccmdirire  ati  Tombeau  du  Saint  Abbé*  Il  ne  put  en  effet  ni 
manger  ni  boire  jufqtf  à  ce  quH  y  fôt  arrivé  :  u  rendît  au  Mo- 
Baftère  la  Terre  quilavoft  ufurpé,  ôcy  en  adjoàta  plufieurs  de 
fes  propres  héritages ,  ce  qui  &t  auffi-tôt  fuivi  de  ù^  guériibm 

I  E  y  a  dajis  lei  centre  de  Rqtien  une  Egliiè  Paroiflîalfe  de 
Si  Erbland  5  &  plufieurs  <fens  toute  la  Province  qui  l'ont  pour 
Patrcm»  Le  Martyrologe  d'tJfuard  &  le  RcMnaîn  qui  Ta  fûivi 
marquent  fà  mémpire  au  i  j.  de  Mm^s,  que  Ton  croit  être  celui 
de  îa  mortj  en  Bretagne  où  fon  Gulte  eft  le  plus  étendu  y 
<m  n'fen  (àk  h  Fête  que  le  25  de  Novembre  qui-  eft  un^jouç 
èb  TrandaiioiK  A  Pâris^  &t  en  plufîeurs-  lieux  de  la.  N<ffliKUH 
die  ,  eHe  eijb  plscée  au  ï9  d'Oâobre. 

&  Lamb^ert  Abbé  de  Fontenelle  envova  encore  une 
Colonie  de  fes  Moinese  établir-  un  Mo^idlëre  a  Donxere  fur 
le  lihôfie  en-  Vivards^,  entre  Montelimar~&  S;  Paul  trois- 
Châteaux.  Les  grands  tatensde  ce  Saint  Abbé  ccHinus  à  \^ 
Cour  dhs  te  temps  quil  y  vivoit ,  Ôc  fanâifiés  depuis  au 
Cioîrre  y  avoirat  Comiè  éàra,  Tefprit  dcs^  Grands  une  telle 
idée  de  fôn  naérite  ,  que  nuJgré  la  réfoktion  quil  avoit  prif^ 
de  fè  dotmer  umquement  aux  foins  de  la  âuiâi^don  de 
fes  Relirieux  &  dé  la  fîenne ,  les  Rds  même  voubient  pro- 
fiter de  &  fagefle  &  de  fes  avis*  Aprb  la  mort  de  Clotaire 
III.  pendant  hs  faâions  des  pards  dont  î\in  portoit  au  Tr^e 
et  Ncufhie  CHIderic  Roi  d'Auftrafie  ,  &  rautre  le  ftrince 
Thicrri  fbn  Frère,  le  fage  Abbé  fçut  fe  compcxter  avec  tantr 
de  prudence,  qtf il  ne  fut  fufped_à  aucun.  L'événement  ayane 
décidé  pour  Câiilderîc  il  recéda  Pautorité  où  itla  vit  j  le 
Prince  de  ifon  côté  rhonora  très  pardcùlîerement  de  fâ  con- 
fiance,. &  fk  beaucoup  4é  donations  i  fbi^^bbaye  en  Gt 
confîdératîon.  Dès  la  première  année  de  fbn  Régne  eor 
Neuftrie  il  lui  donna  deux  Terres  de  fbn  Domaine  fîtuées; 
€ians  le  même  pays  ,  où*  ît  en  pofledoit  d^ja  du  don  d -Erira- 
bcrt  Père  du  Bienheureux  Harbaîn.  Le  pays  de  Tclku  qur 
Sk  trouve  encore  déf^né  dans^  cette  dernière  Donason  ,,  fàs^ 


Digitized  by 


Google 


î>€  LA -Province  d^  Noumandîi.  175 
les  noms  de  ces  Terres  Se  de  plufïeurs  autres  adjacentes  ^  ^ 
i^ême  par  les  Rivières  iur  lefquelleis  elles  étoient  fîcuées  ,  ne 
iious  eft  pas  rendu  plus  reconnoiiStble.  Cç  qu'on  ^oûte  clans 
4e  détail  de  fès  dépendances ,  dSme  Te^re  fur  le  rivage  de 
la  Mer ,  des  falines  ,  èc  des  pêcheries  qui  y  étoier^  établis^ 
devrpit  ce  fèmble  le  feire  placer  vers  les  Càtesw  CependwK: 
on  reconnoît  quelques  veftiges  de  c^  Noms  dans  la  Vionne 
Rivière  du  Vexin  François  &  dans  Goqrcelle  &  Monçgcrouc 
Villages  qui  font  fiir  cette  Rivière  vérsPontc^^  le  Boîfiy 
qui  prefcipie  feroit  penier  que  ce  fwok  celuidork  le  Bienheureux 
|-Iarl>ain  avoir  fait  don  au  même  Monaftère. 

Le  Roi  donna  de  plus  à  S.  Lambeit  des  V^ncsm  V^arnaeo 
for  la  Rivière  de  Seine  dans  le  Vexin.  Ce  peut-être  Vemon, 
oà  nos  Rois  avoient  en  eSet  dès  ce  temps  des  Terres  &;  im 
Pakds.  Childeric  accorda  toutes  ces  largefles  au  defîr  de  la 
Reine  fiilechilde ,  du  vénérable  Evêque  Léger  ,  qui  depuis 
cft  devenu  un  glorieux  Martyr  $  c*eff  aînfî  qu'en  parle  TAu- 
teur  <3ontemf)cttuinde  la  Vie  de  S.  Wandnlle  ^  &  il  ajoute 
Its  vénérables  Evêques  Nivon&  Emionhis  &  les  Illuftres  Sd« 
.goeurs  Fucoald,  Amiaric ,  Vulfoald,  Maire  du  Palais,  Bavon, 
Vaniiigue  ,  Adalbert^(  qui  pourroit  bien  être  le  même  au' Al- 
bert Oncle  de  S.  Lambert  )  &  Guérîn  Frère  de  rïlluftre 
£vêque  Léger.  Cette  Ddnation  fut  £iite  par  deux  Chartes 
doîïnées  dans  la  Forêt  4'Arlaune  aujourd'hui  Forêt  Brotonne 
âu  Roumois  for  la  Seine  ,  au  midi  de  Caudebec  ,  où  nos 
Rois  avoient  alors  une  Maifon  de  okiÊtnce  ^  la  douzième 
anâée  de  Childebeit  en  Auftrafie  6c  la  première  en  Neufhie, 
laquelle  ^toit  en  même  temns  ,  félon  notre  Auteur,  la  cin* 
quiâi^  ^  Gouvernement  oe  S.  Laitibert.  A  ce  compte  pla- 
<p[Qt  la  mort  de  ClovisII.  eâ  6^6  ^  comme  nous  Tavom 
idk  ,  il  endroit  que  Clocaire  IIL  n'eût  pas  paffô  l'année  668, 
&  il  faudroît  en  même  tett^  nour  y  trouver  la  cinquième 
de  S.  Lambert ,  que  S.  NJ^andrille  ^  n'eut  pas  pafie  l'année 
iî63  ^^  ^4  commencée.  Ceft  en  effet  le  'Calcul  de  quel- 
ques Auteurs  que  l'en  tefote  par  d'^Hatres  dattes  j  mais  elles 
p9^1i[^  fî  contraires  &  iî  confofès  dans  ce  qui  nous  refte 
d^  écrits  de  ^  'temps  ^  &  ^lous  voyons  fi  f)eu  de  fruit  à  les 
difoocer  ,  que  ikous  ^emewcnis  4àns  peine  dans   l'incertitude^ 
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donc  ces  diicuffiods  n'ont  pas  tiré  nos  meilleurs  Chronolc^e^. 

Ces  Donations  ne  furent  pas  les  feules  que  le  Roi  Chil- 

deric  fît  à  S.  Lambert  s  celui  qui  nous  les  rapporte  ajoute 

que  Ion  en  voyoit  alors  pluficiurs  autres  parmi  les  dtres  de 

fon  Abbaye  :  c  étoit  beaucoup  pour  le  pieu  d'aimées  que  ce 

Prince  régna  dans  cette  partie  de  la  France  ^  mais  fà  mort 

n'ôta  rien  â  la  faveur  dont  ce  Saint  Abbé  étoit  en  pofleflîon 

auprès  dts  Rois.  Le  Prince  Thierri  parvenu  après  (es  aines  au 

Tnrône  qui  lui  avoir  été  prédît ,  ne  fut  pas  moins  tefpeAueux 

ni  moins  libéral  envers  lui.  Ce  fut  ce  Prince  qui  lui  donna  là 

«X  nt.  S.  Atnb»  Terre  de  Donzere  laquelle  fîtuée  en  Provence  devoir  fournir  à  fon 

Monaflère  Thuile  pour  le  luminaire ,  &  d'autres  provifîons  du 

jhmMi.  Fuid.  âd  P^Y^-  S*  Lambert  y  envoya  de  (es  Religieux  faire  un  étabUfle- 

ém.  7»;  &  7îo  ment,  qui  devînt  encore  un  Monaflère  confîdérable,  mais  toi> 

^on^n!^  eJ!*^!o6  î^^^  ^"^  ^^  dépendance  de  Fontenelle,  jufqu'à  ce  que  dans 

&fe^     *     ^    les  troubles  du  fîéclc  fuivant  &  l'irruption  des  Sarazins  ,  R 

pafla  par  les  mains  de  ces  infidèles. 

^^^^?%md       ^  ^^^^  encore  à  S.  Lambert  un  nouveau  Dîfciple  de  delà 

sua.  dnon.fétc.  x\  la  Mer  5  ce  fut  &  Ciondé,  Prêtre  &  Anachorette.  Il  étoit  de 

Mgn.  cin.  an.  6% s:  la  grande  Bretagne ,  nommée  autrefois  Albion  ,  dît  notre  Ait- 

y  teur ,  d  où  le  defîr  d*une  Terre  étrangère  &  folitaire  l'avoit 

fait  pafïèr  dans  les  Gaules.  Son  premier  abord  en  cettt  non*- 

vcUe  Terre  lui  avoît  préfenté  la  Solitude  quil  defîroit  ,.  dans 

un  lieu  nommé  la  Fontaine  S.  Valéry ,  on  croît  que  c^eft  S. 

Valéry  en  Caux  entre  Dieppe  &  Fêcam ,  qui  a  un  petit  Porc 

pour  Tabord  des  Vaifïeaux.  Ce   peut  être  auffi  S.  Valéry  en 

0Ha!' ligimi!^it^^^^         ^^^^  ^^  Vimeu  à  Tembouchure  de  la  Somme ,  où  S. 

Séec  'Bined.&Mfi  Valéry  avoît  vécu  rédus  pendant  plcïfieurs  années.  Le  nom  de 

MiU.  1.  Atmi.      Fontaine  S.  Valéry  paroîtroit  décider  pour  ce  dernier  endroit. 

S,  Condé  après   avoir   joui  la  pendant  quelque  temps  des 

douceurs  de  la  codtempladon  &  du  plus  parfait  dégag^^ent 

àts  chofès  de  ce  monde,  entencfit  parler  de  la 'vie  que  Ton 

^      menoit  à  Fontenelle  &  des  grandes  vertus  du  Saint  Aobé  qui 

gouvemoit  cette  Màifbn  y  pouiïë  du  defîr  de  vivre  fous  la  D^ 

dpline  d'un  tel  Maître,  il  fe  remît  fïir  Mer  avec  qudques  Com* 

pagnons  ou  Difcîples  qtfil  avoir  fait  entrer  dans  ce  defïèin  j 

&  ctd  peut  encore  incliner  à  crwre  que  le  lieu  d*où  il  par- 

toît  n  étoit  point  ST Valéry  en  Caux  ,  duquel  la  difVance  â 

Fontenellie  étok  trop  peu  confidérable  par  Jerre ,  pour  avoir 
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Eris  la  voie  de  la  Mer.  Us  entrèrent  dans  le  pays  par  Tem- 
oûchure  de  la  Seine  qu'ils  remontèrent  juiqu'au  Village 
d'Ârlaune ,  au  midi  de  Foncenelle.  Us'  trouvèrent  là  un  ^ 
barquement  commode  &  deicendirent  dans  le  Village  ^  où 
rebutés  de  plufieurs  Habitans  impolis ,  ils  trouvejent  retraite 
chez  une  bonne  Dame  >  qui  les  ayant  mis  à  prendre  leur  repos 
dans  une  petite  Maiibn,  vit  pendant  la  nuit,  fur  cette  Malibn 
une  Colomne  de  lumière  qui  portoit  vers  le  CieL 

Delà  le  Sdnt  pafla  avec  ceux  qui  Taccompagnoient  au 
Monaftère  de  Fontenelle ,  où  ils  furent  reçus  avec  toute  forte 
d'humanité.  S*.  Lambert  conm^  tout  le  mérite  de  fes  nouveaux 
hôtes  ,  &  n'eut  pas  de  peine  a  les  admettre  au  nombre  des 
iîens.  Ils  y  pàifèrent  quelque  temps  avec  beaucoup  de  finît 
&  d'édification  -y  mais  S.  Condè  uifEfamment  rempli  de  Vdr 
prit  qu'il  étoit  venu  chercher  auprès  du  Saint  Abbé ,  &  deftiné 
par  la  Providence  à  un  nouvel  établiflèment  ,  lui  ouvrit  ia 
penfëe  fur  Tualité^  de  multiplier  les  fecours  pour  les  Peuples^ 
par  le  miniflère  de  la  prédication  ,  Se  Timpreffion  de  l'exem- 
ple ,.&  de  fbn  avis  il  rèfblut  d'y  chercher  quelqu'autre  ha* 
Ditation  qui  pût  fèrvir  à  fbn  deflein.  Avec  Ùl  permifCon  &:  v  - 
bénédiâicm  Condè  fe  remit  donc  fur  la  Seine ,  &  paflà  dans  , 
une  Ifle  de  ce  fleuve  nonunée  Belfîgnac ,  que  Ton  avoir  autres 
fois  appellèe  Lutum  >  c'efl-à*dire ,  Ifk  de  boîie ,  à  caufe  dts 
Terres  março^eufes  qui  s'y  trouvoient  ^  &  que  la  Rivière  , 

2uand  elle  les  inondoit  ^.laiflbit  couvenes  de  fbn  limcMi» 
'ette  Ifle  étoit  voifîne  de  la  Maifbn  Royale  d'Arlaune  ,  fie 
le  Roi  y  étoit  alors.  Le  Solitaire  defcendu  fur  cette  Ifle  ^  la 
vifîta  dans  toute  fbn  étendue ,  &  admhrant  en  filence  la  So- 
Ktude  &  la  beauté  de  ce  tranquille  féjour  ,  il  pria  la  Divine 
Bonté  de  vouloir  Hen  le  lui  accorder.  Dès  la  mut  fiiivante  le 
Roi  reçut  un  avis  du  Ciel  de  traiter  ^vorablement  un  Servi* 
teur  de  Dieu  qui  fe  trouvoit  dansTlfle  voifîne,  &  qui  devoir 
être  pour  beaucoup  de  Peuples  une  lumière  falutalre$  te  Roi 
dès  le  jour  m&ne  fe  tranfporta  fur  Tlfle ,  &  y  trouva  celui  qu^ 
lui  étoit  annoncé.  Il  lui  témoigna  toute  forte  de  bonté  ,  2c 
lui  accorda  la  propriété  de  cette  Ifle  pour  lui ,  {es  Relî- 
eux  y  &  leurs  Succefleurs ,  km  k  âireté  de  ù,  proteâion 
oyale^  afin  qu'ils  puflent  y  prier  en  paix  pour  fâ  perfbnne  fit 
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k  pr(^)9éjité  ^e'iba  4tMxy2fiine.  Il  âi  ^c  fait  toi  Aâie  |>ubl!C 
oà  le  Koi  après  un  cotât  fotaffibale  jéédare  qu-avem  |MUr 
tttie  «éviélâetioiÊi  làwié^  «1  s'etoit  lendu  :£ir  œie  iâe  de  la  Seine 
^mmée  BeUlgnac  où  téccôt  aïrivé  «m  Hdkime  envoyé  dfe 
X)ieu^  le  véhéi^hh  Condé  ^  &  qa'U  lui  avoR  £ùt  doux  de  cette 
JHe  ^vec  tox3Xë$  (es  oppaivenaaices ,  &  de  tout  aocroH&nœnc 
i^tA  peuyrott  s'y  Éùtt  piar  ^ItiViOn.  * 

L  E  Roi  Ttàei^  dcMina  4»core  'i  S.  OMidé  par  k  même 
Aâe  tes  Terres  vdfines  de  llflfc  ,  du  côté  du  Levant  &  du 
ttk»d  t  oà  le  tafouvoitâc  d'a|i<éables  prairies  ,  iSc  laie  épmi& 
f<aêt  peuplée  <le  b^ucoup  de  bêtes  fâdves  ,  &  propre  à  en 
«ourir  de  tôuce  efpèce.  Il  ell  dffîdle  dt  Het  difcemer  fiir 
Je  tCTfte  driginàl  fîtes  Terres  étôieift  dn  contenu  de l'Ule même 
-oà  fî  elles  étcÂ^ft  fur  la  rive  voifùne.  l^es  fèmbleat  y  'âùre 
trn  Aràclefépaifé,  6c  cepakbxit  k  faite  mfînae  qu'i^bs  en 
K*^*  /i  'm'''  ^*i^i^t*t  partie.  Ce  fbitt  eltes  en  )^fet  qu'on  y  dit  «vok  an»- 
ïS!';»  S/  ^  -cjftfiwerterit  eu  te  nom  de  £Mnm  "qai  ^ton  1*  -Châtie  de 
xyerri  avoit  été  le  hom  de  l'tâe  mèitie  ,  a:vant  qa^elèe  penr<- 
tât  <%lui  <le  Betfîgnac.  Dans  l'fiie  ou  hacs  àt  VlOt ,  ce  terri^- 
^ii%  >é«dk  de  -tiés  mille  pas  de  ktagaeiB*  fàr  ^foinze  caasdt 
d^pgeur  ,  é^endde  qdi ^n^ pas ciAilfmftie  d^ms  nâe  iÔe  de  Ri"' 
-ni^,  VAàttBï  v^Miee  ie^eoi^  ta  p)<o%ieufe  abondance  de  k 
'fèckt  <tu5c  eâM^ir^ns  'de  '«:etce  Ifle ,  'Se  tut  mt  aJ&z  ^ve  del^ 
cjAiiém  du  Aux  (Se  Teflus  dek  M^r  ^  4a^dle  ékâgnée  de  trente 
mii&s  i  tOcddtSSt ,  ti^  rïéamïiotBs  refluier  le&  eaux  de  ht 
Riviez  pins  de  'Cdxiuitc  iftieâk  iaffit  ^dltô  v^ïï;  l'Orient ,  & 
^fqù'aa  &e^  nâmmé  Mas.  Ccsft  aûjoitfdtïâif^îlireis  Villa^ftir 
rAn^lle  prè!s<le^  Confluent  éms  k  ^iete  ,  tm  peu  au^ 
^itËKfcfs  d«  Poiit^de4*À'r€he  ,  «élébre  depâils  >  par  ^elqneis 
^f^ttHées  Èbcfe^à^uès  qoe  notts  verré^s  mketa  *KXtqa. 

S.  C<é>  K%>$  "fî  ^kmndtemeiit  mi^  <!a  pdâ^fTicm  de  fieifi<- 
|nàc ,  y  ^Mmm&tH^  'bîdntêt  l^bliflëftiiëbt  quH  avoit  •déËa^. 
fi  V  hskk  'êt&x  E^litës ,  h^te  &N(3  le  ^âttè  de  Nètre-Dacmés 
ik4%it;rb^âsdehii^es  Àpoli<es ,  ^  dàfâs  cèlle-d  ,  on  Aoiel 
«>Q  Orâttrç^e  de  S.  Valety  <bn  |ffemi«r  liotfc.  i&ifb  tt  y  -fonM 

"  be  Vli><l»i;^t^>-4l»H»  >  Id-ttuyftik  ?mpfi  tfe«UMi  ,  é^  i»!^/  <^  ht 
t:eU)Vf  Patentes  de  u  Vrince^  tafirmativet  W«  U  ,pt9frUtt  de  U  mime  ifle  i  l'Ai-' 
ligye  de  "foritetielle  ai»  ïa  ^ofedok  airs  ,  itiét  J9»t  Se  têt  lyi^  ,  Hei^mt  itr  JM» 
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«ne   Commimaxitjé   tcbs  fecveace  )  mai»  il  voulut  qo^eUe  fie 
ions  f6&  biois^^  demeuraâeoe  dkns.  une  d^ondaace' onrif^re  de 
fooœiiella  JltDSLo&mt  à  ce  MoBaf^ire,  odiul  le  dtioît  que  la 
coflceffion  du^B^  lui  ajv(»ç  acquis  fur  THle  de  Belfîgnac^  tou--.    vt   s    i  dL 
tes  fes  dépendances,  &  quelques   autres  poflfefBoq^  dont  ua  nm7%  '     ** 
Seigneur  nommé  Sivard:,  an  d'autres  Pavoieno  gratifié  ,  ce  quî 
fut  fait  par  un  Aâç  pubfic  du.  dix  d'Oâobce  ,  la  troifiéme 
année  da  BLégne  de  Thieni , &\  ki  nenviérae  du  gouvernement  „  f*^  „^^„  ^^ 
de  S.  Lamberti  er.ember'S, 

I>fipurs  queSL  Enmbei»: Moine  de  Fonfienelle  ^dt  été 
mis  fur  le  Sîé^  de  Tôulouzâ ,  il  avoâc  gouverné  ce  Trou- 
peau plufiems.  années  y  auffî.  grand  E^que  qu'il  avoit  été  pac- 
fait  Iteligiaia:  ^  mais  la:  vieillefle  &  ûts.  infimûoés  Vayanti  mÎ5 
hors,  d'état)  d&  ^vre  la.  fbixe  de  fen  zèle  dans  les  (onSdom 
paftorales.,  il  quitta  ion  Evêdbé  pour  rentrer  dms^  le  repos 
a*une  vie*  privée*  Il  reprit  le  dionin  de  fort,  pays:,  paiïà  quel- 
que temps  au  fieu*  de  fa:  naif&nce.  Se  delà,  rendu  a  fa.  cnere 
Solitude  de  Font^ieile^  y  reprit  les  exercices  de.  lac  Vie  Rielir 

r'  tuie  avec  une^  ferveur  auili  grande  que  l^eft  ceUe.  d'un  Noviee. 
attira  même  au  Afonaflèœ  fbn  Frère  Gamard  avec  Naum»-    ^^«  s.  Mremk 
chus  &  Zachée  fes.  deux^  Eîl$ ,  qui  l'enrichirent  de  là   Terre  **^*  ^* 
de  Viocoure  leur,  patrimoine;  Il  p^yaok  cependant  ^flJ- Auteur 
de  la.  vie  du<  Sahjt  s'e&  bien  exprimé,  gulls  n^y  vinrent  qu^ 
près^^  mort.  Nbus^.n'to  pouvions,  bien  fixer  l^année  ,  maisrdiœ 
Àukment  qu^il  y  fbic heûreufemenc  âtcourfe  le  14  de  Mati^ 
jour  auquel  fa  Fête  eflfc  marauée  dJins  fas^  Martyrologes^  y  U     pj^   ^^  s. 
qja'il  y  fut  inhumé  dsax$i  l^^ife  de  S.  PauL  L  A  m  e^^  £  ht; 

S.  Lambeut.  gouitemoit  encore  TAbbaye^  de  Fontenelle 
dans  le  temps^  que  S.  i^embert  y  revint  ,  Se  apparemment 
daos  le  temps*  quH  y  mourat  5  mai$'&  grande  réputadon 
Ventevaâce  IVfonaftère.  L'Egfife  de  Lyon  ayant  perdu  S. 
(Qenks  fba  Evêque  vers,  l'an  é8o,  le  Glcrgé  de  cette  Efllife 
&  la  Cour  de  concerD,  l^ppeilérent  à  remplk  ce  Siège.  U  lut 
fallut  malgré  fès  refiffauces  obéïr  a  des  orcb-es  ,  contre  lef^ 
4fSLeis  la  Puiflànce  Royale  &  Sacerdotale  réunies  ,  ne  lui  pert-  .  ^^^  ^ 
mirent  pas  de  fe  roîdir  ,  &  il  pafla  dans  ce  iM)uveau  Miniftère  ^buhçatJi^ 
ks^  dernières  anné^  c^  fà  vie.  L'injure  des  temps  ayant  fait 
périls  ceetddenii^^pardQ*  de  &nHif)xsre^nou^         fçiavonv 
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point  le  détail ,  mds  feulement  qifen  ayant  exadement  tem-^ 

pu  les  devoirs ,  il  y  mourut  (idntement  vers  Tan  é88.    La 

vénération  que  fes  Moines  avoient  confervée  pour  lui  i  Fc»i- 

tenelle  depuis  qu'il  avoit  été  obligé  de  les  quitter,  fut  fuivie 

*  "BâiU.  14  Avril,  peu  de  temps  après  ùl  mort  d'un  culte  Rdigieux  ,  dont  ils 

Martyr.  H  inHim-  Commencèrent  a  honorer  ùl  mémoire  au  14  Avril.  Ce  Culte 

t^mm.  i^AfrU.  s^^blit  encore  dans  ion  Eglife  de  Lyop,  &  en  divers   tx^ 

utnu  u  an*  ciroits  de  la  France  &  des  Pays-bas.  Son  Nom  ie  trouve  dans 

^«7  ér  754.      quelques  anciens  Martyrologes  &  dans  le  Romain  moderne. 

1  î/f  si/i^i  ^  ^^  trouve  auflî  dans  celui  de  TOrdre  de  S.  Benoit  quoique 

wMm.\s&M*&  le  fçavant  Auteur  des  Amiales  EcclefîaiUques  de  France  aie 

Séu.  iK  pdrt.  i.  nr^cndu  le  contefter  à,  cet  Ordre.  Un  Aaverfaire   digne  de 

fTéef.  n.  m.      j^  ^  ^^  £^  preuves ,  d'où  lui  même  avoit  tiré  les  hennés^ 

5.  AN5BERT  ^  Celles  qu'il  y  a  pintes  achèvent  de  perfiiader  que  la  Ké^ 

Ab.  de  Fonten.  de  S.  Bepok  fot  celle  de  Fontenelle  des  ion  "origine. 

Aigrai.  Vif.  s^      O  N  n'eut  pas  à  chercher  loin  le  SucceÛeur  de  S.  Lambert  i 
jMih  f .  4*         on  n'avoit  pas  oubËé  celui  que  le  Saint  Fondateur  avoit  défi- 
gné  y  &  S.  Ansbert  fut  élu  d'une  ccmimiine  voix  de  cette 
grande  Communauté.  U  la  gouverna  avec  tant  de  vertus  6c 
tant  de  talens  ,  que  fes  Religieux  benifibient  Dieu  tous  les 
jours  y  de  leur  avoir  donné  un  Père  tel  que  lui  Les  divines 
Ecritures  dont  il  étoit  rempli  avoient  mis  dans  ion  cœur  Se 
dans  fa  bcmche  des  aéfbrs  inépuiiaUesde  fàgefle  &  de  vérité  , 
dont  l'effufîon  enrichifïbit  tous  fes  Frères  ,    &  il  leur  difhi- 
Inioit  la  parole  du  fàlut  avec  tant  de  grâce  fie  d'onâdon,  que 
l'entendre  de'  ia  bouche  6c  Taimer,  c'étoit  la  même  çhofë. 
Cette  fùréminence  de  mérite  fie  de  dignité  qu'il  avoit  fîir 
eux ,  n'avoit  rien  de  fenflûre  qui  trojî  ordinairement  en  di- 
minue le  Solide.  S'il  étoit  le  plus  digne ,  il   écoit  en  même 
temps  ie  plus  humble }  auilî  pauvre  en  fes  habits ,  aufli  mor- 
tifié dans  fa  nourriture ,  que  le  dernier  de  la  Communauté  ^ 
il  n'ufbit  de  fôn  pouvoir  que  pour  faire  plus  de  bien  ,  fie  ion 
rang  ne  lui  fervott  qu'à  le  donner   pour  un  exemple  plus 
çuiiunt  de  toutes  les  vertus.  La  réputation  de  fâ  grande  in- 
telligence dans  les  choies  ipirituelles  lui  attiroit  une  fbme  de  gens 
du  dehors  qui  venoient  de  toutes  parts  le  coniîilter  fur  les 
aflEûres  dçL  ialuti  ficils  étdent  pour  la  plupart  tellement  tou- 
chés de  fts  diicours  que  les  uns  quictoient  entièrement  le 
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inonde  &  les  autres  y  demeuroient  comme  n'en  étant  point 
E  N  gagnant  ainfî  des  âmes  à  Dieu  ,  S.  An&bert  gagnoif 
auffi  des  biens  à  ion  Monaftcre,  comme  avoient  fait  les  Pré- 
décefleurs  j  mais  l'un  étoit  TefFet  de  ion  zèle,  &  l'autre  celui 
de  la  piété  de  ces  pieux  Prosélytes,  U  s'étoit  lui  même  dé- 
pouillé de  fts  biens ,  &  avoit  donné  à  fon  Monaftcre  fa  Terre 
de  Qiaufy,  ce  n*étoit  pas  pour  chercher  à  s'enrichir  des  dé- 
pouilles d'autrui.  Il  faifoit  de  ces  richeflès  une  prudente  ad- 
•  miniftration ,  qui  fans  rendre  (ts  Religieux  moins  détacliés  & 
plusfenfuels,  rendoit  fa  Communauté  plus  nombreufe,  le  Culte 
Divin  plus  majeftueux ,  les  aumônes  plus  abondantes.  U  bâ- 
tit &  fonda  trois  Hôpitaux  pour  les  Pauvres  infirmes  &  dé- 
crépits ^  Tun  de  douze  places  &  les  deux  autres  de  chacun 
huit.  Il  les  pourvut  de  tout  ce  qui  leur  étoit  néceflaîre  pour 
le  temporel  &  le  fphrituel.  U  les  faiibit  affifter  aux  Offices  de 
la  nuit  &  du  jour ,  autant  qu'ils  en  étoient  en   état  ,  mais 

{)articulierement  au  Saint  Sacrifice ,  où  ils  dévoient  prier  pour 
'Eglife  UniverfeUe,  &  pour  le  falut  de  tout  le  Peuple  Chré- 
tien y  c'eft  tout  ce  qu*il  éxigeoît  d-eux.  U  fuivoit  en  cela  les 
avis  ou  l'exemple  de  Saint  Oiien  ,    dont  un    zèle  univerfèl 
ëtendoit  les  foins  à  ces  fortes  d'établiflemens,  ou  pour  les  in- 
firmes, ou  pour  les  étrangers  &  voyageurs.  Ce  Saint  Pafteur' 
qui  pénétroit  par  tout ,  n'ignora  pas  l'Ifle  de  Belfignacdont     ^l^/*"^^*/^ 
on  a  parlé ,  il  l'honora  de  fa  vifke ,  &  y  fut  auflî  gratifié  d'une 
vifite  Angélique  ,  lorfqu'il  prçnoit  fon  repos  dans   un  heu  de 
Cl  dépendance.  Ce  lieu  Ait  confacré  par  la  fondation  d'une 
Eglifè ,  petite ,  nuis  propre  ,  que  S.  Ansbert  y  fit  bâtir  par 
fon  ordre ,  avec  un  Hôpital,  qu'il  y  joignit ,  &  auquel  il  donna      cbiidrUcus  h 
une  Terre  de  fon  patrimoine  dans  le  pays  de  Dunoîs.  ^^^  Punenfi. 

Pendant  que  le  Monaftère  de  Fontenelle  fleuriffoit 
ainfî  fous  fts  Saints  Abbés ,  celui  de  Jumiéges  étoit  toujours 
privé  de  la  préfènce  de  fon  Saint  Fondateur,  Il  fe  foutenoit 
cependant  par  la  régularité  de  fès  Religieux,  &  S.  Oiien  prit  ^ 

le  foin  d'y  fobflituer  fucceifîvement  deux  Abbés.  Le  premier 
fut  Chrodobert  Religieux  de  la  Maifon  ,  lequel  étant  encore 
xlans  le  monde  avoit  eu  un  Fils,  dont  S,  Philbert  auflî  dans 
le  monde  avoit  été  le  Parrain,  &  qui  depuis  avoit  été  reçu 
par  le  &  AbbéàlaProfçffion  Religieufe,  Il  ofà  prendre  cetœ 
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Charge  contre  le  gré  de  (ts  Frères  oui  ne  vouloient  point  re- 
connoître  d'autre  Abbé  que  S.  Philbert  5  mais  y  fî   Ton  en^ 
croit  l'Auteur  de  la  vie  de  celui-ci  ,  il  fut  frapé  le*  jour  même 
d'une  cruelle  maladie  dont  il  mourut  mifèrablement.  On  ne 
voit  cependant  pas  ce  qu'il  y  avoit  de  criminel  dans  l'aâion^ 
de  ce  Moine  ^  s'il  n'eut  d'autre  part  â  fbn  Eleâion^  que  d'obéïr 
à  la  volonté  de  fon  Evêquc.  Il  ne  paroît  pas  que  les  privilèges 
&  Exemptions  Monaftiques  euflenr  encore  lieu  dans  notre 
Province.  Tous  ces  célèbres  Monaftères  étabKs  dans  le  Diocèfë 
de  Rouen  par  les  foins  &  fous  l'autorité  de  S.  Ouen  ,  Ta- 
voîent  toujours  regardé  comme  leur  Père ,  &  n'àvoient  pasc 
encore  cherché  i  te  fouftraire  à  une  Juri^âion  ou*ils  dévoient 
recéder  à  tant  de  titres.  Au  contraire  la  Juriidiâïon  ordi- 
nahre  du  Saint  Evêque  fut  foutenuë  de  l'Autoricé  Royale  , 
dans  un  temps  oà  cette  Autorité  fo  prêtoit  le  plus  à  afFoiblif^ 
celle  de  plufieurs  autres  Prélats  ^  ea  faveur  des  Monaftères 
ra  s  ÀHdoen  ^  ^^^  Dioccfès.  Le  Rot  Thierri  eut  tant  de  confidéracion 
gp,  surSn.  r6.  '  pouT  hii  qu'U  défendit  qu'on  ordonnât  d'Evêque  dans  f  étendue 
cte  fa  Province  y  &  qu'on  y  établit  d'Abbé  ni  d'Abbefïè ,  fans 
fon  confèntement.    D'ailleurs  cette  grande  Communauté  ne 
poiiVoit  demeurer  fans  Chef ^  &  c'étoit  à  S.  Oiien  d'y  pour- 
voir. L'bbéiflànce  &  l'humilité  Religieufê  durent  don^  faire 
cefîèr  les  rèfîflances  de  ces  Moines ,  &  les  foumettre  à  l'ordre 
de  Dieu  ^  qui  fans  doute  pour  quelque  plus  grand  bien  les 
avoit  privés  de  leur  Saint  Abbé.. 

A  p  K  É  s  la  mort  dé  Chrodobert ,  S.  Oiien  lui  fubfHtua 
An.  9»  thtùi.  Râgentram  Archidiacre  d'Avranches.  Cependant  mourut  Ebroïn, 
^g.  Sfpbé    in  Qjjj  j»^j^  gg  j    f^^  afïaflkié  un  Dimanche  au  matin  ,  comme  il 
'^**  fortoit  de  chez  lui  pour  aller  i  Matines.  Alors   on  connut 

bien  que  ce  rfétoit  que  par  néceffité  que  S.  Oiien  s*étoit  vu 
contraint  de  donner  des  Succefïeurs  à  S.  Philbert.  Des  qu'il 
vit  mort  celui  qui  avoit  caufë'fon  éloîgnement ,  &  dont  la 
haine  étoit  un  ooflacle  à  fon  retour  /  il  l'envoya'  prier  de 
revenir  incefïamment  à  fbn  Abbaye  ,  &  de  lui  clonner  la 
confolatTon  de  renouveller  enfèmble  leur  ancienne  amitié.- 
Philbert  obéft ,  &  à  fon  retour  on  vit  dans  la  joïe  mutuelle 
de  ces  deux  Saints  ,"^  que  fi  le  feu  dé  la  vraie  charité  peur 
Are  couvert.de  quelques  cendres,  il  tfeflt  pas  éceînt  pour  cth 
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Toute  la  Ccanmnnauté  iùrtic  au  -  devant  de  lui ,  le  reçut  & 
le  reconduifit  au  Monaftcre  au  Chant  des  Pieaumes  &:  de* 
Hymnes  ,  &  aux  applaudUlèmens  de  tout  le  Peuple.  Il  y  avok 
huit  ans  entiers,  le  neuvième  commencé, qu il  en  étoit  fortî, 
&  Ton  tient  qu*il  Tavoit  aînfî  prédit  ,  lorfqu'un  n\échant 
Diacre  en  ayant  voîé  la  Croix  qui  ne  fut  retrouvée  que  le 
matin  du  neuvième  jour  ,  il  dit  à  quelques  uns  ,  que  la  Maiibh 
ièroit  autant  d'années  fans  (on  Pafteur ,  qu'elle  avoit  été  de 
jours  fans  Ùl  Croix.  Rager^tram  fut  placé  fur  le  Siège  d'A- 
Tranches  ^  qui  vint  à  vaquer  en  ce  même  temps. 

A  u  Maire  Ebroïn  iûccëda  Varaton  ,  fâge  vieillard  qui  eut      raraton  f4fnie 
pour  S.  Philbert  des  fentimens  bien  différens.    Il  Remploya  ^ontivUUers.vit. 
A  l'établifTemcnt  d*un  Monaflère  de  Filles  dans  fa  Terre  de  ^-  ^^^**-  »•  *^' 
Villiers  au  pays  de  Caux  ,  vers  l'embouchure  de  la  Seine } 
4efïein  auquel  S.  Ouen  ,  luni  particulier  de  Varaton  ,  eut  ap- 
parenunent  beaucoup  de  part.  S.  Philbert  exécuta  fort  heureu- 
tement  ce  projet,  &  y  afïèmbla  une  Communauté  florîfïante* 
C'efl  l'origine  de  l'Abbaye  de  Montivttliers  dont  nous  ne  (ça- 
vons  autre  chofe  pour  ces  fiédes. 

S»   Philbert  rentré  dans  (on  Abbaye   de  Jumîéges 
^appliquoit  avec  un  nouveau  xële  à  y  mettre  Pordre   ,    &     commenc  ae 
iëmobit  devoir  y  achever  fcs  jours ,  cependant  il  n'y  demeura  s.  achard  & 
pas  longtemps.  Anfbul  Evêque  de  Poitiers  l'y  vînt  vifker,  &  ^^^^^-philb. 
fit  fi  bien  par  fes  fbllîcîtations  qu'il  le  réfblut  de  retourner  à 
fes  Monaflèrcs  du  Poitou.  Il  avoit  d'ailleurs  beaucoup  d*attraie 
pour  fa  SoUtude  de  Her  ,  &  il  defîroit  s'y  difpofer  à  mourir  ^«l^'^f;  ^***' 
en  paix  s  nuds  il  ne  vouloir  pas  abandonner  Jumiéges  fans 
pourvoir  cette  Maifbn  fi  chère  à  fbn  cœur  d'un  Abbé  qui 
fût  capable  de  gouverner  une  Commnnauté  fi  nombreufe. 
Il  avoit  hdffè  dans  le  Poitou    un  Homme  qu'il    n'avoit  pas 
oublié-,  c'étoit  S.  Aicadre  ,  vulgairement  S.   Achard  ,  alors  ^J^^' J^^f^^^l 
Abbé  de  Quînçai  les  Poitiers.   Il  étoit  forti  d*une    Famille  '.  ienedr 
confidérable  du  pays ,  fon  Père  étoît  Anfchaire  &  fa  Mère 
Ermene,  gens  auflî  pieux  que  Nobles  ,  qui  l'avoient  mis  dès 
fes  plus  tendres  ans  dans  le  Monafbère  de  S.   Hilaire  ,  fous 
la  Difcii^ine  d'Anfroi  Religieux  de  cette  Maifbn  ,  très  célè- 
bre en  ioD  temps  pas  ià  haute  capacité.  Sorti  de  cette  Ecole 

Nnx 


Digitized  by 


Google 


%        t 


^84..  V      HlSTOlIlB      EÇCLESIASTIQ.OE  ^  -  ,   ^^ 

après  quelques  années  paflees  dans  fa  ï^a  mille  ^  il  étoît  pafle 
$H^  Monaftere  <tAnfion,  où-.S»  Jouin^  dont  nous, avons  va  * 
fortir  S.    Paterne  ,  &  y  avoit  pris. l'huit  Religieux/ Ufljour^ 
qu'il  étoit  feul ,  occupé  à  fon  obédience,  il  a:ut  entendre  une 
voix  qui  diibit  ce?  paroles  du  Piàlmifte  ,  ils  tram,  de  virm 
en  vertu  j  &  ne  povivaot-  apperceyoir   perfbone   d!oii   vint  la 
voix,  ravi  d'étcpnenientyaahçvaot  le  verfet  il  ajouta  j  le  Diei^ 
des  Dieux fe  y^errad^ns^^t^ifi*  La  déiTus  il ie  mit . à penfer  s'il 
ne  pourroic  pas  s'offrir  ^  à.  î)ieu  aypc  /e$  CompagtKMS,  à  ks 
4iépens  &  fiir  iba  propre  héricagç.  U  ea  p^*  ijib^  Perefic 
à  là  Mefe  ^  qui  lui  œpondi^rept  :  ?^  I^ïous  remercions  Dieu  , 
»  mçn  Fils^  de  vous  avp^r  doDXfi  cje  ;ïtel&,  ïbtttimens  5  ^  noua 
>•  n'avons  que-vous  ^  i^  c^^iî  4*  pW  çcaàdic  cje^jjos  ccmfo!^- 
ai.tions  de  pouvoir  ayi  prix  de  pqs  t!ien$,  fecoodei:  vos.iàînts- 
^>  defirs*  Nous  ocrons  donc  à  Dieu  ,  à.S  Piexre  Apôtre  y-.au 
}>  Bienheureux  Abbé  Philbert  &  à;  vous  ndême--,  tout. ce  qwi 
n  nous  appaf  tient  à  droit  d'héàfagÇr  dans  la  Terre  de  ,Quinçâi^ 
>y  où  ce  digie^  Abbé  a  déjà  fondé  une  E^fe  en  l'honneur 
iA  du  même  Apôtre,  &  des  Moines  pour  y  fervir  Dieu,p> 
Us  chargér^t  aonc  des  Chariots  des  Meubles  &.  prciyifîons 
néceflàires ,  pour  4  tranfporter  à  Qiùp^ai  5  niais  auparavant: 
5.  Aicadre  alla  fe  préfènter  à  l'Evêque  Anlbul ,  lui  proppÊL 
iù  deflein  de  ks  Parens  &l  le  fie»,-  le  fuoliant  de  vouloir  oiea 
.l'agréer ,  &c  permettra  la  nouvelle  Fondation  ^u'jl  wojettoit.^ 
Le  Prélat  non  Seulement  le-  perpûç^,  jfriai?  il  mopta  lui  èiême 
a  Cheval,  fe  rendit  fîir  le  lieu ,,  aida  dp  ifô.  ^Qprés.HejWSLla. 
conftruâion  des  lieux  néceflàires  ,  bénit  les  fbndemens  d'un 
.«ouyel  Oratoire  fous  le  Titjsie  4^  N9ttc-Dgjacie,,.&  pequkta 
^  point  qu'il  n'en  eôt  tait  ïui  mêa>e  la' .Dédicace  Solcoujbellef.S^ 
«  Aicadre  fiç  fa  nrofeflbn  d'obéïflaiîce  a  S.  Phjlbert  ,^poi|ryivref 
à  Quinçai ,  &  il  y  demeura  comme  dansât  Maifpfl  feCKé^iiaire;. 
Son  exemple  &  ies  coufeils  y  atprérçnt  ^if:Qic  quinze  Mbmea 
du  pays ,  qui  vinrent,  chçrcliei; ,  foi*? .je  gQuvernemçnt  de  S^. 
Philoert,  &  dans  la  Compagnie  de  fes  Religieux^  une  forme 
de  vie  &  une  régularité  plus  parÊtite.qtte  celle  de,^leucstMo^ 
naftères.  Enfin  S.  Philbert  qui  fe  deftinoit  toâjours  pour  fa 
Solitude  de  Her,  &  qui  connut  bientôt, touç  lenjérite  ,.d'Ai- 
cadre  le  commit  au  gouvernement  de  Quînçai ,  Se  l'y  kiilk 
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Depuis  ^H  y  étdc  recounsé ,  il  avoîc  eondniié  d*en  tp« 
prendre  toâjoors  beaucoup  cfe  hita  ,  &  pour  entretenir  les  lieni 
d'une  tendre  Charité  emre  leurs  PeriÎMmes  &  feurs  Maifbns , 
peu&*être.àiiflî  pottT  h  Ibinder  jBc  préparer  fur  le  deâèin  qu'il 
avoit  de  l'attirer  à  Juf30|i^ès>  il  lui  avdc  député  deux  de  Tes 
R;e&^eiix  p  Sideràos  fie  Pradoo.  '^  &  Àicacbre  reçut  ces  en-* 
Toyés  avec  une  «afide  efiEufion  è^  dévodoo  6c  de  joie.  Après 
trck  jours  ils  vwnreot  (c  remettre  en  dbemin  pour  le  retour, 
niais  il  fit  û  bien  par  ies  inftances  qu'il  les  retint  ju(qu*â  trente 
^urs.  Ces  Helineupc  écaat  retournés  &  S.  PUibert  inftruit  de 
ce  <p)11  avioit  3eiîré  ^  il  partk  lui^^mênoe  &  iè  rendit  auprès 
de  tEvêquê  de  Poitiers ,  pour  conférer  hc  le  defîr  que  le  Pré* 
lat  lu»  avoic  témoîg^  de  £>n  retour  en  Poitou*  U  lui  déclara 
qu'il  y  étoit  £o€t  iponé^  mais  quHl  lui  éroit  difficile,  ou  plutôt 
impcfiihie  d^abandoooer  davantage  ion  Monaftère  de  Junûé« 
ges  (ans  l'avoir  pourvu  d'un  Abbé  tel  qu'il  en  avolt  be&>in  r 
qu'il  n^en  comxuHbit  pomt  de  plus  propre  â  cette  place  que 
l'Abbé  de  Qoinçai,  &  qu'à  moins  qu'if  qe  le  lui  accordât 
pour  fc  tranquiUifèr  i  ce  lujet ,  il  ne  lui  étoit  point  pofiible 
ée  quitter  cette  M^fen.  Le  Prélat  avoir  peine  àfê  priver  du 
Sujet  qu'on  lui  vouIm  êter  }  cependant  le  ddfk  de  s'aifurer 
de  S.  Philbert ,  &  de  lui  donner  en  même  temps  la  ùiûsfao- 
tion  qu'il  demandoit,  le  détermina,  n  Otti,  lui  dit -il,  &  je 
t)  ferai  moinn&ne  de  la  partie*  Après  demain  dous  partirons , 
i>  nous  irons  â  Qmnçai,  &  nous  y  ferons  ce  que  Dieu  vou« 
w  dra  «<•  .   '       / 

L  A  nuit  qid  précéda  ce  jour  S  Aicadre  fiit  préparé  à  cette 
vldte  par  une  vifîon  noéhime,  dans  laqtieUe  il  lui  fembla  vdr 
fon  Evêque  qui. lui  mettoit  en  main  la  Crofle ,  &  S.  Philbert 
qui  lui  préfèntant  le  Livre  de  la  Régie  lui  difoit  :  levez -vous , 
mon  Frère,  &  recevez  l'<Mce  xm6  le  Seigneur  vous  impofe« 
lycs  le  marin  il  vint  quelqu'un  l'avertir  de  Tarrivée  des  deux 

*  5$  Si  SUMm  ^f  smmi  m  U  mU,  U  mlm  qu0  cêlm  qui  éUcmfêgM  S,  Oàtn 
dans  fin  vûyêgi  i$  Rêtne*  U  faut  dire  ^uUl  n  étoit  fas  encore  Mbt  dans  ce  temps  ^ 
&  mettre  flits  ctard  qifm  n*ét  fait  U  Fondation  de  fin  Minafière  ,  c^  dire  que' le 
voyage  de  S.  Oien  ne  fut  que  depuis  la  mort  d*ftroïn ,  ce  qui  n*à  nulle  apparence* 
On  Jeu$  de  plus  tn  plus  la  difficulté  d^aiufier  toutes  ces  dates. 
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&iînw  Hoimnes  >  il  cotmuc  par  li'  que  fa  vifion  tfétoît  pas 
▼aine  ^  &  il  fe  mit  aii(E-  tôt  avec  â  G>mnTunauté  evk  eut  de   . 
ks  recevoir»  Dès  quik  furent  arrivés ,  PEvique  •  kii  déclara 
le  (ùjet  pour  lequel  ils  venoient)  3  hû  eo  parla  comme  d'un 
ordre  de  Die»  y  qui  ^appelloit  à  le  fervir  dans  Pouvn^e  du» 
ialut  de  beaucoup  de  pnrkxmes ,  &  ajouta  même  qu'il  ne  mau- 
geroit  ni  ne  boiroitY  juiqju»  ce  qu^H  egr  accordé  ce  qu'on  fou- 
haitoit.  Sj  Âicadre  kiî  Tépondif/  »)  Si  c'eft  la  Toloûté  de  Diw  y 
n  très-Saint  Père ,  on  ne  peut  y  c^mtrevenir.  Tout  pemt  &: 
n  mifèrable  que  je  CaiSj  c'eft,  toujours  moù  defir  dTêtre  compté 
19  entré  iss  Serviteiffs  y  que  fen  bon  platfir  fe  Êtfle  ea  votre 
w  main  ^  ma  réfolutîon  eu  de  voas  wéir^  ce  ^e  vous  m# 
^  propofés  eft  «n  Sacrifice  »  c^'il  ds^ne  ravdf  pour,  agréable  > 
n  je  lub  content,  ««.  C'en  étott  en  effet  un  pbur  lui  de  qidtter 
£)n  pays  >  une  Mâi&n  dont  il  étoit  le  Fc^Kmteur^  Çya  propre 
lérîtage,  pour  aller  fobîr  le  joug  d'une  Maifon  étrangère^ 
dont  la  charge  pe&it  À  celui-là  même  qui  l'aroit  formée  dès 
fôn  berceau  5  mais  il  devoît  l'ob^fïànce  è  fim  £vâque^  il  l'a- 
voir vouée  à  S.  Philbert}  &  cette  obéifl&jke ,  qm  fixt  toujours 
la  vertu  ctes  vrais  Religieux  y  étouflFa  toute  répugnance.  D  fiit 
queftîon-  enftrite  <f  un  Abbé  pour  Qmnçai ,  Aicacke  jetta  les 
yeux  fur  un  de  fès  Frères ,  nommé  Probus  ,  il  te  préfènta  aux 
deux  Saints  Hommes  qui  l'àgrééreoe  >  &  l&i  Frères  lui  promi* 
rent  obéîflaoce.  .     ^ 

Les  cfaofes  étant  ainfî  ififoofSes  ,  h  jour  diu  départ  fut 
pris  ,  &  après  la  célébration  des  S^nts  Myflères  y  ils  recom- 
mandèrent â  Dieu  la  Maifbn  ,  prièrent    pour    un  heureux 
voyage ,  &  fc  niirent  en  chemin  pour  Juniiéges.  L'Eyêaue- 
rvoi^ut  en  être,  &  avec  S.  Philbert  întronuer  le  nouvel  Abté* 
UsaMérent  d'ibord  le  préfenterà  S.  OUen^quî  le  reçut  &  le 
r bénit,  &  de  là  ils  marchèrent  au  Keu  deftiné.  Toute  la  Com* 
^munamé  ^rtit  au   devant  d'eux  ,  &  les  reçut  comme  des 
Anges  de  Dieu.  Cétoit  un  Peuple  entier  que  cette  Commtf- 
nauté  V  nous  avons  déjà  vu  par  la  vie  de  S.  Philbert  qu'elle 
étoit  de  neuf  cents  Moines^  celle  de  S.  Aicadre  le  répète  , 
'&  y  ajoute  auînze  cents  Serviteurs  bu  Domeftîques,    ren- 
voyant pour  le  rendre  croyable  à  la  ^icription  que  l'oa  f 
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feîç  des  Dortoirs  de  cette  Maifon,  Il  y  en  avoît  deux  3c  deux  vîu  s.  pbM. 
cents-quatrç-v 
Les  Caves  ëo 
la  defcrjption 
celle  du  Ref( 
de  ces  Maifoi 
fermés  par  un 
avec  des  porc 
fort  commod 
hôtes  ,  peut-< 
provifîons ,  & 
pofe  qu'il  n.'y 
ges  'y  car  hn 
rages  ^  dts  p 
Monaftere^  i 
faire  valoir^ 
cette  efpèce. 
prendre  le  gv 

C  £  T  o  I T  à  là  vérité  iine .  chofe  douloureufe  pour   cette 
Relîgieuie  Cc«iîpagnie  y  de  fe  voir  à  la  veille  de  perdre  pour 
la  féconde  fois ,  &  apparemment  pour   toujours  ,  un  Père 
^*elfe  aroit  recouvré  avec  tant  de  contentement  après  fa  pre- 
inîeire  abfèncc  5  mais  comme  le  nouvel  Abbé  étoit  de  fou 
choix ,  &  qu'elle  le   tenoit  de  fa  main  ,  elle  Te  reçut  avec 
refpeâ.  S.  Philbert  de  fbn  coté  leur  donsa  à  tous  les  plus 
tendres  témoignages  de  fon  amour  &  de  fes  foins ,  il  pourvue 
à  tout,  il  fut  d^un  fêcours  &  d'une  confblation  infini 
Succefïèur ,  dans  les  commencement  épineux  d'un  go 
ment  qu'il  ne  connoiflbii:  point  ^  &  ne  laîfla  Ces  Religie 
bien  convaincus  par  4»p^ence  du  mérite  de  celui  qu'i] 
à  fa  place.  La  préfênce    du    Prélat. leur  fut   encore 
d'une  grande  fatisfaâion.  Sur  le  point  defè  fëparer  le  S.  addc 
les  aflembla  pour  hk  cjemiçrefois  ,  Teur  renut  en  peu  de  mots; 
devant  les,  yeux ,.  ce  qu'il  leur  avoir  enfeigçié  tout  le  temps 
qu'il  avoit  été  avec  etix^,  les  exhorta  à  la  perfévérance  dans 
là  fàinteté  de  leur  vocation ,  les  recommanda  à  Dieu ,  les  bé- 
nit &  partît.  11  reconduifît  PËvêque  â  Poitiers  ,  &  là  ayant 
fm  lut  même  ùl  bénédiâion ,  û  fè  retira  à  Ql  defîrée  Solitude^ 
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de  Heir ,  oii  il  acheva  fès  jours  dans  le  fèin  de  la  paix.  Le 
nombre  n*en  fut  pas  long  depuis  ion  retour  j  il  mourut  le 
vingtième  jour  d'Août  i  mais  on  ne  peut  bien  en  dire  Tannée. 
Suivant  certains  calculs  les  uns  placent  fa  mort  en  684,  d'au- 
AfuW//.  innot.  ^^^^  |^  reculent  iufou'à  690.  La  première  opinion  parpît  mieux 
convenir  a  celle  que  nous  avons  luivie  pour  la  mort  d  Ebrom. 
Les  Miracles  oui  s'opérèrent  au  Tombeau  du  Saint  ache- 
vèrent d'établir  la  célébrité  de  fbn  nom.  Sa  mémoire  eft  mar- 

G«//o  nom  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  ^^  ^^^  ^^^^  ^^  Kalendriers  &  Martyrologes 
rom.  *  10  jpicii  du  neuvième  fiécle.  Celui  des  Bénédidins  ne  l'a  pas  non  |mus 
Vandeib.  ujuard.  oublié  ,  &  indépendamment  de  ce  qu'en  dit  le  Moine  Fui- 
^do.  tb.  rom.  s.  i^^^ç  ^^^  ^onzième  fiécle  ,  il  eft  à  croire  que  la  règle, pré- 
5/!ïS/%ÏÏ  ^"^^^  ^  ^-  Aicadre  dans  la  vifîon  nétoit  autre  que  celle  de 
slrinm.  '  s.  Benoît. 

FindeS.ouEN.  PjBNDANT  quc  fes  chofes  fe  paflbîent ,  la  prance  n'étoîc 
'  pas  fans  troubles.  Ebroïn  n'avoit  pu  voir  fans  chagrin  le 
Règne  tranquille  du  jeune  Dagobert  Roi  d'Auftrafîe.  U  lui 
avoit  fait  la  guerre ,  &  l'avoît  fi  bien  pourfuivi ,  qu'il  Tavoit 
fait  périr,  Cpmme  ce  Prince  n  avoit  laifïe  que  dts  Filles,  les 
Auftrafîens  craignant  de  tomber  fous  fa  Tyrannie  en  reconnoif^ 
fant  Thieyri ,  avoient  mieux  aimé  déférer  le  gouvernement  â 
Pépin  liimojiuné  le  Gros  ou  Hériftel  ,  qui  par  fbn  Pcrc 
Anfegife  étoit  petit  Fils  de  S.  Amoul  ^  &  par  fa  Mère  Begge, 
du  3ienheureux  Penîn  de  Landen.  Ce  Seigneur  avoit  tout 
ce  qu'il  falloît  pour. être  Roi,  excepté  le  droit  de  la  naiflancc} 
auflî  n'en  prit  il  pas  le  titre  ,  il  gouverna  fous  celui  de  Duc 
des  François.  Les  chofes  en  étoient  là  lors  qu'Ebroïn  vînt  â 
mourir.  Le  fàge  Varaton  fbn  Succefleur  crut  devoir  pacifier 
les  troubles  qu'il  avoit  laiflèz  ,  &  fît  un  traité  avec  Pépin  j 
mais  ils  avoit  un  Fils  qui  n'étoit  pas  de  fbn  humeur.  Ce.  Fils 
ïimbirieux  &  dénaturé  porta  la  hardieflè  jufqu'a  fuplanter  fbq 
propre  Pere.i  il  rompit  le  traité  &  prît  les  Armes  contre  Pé- 
pin^ enfin  il  y  prçuva  le  çh^imenc  de  fon  audace ,  &lja  fin 
de  fa  vie^  ;  ' 

S^  O  u  E  N  avoit  inutilement  travaillé  par  Ces  remontrances 
à  Élire  rentrer  ce  mauvais  Fils  dans  fbn  devoir  ,  afin  de  réu- 
Wir  la  paij|j:,à  la  Cour  j  mais  après  cet  obftacle  Içvé ,  ôc  que 
par  fa  mort  Varaton  fit  rçnçré  dans  l'exercice  ^e  fà.Charge,^ 
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le  Sftînt  Eycquc  s'employa  à  la  rétablir  enrore  entre  les  deux 
Royaumes^  Dfit  poiircela,  malgré  fon  grand  âge,  un  voyage 
à  Coiogpç,  pour  ménager  un  accommodement  avec  les  Aijt- 
trafiens.  Il  y  eut  tout  le  fîiccès  qu'A  pciuvoijc  fbubaiter  ^dci 
Ion  retour  il  aHa  rendre  compte  de  ia  négociation   au  Rdî 
Thierrî.  Ce  Prince  étoit  alors  au  Palais  de  Clichi ,  Village 
à  une  lieuë  de  Paris  fiir  la  Seine ,  où  il  tenoit  une  Aflemblée 
de  Prélats  &  de  Seigneurs.  S.  Ouen  s'y  rendit ,  &  ce  fut  là 
Qu'il  termina  fa  Carrière ,  le  z4^  ]oar  d'Août  de  Tannée   68}  ' 
félon  l*opinion  la  plus  iuivie,  car  Tannée  de  la  mort  de  ce 
Grand  Evcque  n'eft  pas  moins  conçeflée  que  celle  de  fbn 
Ordination.  Le  premier  Auteur  de  ia  vie  n'en  donne  d'autre 
-époque  que  la  Mairie  de  Varaton.  Le  fécond  n'a  fait  qu'obf- 
curcir  la  chofë  par  les  Caraderes    Chronologiques   qu'il   a 
raflemblés.  Uç  Écrivain  du  fîécle  fùivant  qui  la  rapporte  â 
l'an  68}  ,  conyient  avec  le  premier^  &  détermine  à  s'y  jfixer. 
En  ce  cas  S.  OUen  -devoir  être  en  effet  fort  âgé  ,  &  avoit 
quarante-trois  ans  trois  mois  &  quelques  jours  d'Epifcopat.  Die» 
fcmbk  l'avoir  conduit  en  ce  lieu  pour  y  rendre  fa  fin   plus 
glorieufe  &  plus  honorée.  Toute  la  Cour  le  pleura  ^  &  ren- 
dit à  fà  mémoire  toute  la  jufHce  qu'il  méritoit  j  comme  l'on 
jugea  à  propos  de  rendre  fbn  Corps  à  ion  Eglife  ,   le  Roi 
Thierri ,  la  Reine  Clothilde  ,  Varaton  Maire  du  Palais,  & 
les  autres  Seigneurs   accompagnèrent  ion   Convoi  ,  jufqu'â 
Pontoîfe.  Un  grand  nombre  d'Abbés,  de  Clercs  &  de  Moines 
le  fiiivirent  juiqu'à  Rouen.  Les  Prélats  de  fa  Province ,  fbn  ^^^ci/^!iJ* 
Clergé,  les  Moines  de  fon  Diocèfe  ,  les  Religieufes  même  eju/d.  nom.  apnd 
marchèrent  en  ordre  au-devant  du  Saint  Corps  ,  ctti  |y  ac-  ^'«Â  P'«  t^i^ 
couroit  de  tous  les  Villages ,  tout  le  Peuple  de  Rouen  fortit  ^ 
à  la  rencontre ,  cnSn  au  milieu  d'une   prodigieufe  aâSuence 
de  tout  état  ^  il  fut  mis  au  Tombeau  qu'il    s^étdt   préparé 
dans  l'Eglife  du  Monaflère  de  S.  Pierre. 

Ce  MonaAère  avoir  été  le  lieu  de  fes  délices  pendant  fa 
^e ,  il  voulut  au'n  fut  après  fa  mort  cehii  de  fon  repos.  Il 
Tavoit  enrichi  de  fcs  biens  :  {t$  Cartulaires  font  mention  d'un     ^^.  ^^^fi.  t. 
grapd  nonrfxe  de  Terres  dont  il  lui  avoit  fait  don  ,    entre  pn^  ^ 
kfquelles  ott  voit  ceUe  du  Heu  de  ia  naiflance.  Les  grands  biens 
qu'il  lui  fit  1  ea  ont  fait  eiHmcr  le  Fondateur  ^  &  la  gicare  de  fon  .  ùéder.  vit,  wft. 
Tombeau,  que  le  Ciel  accrut  par  un  grand  nombre  d'efièts  ^cd.fag.  4^1. 
miraculeux ,  fit  perdre  en  afSbz  peu  de  teaips  i  ce  Monaftèret 
le  nom  de  S.  Pierre,  pour  celui  de  S.  Oiiea  Oo 
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H  I  S  T  O IRE 

ECCLESIÂ&TI  SJJ  E 
DE   LA    PROVINCE 

DE      NORMANDIE 


LIVRE     IJT. 


I  AiNT  QQen  dont  la  un  bienlieàretife  mnc  de  cetow- 

ner  le  Livre  précédent ,  va  revivre  dans  celui^d  dfune 

façon  diffîrente»  Nous  y  rappelferon;^  des  pièces  qui 

n'ont  point  trouvé  place  dans  le  détail  hiftonque  de  £t  vie^ 

&  néanmoins  intereflent  ûm  Hi^îre. 

c^i.  uSUn.      Unb  Lettre  de  S.  Dtfier  ou  Didier  £v£i^  de   Caâors 

2^if.   Ttf»,    I.  vulgairement  nommé  S.  Géry^  mm^  rappeBe  enmêmetemp» 

if9%4^i^V4'l!  pluneurs  Saints  î'rélats  de  fon  temps  avec  lefoo^  il  eut  les 

&  gf.  vmhi^  lîaifbns  que  Tamour  &  le  goût  de  la  Êûiteoè  trament  entce 

rrénc.%âgf'1^9^  ^  Saints.  >>  Elle  a  pour  idcription  ,  aa  Saint,  excellent  fis 

4rss'3;  lÂi^TM*  >>  ApoftoHque  Père  le  Pape  Dbaxlon  ^  IDefiderios  Serviteuu  des 

***•  *^i^  M  Serviteurs  de  EKeu.  Voici  leçon»  ddlalëttre-Depuis  fi  lon^ 

1^  teauj^  qu&  je  fiiis  pmé  de  la.iaasÊiâioa  4e  vqus  voir  ^  jj» 
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M  regarde  comme  dlieareufe^  ^ôCÊaJicms  pour  m&î^  èélfè^  ^nè 

>3  je  pu^  âvôir^  dé  me  pré&btet5 ^  vèb,  aa^ihékis  à  Toiâfti^ 

n  de  ma  ptame.  Après  vous  âVoir  i«iètt  ffleJ  plus  fetfftfelès' 

M  devoirs  ,  ibuiSrex  donc  que  je  vous  demande  pOùst  |;r^ce' 

»>  de  m'êtte  fôûjouft  ce  cber  Dadoti,  que  vous  rft'ày^  kô-^ 

•I  cordé  avec  tant  d'anu^nr  dès  la  pktmfeft  iflear  de   notre* 

>i  jeaneâe  ,  &  qtiâ  je  réclame  cêctè  anciëtâbe!  ân^é  ,  cecte^ 

n  tendre  fratera^  y  qtà'fvt  toujours  êntte  nous ,  Se  notre 

n  cher  EloL  Demandons  les  uns  pour  les  autres ,  que  con^me 

•à  nous  avons  été  Ccwnpagnons  à  la  Cour  du  Roi  de  k  Terre  ^ 

^  nous  le  foïdtîs  un  jour  dans  celle  du  Roî  du  Ciel.  Quoique 

»  noœ  avons  tléja  perdu  deux  Frères  de  notre  Société^  houi     Germmê^K 

^  avons  a  leur  plàfce  le  ténéràble  Padl ,  &  Sulpicè ,  Homme 

M  qiM  n'eftpias  moins  ttecommândable  en  tout  niéiite.  Que 

»i  chacun  de  nous  travaille  ^   &   ^avance  à  proportion  ati 

9é  fôites  qu*il  a^  pour  moi  j'attends  moins  dts  miennes  que^dc 

t*  vôsÔr^ns,  ï^iez,  jeyousfiiplie,  pour  moi,  (atas  vous  en 

^kSkTy  fc  j'efpereque  la  bonté  de  Dieu  vous  en  atcor^ra      - 

M  teffet.  Portez-vous  Irien,  Homme  de  Dieu  ,  &  vôiis  feu- 

^  venez  de  moi.  »• 

S.  DiDiBR-avoît  en  effet  été  Officier  à  la  Cour  dts  Rois    .^'-  ^-  ï>^M 
Cataire  IL  &  Dagobert  1.  fous  le%els  il  fot  tréforier  de  'r  "'f/J^f^^^^^^^ 
^Epargne  ou  Giirde  dû  Tiiéfor  Royal.  Il  iy  avoir  vêcîu  dans  bcci.t.^.  Adon\ 
le  même  goût  qae  S.  ÔQéto  &  S.  Eioî ,  &  v  avoît  contradé  ^f^i^Sf-^'^* 
avec  eux  une  amitié  forte  étroite.  Il  étoit  câaet  de  deux  Frères 
dont  l'aîné  nommé  FLuftîque  avoit  été  Abbé  ou  Maître  dé  là 
ChapcUe  du^Rôi Clo8aî*6 .  U  etifuîte  Evèque  de  Càhors }4é  fe* 
cofld  ndmmé  Syaere-  avôit  eu  deà  empkws  confîdérables  ii'  U' 
Cotff  da  même  Pfînce ,  &  eflfuite  àvoît  été  fait  Comté  otf 
Gouverneur  d'Âlbi  ,  lieu  de  leut  naiflance  ^^  puis  de  Marifeîlle  /  /^^^ 

l\ine4es  plu*  importantes  places  du  Royaume.   Oidîer  k^^  ^    ''^ 

rtlit    tous  défcÉt  ^ën  îufie    dême   ahné«   &  fùfc  fubftîttié^ 
Ruftique    fur   le  Siège  de  Cahoi^    foui-  Dagobert.    Cé^ 
fent  cefl'îlèUK  Frerres;  efôtit  \\  patïè  dans  (a  Letfcrè  ;>  que^la  ^'^:'  :/    ;  :' 
inorï  »HAi  ^e^t  kïékx  àftéiéhtifc  Société.'  Lei  d^a«  qrfîî  y     '^'-  \  ^'.  P^«/r 
feWHtue  foritl^  Pàttl  Evêquè^  dt  Vti^un  ,  &  S.  Suipict  le  p^^.  X  S?/ 
ilebdhnftîi-^  Ev^<|àe^  ©î>a^6s'i  t»tis^  Prèliti  <iélébîléÉ  en  fSJhtëté  M  ^u^icfh  ^  f  *' 

O  oi 


Digitized  by 


Google 


19^1  Histoire  EcçtisiASTiQUE 

r$$.  s.  suip.  éçoît  le  Métropolitain  dç  Cahors ,  &;  ce  fiit  à  lui  que  le  ftoi 

f'^Wr?*  ^'^Dagpbert  écriviç.  fur  k  promodott  de  Didier, i:ç«  Ei^êché, 

lui  fendani:  le  témoigna^  le  plus  avawageox  4i]!  Sujee  qu*il 

lui  cropofcÂi:.  Il  avoir  été ,  coirane  S.  Qiien,  S.  Eloi  &  S.Didicr^ 

de  la  Cour  de  Qotaire  IL  &  y  avoir  exercé  k  Qiargc  d'Abbé 

du  Pakis ,  peitt  ^tre  après  RufHque»  Quant;  à  S.  I^ul  de 

Verdun  ^  au<Hqi^  fié  de  condition  i  ip^tfoitro  comme  eux  à 

kCojur^  il  n'y;  p^nit  que  par  ordre  exprès  de  Dagbbert^ 

pour  accepter  le  Siège  pour  lequel  il  étoic  élu  ,  &  qu*il  re- 

hiibit  avec  une  efpéce  ao{Hniâtreté.  Mais  k  réputation  qui 

I  y  précéda  ,  Ty  nt  regarder  avec  attenrioa  de  ces  Êtgps  & 

,,     pieux  courdkns  ^  &  la  manière  dont  il  pric4?e%m  du  MiniA 

tère ,  le  mît  en  rdarion  avec  tout  ce  qu'il  y  eut  4e  fon  temps^ 

de  plus  célèbres  &  de  plus  Saints  £vêqiies  ^  dans  les  ckux 

pardes  de  k  France^ 

.  JParmi  les  lettres  de  différentes  periônnes.à  S.  Didier  il 

vSdtr.^l^cJlîs  ^^  trouve  encore  une  de  S.  Oiieii  &  d-un  autre  Evêqi^ 

wm.  4*  t-  ^4f  *  nommé  Conftandus.  Ils  font  joints  dans  l'in&ripdon  qui  porte  t 
»  A  notre  vénérable^  £c  très  fingdUier  proteâeur^prb  Diea 
a  le  Pape  Didier ,  Conftanrius  &  Dadon  Evéques^  »  Le  texte 
en  eft  telkmenc  corrompu^  dans  Jes  premières  tisnea  qu'on 
n'en  aperçoit  pas  trop  k  fens.  Il  parok  qu'elle  eff  écrite  enr 
.  confèquence  d'une  précédente  de  k  part  de  S.  Didier.  Ils  lui 
en  denKuideot  une  autre  de  faveur  auprès  de  quelque  Peribnne 
puiilànte  y  qui  kur  avoit  fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  lui 
a  certain  jpur  ^  &  qùlls  içavoient  n'avoir  pas  des  intendons, 
favorables  pour  eux;  ils  fîniilent  en  ces  termes.  n.Nous  vous 
»  plions  de  prier  pour  bous  ,  ôc  de  nous  conferver  votre 
>»  anûdé ,  puîmons^nous  mériter  de  vous  ièrvir  Ipa^es  années- 
ind.  nnnhr  i.  yy  Bienheureux  Pcre.  w  On  en  voit  enfin  une  de  S.  Eloi»  au 

fn*  ^4<»  même  qtfii  feiit  a:in<L  w  Je  vous  fâlue  &  vous  embrafle  f^ 

yy  que  jfe  ne  puis  ypusi  dire.  Diadpa  notse  fidek  âc  conunuft 
»  ami  en  feit  autant.  *>-        »  i 

viedeS.E]Laï      j^  OuEN  fuTvêcut  à  tojis  ces  Siwits  amis:,  &:  trçÈBC-<m« 

^   '  *    après  k  nK)rt  de  S.  Ebi ,  il  écrivit  la  vie  de  ce  Saint  Eve* 

rêml\f^Qiiffâg^^^  ^^  ^^  ^^^  ^^  ^^  P'^^  ^^^  ^  ^'  P'*^  intime  y  prédeux: 

147.  ^i^i*      mcHiument  que  l'injure  des  temps  a  reipeâév  ^  ^^^  l'iiérieage' 

nous  eft  hçureuiemeiit  échjii  jf  commence  j'îQuj^ge.  par  we: 
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Pféfece ,  &  le  divife  eu  deioc  Livres  qu'il  .diftingue  par  Cha- 
pitres dont  chacun  a  (on  titre  pris  de  ion  ^t  y  ahiu,  dic-ii^ 
<jae  le  Ledeair  y  jettant  la  vue  puilïè  choifir  aiféincni  ce 
qtfil  voudra  lire  ou  laifler.  Le  premier  Livre  a  quarante  Cha- 
pitres qui  contiennent  la  vie  du  Saine  depuis  fa  ndfTancejtii^. 
Qu'à  fbnEpifcopat,  &  le  fecond  en  a  quatre-vingt,  qui  ren- 
ferment l'autre  partie  depuis  fbn  Epî^opat  juiqu'a  (à.  mort , 
les  miracles  qui  la  fuivirent ,  &  iâ  première  Tranflation. 

»Les  Poètes  des  Gentils  ,  dit-il  dans  fa  Préface,  ayant 
»9  pris  un  fî  grand  (bin  d'orner  leurs  fictions  ,  &  de  tran£* 
>>  mettre  leurs  fables  i  la  pofterité  >  poiarquoi  nous  Chrétiens^ 
»•  négligerions-nous  de  publier  les  merveilles  de  Jesus-Chrjst, 
w  &  de  laiifer  à  ceux  qui  nous  fuivront  des  Hiitoîres  capables 
»  de  les  édifier.  L^ufâge  de  TÈglife  &  Tautorité  des  Apôtres 
»>  nous  enfeignent  à  faire  le  récit  des  adions  &  des  vertus  ^t&    d^^\  ^»éJr 
w  Saints ,  fetoo  ce  qui  eft  écrit  :  la  mémoire  àts  Saints  fera  i\!^^lscd^^Z 
9»  accompagnée  de  lottanges  :  &  encore  :  célébrons  ces  Hom-  n- 
*>  mes  glorieux  qui  ont  vaincu  les  Royaumes  du  monde,  que 

V  leur  mémoire  £>it  en  bénédiâion ,  &  que  leur  nom  demeure 
y>  i  jamais.  Ceft  pour  cela  que  ,  quand  chaque  année  nous 
>>  célébrons  leurs  Fêtqs  ,  nous  recitons  quelque  chofe  de  leur 
»  vie,  pour  l'édification  du  Peuple ^  &  la  gloire  de  Jésus- 

V  Christ.  Nous  avons  déjà  par  écrit  les  œuvres  &  les  Mi- 
1)  racles  de  mefque  tous  les  Confefleurs ,  les  Combats  &  les 
i>  Viâoires  des  Martyrs,  donc  plufieurs  Ecrivains  célèbres  onc 
»  laiflë  d'immenfès  Volumes.  A  leur  exemple  j*ai  cru  devoir  eiv 
»  treprendrede  donner  au  monde  une  relation  de  la  naiflance, 
»»  de  la  vie ,  &  de  la  mort  du  Saint  Confefleur  &  Evéque 
93  k  Bienheureux  Eloi,  que  j'ai  connu  pleinement.  »  U  excufè 
«nâiite  £>n  infuffifâqce  &  Iji  fimj^cité  de  ion  fWle ,  il  déclare 
qu*îl  n'écrit  pdnt  pour  àts  Grammairiens  pointilleux ,  ou  pour 
Qts  Philofbpnes  oi&ax:  )>  La  Sainte  Doârine , dit-il ,  n'a  point' 
yy  béfinn  de  tAit  des  Sophiftes  ni  4pÇ  Rhéteurs.  Il  eft  écrit 

H  que  celiiquî  parle  en  Sophifte  eft  odieux  ,  &  que  Dieu     ^^*f7-^»^ 
^  ne  lui  commumque  p<Mnt  la  sraçe.  En  effet  i  quoi  pous 
^  font'  bcmnes  les  pointilleries  des   Grammairiens   ?  A  quoi 
»  nous  fervent  les  Pytagore  ^  les/oocrate ,  les  Platon  &  les 
P  Ajîftote,  av^:  route  leur  PhitQfophic  z  A  91M  toutes  les 
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f>  bagatelles  des  Poètes  ,  des  Homère,  des  Virgite,  des  Me*' 
»>  nandre  i  A  quoi  Salufte  ,  Heroce  &  Tke  -  Livé  ^  avec 
9»  leurs  HiftcHres  payennes  ?  Â  quoi  Lyfias ,  Gtâcdbds  ^  De^^ 
5)  mofthene  &  Ciceron  avec  leur  éloquence  ?  A  quoi  Flaccus^ 
«  Solin  ,  Varron  ,  Démocrîte  ,  Plaute  >  Tullîos  ,  ic  tant 
5>  d  autres  qu'il  feroit  inutile  de  nommer  ,  avec  toute  kor 
H  érudition  ?  Quelle  coinpar^on  de  tout  cela  avec  la  Doc» 
»  trine  de  Jesus-Chuist?  Laiâànt  donc  là  tous  ceslça» 
yy  vans,  &:  tout  l'étalage  de  leur  vaine  Dodrine,  allons  tout 
•)  fimplëment  â  notre  récit  Nous  avons  avec  noos  celiù  qui 
)f  rend  dKèrte  la  langue  des  Enfans ,  je  le  (Uplie  de  m'affifter 
w  de  fà  graçe ,  afin  qu'avec  fon  aide  je  puiflè  raconter  comme 
»  il  jfaut  la  gloire  de  fbn  Saint  Confeijeur.  Je  prie  mes  Léc^ 
n  teurs ,  &  fes  conjure  par  le  glorieux  avènement  de  Jésus* 
M  Chblist  ,  que  fi  quelqu'un  trouve  aflet  de  plaifir  À  fa  Icc*' 
yy  ture  de  ce  Livre  pour  en  defirer  une  copie,  il  ait  fbln  d'en: 
»  oBferver  iîdeiement  toutes  les  iyUabes ,  £c  de  coUadonner 
M  fi  bien  ùl  copie  fiir  les  premiers  exemplaires  ,  que  tout  fe 
»>  trouve  tranfi^it  avec  la  même  éxaâitucle  qifilaufa  étéécrir* 
»>  Je  dis  ceci,  parce  que  nous  voyons  le  plus  fouvetit  que 
yé  nombre  d'Ecrits,  &  particulièrement  les  Aâes  dçs  ^nts, 
n  fe  trouvent  tellement  défkurés  par  les  Cof^ts  ,  ouHJs*  de- 
f>  viennent  indignes  d'être  ms.  Qi'il  n'en  fck  point  de  même 
w  de  ceîuîrcî ,  qu'il  fbit  confirvé  ùm  Zc  entier  À  l'Ëglife  Ca^ 
»3  tholiquc ,  car  nous  efperons  du  dernier  jour  le  fitkSe  de  no^ 
9)  tre  travail.  »  Le  mépris  que  fait  id  S.  OUai  ^  la  icience 
àts  Auteurs  payens ,  fembleroit  npusincttquer  <pielqùe  mauvais 
u(age  des  Ecrivains  de  fon  temps  ,  qm  aurdent  itn*pli  1« 
AAcs  des  Saints  qu'ils  écrîvoîent  de  cette  erudidcm  profaiie  , 
comme  on  a  va  dans  les  derniers  ûèdts  qu'il  s'étoit  gUnè  j^u^ues 
dans  les  Chaires  Chréeennes.  On  y  v<rft  atlfi  la^  foufte  de 
tant  de  corruptions  dans  les  A£b^  aes  Saints. 

Ce  n'cft  pas  mon  deifëih  de  trarifcrîre  îcî  la  Vie  de' S, 
Elbî ,  elle  n'eft  pas  de  mon  fiijet  j  mais  je  tte  fçanroîi  priver 
mon  Leékeur ,  de  quelques  traits  édifians  que  l'Auteur  y  « 
répandus ,  &:  qui  lui  appartiennent  autant  qu'à  cefciî  done 
M  parle.  Apr^s  avoir  raconté  dans  les  fix  prénSiett  Chtfpitl-eJ 
la  naiâance  ^  Ift  vie  de  S,'  Êioî^  jufi^'au  ctnips  c  qu'il 'é«olff 


Digitized  by 


Google 


M   LA    pROVlNCf  »E  NoRMANOîB.  x^^ 

À  la  Gmr ,  déjà  fort  avant  dans  la  faveur  du  Roi  ,  il  die 
flu'étaDC  alors  en  âge  d'Honune  ^  &  délirant  avancer  Tctuvre 
4e  la  fanc^fîcatioQ ,  il  fît  à  un  Prêtre  la  Confeflîon  générale 
de  tous  ks  péchés  depuis  la  prenûere  jeunellè,  pour  lelouels 
il  sImpoÊi  une  auftère  pémtence.  Vous  remarquerez  ici  ran* 
tiquité  de  cette  Pratique  H  utile  ,  &  lèvent  û  néceUaire. 
Quant  a  la  Confeilion  ordinaire ,  ceci  la  foppolè  ,  &  il  en 
parle  encore  particulièrement  en  pluiîeurs  endroits  de  cet  " 
EcvïL  U  ajoute  que  ce  Saint  Homme  commença  plus  coura- 
geulêment  que  jamais  â  refifter  aux  delirs  de  la  chair  par  la 
ferveur  de  Teiprit  j  vivant,  felon  KApotre  ^  dans  les  travaux, 
dans  les  veilks  ,  dans  la  cbafteté^  avec  une  patience  fans  bop^ 
nés ,  &  une  dmité  ùms  feinte  ,  oppoÊtnt  aux  ardeurs  de  la 
ckur  y  ceUe  des  feux  étemels. 

^^  II  prioît ,  dit-U ,  ùm  ceflè  pour  les  àof^  céleftes  ^  & 
a»  &  prière  alloic  nuit  &  jour  au  Seigneur  }  le  remettant  Ibu- 
»  vent  en  mémoire  ce  qui  eft  écrit  au  livre  de  Job.  Je 
»  prierai  le  Seigneur  y  j'aaref&rai  nu  parole  à  mon  Dieu  y  J^^'  ^-  •• 
i>  oui  fait  de  grandes  choies  ,  des  chotes  inccxnprehenlîbles^ 
»  des  merveilles  fans  nombre  y  qui  relevé  les  humbles  de 
n  conlûle  les  affligez.  Il  le  retranichoit  le  pain  de  la  Terre 
»  pour  mériter  cdtû  du  CieL  Son  vi£ige  paliUbît .  &:  fbn 
n  Corps  fè  deâechoit  par  les  jeûnes  ,  m^  Ion  elprit  n'en 
»  avoit  que  plus  d  aâivité.  Il  avoit  toujours  devant  les  yeox 
»  la  noort  &  les  redoutables  pigemens  de  Dieu  ,  lâchant  qu'il 
>9  eft  écrit.  IKenheureux  Thomme  qui  n'eft  jamais  lâns  crainte. 
»  Et  ce  que  dit  l'Apôtre^  opérez  votre  falut  avec  crainte  &  i.^^*  ,*^ 
»  trenablement;.  Et  fe  Saint  Homme  Job*  J'ai  toujours  craint  *  jlb.iu 
n  Dieu  comme  des  flots  irrités  qui  feroient  prêts  si  fondre 
M  for  moL  U  étoit  pendant  la  nuit  prolkmé  aux  pieds  du 
>>  Seigneur^  oii le  firapanc  la  poitrine  &  pouHaoc  de  tendra 
i>  Ibupirs^  il  diiCbic  :  J'ai  péché  contre  vous  ieul, ô  mon  Dieu, 
n  ayez  pkié  de  rodl  lèlon  votre  grande  milêricorde.  Souvenezr  ^  *  ^^"  ^* 
»  vous  que  nal  vie  n'eflk  qu'un  toufle.  Pardonnez -moi  ,  car  ,/**•  ^*  ^' 
9»  mes  jours  ne  font  rien.  Puis  Ibrtant  en  quelque  façon  de 
»  lui  même  il  àttachoit  Ion  arae  i  ces  biens  que  Tccil  n'ia 
*9  point  vus,  que  Te/prit  huo^ain  n'a  point  compris  y  &  que  le 
n  iejgneur  a^pooéparcs  à  ceox^  ^  le  craignenc.  » 
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I L  raconte  enfuice  comment  le  Sakit ,  inquiet  de  ^âvok 
fi  Dieu  daignoit  accepter  fz  pénitence  ,  en  reçut  du  Ciel  les 
aflîirances  qu*il  defiroic,  &  ce  qull  en  avoit  appris  de  fa, 
propre  bouche.  >î  Le  Saint  Homme  ,  dit-il  ,  ayant  fecrete- 
w  ment  raconté  la  chofe  à  fon  ami  Âudœnus  ,  furnommé 
>3  Dadon,  qu'il  aimoit  comme  fon  ame  ,  il  exigea  de  lui 
w  de  n'en  rien  dire  à  pedbnne  ,  tant  qu  il  feroit  en  cette  vie. 
»  Mais  Dadon  entendant  cela  fut  touché  de  coraponcSUon  , 
M  &  enflamé  d'une  nouvelle  ardair  j  il  commença  a  méprifer 
>3  les  attraits  du  fîécle ,  defirant  marcher  fur  les  traces  d'Eloi  j 
^5  il  fk  entrer  dans  le  même  deflein  Adon  fon  Frère  Ger- 
»  main  j  car  ils  étoient  l^un  &  fautre  Fils  d'Authaire  ^  ôc 
♦>  diftingués  entre  les  Seigneurs  de  la  Cour.  Ils  réfolurent  donc 
»3  enfemble  d'imiter  Eloi ,  &  ils  tf  étoient  avec  lui  qu'on  cœur 
♦*  &  qu'une  ame  dans  le  Seigneur,  w 

Lorsque  S.  Eloi  eut  fondé  le  Monaftère  de  Solignacen 
LinfKMifîn,  S.  Oiien  l'y  alla  vifiter  j  deft  ce  qu'il  nous  apprend 
au  Chapitre  (eiziéme  ,  oà  nouis  trouvons  q«?il.dit  de  ce  Mo- 
naftère ,  ce  que  nous -avons  lu  de  celui  de  Fontenelle  ,  &  tel- 
kment  dans  les  mêmes  termes,  quHl  pàroit  clair  que  PEcrî- 
vain  de  Fontenelle  a  eu  cet  endroit  iôus  les  yeux.  >»  Ce  lieu, 
99  dit-il,  eft  fi  fertile  &  fi  beau  qtfi  l'ombre  des  Forêts ,  des 

»iim.  i4«  ;.  *>  fruitiers ,  &  parmi  l'agréable  verdure  des  Jardins  ,  on  eft 
•>  porté  à  s'écrier  !  que  vos  Moifons  font  belles  ,  ô  Ifiraël , 
4>  que  vos  Tabernacles  font  beaux  1  ils  font  comme  des 
M  Forêts  on^agées,  œmme  éts  cèdres  plantés  le  long  des 
^  eaux ,  comme  des  Jardins  fut  les  fleuves.  Ceft  d'un  tel 
^3  lieu  que  Salomon  a  dit ,  que  les  demeures  de$  juftes  feront 
^3  bénies.  >»Mais  ce  qui  charma  le  plus  S.  Ouen ,  fut  la  belle 

Trêv.  3.  ij.  j-égulârité  de  ce  nouveau  Monaflère,  qu'il  ne  craint  point  de 
mettre  au- deflus  de  tout  ce  qu'il  y  en  avoit  alors  dans  les 

ifb.  X.  Cé^.  II*, Gaules,  excepté  cdm  de  Luxeu.  Il  nous  apprend  que  le  nom* 
bre  n'en  étoit  pas  encore  alors  fi  grand  ,  &  que  ce  quH  y  ai 
avoit  étoient  tonibés  dans  le  relâchement  &  le  defordre  ^  de 
forte  qu'après  Luxeu ,  qm  confêrvoit  toujours  la  ferveur  de 
fa  régularité  ,  SoKgnae  poiwoit  être  regardé  comme  le  dief 
&  k  fburce  de  la  Difdpline  MonafUque  dans  la  Gaule  oc- 
iddentale.  )>  Où  il  eft  devenu  ,  dk^il ,  k  ibjiche^  k  modek 

de 
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••  de  beaucoup  d'autres ,  de  forte  que  Ton  en  voit  aujourd'hui 
»3  par  toute  la  France  &  la  Gaule  un  nombre  infini  ^  tant 
*j  de  l'un  que  de  l*autre  fèxe  ,  fous  la  Difcipline  k  plus  régii- 
»j  liére,  >3  La  Fondation  de  Solignac  étoit  de  Tan  651  fous 
Dagobert,  &  S.  Ckien  écrivoit  environ  l'an  671  ,  fous  Chil- 
deric  II.  On  a  vu  les  célèbres  Monaftères  qui  font  nés  dan* 
cet  intervalle  en  not;:e  Province  ,  &  fous  les  foins  de  S. 
^  Oiien. 

Au  Chapitre  TÎngt«trois  &  dans  les  deux  foivans  il  nous 
apprend  ce  que  nous  avons  vu  des  progrès  du  Monothélifine 
^n  Orient ,  &  des  tentatives  que  Ion  fit  pour  Tintroduire  en 
Occident.  Il  y   parle  du  Concile  de  Rome  tenu  à  ce  fojet 
par  Je  Pape  S.  Martin  5  de  fa  Lettre  à  Clovis  II,  par  laquelle 
il  lui  demandoit  d'envoyer  <les  Gaules  quelques^^Hortimes  ha- 
biles ,  pour  aider  à  foutenir  la  Foi  Catholique  ^    &  du  defir 
-qu'eut  S.  Eloî  de  faire  ce  voyage  avec  fon  ami ,  c'e(t-à-dire , 
avec  lui  nniême  qui  parloir.  Il  dit  avoir  appris  les  perfècutîons 
que  ce  Saint  Pape  avoit  endurées  pour  cette  cauîe ,  par  un 
Frère  revenu  depuis  peu  d'Orient ,  &  ,qut  en  avoit  été  té- 
moin oculaire,  il  fait  un  bel  éîoge  du  Saint  Pontife  ,  qu'il 
met  au  nombre  d^s  Martyrs  ,   fit   le  finît  par  ces  paroles^ 
f>  Ceci  foit  dit  en  peu  de  mots ,  à  la  gloire  d'un  fi  Grand* 
♦•'  Homme.  Qu'en  tout  lieu  &  en  tout  temps  où  la  vie  d'Eloî 
»  parviendra ,   Ion  fâche  combien  Martin  fut  illuftre  par  fît 
»3  foi.  Que  ce  foit  le  témoignage  de  notre  amour  &  de  no* 
•3  tre  gratitude  pour  la   mémoire  d'un  Homme  qui  a  fait 
•^  beaucoiH)  de  bien  à  mes  Collègues  dans  la  Ville  de  Rome^ 
9^  &  que  fon  nom  célèbre  dans  l'Orient  ne  foit  jamais  mis 
•3  en  oubli  dans  l'Occident.  Il  continue  :  à  peu  près  au  même 
»>  temps  que  ces  chofos  fe  paflbient  à  Rome  ,  un  de  ces  Hé- 
»  rétîques  chafïe  d'outre  la  Mer  vînt  dans  les  Gaules ,  &  fê 
i>  glifla  dans  la  Ville  d'Autun.  Il  n'y  fut  pas  long-temps  qu^il 
M  commença  à  y   infinuer  fecrétemertt  fos  Dogmes  impies. 
o  Mais  Eloi  en  fut  averti ,  &  il  prît  confoîl  avec  Audoenus  , 
»3  &  d'autres  bons  Catholiques  fur  les  mefiires  qu'il  y  avoît  à 
M  prendre  contre  cet  Hérétique.  Il  follicita  vivement  les  Evé- 
»  ques  &  les  Seigneurs  juiqu  à  ce  que  par  l'ordre  du  Prince 
P9  le  Concile  des  Evêques-s'afTembla  dans  la  Ville  d'Orléans, 
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nVHéréûqx^  y  fut  amenée  &  les  plus  lubilles  travaillér^ir 
9»  à  le  convaincre ,  mais  Us  ne  pouvcnent  ea  venir  à  bouc  ^ 
V  car  il  avok  tant  d'artifice  &  de  fubtilité  ,  que  femblable 
n  à  un  Serpent  y  Quand  on  croyok  le  tenir  plus  ièrré  ^  c'ëtoit 
w  le  moment  qu'il  fè  gliflott  avec  plus  d'adrefle.  Cependant 
>>  l'EvêqueSalviuSy  H^nmefort  fçavant,  fçut  fî  bien  le  pour- 
^9  fuivre  dans  toutes  Ces  défaites  ^  &  le  lêrra  de  fi  près ,  qu  il 
»  le  força  de  mettre  fbn    erreur  en   évidence.   Le  Concile 
I»  prononça  contre  lui  fa  Sentence  qui  fut  envoyée  par  toutes» 
n  tes  Villes ,  &  l'Hérétique  fut  chaflë  du  toute  la  Gaule, 
S  u  R  la  fin  de  ce  Livre  Sv  Quen  faîc  de  (on   Saint  ce 
Up^  3§.         portrait.  »>  Encore  qull  fe  fût  donné  tout  entier  au  Service  de 
w  Dieu ,  il  n'en  exécutoit  pas  moins^  bien  les  ordres  des  Prin- 
M  ces  ,  quand  ils  étoient  juftes  ^  mais  il  étoit  ferme  à  ne  le 
M  pas  faire,  quand  ils  ne  rétoient  pas.  Il  étoit  hardi  quand  il 
»  falloit  les  reprendre  y  humble  quand  il  faltoît  leur  obéir  y 
^.  rim.  u     ^  également  bon  (ujet  &  bon  Chrétien.  Suivant  k  précepte 
»  cfe  TApope  y  il  prioit  fréquemment  pour  tous  tes  Hommes^ 
yy  pour  les  Rois  èc  ceux  qui  font  dans  la  Grandeur ,  afin 
»  qu'ils  puflent  mener  une  vie  paifîble  &  tranquille  dans  la; 
M  piété  &  la  charité  5  fâchant  que  ,  fèlcoi  le  même  Âpôtrç^^ 
n  cela  efl  bon  &  agréable  devant  Dieu  notre  Sauveur ,  qui 
y>  veut  que  tous  les  Hommes,  fbient  fauves  &  viennent  z  h 
n  connoifïance  de  la  vérité.  Il  étoit  bien  fait  de  fa  perfgnne,. 
>»  d'une  fanté  robufle,  d'un  cfprit  vif,  d'une  conduite  pure- 
w  II  travailloït  toujours  comme  sll  n'eût  fait  que  commencer  f^ 
5»  il  fe  préparoit  comme  s'il  eût  du  mourir  chaque  jour,  Vi 
M  fùbjuguoit  la  chair  par  le  jeûne,  &  prévenant  les  tounnens 
»  du  feu  vengeur ,  il  étoit  lui  même  ion  perfecuteur  &  fô» 
»  bourreau.  Il  ne  lui  jnanquoit  pour  le  Martyre  fanglant  qu'un 
»  Tyran  y  &    quoique  le   glaive  ne  l'ait  point  percé  y  fâ 
w  vie  fut  un  Martyre  volontaire  &  continuel.  Il  n'aimoic  que 
»  Je  su  s- Christ,  il  ne  defîroit  que  lui  ,  &  c'étoît  avec 
»  une  efpécc  de  faim  &  d'avidité,  il  répétoit  fouvcnt  d'une 
^  »  voix  plaintive  ces  paroles  du  Pfàlmifle ,  qui  me  donnera 
^x/ j^  ^^*  ^'      w  àts  ailes  comme  à  la  Colombe ,  afin  que  je  vole  &  que  je 
9>  prenne  mon  repos.  Quand  iral-je  &  quand  ferai-je  devant 
^  la  face  de  mon  Dieu  i 
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^  C'est  ainfi  qu'Eloi  fè  formoît  de  telle  façon  aux  Vertus 
^  Ecclé/îaftiques ,  cpic  fous  Thabît  d'un  Laïqud  il  avoît  tout 
M  le  mérite  d'un  Pontife ,  &  que  vivant  fous  fa  propre  Dif- 
^  cipline ,  il  donnoît  à  connoitre  ce  qu'il  devoît  être  un 
^  jour  dans  le  Temple  de  Dieu.  O  le  parfait  Laïque ,  donr 
n  les  Prêtres  auroient  pu  dcfîrer  d'être  les  imitateurs  !  ô  la 
»  grande  amc  qui  n'eut  d'autre  vie  que  de  craindre  Jesus- 
♦>  Christ  avec  amour ,  &  de  l'aimer  avec  crainte  !  ô  Pheu- 
^y  rtvx  ennemi  du  fîécle  ,  pour  qyi  le  monde  fut  fî  bien  cra- 
^  cifîé ,  &  qui  le  fut  fî  bien  pour  le  monde  ,  qui  fut  en  un 
>•  mot  fî  fâge  &  û  doux,  que  joignant  la  prudence  du  Ser- 
•M  pent  à  la  fîmplicité  de  h  Colombe ,  fbn  ame  fut  vérîta* 
^  blement  le  domicile  de  toutes  les  vertus.  >y 

L  A  façon  dont  S.  Oiîen  raconte  dans  ce  premier    Livre 
1-Hifloire  de  l'Hérétique  Monothélite,  a  produit  le  conflit  de 
Chronologie  que  l'on  a  déjà  remarqué  au  fujpt  du  Concile 
d'Orléans  ,  où  cet  Hérétique  fut  condamné.  S.  Otien  s'étoît 
propofë  dans  cette  partie  d*écrire  la  vie  laïque  de  S.  Eloi , 
Ik.  par  conlëquent  d'y  renfermer  le  temps  qui  précéda  leur 
Election  à  fEpifcopat ,  ce  Concile  doit  donc  s'y  placer.  C^eft 
îa  confèquence  que  plufîeurs  en  ont  tirée.  Mais  comment     jg^.^  simond: 
i'ajufler  avec  l'époque  â  laquelle  S.  Ouén  lui  même  attache  ce  Lahh.Regta  Pùmm. 
Concile?  Il  fnivit  félon  fà  narration  le  Concile  Romain  fous  inHïfi.s.jmdotnû 
le  Pape  S.  Martin ,  qm  ne  monta  fur  le  Saint  Siège  qu'en  6^^. 
Qudqu'opinion  que  l'on  fiûve  pour  l'année  de  rEleélion  des 
deux  Saints  Evêques ,  ils  Fétoient  conflamment  en  ce  temps  ^ 
-&  s'ils  nel'euflent  été,  comment  fop 
tés  pour  aller  à  Rome  au  fècours  de  I 
Pape  S.  Martin.  Il  faut  donc  reconnoître 

fervé  l'ordre  du  temps  â  cet  égard,  &  ^^.^^ 

cafion  ^affaire  du  Monothélifine  qui  a  an.  \^^^.rlm\ 

de  Clovis  travaïUoît  à  s'infînuer  dan  5*  *^<^-  AdrUm. 

ce  qui  regardoit  cet  Ardcîe  .  jafqu'aï  ^0!  f/^^Mt 

l^ar  le  Conctie  Romain  ,  &  par  les  rom.  j./.iS4. 

:  S.  O  u  E  N  finît  ce  premier  Livre  p 
j)our  fe  rëpofet  au  milieu  'de  fa  courl 
ouvrage  par' .une  autre  Préfafce ,  &  o 
Jivre.ult  y  aVoit^Hg^tfefnprqtfEloi fëdrok  Jesus^CmïList 
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^  dans  le  .Palais  des  Rois  >  il  y  étoit  dès  le  temps  deQi> 

>?  t^ire  IL  padfique  BLoii  des  François  ^  it  y  avoir  pafTé  tout 


e^Iui  HuRoi  Çagobert^  &-de  CTovis  fpQ  Filsi  &  il  vivoit 
.encore  au  commencement  du  jeune  Clotaire:  La  Simonie 
faïfbit  alors  un  grand  ravage  dans  tout,  le  Royaume  des. 
tr^iîiçois  y  fur  tout  depuis  le  temps  de  l'infortunée  Reine 
Brwehault;^  jafcju'â  celui  de  Dagoberc.  Les  Saints  Hommes. 
Éligius  &  Audoenus  avoient  un  grand  defir  d*apponer  quel- 
quç  remède  à  ce  mal,  &  en  ayant  conféré  avec  d'autres, 
bons  Catholiques ,  ils  fiiggérérent  au  Roi ,.  &  aux  Seigneurs. 
M  ]  d'en  délivrer  rEgUfe,  Ils  obtinrent  ce  qu'ils  fbuhaitoient  ^ 
M  &  fous  l'autorité  da  Roi  l'on  tint  un  Goncile  ,  où  d'un 
w  commun  avis  il  fut  réglé  >  que  perfbnne  ne  feroit  adnus  aa 
>;  Sacerdoce  à  prix  d'argent  5  qu'on  en  excluroit  ceujc  qui 
w  comme  des  loups  raviflans  voudroient  acheter  les  Dons  dw 
^  Saint  E/prit  à  deniers  comptans ,  &  qu'on  n'éliroit  que 
„  des  fiommes  de  bon  témoignage  ,  &  d'upe  vie  irrépréhen- 
,5  fîble.  On  élut  en  même  temps  un  Homme  de  ce  caradere 
^  dans  la  perfbnne  d'Èloï ,  pour  gouverner  TEdife  de  Noyon 
yy  dont  le  oiége  vaquoit  depuis  peu  ^  &  l'on  élue  encore  avec 
yy  lui  Audoenus  fbn  ami^^  qui  s'appelloit  Dadon ,  pour  l'EgUfe 
^  de  Rouen.  Le  Saint  Homme  fi  digne  de  ce  cngix  par  fès: 
»  vertus  &  fès  talens  ,;  ne  pouvant  rcfîftcr, a  l'autorité  qui 
,,  lui  impofôît  irette  Charge  ,  &  ne  voulant  d'uç^  autre  coté; 
yy  rien  mire  qui  fut  contre  les  Régies  Ecclefiaftiques^  ne  per- 
„  mît. point  qu'on ie  con^crât  Prêtre ,  qu'il  n'eut  pafïe  quel- 
yy  que  temps  dans  les  exercices  d^  la  Cléricature. ,  Le  tempi 
^  du  délai  qu'il  prit  étant  pafTé  ,,,  &  Audoenus  étant  revenu: 
j,  des  pays,  ^ui  iohx  fur  la  Lqîre. ,  &:  déjà  ordixnné  Prêtre 
,,  l^ar  le  Seigneur  Deodat  Evêque  de  Mâcon  y  ils  prirent  terme 
yy  enfemble  pour  recevoir  en  un  même  jour  la  Bénédidion 
^  Apoftolique. .  C'étoît  le  temps  que  les  Rogatipns  font:  célé- 
3^5  brées  dans  les  Qiules., Nous  étant  donc  rendus,  enfemble 
„  dans  la  yfllç  de  ^ouen;>  le  quatorz^énjp  du  troifîén^  mois^ 
^  la  trbîfiéme  annèSe'^  jejiûîe  K.oïClovis.y,nous  fûmes  con- 
p  /àcriési.,Evêques  ,.  lui  pour  Noyon  &moî  pour  Rouen  ,  Je 
;^  Dimanche, d'avant. jjês litanies  -aâ^ipilîcu  dune  foule  de, 
«L  Pçupl^  ,.  d'ijqs  ravwtiçudç  dé  Çlerp.  ,,|^.pafnii  les  Chœurs? 
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jy  des  Cluntres.  »^  L'Auteur  ^  juiqu'ici  ne  s'écoit  nommé 
qu'en  troUîéme  perfonne  ne  laifte  plus  ici  douter  que  c'ctt  de 
lui  mêffie  qu'il  parloit    .         : 

L  E  Chapdtre  quinzième  de  ce  fécond  Livre  eft  un  recueil 
aflez  long  des  inftmdions  familières  que  S.  Eloi.donnoit  à 
fbn  Peuple.  L'Auteur  l'y  fait  toujours  parler  ,  mais  il  eft  aiië 
de  voir  la  part  qu'eurent  fon  efprit  &  ion  coeur  a  cet  ouvrage 
de  fa  plume.  Nous  l'y  fuivrions  avçc  plaifîr ,  fi  les  loix  de  YHiC- 
toire  ne  nous  défendoient  à  cet  égard  une  plus  grande  proli- 
xité. Nous  nous  propoibns  cependant  d'en  fuire  ulage  ailleurs. 

Après  ce  Chapitre  fini,  S.  Oiieii  continue  le  récit  de  la 
Vie  &  des  Miracles  ,de  S.  Eloi ,  où  rien  ne  regarde  plus  notre 
fujet,  &  il  la  finit  ainfi.  „  Puifque  par  la  grâce  de  Dieu  nous 
,,  avons  achevé  l'œuvre  que  nous  avions  entreprife,  nous  prions 
y^  maintenant  le  Ledeur  de  ne  pas  méprifer  la  bafièuè  de 
,,  notre  ftyle.  On  auroit  pu  écrire  avec  {dus  d'éloquence  y 
^  mais  nous  nous  fommes  plus  étudiés  aux  chofes  qu^aux 
y^  paroles  ,  &  Ton  i>'a  point  du  chercher  Tenflûre  du  difcours 
,,  pour  faire  le  portrait  d'un  Prélat  fi  parfaitement  humble. 
yy  J'ai  du  montrer  plus  de  zèle  que  de  hardiefle  en  cet  ou- 
yy  vrage  ,  que  je  n'ai  point  entrepris  5  en  préfumant  de  mes 
yy  forces  V  mais  débiteur  de  mille  talens ,  j'ai  taché  de  payer 
yy  félon  le  peu  que  j'ai  reçu ,  de  crainte  de  jne  trouver  cou* 
^,  pable  du  talent  enfoui.  J'ai  cru  devoir  employer  celui  que 
„  j'ai^reçu  y  tel  qu'il  eft  ,  à  la  louange  du  Saint  y  &  pour 
yy  la  gloire  de  celui  qui  l'a  fait  Saint.,  (^oiqull  m'eut  été  plus 
^  aifè  d'admirer,  ce  Bienheureux  Hcwnme,  que  de  le  louer, 
y,  j'ai  plus  fiiïvi  mon  cœur  que  mon  pouvoir  ,  &  fi  je  Taî 
^  beaucoup  loué  y  c'eft  fans  fiaterie  que  je  l'ai  fait  ,  car 
5,  c'eft  Dieu  qu'on  loue  y  en  louant  les  vertus  dont  il  eft 
„  l'Auteur,  Pour  ne  point  façiguer  le  Ledeur  par  une  trop 
^  grande  abondance,  j^ai  tâché  aabréger.  J'y  aipint  des  ca- 
n  piçulos ,  îifin  que  chacun  pqifle  plus  aiîément  trouyer  ce 
,,  qu'il  cherche.  J'ai  cru  encore  à  propos  d'inférer  en  cet 
,,  écrit  les  témoignages  de  l'Ecriture  que  le  "Saint  Homme 
„  employoit  dans  Ces  difcours  y  autant  que  j*ai  pu  m'en  fcu- 
y>  venir.  Ce  font  comme  autant  de  pierres  précieufes  qui  fonr 
M  la  fblidité  &  lomemei^t  de  l'ouvrage.  Je  le  mets  fous  votre 
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,,  proteéBon,  ô  Jeiûs  :  je  vous  recommande  luimËtement 
,,  cet  oeuvre  de  ma  dévoticm  ^  en  (ouc  fie  pax  toitt:  ma 
yy  langue  veus  y  rend  le  tribuc  de  ùl  louange  ,  conrnie  elle 
,,  y  a  trouvé  le  bien6ûc  de  votre  fecours  y  à  vous  donc  toute 
^y  louange  ^  toute  gloire  ^  tout  honneur  ,  Créateur  &  Répa*^ 
,,  rateur  des  Hommes^  Jefus  Notre«-Seigneur  ,  ^i  avec  Dieu 
^,  le  Père  fit  le  Saipt  Eforit  vîvcï  fie  régnez^  Dieu  vous  même^ 
yy  daay  les  Ciédts  des  uécles.    Aind  f^t-il. 

Lorsque  S.  Otien  eut  achevé  cet  Ouvrage  il  L'envoya 
à  un  Bvêque  nommé  Rodobert ,  fie  lui  écrivit  en  ces  termes, 
^  Au  Saint  fie  bien  aimé  Seigneur  le  Pape  Rodobert ,  Padon 
„  Salut,  Nous  vous  envoyons  notre  très  cher  Frère  ,  la  Vie 
yy  du  Bienheureux  £loi  que  nous  avons  écrite  depuis  peu.  Nous 
^y  vous  iuplions  de  vouloir  bien  prendre  le  loUîr  de  la  lire 
^y  au  plâtot  avec  application  ,  fie  fi  vous  y  trouvez  quelque 
^,  choie  dans  le  ftyle  qui  oe  ioit  pas  éxaâ  fie  bien  arrangé  ^ 
^  fait  par  ma  fauee  ,  ou  par  celle  du  Coptfte  ^  de  le  cwriir 
^y  ger  fekm  la  prudence  que  Dieu  vou$  adonnée,  &c  de  nous 
yy  h  renvoyer  avec  les  porredîons.  ,,  Cet  Evêque  lui  renvoi 
yant  Toëvrage  lui  répondit  par  cette  autre  Lettre, ,,  Au  vraiement 
„  Saint,  Apofblwue,  fie  vénérable  Seigneur  fie  Père  le  Pape 
.„  Dadon ,  Rodooert  pécheur.  J'aurois  obéi  à  vos  agréables 
^,  commandemens  9  mon  vénéraole  Père  ,  fi  votre  haHleté 
,,  n*avdt  prévenu  par  tout  mon  ignorance  ^  j'ai  lu  attentivement 
yy  tout  le  Livre  qui  contient  la  Vie  de  S.Eloi }  je  n'ai  pu  rien  y 
trouyer  à  ajouter,  ni  corriger ,  mab  tout  à  louer  ,  i  admi» 
rer  ,  à  refpeâer  s  fie  pour  vous  dire  vrai ,  en  y  peignant  au 
naturd  ht  iàinteté  du  Bienheureux  Evêque  ,  vous  y  avest. 
.„  peint  la  vôtre.  Il  n'y  a  rien  dans  les  vertus  d%  ce  Gfand* 
„  Homme  que  votre  plume  n'ait  fuivi ,  tout  y  fâti^t  mon 
^y  e^iit  fie  mon  coeur.  Après  en  avcnr  fait  copier  des  exem-^ 
,,  piaires  pour  mes  Frères  fie  pour  moi ,  je  vous  renvoie  le 
„  Vdlume  eo  ûm  entier ,  fie  me  re^ommon^  humbicmeoic  î 
,,  vos  prières.  ^ 

O  K  verra  dans  nos  Obllêrvacions  qudkjues  cèb jeâures  fiif 
ce  Kodobert  dont  ces  lettres  nous  laklent  igwwer  le  Sîëge^ 
Nous  remarquerons  feulement  ki  que  les  témoignages  de  PE* 
avwsc  âoaf  cet  écrit  eiH  ren^,  y  âme  éansf  Iti  fihfns  «err 
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liies  de  notre  Vul«te  ,  à  Texceprion  feulement  de  quelques 
uns ,  où  l'Auteur  fcmble  avoir  luivi  le  fens  plutôt  que  les  pa- 
roles. 

S.  Ou  EN  près    de  mourir  ardîf  prié  le  Roi  Thierri  de     s.  ansbekt 
lui  donner  pour  Succeflèur  S.  Ansbert  Abbé  de  Fontenell€,&  e^-  <*e  ^^'^en, 
ce  Prince  le  lui  avoit  promis.  Cf  t  Abbé  ne  manqua  pas  de     Jia.  s.  ^ud. 
fe  trouver  à  Roiîen  avec  fes  Religieux  y  pour  y  rendre  les  '^^^^'*  ^^'  ^'^'  ^' 
derniers  devoirs  au  Saint  Evêque ,  car  on  y  accouroit  de  tou- 
tes parts.  Le  Clei^é  de  Rouen  crut  en  effet  ne  pouvoir  mieux  ^^^y\  ^r'J^l 
réparer  la  perte  qu'il  venoit  de  faire  ,  au*en  jcttant  les  yeux  $téà.  s.  Aud. 
fur  TAbbé  Ansbert,  &  Ton  députa  vers  fe  Roi  pour  en  avoir 
ion  agrément.   On  ne  pouvoir  faire  un  choix  qui  fût  plus 
agréable  mi  Prince ,  car  il  confîdéroit  beaucoup  Ansbert  ^  & 
il  fe  fbuvenoit  d'ailleurs  de  lui  avoir  promis  VEpifcopat ,  lort 
que  vingt-cinq  ans  auparavant  le  Saint  lui  avcHt  prédit  la  Ro-     Exyh.s.jhsk 
yauré.  Il  lui  manda  donc  de  le  venir  trouver  à  Clichi ,  fous 
prétexte  de  le  confulter  fîir  quelques  affaires  y  comme  il  avoit 
déjà  fait  d'autres  fois  ,  car  il  avoit  beaucoup  d^  confiance  en 
lui  y  même  pour  les  affaires  de  fâ  confcience.  Ansbert  fè  douta 
bien  du  fûjet  qui  le  faifbîc  apjpeller  ,  &  s'excuÊi  d'abord  d'y 
aller.  Le  Roi  y  renvoya  une  féconde  fois  ^  &  lui  manda  qu'il  . 
ne  l'obligeroit  à  rfen  contre  fa  volonté  ,  mais  qull  vouloit  lut 

E arien  Le  Saint  obéît ,  &  lorfqu'il  fut  à  Clicm,  il  y  trouva 
is  Députés  du  Clergé  de  Roiien ,  qui  le  demandoient  II  fut 
ckmc  élu  du  confèntement  unanime  de  toute  l'Aflemblée  qui 
s'y  trouva ,  &  le  Roi  le  fit  confàcrer  au  lieu  même  par  S. 
Lambert  Evêque  de  Lyon^  &  fbn  Prédécefleur  à  Fontenelle. 
Un  Saint  Moine  de  ce  Monaftère  nommé  Hiibert  fut  élu  pour 
l'y  remplacer. 

S.  Ou  EN  fur  la  fin  de  fz  vie  ,  encore  appliqué  â  la  vifitc 
de  quelques  lieux  de  Ùl  Province  ,  paf&ic  un  jour  dans  un^ 
lieu  du  Diocèfè  d'Evreux  £ir  le  boni  <fe  la  Rivière  d'Eure  y 
où  deux  chemins  fè  crdïmenr  l'un  d'Orient  a  l'Occident ,  & 
l'autre  du  Midi  au  Septentrion.  N'étant  plus  en  état  d'aller 
i  cheval,  il  étoît  en  litière  porté  par  deux  mules.  Ces  mulés^ 
arrivées  à  Tendroit  même  ou  fè  croifbient  ces  d'eux  chemins 
demeurèrent  immotiles  ^  &  ne  purent  paflèr  outre.  En  même 
temps  &  Oîîea  levant  les  yeux  apperçuc  en  Tatr  une  Cros&  de 
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lumière  qui  répandoit  tout  autour  une  grande  darté  ,  &  qm 
fuf  vue  de  tous  ceux  qui  l'acoMïipagnoîent.   S.  Oiien  connut 


à  ce  prodige  que  Dieu  avoit  quelque  deflein  fur  ce  lieu  ,  & 
-qu'il  devoir  lui  être  confacré.  Il  defcendk  de  fa  litière  &  fit 
ia  prière.  II  traça  d'abord  fur  la  Terre  la  figure  xie  cette  Croix, 
puis  y  en  fit  planter  une  &  Ja  confiera  par  la  dépofîtion  de 
quelques  Reliques.  Le  foîr  après  le  coucher  du  foleil  on  vit 
paroître  fur  ce  lieu  une  Colomne  de  lumière  ,  qui  répandit  fi 
clarté  fort  au  loin  pendant  toute  là  nuit  ^  &  qui  fut  vue 
par  les  Peuples  des  environs.  On  y  vint  de  tous  côtés  ^  &  il 
s'y  fit  grand  nombre  de  Miracles  fur  diflferens  malades.  Depuis 
ce  jour  ce  lieu  devint  célèbre,  &  les  voifmi  y  conflxuifirent 
une  forme  de  Chapelle  pour  la  révérence  des  Reliques  que 
S.  Ouen  y  avoîtmifès.  Ce  Saint  ne  furvêcut  pas  beaucoup 
â  cet  événement ,  &  peu  de  temps  après  fa  mort  arriva  celui 
<bnt  ce  premier  étoit  la  préparation. 

D  A  N  s  le  Territoire  d'Evreux  &  d'une  M^fbn  Noble  étoit 

Ab.  de^^  o^ix.  ^^  ""  Enfant  qui  fut  nommé  Leufroî.  Cet  Enfant  eut  dès  fes 

w.  r^.   ^         premières  années  un  grand  attrait  pour  la  piété  &  pour  les 

Ex  Vit.  Sac.  j.  i  g^  «1  r  °  •       1      1    •        ^  \    ui      \  ^      '\     » 

Tened.  part.  x.  Lettres.  Comme  il  le  portoit  de  lui  même  a  1  étude  ,  il  sy 
€t  Af.  'fiûii.  II  appliqua  d'abord  dans  la  Maifôn  de  fbn  Père  -,  mais  n'y  trou-» 
'^'*"*  vant  pa«  fuffifamment  de  fecours ,  il  pria  fbn  Père  de  le  met^ 

tre  quelque  part,  où  Ton  intruifit  la  jeuneflè.  L'Enfant  voyant 
que  fbn  Père  ne  confèntoît  point  à  le  laifîêr  fbrtir  de  chez 
lui  ,  lui  demanda  un  jour  la  permiflîon  d'aller  à  Evreux  pour 
y  voir  Cts   Parcns.  Leufroi  étant  dans  cette  Ville  ,   s'y  fit 
connoîtrc  au  SacrifHn  de  l'Eglife  de  S.  Taurin ,  qui  peut  être 
enfeîgnoit  déjà  les  Lettres  à  d'autres  Enfans  ,  &  le  pria  avec 
inftance  de  le  recevoir  chex  lui.  Ce   fut  là  qu'il  commença 
tout  de  bon  à  étudier,  &  Jes  bonnes  qualités  que  fbn  Maître 
lui  trouva  ,  lui  firent  bientôt  fcntîr  qu'il  devoit  à  cet  élevé 
des  foins  |^articullers.  Cependant  &s  Parens  qui  ne  fçavoient 
rien  de  cedi ,  voyant  qu'il  ne  revenoit  point ,  en  furent  dans 
f inquiétude,  &  le  firent  chercher  plus  loin  quil  rfétoit.  Il  fut  à 
la  fin  trouvé  dans  i'Eglifè  de  S.  Taurin  ,  &  quand  on  voulut 
lui  faire  réprimande  fur  ce  qu'il  avoit  ainfî  quitté  fâ  Famille 
&  mis  en  'peine  fes  Parens ,  il  répondit  qu'il  avoit  appris  de 
l'Evangile ,  qu'après  avoir  njip  la  m^  à  la  charrue  il  ne  fal- 
loir 
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loît  point  retourner  en  arrière  ,  &  que  pour  être  Difcîp^c  de 
] Esu s^Chkist  y  il  falloit  le  préférer  à  tout  ce  que 
Ton  a.  de  plus  cher  au  monde.  Ses  Parens  qui  craignoient 
Dieu  reçurent  (ts  excufes ,  &  lui  laiflërent  la  liberté  de  fui- 
vre  fbn  attrait. 

Leufroi  demeura  encore  quelque  temps  i  S.  Taurin, 
&  quand  il  eut  acquis  auprès  du  SacrifUn  tout  ce  qu'il  en 
pouvoit  attendre  de  lumières,  il  fbngea  à  chercher  quelqu'autre 
Maître  plus  éloigné  de  (es  Parens.  U  alla  d'abord  à  Condé  ^ 
Bourg  fiir  Tlton  à  quatre  lieues  d'Evreux  j  mais  n'y  ayant  pas 
trouvé  d'Homme  capable  de  le  iadsi&ire  ,  il  pailà  dans  la 
Ville  de  Chartres  y  ou  iî^  avoir  entendu  dire  qu'il  y  âvoit  d'ha^ 
biles  Maîtres.  Il  s'y  remit  à  l'étude  avec  une  ardeur  toute 
nouvelle ,  &  Dieu  bàak  de  telle  (brte  fbn  travail ,  qu'il  de- 
vint un  des  plus  fçavans  Hommes  du  pays.  Il  avoit  toujours 
eu  grand  iûin  de  joindre  la  piété  à  l'étude»  U  avoit  édifié 
ceux  qvl  avoient  vécu  avec  lui  }  Se  devenu  capable  d'enfei- 
gner  les  autres ,  U  montra  qu'il  étoît  encore  im  plus  grand 
Maître  jpout  la  vertu  que  pour  les  fciences.  Il  s'étoît  attiré 
avec  l'elnme  de  tout  le  monde  ,  l'aâTeâion.  de  plufîeurs  per*^ 
ibnnes  de  la  VîSUt  i  mais  cela  ne  le  put  garantir  de  l'envie  de 
quelques  mauvais  efprits  à  om  ion  mérite  déplut,  &  qui  (c  mU 
rènt  à  la  perfècuter.  Afin  de  ne*  les^  plus  uriter  par  fa  pré- 
sence, &;  de  (e  procurer  du  repos  à  lui  même ,  il  quitta  Ja 
Ville  de  Chartres  &  s'en  revint  dans  fbn  pays*  Il  s'y  logea 
feul  dans  ie  lieu  même  de  Ùl  ndâance ,  &C  il  crut  ne  pouvoir 
mieux  reconnoiôre  le  £)in  que  Dieu  avoit  pris  de  fbn  éda* 
cation  ,  qu'en  s'y  occupant  à  înfbuire  les  Enfans.  U  s'appli- 
qua à  cette  œuvre  de  charité  par  la  vue  des  grands  biens 
qui  peuvent  en  naître,  ^  d'autant  plus  volontiers  qu'il  fe  (bu- 
venoit  des  difficultés  qu'il  avoit  eues  fur  cela  dans  fon  enËince. 
U  formoit  ces  Enfans  avec  beaucoup  de  foin  dans  la  piété , 
ia  maifbn  n'étoit  prefeu'ouverte  que  pour  eux  &  pour  les  Pau- 
vres. U  bâdt  près  de  fbn  logis  un  Oratoire ,  où  il  ne  laîflbit 
point  entrer  de  Femnies ,  non  plus  que  dans  fa  Maifbn ,  enfbrte 
que  fà  demeure  fèmbloit  un  Monaftère  ,  auflî  y  vivoit-il  en 
vrai  Religieux ,  encore  qu'il  n'en  portât  point  l'habit.'  Cepen- 
dant il  ne  fe  crouva  point  encore  content  de  cet  état ,  il  aA 
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piroit  à  une  pkis  mnde  perfcâion  ,  qu'il  crut  ne  trouver  que 
dans  TEcat  Monaftique.  Ktiblu  de  Tembrailèr  ,  quâod  il  eut 
Jàfçù&  toutes  ckofespour  cedeilem^  il  invicafionPere^  iâMere^ 
il  fes  proches  à  manger  chez  lui  >  &  leur  fit  un  repas  €on  hon- 
nête y  auquel  il  joignit  quelques  pieiens  fèk>n  la  coutume  du 
temps*  Le  (bir  comme  il  étoit  tard.,  il  leur  die  t  mes  chers 
Parens  ^  voila  la  nuit  ^  repofèz-vous  ici ,  dem^n  matin  cha- 
cun s'en  retournera  chez  foi,  de  par  la  grâce  de  Dieu  j'exé- 
cuterai utie  choft  que  je  fbukdtre  beaucoup^  On  ne  ioit  ce^ 
quil  Youloît  dire  y  &  perfbnne  nTeut  \z  curiofité  de  le  Ibi  faire 
expliquer.  î)ès  le  milieu  de  la  nuit  y  comme  ils  dormoioit 
tous  y  il  fbrtît  iècrétement ,  6c  fe  mit  en  chemin.  Lorfqu'it 
£bt  jour  y  il  rencontra  un  Pauvre  aiK)uel  il  donna  fbn  man^ 
teau  )  puis  un  autre  encore  à  qui  il  donna  quelqullutre  partie 
de  (es  habt€S(  La  mut  fuivante  il  alk  loger  à  un  petit  Mo- 
iiàftcre  nommé  la  Vaarenne.  Ce  lieu  peu  être  la^  Garenne 
piès  Gaillén^  Villa^  Cm  la  Sème  oà  £mr  demr  Eglifes  Pa^ 
ioifliaks,  Ifune  de  Notre-Dame  &  huître  de  S.  Pierre.  Cécotr 
run  Monaftère  de  Filles ,  maSs  peut  être  y  avoit-iî  en  même 
temps  une  Communauté  d'Honmies  y  ou  du  moins  un  Ho/mce 
à  les  recevoir*}  cependant  il  n'y  voulut  point  refter.  Deu  û 
alla  i  Cailly ,  apparemment  cehiîdu  Vexin  /  prutôr  que  celui 
qui  eft  iiir  l'Eure,  plus  près  à  h  vérité  de  la  Gajremie  y  nuis. 
qui  l'àuroit  raprocné  du  pays  quHl  voulott  quitter  y  &:  ne  Tau* 
rdt  pas  acheminé  vers  le  out  oii  nous  le  verrons.  Il  y  avoit 
«n  ce  lieu  un  Solitaire  ncramé  Bertram  y.  auquel  Ë  fe  joignir  ^ 
&  ils  s'étoient  propoie  de  demeurer  en&n^lè  ei^èrmés  y  jBc 
totalement  fèparés  du  monde  )  maïs  Bertram  par  une  idée 
bien  contraire  y  ayant  quitbé  (a  Solkmle  pour  &  hdre  Pèlerin  y 
Leufroi  y  refta  iêul  encore  quelque  feémps  y  enfêmté  comme 
en  un  cadbot.  Enfin  attiré  par  h  répittâticMi  ék  S.  Saëtis  éom 
le  Monaftère  n*eft  pas  loin  de  Cmy  y  il  ie  sendit  auprès 
de  luî^  &  y  reçut  THabit  Monaffique.  New»  ^trouverons  après 
quelques  détails  qui  (t  prefèntent  idy  îa  fuite  dit  l'Hifloire  de 
ce  &unt  Homn^e  y  par  rapport  au  lieu  coni^ré  p^  Se 
Qticn*. 
^^gritd.  r*  s.  Depuis  que  S.  Ansbert  étoit  placé  fîir  fe  Sîége  deRotten^ 
'^^^  &n  Peuple  aiv<nc  lieu  de  &  fëlkjter  d'àvour  un  tel  Evêque.  Lft 
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lumière  ûit  le  Ch^uideUcr ,  le  Dodeur  des  âpavftns  4é  cte^^lgno- 
taas ,  le  Père  des  Pauvres ,  le  Proteâeur  des  V«uve$  &  ^ 
Orphelins  ;  l'Hôte  des  Ecr^i^rs ,  deft  ce  <»i*il  parue  ,  &  ce 
cju'il  fiiiL  A  l'entrée  de  ûm  Pontificat  fà  charité  fut  m'^  i 
Pépreuve ,  par  une  dure  famine  qui  affligea  fôn  Peuple.  Hetï- 
reuiêment  il  trouva  les  Tréiôrs  de  fôa  Egmè  aâfez  bkn  fbumk$ 
il  les  regarda  comme  uœ  re£C)urce  que  ta  Providence  lui 
av<Mt  m^agée  pour  ce  temps  de  nécefTit^,  &  il  en  fit  d'abon- 
dantes aumônes.  Mais  s'il  atdroît  les  Peuples  par  Ces  lai^efKs, 
c'étoit  principalement  pour  avoir  lieu  de  leur  diflribuer  pW 
aiTémeot  leiS  dons  divins,  éoai  U  fe  voyoit  le  difpenfatéur. 

Un  jouriôlemnel  qu'il  célébroit  les  S  S.  Myftères  dans  (x 
Cadiédrale ,  &  qu'il  s'y  yk  ravironoé  d'ode  foule  de  Peuple 
accouru  de  roue  ibn  Dioc^  pour  le  vdr  ,  après  TËvangile 
il  Ct  tourna  vers  eux  ic  leur  fie  un  difcours  plein  de  ^u  ^ 
dans  lequel  il  leur  prédit  dufteurs  choies  k  vemr.  U  leur  die 
qu'il  fàlkût  iê  tenir  en  garde  contre  l'adv^té  ,  &  contre  U 
profpetité  \  te  qu'afin  de  ne  fê  lû&t  ni  abbattre  par  l'utle , 
ai  élever  par  l'autre,  U  fallût  âtas  cdlè  avoir  devant  les 
yeux  6c  dans  le  cœur  les  ncompeofês  étemelles.  Lès  paroles 
4e  grâce  <^  fbrtoioit  de  ùi  botiaie  port^ent  la  componâton 
.dans  les  âmes,  tout  le  monde  fèntit  fon  cceur  s*échaufer  d'un  ^ 
&u  divin,  te  chacun  rendent  grac^  au  Cid  d'avoir  donné  à 
ibn  Egfifè  im  tel  Pafteur.  Après  la  MefTe  il  invita  fesQtoyens 
«iches  &  pauvres  à  un  r^as  qu'H  avoit  fait  préparer,  oil  après 
que  chacun  fut  placé  v^oa  fa  condidcm  ,  il  prit  pkce  lui 
même  avec  les  pauvres  ,  imiixinc  de  la  forte  cdu  qui  de 
ridie  qu'il  écok  ,  s'efk  fâk  pauvre  pour  nous. 

Ses  ^dtudes  pour  le  ùhat  des  âmes,  &  pow  le  C^ce     i.Trandat.  de 
divin  fiirént  infime*.  H  vificok  fbuvent  fbn  uiod^t  par  lui-  s.  o  u  e  n. 
même ,  &  y  repandmt  la  divine  fêmenoe.  Il  aâènibloSt  d*aiH>       ^ 
très  fois  ïès  Archidiacres  6c  kiff  recommandent  de  bien  veiMa^ 
à  Htiîbuâtoa  dés  Peudes  ,  à  l'entretien  6c   la  décence  des 
Egliifes  ,  6c  cédoit  volontiers  une  ponion  de  fès  rèvecius  pour 
]a  r^iaradon  de  ces  Saints  lieux.  L'an  4^j  quéttiérine  de  fôa 
Pontffîcat ,  le  )our  de  l'Afcenfion  ^  il  fit  avec  une  îj^ràùdè  ^ 
lemnité  la  première  Trsa^atà&R  éa  C<m^   de  S.  Ocien  fooi 
ft6àéçit&nts  U  le  kva  dp  lieurcà  il  it^k  y  U  1%  pla^i  dan» 
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un  autre  de  la  même  Eglife,  plus  honorable,  &  plus  propre  à 
lîexpofèr  à  la  vénération  des  Fidèles ,  fous  un  riche  Maufolée 
orné. d'or,  d'argot,  de  pierreries  ^  &  travaillé  par  les  plus? 
habiles  ouvriers  qu'il  avoir  ramafTez  de  diveries  Provinces.  IL 
y  fît  aufli  préparer  un  grand  repas  à  un  nombre  prodigieux: 
de  perfonnes  qui  ie  trouvèrent  à  la  cérémonie.  Génard  fort 
Yidarae  en  fit  les  honneurs  ,  &  y  tint  compagnie  à  la  ISfo^ 
hleâe  y  pendant  que  felcm  fa  coutume  il  prit  le  foiades.  Pau^ 
vres ,  &  les  fervît  à  tabfe.; 

La  même  année  ou  la  fulvante ,  S.  Ânsbert  af^mbk  L 
J^')nV.'^s\  Rouen  un  Contile  où  affiflérent  fèize  Evêques  de  diverfesL 
An^.  caf.  4.  J^roviuces.  Nous  ne  connoifibns  ce  Concile  que  par  un  Privi* 
kge  qu'il  y  accorda  aux  Religieux  de  Fontenelle  •  pour  le^ 
quels  il  confervoit  toujoucs  une  aflfecHoà  paternelle.  Ce  Pri* 
vilége  confîfloit  fei^ement  dans  le  pouvoir  de  s'élire  un  Abbê 
ièlon  la  Régie  de  S.  Benoit ,  &  conformément  aioc  concédions, 
précédentes  d^s  Rois  Clôvb  y  Cfotairc^,  Childeric  ^  &  Thierri. 
Il  tfétoit  donc  que  confirmarif&  comme  uiie^  nouvelle  furecé 
pour  l'avenir  ^  pqifque  ces  ReH^ux  avoicnt  jôiii  de.  cette  li- 
berté depiûs  la  Fondadon  du  Monaflère.  Par  le  même  Ââe 
S.  Ansbert  y  confîrmoît  auffir  pour  toéjours  la  même  Régie  y 
&  ordonnoit  que  fî  \axrMS  par  la  n^ligence  des  Supérieurs 
ou  autrenKnt ,  les  Religieux  venoient  à  s'en  écarter  »  il  le  feroit 
une  Afiemblée  des  Evêques  &  autres  Servîteursrde  Je  sus* 
Christ^  qui  prendroîent  tes  voyes  de  les  remettre  dansi 
tordre^  &  fl  les  fountet  à  un  Anathème  étemel,  fîau  mé- 
l^risde  l^Aliâ^rité  Pondficate  ils  réfufoienr d'obéir  â  leurs. Or- 
donnances. La  date  de  cePri^rilége  efè  de  l'année  i.j  du  Roi 
,  r  '     Thferrijla  j.  du  fonrificat  de  S.  Ansbert  Ces  deux  époques 

•  »        conviennent ,  mais  celle  de  Tan  6$}  qui  sV  trouve  jl^te ,  ne 

convient  point  aux  deux  autres.  On  ne  doit  point  s*en  éton* 
fier  y  elle  a  du^  être  ajoutée  pofUrîeuremenr,  carcm  ne  datoic 
pas  encore  par  les  années  de  Tlncamadonv  ni  par  Mndiâdon- 
Le  Moine  Aigrad  oui  n^bublîa pas  ce  Privilège,  qvaod  il  écri- 
vit lai  yie  de  S^  Ansbert ,.  nous  auroie  fàir  plaîiîr ,  s'il  nous  avdt 
appris  piufîeurs. autres  chofes  agréables  à  Dieu. &  utiles  a  l'E^ 
glife ,  qu'il  ajoike  avoir  été  traitées  dans  ce  Concile.  U  y  eur 
4ff<ec  lesieixeJEvêques^^quatre  Abbés  ^ trois  Archidiacres »^dûoc 
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cet  Auteur  nous  a  confervé  ks  Soufcriptions ,  &  de  plus   un 
grand  nooibre  de  Prêtres  qm  furent  affis  dans  le  Concile  ,  &i 
(àt^  Diacres  qui  y  ^affiftérent  debout.  Les  Evcqucsibnt  S.  Ans- 
bert  de  Rouen  qui  préiida  y  Ratbert  de  Tours ,  Régulas  de 
Rheinis  ^  Airadc  de  Chartres  ,  Anfoul  de  Poitiers  ,  S»  Aquilin 
d'Evreux  ,  &  Gerbold  de  Bayeux  ,  S.  Anobert  de  Sées.*  Les     Unguev.  h'^. 
autres  dont  on  ne  connoît  pas  les  Séges  font  ^Cadoenu? ,  Ar-  ^^^^  ^'  ^-t^^s?» 
naonius^  Salvius^  Defîderius,  Jean  y  Wilbert,.  Wulfchram  du 
Vulfram,  Si  la^  Chrowologie  de  ces  temps  érolt  moins  cm-* 
brouillée  qu'elle  ne  l'eft  ,  on  recoiincâtrcat  fi  ce  dernier  ne 
iêroît  pas  l*Evêque  de  Sens  que  nous  verrons: bientôt  i  Foa- 
tenelle.  Le  dernier  qui  foufcrivit  eft  un  Taurin  y  que  je  trouve 
avec  le  titre  d'Evêque  de  Toulon.  Le  Vidanpie  Génard  y  eft 
auffi  après   les  Abbés  ,  Régnomire  Ledeur  &. Secrétaire  du^^^/;*,''  ^''''' 
Condlje  après  les  Archidiacres  &  le  deraicr.^    . 

En  parlant  de  S.  Eteme  ,  nous  avons  înfinué  un  doute  for 
le  temps  de  ce  Saint ,  &  fïir  l'exiftence  d*un  AquiHn  L  que  j^gy^^ffsH^^^ 
ouelqùes  uns  ont  voulu  lui  donner  pour  Sucçeflèur  for  le  Siège  y.   *    ' 
aEvreux  entre  Maurufion  &  Lidnius,  dont  le  prenûer  pairut  - 

au  premier  Concile  d'Orléans  en  5  t  i  &  le  dernier  aiu  troifiéme  ^'i^r^^Zf.  ^4, 
en  5  3  S.  Rien  en  effet  ne  nous  paroîr  moins  prouvé  que  l'un* 
&:  l'autre  pcmit.  Rien  au  contnûre  né  montre  mieux  le  peu: 
de  fondement  de  la  difUnâion  de  deux  Aquilins  Evêques 
d'Evreiix,  que  le  peu  qu'on  dit  de  Fun  &  de  l'autre  ,  qw  ne 
feit  tîrd  d'une  fource  commune  y  je  veux  dire. de  la  vie  de 
celui  qu'ils  donnent  pour  A€|uilin  IL  mais  sll  n'y  en  a  qu'un  ^ 
comme  nous  le  croyons^,  la  fbufcripdon  du  Concile  de  Roiien, 
te  l'efpace  Hbre  qui  (e  trouve  depuis  le  milieu  de  ce  fiécle 
jufques  vers  fa  fin  déterminent  à  l'y-  placer^  Voici  ce  que  Ibnr 
Hiftorien  raconte  de  fâ  Vie. 

-S.  Aquilik  étoîr  né  à  Bayeux  dé  Parens  Nobles  qui  lui' 
donnèrent  une  belle  éducation..  La  grâce  qjui  féconda  leursr 
£>ins,  forma  dans  le  rœur  du  jeune  Bifant*  des  fèndmiens  en» 
core  plus  nobles  v&  1^  fageffe  de  fes  mœi»:s  le  diftingua  plut" 

3ue  réckt  dé  ùt^  naîflànce.  toiiqu'il  jfur  en  âge  de  prendre 
es  en^gemens  dans  le  monde ,  Ces  Parens  lui  cboifirênt  une 
Femme  dont  la  qualité  répondoit  i  la  fienne ,  6c  dont  les; 
nceurs  lui  conTenoient  patiàkement.  U  l'épouià  ^  ca  çf» 
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4e5  En&ns.  U  vivoit  dans  cet  heareiDc  Mariage,  isdixM  le  Rci 
Clovfs  Tappella  avec  les  antres  GoavemMis  dts  Villes ,  pour 
aller  defïendre  les  fi:<Mitieies  du  Royaume  contre  les  Baiba^ 
res  qui  les  vouioienc  forcer.  Cette  expreflîon  donne  Heu  de 
croire  qu'il  étoit  Gouverneur  de  Bayeux  ,  où  du  mçms  que 
Qïti  Père  f  étoit ,  mais  trop  vieux  pour  aller  hii  même  en 
Campagne.  Ce  *Qovis  que  TEcnvain  ne  défigne  point  autre- 
ment ,  ^t  le  fécond  de  ce  mm  ,  dès  là  qu*(ui  place  le  5amc 
en  ce  iiécle.  UHiftonen  d^Evreux  le  condut  <i*ici  pour  celui 
qu  il  nomme  ÂquiHn  D.  &  cependant  il  n'a  d'autre  preuve 
que  ce  même  endroit  pour  mettre  un  Âquilin  L  ibus  Cicms  L 
Aquilin  fut  abfent  trois  ans  &:  demi ,  pendant  lefi^uels 
£t  Femme  ne  ceâbit  de  prier  poi^  ùl  confêrvadon  &;  ion  heu-» 
reux  retour.  Elle  6t  plus  }  affiirée  qu'elle  fe  tenoît  de  la  piété, 
de  ion  Epoux^  elle  fit  vœu  de  garder  avec  lui  une  année  ,ea^ 
dere  de  continence ,  fi  Dieu  le  lui  ramenoit  en  ^cé.  Sur  le 
premier  avis  qu  eUe  eut  de  fim  retour ,  elle  prit  avec  elle  ù, 
»mille  &  fe  mit  en  chemin  pour  àUer  à  ùl  rencontre.  Elle 
d^avança  ^liqu'à  Chartres ,  oà  ayant  prévenu  6m  arrivée  die 
le  reçut  dans  ce  lieu  étranger ,  comme  elle  auroit  pu  faire 
daofi  ia  propre  maiibn.  Il  aniva  ^  &  après  les  premiers  rno* 
XDens  de  cette  heureufè  arrivée  donnés  à  ia  tenorefie  &:  i  la 
joïe  y  lôriqtt^prèi  le  iôuper ,  la  famille  s'étant  retkée  pour  le 
repos ,  Içs  deux  Epoux  furoit  reftés  ^h  ,  Se  ea  libercé  de 
ie  parler  fdus  coeur  i  cœur  y  la  couragede  Femme  £t  à  ion 
Mari  la  déclaration  de  {on  vœu.  »  Moi  cher  Epoux,  )ui  dk« 
>»  elle  y  ttoéu  ma  témérité ,  U  ne  troœrez  pas  mauvais  ce 
yp  que  h  eepdrdSfe  de  nncm  amour  pouf  vidus  Jifa  hk  iaiie* 
^  Je  me  &ùs  troui^  dan;  des  craintes  fi  con^mieHes  et  né 
9y  plus  vous  revoir ,  que  pour  obtenir  voïxe  retoor  ,  j*ai  Eût 
)i  vœn  à  Dieu  de  ^rder  avec  yous  ia  continence  pendant 
«  tm  aa  £o  ceSa  ^  je  f\xi$  coupable ,  fe  n'ai^  Je  vous^affinre , 
M  péché  -y  que  par  trop  d'amour  peur  vous  ^  &  d*aâleurs  f  al 
n  cru  foixvoir  en  ufer  ainfi  tfârn  trop  riiquer  \  adKisée  que  je 
^  me  fiiis  teouiS  de  vattt  ^onfentament.  >•  A  ces  paroles 
AqiHfin  péséoré  de  reeonnoUl^nce  $c  de  joie  ,  cemercii  le  Sei^ 
^eur  de  lui  avoir  hk  don  d^aoe  crSe  i^anme;  B  ne  poovciit 
exfrimer  À  ûwff^on  d'y  cnoovâr  4^  éfyoStàom  ^  députe 
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ieog-temps  il  y  avoir  lui  même  defîrées ,  &  il  lui  dit  :  n  Votre 
»  bouche  me  prévient ,  ma  très  dbere  £poufè  ^  mais  vos  de* 
n  firs  n'ont  pas  prévenu  les  miens.  J^attendois  depuis  lorig- 
n  temm  rfaôireux  moment  d'obtenir  de  vous  ce  que  vom 
»  m'c^ez  aujourd'hui  de  vous  même  ^  £c  j'en  bénis  le  Sei*- 
M  gheur>  mois  je  veux  enchérir  encore,  fi  vous  le  voulez  bîen^ 
»»  la  continence  d'un  an  que  vous  avez  pronûie  i  mon  avii 
«)  eft  de  la  remire  perpétuelle,  pufÊjue  ce  n'eft  pas  um;  Cou- 
n  ronne  d'un  an  que  nous  attendons  ,  mais  une  Couronne 
,,  étemelle  )  &  j'efpere  en  celui  qui  nous  infpîre  cette  volonté 
n  qu'il  nous  en  donnera  le  pouvoir^  qu'il  comèrvora  pour  toâ- 
,,  jours  en  nous  Tamour  de  la  pudictté  ^  &  qull  nous  ajoutera 
f,.  grâce  fur  grâce ,  comme  noœ  ^mrons  ajouté  promefle  fur 
fy  pron^fle.  ^  Cette  bienheureufe  Femme  ayant  âuâîrôt  donné 
Ion  confentement ,  &  joint  ùt,  promefTe  a  celle  dé  ion  Mari^ 
le  refte  de  cette  nuit  ,  plus  beUe  qu'un  beau  jour  ^  ie  pafHit 
pour  euac  daiis  de  pieux  entretiens.  VtCpnt  fut  vaimpeur  de 
k  cluur  y  &  d'un  lien  rompu  fe  formèrent  des  noeuds  plu» 
étroits  que  jamais.  Le  jour  fùivant  ils  fe  mirent  en  chesnin  pcmr 
retourner  â  Bayeux  ^  où  la  joïe  fut  grande  ^  &  où  le  Saint 
Homme  re^  tous  les  comp^imens  qui  lui  furent  faits  fur  Cm 
heureux  retour^  Là  ces  dôix  Cbafks  Epoux  ^  fous  un  même 
toit ,  autant  feparés  de  corps  qu'Unis  en  e^rit ,  â  ce  premier 
^crifice  d'eiBc*mênKs  ajoutèrent  celui  de  kun  biens  ^  dont  ils 
firent  de  grandes  largefles  aux  indieens.  Leur  Maifbn  devint 
un  Hô[Htd  ,  où  ils  fèrvoient  eux-mêmes  les  Pauvres*  Ils  |eû^ 
noient  y  veiUoient  ,  prioient  ,  £c  fous  le  voile  du  Markge 
eacfaoient  les  plus  fiiuioies  vertus  des  Ooîtres.  Ainfi  Dieu  pré* 
p^yroit-il  cette  lunuere  pour  le  Chandelio:. 

Cejlui  d'Evreux  vint  i  vaquer,  notre  Original  dit  que  ee 
fut  par  la  mort  de  S.  Eteme.  Cet  Evcque  n'efl  connu  que 
par  cet  endroit^  fic^l'on  en  a  conclu  qu'il  a  précédé  mimé^ 
dktement  S.  Aquîlin.  Ceux  qm  ont  voulu  fûpp^er  un  Aquilîn 
I  dans  k  fiéde  précédent  IVmt  joint  à  celui  la  ^  les  autres  avec 
plus  de  fondement  k  joignent  à  celui  de  ce  fiécle,mais  il  dk 
égakn>enr  difficile  d'appercevoir  dans  l'un  èc  l'aïKre  temp^ 
€rou  lui  put  venir  le  titre  de  Afartyr  ibus  lequel  on  Phonore. 
Qx»qtt*il  en  ibit  de  St  Eteme^,  dcnc  il  ne  feroit  pas  impoffihb 
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<]ue  te  nom  n*eât  été  mis  là  par  quelque  main  plus  récente  ^ 
5.  Aquilin  ^  tçl  que  nous  Tavons  repréfcnté  ,  fut  porté  fur  le 
Siège  d'Evreux  par  les  vxrux  de  tour  le  Peuple.  On  l'élut^ 
&  ians  s'informer  de  ion  conièntement ,  on  l'enleva.^  on  le  fie 
Clcrc^  &  on  le  conduifit  par  tous  les  dégrés  ordinaires  à  la 
Confécration  Epifbopale.  Ce  Samt  Homme  avoir  trop  bien, 
gouverné  fà  Famille  pour  ne  pas  bien  gouverner  celle  de  Jesus- 
Christ,  6c  l'on  y  vit  paroître  avec  éclat  les  vertus  qu'il  avoit 
pris  foin  de  cacher  autrefois  dans  le  fecret  de  (on  domeftique. 
Sa  Femme  parut  alors ,  ce  qu'elle  étoit  dès  auparavant^  fa 
5œur  en  Jesus-Chiust  ,  &  charmée  que  fon  Mari  fut  devenu 
l'Epoux  d'une  Epoufe  plus  digne  quelle^  elle  fbuffrit  fans  peine 
tme  réparation  qui  laiilbit  tout  ender  le  fèul  lien  qui  l'àttar» 
choit  encore  à  lui,  ôc  qui  fans  la  priver  d*aucun  bien^Lailbcioic 
a  de  plus  grands. 

S.  Aquilin  engagé  dans  les  fondions  du  Mkiîftère  Epif- 
copal  fentit  combien  il  avpit  befbin  de  vaquer  â'  la  contem* 
plation  y  &  de  faire  à  Dieu  fès  prières,  dans  le  réduit  d'une 
tranquille  ren^aite.  Il  choifît  pour  cet  effet  une  petite  Cellule 
près  des  murs  de  la  Ville ,  du  coté  de  la  Porte  de  Roîicn  , 
éloignée  de  fbn  Eglifc  environ  de  cent  pas.  C'étoit  là  que 
dans  ks  exercice^s  Ipirituels  6c  dans  les  auftérités  de  la  péni- 
tence ,  il  alt)it  reclieillir  fès  forces  épuîfèes  par  les  fbllicitudes 
de  fa  Charge,  &  traiter  avec  Dieu  des  affaires  de  fbn  amc, 
&L  de  fbn  Troupeau.  C,'a  toujours  été  l'inclination  des  Elus 
de  chercher  la  fblitude ,  comme  c'efl:  ceUe  des  réprouvés  de 
ne  fè  plaire  que  dans  le  tumulte  &  lé  bruiL  Mais  plus  ce 
Saint  É vécue  aimoit  a  fè  cacher,  plus  Dieu  prenoit  foin  de 
le  manifefcer.  Il  l'orna  du  don  des  Miraclçs ,  &  par  les  gué- 
rifons  qu'il  lui  faifbit  opérer  fur  les  Corps  ,  lui  faciUtoit  celle 
des  âmes.  Mais  ce  Saint  qui  rendoit  la  vue  aux  Aveugles  y 
voulut  fè  l'ôtcr  à  lui  même.  Il  pria  Dieu  de  fermer  fès  yeux 
pour  ne  plus  voir  la  vanité ,  &  il  fut  exaucé.  Dieu  voulut  mon^- 
trer  en  fa  perfbnne  que  plus  nos  yeux  font  fermés  aux  objets 
dur  monde ,  plus  nos  âmes  fbnt  éclairées  de  la  lumière  du  Ciel. 
Cet  aveuglement  ne  priva  le  Saint  Evêque  d'aucun  exercice 
de  fès  fondions  paflorales ,  il  alloit  par  tout  où  la  Charge 
le  demandoit  d'un  pas  aufli  ferme  que  s'il  eût  eu  les  yeux*  iaios. 
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Il  étolt  d'autant  plus  appliqué  aux  chofes  divines  qull  étoit 
moins  diftrait  par  les  objets  des  fens  j  &  il  prêchoîc  avec 
d'autant  plus  d'efficace^  qu'étant  deftitué  du  fecours des  Livres  ^ 
il  paroiiïoit  puifer  fts  discours  dans  le  fein  de  la  vérité  même. 
Tel  fut  S.  Aquilin  pendant  41  ans  d'Epifcopat,au  bout  defquels 
il  finit  iâ  carrière  dans  la  paix ,  &  rut  inhumé  dans  la  Bafili- 
que  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  le  Fauxbourg  de  la  Ville. 

Nous. avons  fiiivi  à  la  Lettre  l'anden  Auteur  de  la  vie  du     ^àîu.  tM^crU 
Saint,  qu'un  Critique  juge  avoir  été  du  neuvième  fiécle  au  *^  ^^^* 
.  plûtard.  Cétoit  à  ce  qui  paroît  par  fa  Préface ,  un  Moine  Bé- 
nédictin^ lequel  l'écrivit  à  la  prière  d'un  de  Ces  Frçresnonuné 
Oiien  5  fort  dévot  à  la  mémoire  du  Saint  Evêque.  Les  manut 
crirs  ,  au  rapport  des  Editeurs  de  Surius  ,  ne  portent  point  le. 
/lom  de  ce  Moine ,  je  ne  fçaî'  où  quelques  Ecrivains  ont  pris     Le  'Mraf  uifi. 
celui  d'Hécelon  ,  qu'ils  lui  donnent  ^   &  l'on  ne  voit  aucun  f  ^'^^^  f'  i^^f 
caradere  chronologique  qui  en  mdique  lage.  On  auroit  peine  ar^ 
à  trouver  les  41  kns  d'Epîfcopat  qu'il  donne  au  Saint ,  & 
celui  d'Eteme  qu'on  y  fuppofe  fon  Prédécefleur,  depuis  Con- 
cefliis  qui  paroît  encore  en  657  ou  ^58  ^  juiqu'à  leur  Suc- 
cejfleur ,  que  l'on  voit  reparoître  fur  la  fin  de  ce  fiécle.  Maïs 
cela  fe  pourroît  encore  moins  en  les  plaçant  l'un  &  l'autre 
depuis  le  premier  Concile  d'Orléans  julqu'au  troifiéme.  Baro-     jd.  an.  ^s*.^ 
nîus  réduit  cet  Epîfcopat  à  24  ans  5  peut  être  a-t-il  penfë  »'•«»•  n* 

3u11  auroit  pu  fè  faire  dans  les  Manulcrits  un  déplacement  tr?!^.^*^^ 
es  deux  Chifres; 

N  G  u  s  ne  dirions  rien  ici  de  S.  Gerbold ,  Evêque  de  Bayeux ,  ^  gerbold 
&  l'un  des  Prélats  que  nous  avons  vus  au  Concile  de  Rouen  ^  ^^*  ^^  Bayeux, 
fi  nous  nous  étions  tait  une  Loi  abfoluc  de  ne  rien  écrire  que 
fur  la  foi  de  monumens  écrits,  &  afiez  anciens-pour  établir  la 
certitude  des  faits.  Une  Tradition  vivante  dans  TEglife  &  le  pays 
de  Bayeux  ,  eft  le  fèijl  fondenrienr  de  ce  que  nous  en  pouvons 
dire  5  mais  il  eft  jufte  de  confèrver  les  Traditions,  quand  rien 
ne  les  détruit,  &  qu'elles  font  même  fbutenuës  de  faits ,  qui 
ièmblenten  être  des  veftiges  afIez  naturels. 

S.  Gerbold  étoit  étranger  ,  fi  Ion  s'en  rapporte  à  un  Kob.  censi.  dt 
Ecrivain  qui  peut  être  écouté  fiir  les  Traditions  de  Bayeux,  ou  ^'  ^^'-  ^^-  '^^* 
s'il  étoit  de  Livri  au  pays  Beffin ,  comme  on  le  dit ,  fiir  la  ^ay!'f.  "f.'  ^' 
dépofition  de  quelques  anciens  Majiufcrits  de  l'Eglife  de  Ba« 
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yeux,  il  fit  voyage  en  quelque  pays  étranger.  Ce  fut,  dît-on^ 
en  Scythie  5  ce  ou  il  {èroir  difficile  de  prendre  à  la  lettre  quel* 
Gu^étendufc  que  mon  Strabon  Ton  voulût  donner  à  ce  mot. 
Après  avoir  parcouru  plufieurs  pays ,  il  s'attacha  dit-on  encore,, 
iâns  indiquer  le  lieu  y  au..fervice  d'un  riche  Seigneur  qui  lui 
donna  beaucoup  de  confiaiice.  La  fe  renouvela  l'Hiftotre  de 
Jofèph  chez  Pimphar.  Une  impudique  maitceflè  qui  ne  put 
contmipre  la  puoicité ,  opprima  fon  innocence*  Le  Maître  fur 
Taccuiâtioti  de  fa  Femme  loi  fit  attacher  une  pierre  ^  cou  ^ 
&  le  fit  jetter  à  la  Mer.    Cette  pierre  perdant  &  peianteur 
naturelle  flocm  fur  les  eaux  ^  &  lervit  de  planche  au   Saint 
Homme.  Sur  cette  Pierre  comme  fur  une  barque  la  plus  ailurée 
il  traverià  les  Mers  &c  vint  aborder  fiir  la  côte  du  Beflîh  à 
trois  Keucs  de:  Bayeux.  C*ëtoit  Thy  ver  ,   Se  la  terre  y  poufla 
de  la  verdure  &  dts  fleurs  comme  en  un  beau  printemps.  Ce 
lieu  s'appelle  Ver,  &  felon  la  tradition  des  Peuples,  c'en  eft 
là  rorigine.  Le  Saicr  réfblu  de  demeurei:  dans  le  lieu  où  la 
Providœce  Tavoît  û  miraculeufement  conduit ,  y  bâtît  une 
petite  Cabane  fur  le  penchant  de  la  CoBine  qui  regarde  b 
Mer  ,  &  au  bord  d\rn  ruiflëau.  H  y  pafïàquelqtie  î«u  de  temps 
connu  de  Dieu  feul  y  &  occupé  à  le  bémr.  Mais  des  Bergers 
l'ayant  enfuite  trouvé  là ,  il  prit  occafion  de  les  înftruire  à 
fcrvir  Dieu.  Ces  premiers  en  attirèrent  d'àuores  qui  venoient 
à  lui,  ou  par  la  curiofité  de  le  voir  ,  oapour  profiter  de'fes 
înftrudions  j  &  il  opéra  même  fur  eux   quelques   guériions 
miraculeuiès.  La  fainteté  de  cet  inccmnu  fît  bientôt  brmc  dans 
le  pays  ,  &  ùl  réputation  y  fut  telle ,  que  le  Siège  de  Bayeux 
étant  venu  à  vaquer  ,  le  Peuple  le  demanda  pour  Evêque ,  & 
le  Clergé  y  confentit.  Lorfqull  fut  amené  à    Bayeux  pour 
prendre  poSèSion  de  ce  Siège  y.  comme  il  paflbit  fur  le  terrîr 
t<»re  de  S.  Vîgor,  la  même  chofe  arriva  qu^an  lieu  de  (oa 
abord.  La  terre  pouflâ  des  femlles  &  des  fleurs^  qœâque  ce 
Ex  Cêi.  }iîgrê  fût  encore  en  hyrcr ,  &  l'on  appella  ce  lieu  le  Chinp- fleuri, 
cj/n  -BajQu  foi.  Quand  il  entra  à  Bayeux,  la  rue  par  laquelle  il  palTok  pour 
aller  à  TE^lifè ,  fe  trouva  pleine  d'une  procfigieufè  afiiuence  de 
Peuple  qui  bàiiflbk  cekd  cpû  venoîc  au  nom  du  Seigneur ,  &C 
^   on  rappella  la  rug  du  Bien-venu.  Cefl:  encore  anjoardliui  le 
nom  de  cette  ru2L 
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Cependant  toute  cette  joïe  nt  dura  guéres.  Le  Diici» 

?le  eut  à-pcu-près  à  Bayeiix  le  même  fort  qu'eue  autrefois  i 
erufalem  Jesus-Christ  fbn  Maître  ,  lors  qu'après  y  avoir 
été  reçu  triomphant ,  on  l'en  fit  fbrtir  ignominieufement  queU 
ques  jours  après  pour  aller  au  Calvaire.  Après  une  entrée  fi 
pleine  de  bénédidions  &  d*acclamadons  ,  les  Habdtans  de 
Bayeux  fè  dégoûtèrent  de  leur  Evêque,  fà  manière  de  vivrie 
leur  parut  trop  contrdre  à  la  leur ,  &  ks  correéHons  charita- 
bles qu'il  fe  trouvoit  obligé  de  leur  faire  ,  n'étoient  point  de 
leur  goût.  Dieu  pour  punir  leurs  péchés  &  le  mépris  qu'ils 
feifbient  des  falutaîres  avis  de  leur  Saint  Prélat  ,  leur  envoya 
une  fôcheu^  maladie  qui  d'abord  en  mit  plufîeurs  au  tombeau, 
de  qui  s'étant  enfùite  communiquée  dans  tous  les  quartiers 
<le  la  Ville ,  la  remplit  .par  tout  de  morts  &  de  raourans.  Ce 
Peuple  au-lieu  de  reconnoître  la  maîn  de  Dieu  qui  le  châtîoit, 
regarda  fon  Evêque  comme  l'Auteur  de  fès  miferes ,  &  le  challa 
avec  indignité  de  h  Ville.  Il  fbrtit  fecouant  for  eux  la  pouP 
fiere  de  fès  fouliers,  félon  le  confèil  de  ion  Maître  $  il  ôta  même 
de  fbn  doigt  Tanneau  qu'il  avoit  reçu  au  jour  de  fa  confëcration 
en  époufant  leur  Eglifè,  &  le  jetta  dans  la  Rivière^  La  colère 
de  Dieu  pamt  s'irriter  de  plus  en  plus  par  Tabfence  du  Saint 
Prélat.  Le  mal  tievint  extrême  ,  &  ces  mifërables  Citoyens  ne 
trouvant  nulle  part  de  teméde ,  commencèrent  à  ouvrir  les 

Îreùx  ,  &  i  confefler  leur  faute.  U  fut  queftion  de  rappeller 
e  Saint  Evêque,  on  courat  après  &  on  le  pria  d'avoir  pitié  de 
ion  Peuple  oui  crioit  nufëricorde.  Sur  ces  entrefaites  un  Habi- 
tant trouva  l'anneau  dans  le  ventre  d'un  poiflbn  ,  on  le  lui 
porta,  6c  i'Evêque  connoiflant  à  ce  £gne  que  la  vobnté  de 
Dieu  étoit  qu'il  retoun^t ,  il  obéît.  Il  rentra  dans  fà  Ville  ^ 
où  il  offrit  fes  prières  au  Ciel  pour  arrêter  les  effets  de  fit 
ver^ance,  La  maladie  cef&i  depms  ce  temps  tes  Peuples  Pont 
regardé  comme  leur  libérateur ,  &  n'ont  ceuè  de  réclamer  fou 
feccmrs  contre  les  attaques  de  cette  mialadie. 

On  attribue  â  S.  Gerbold  la  Fondation  d'un  ancien  Monaf-    .  Moaafti»  4ê 
tcre  à  Livrl,  que  peut  être  à  ctn^  occafîon  l'on  a  cm  te  iicu  ^*^*' 
de  fa  nalfTance.  On  a  une  Chartre  du  Roi  Philippe  le  Long,     «i^'  j  j 
de  l'an  1014 ,  con^^nnative  de  ceMes  de  Richard  &  de  Robert  v.  t!^g.  roof! 
Pues  de  Normandie,  portant  Donations  faites  à  diverfes  Mo-  ^'c»/.  fia  pat. 
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fân  «o.  Moian.  ^^^^^^5  pouT  y  réparer  les  Êinglans  <lcfbrdres  des  Normands 
inadàHad  Vf.  &  payens ,  parmi  le/quels  il  eft  rait  maition  de  celiii  de-  Lim 
t"**?  ^.Iltf'^t  ^^  P^ys  cie  Baveux  ,  concédé  avec  toutes  fes  dépendances  k 
7.  Diumk        1  Abbaye  de  S.  wandnlle*  Ceft  tout  ce  que  nous  gavons  de 
ce  Monaftère.  Ceft  ai^  tout  ce  que  nous  avons  de  S.  Ger- 
bold  dont  la  ménK)ire  eft   demeurée  en  grande  vénéradott 
dans  fbn  Eriîfe ,  où  Ton  en  fait  la  Fête  le  7  Décembre.  Il 
y  a  un  Autel  dans  PE^ife  Cathédrale-  &  plufieufs  Eglifes  daiis  le 
Dîocèfeibasfbn  invocation.  On  lui  avoir  aidi  bâti  une  Chapelle 
dans  la  Paroifle  de  Ver  au  lien  de  la  Cabane  qui  avoît  été  fa 
premiwe  rétraite,  &  vers  le  milieu  du  feiziéme  fîécle  on  y  mon- 
j^êk.  cttd.  ut  troit  encore  une  pierre  que  l*on  difoit  être  celle  (ùr  laquelle 
H/*  ^de^B  ^f  ^'  Gerbold  y  étoit  arrivé,  que  pour  cda  Ton  appelloit  le  Perro» 
•*/        *        S.  Gerbold.  Par  une  Bulle  de  Tan  149^  du  20  Novembre,  le 
Pape  Alexandre  VL  avoit  accordé  à  perpétuité  une  Indtd- 
gence  de  cent  années  ,  à  ceux  oui  le  prcnriier  jour  de  Fête 
après  Pâques  vifîteroient  cette  CnapcUe  ,  en  Thonneur  de  S* 
Martin  &  de  S.  Gerbold.  La  Bulle  fut  reconnue  Ôc  publiée 
l'année,  fuivante  par  autorité  de  POrdinaire  ^   ce  qui  accrut 
encore  beaucoup  la  dévorion  des  Peuples  pour  ce  lieu  {antifi6 
par  la  préfence  Se  les  Miracles  du  Saint.  Mais  en  Tannée  1 561 
les  Calvinîftes  ruinèrent  cette  ChapeHef.  Quant  au  lieu  de  la: 
M.  diê  M.^    fèpulture  de  S.  Gerbold,  un  Hiftorien  avdt  écrit  que  c*étoii: 
%4s.  ii^rm.  H$.  îc  Monaftère  de  Livri  j  ceki  de  Bayeux  relève  cette  faute  ^ 
di  Btjtu^.  fê£.  &  dit  qu'il  fut  mis  comme  fës  Pfédéceiïeurs"  dans  PEglife  de 
**•  S.  Exupere  ^  oà  ion  Corps  repofe  encore  ^  &  où  les  Fidèles 

vont  implorer  fbn  affiflance  dans   les   maladies  contagîeufes% 
Son  Tombeau ,  pourroit  être  un  de  ceux  dont  on  a  parlé  aa 
fiijet  de  S.  Loup ,  &  qu'après  Touvenure  qui  en  fut  faite  y 
on  referma  avec  refpeà. 
S.ANOH^T      S.  Anobekt  Evêque  de  Sées  étoit  du  pays  Beflîn ,  ùt 
Bt.  de  sée$.      doârine  &  fes  vertus  ^élevèrent  fîir  et  Siège  ,  mais  nous  ne 
aa.  s.nhnm.  pouvons  dire  par  quelles  voies  il  y  fut  porté.  Cet  £vêque  ne 
i*»^  '»*^^^*  nous  eft  connu  que  par  fi.  fbufcnption  au  Concile  de  Rouen  ^ 
ïâW/.  "/»  \rlf.  par  un  trait  de  la  Vie  de  S.  Evremond  >  &  par  le  Culte  quil 
Sétt.  n.  ^tntd.  a  dans  Çoiti  Eglife. 
s.  EVREMONT     S«£v&EMONT  parokid  Itmg-temps  après  S;  Çvrou^qtuft 
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qaelques-uns  ont  dit  ion  Frère  ou  du  moins  ion  contempo-    Art.iuU.v^Hft. 
nin*  Les  Caraâeres  Chronologiques  qui  les  diftinguenc  dans  fag.   79.  Hetm. 
ks  Adcs  que  nous  avotis  d'eux  ^  ne  nous  ont  pas  permis  de  ^f\^^^^*^l* 
iûivre  cette  idée  ^  mais  il  faut  avouer  que  ces  Ââes  perdent  ant\  Bnv.  'sjiva^ 
beaucoup  de  leur  poids,  au  moins  à  l'é^d  de  S.  Evremont,  »*^*  ^t-  ^oiu  & 
par  le  trop  viiîble  emprunt  qui  paroittait  poijr  celui-ci ,  de  ui^!'^af\%'i^!& 
plufîeurs  lambeaux  de  la  vie  du  premier.  S.  Evremond  étoit  ^*b. 
de  Bayeux  comme  S.  Evrou ,  &  de  nalûance   noble  comnrie 
hiL  Us  allèrent  l'un  &  l'autre  à  la  Cour,  y  furent  en  faveur^ 
&  y  eurent  des  emplois.  Ils  s  y  marièrent ,  Se  eurent  chacun 
une  Femme  que  la  piété  rendit  favorables  à  leurs  defîrs  quand 
ils  penfërent  a  quitter  le  lïionde*  Ces  deux  Femmes  prirent 
le  parti  de  fe  voiler  pour  mettre  leurs  Maris  en  liberté ,  & 
ks  deux  Maris  libres  prirent  celui  de  la  fblitude  dans  le  pays 
de  leur  naiflànce.  Les  lieux  de  leur»  retraites  (ont  déformais 
difitrens ,  &  pour  une  partie  aâèz  cixifos.  On  a  vu  ceux  qui 
regasdent  S.  JEvrou  ^  à  l'égard  de  S.  Evremonf ,  ià  première  re- 
traite fut  un  défèrt  que  km  nom  ne  nous  fait  pas  reconnoSrre. 
L'Hiilorien  de  Bayeux  nous  dit    qu'une  Paroiilè   nommée     ^xturîa.    âh 
Eran  fur  les  confins  du  Dioccfe  de  Bayeux  afïez  près  du  **^'*«'*^* 
Bourg  d*  Aigences  efl  le  lieu  de  ce  défèrt ,  j'en  ignore  la  preuve. 
JDans  ce  même  défèrt  S.  Evremont  £>nda  plufieurs  Monaflères 
tant  d'Hommes  que  de  Filles.  Delà  il  pailà  à  un  Village  de 
fes  Terres  nommé  Fontenai ,  oà  il  fît  la  même  chofè  ^  & 
l'on  Eût  mention   de  fk  Eglifes  qu'il  y  bâtit.  On  a  dit  ce 
Village  du  Territoire  de  Sées^  mais  fî  c  eft  Fontenai  fur  Orne 
qui  fubfîfle  aujcnird'hui ,  cette  Abbaye  eu:  du  Diocèfe  de  Ba- 
yeux. Il  étoit  dans  le  dé&rt  de  Fontenai  ,  en  quelque  lieu 
qu'il  fut  ^  lorfque  S.  Ânobèrt  Evêque  de  Sées,  ayant  entendu 
parler  de  tout  ce  qu'il  y  fâîfbit,  envoya  ion  Archidiacre  For* 
cunat  s'en  infkuire  par  fes  yeux  ^  porter  au  Saint  quelques 
préfens  &  l'inviter  do^&  part  â  venir  auprès  de  lui ,  taire  de 
pareils  établifïemens-  Sur  le  raport  de  rÂrchidiacrç,  le  S.  Pré- 
lat y  alla  lui  même ,  &  après  plufîeurs  difcours  ou'il  tint  aux 
Solitaires ,  fur  la  vanité  des  choies  humaines  ,  &  les  avantages 
de  la  Vie  MonafHque  ,  il.  emmena  avec  lui  l'Homme  qu'il 
defîrott.  Il  efl  dit  qu'il  le  conduifit  â  l'E^iiè  de  S.  Gervais  £c 
5.  Prochais.  £t  qu'il  le  cooiâcra  Abbé  en  un  lieu  nommid 
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MoQtmalre*  Ces  Saints  font  les  Parrons  de  TEglUe  Gtcbédcale 
de  Secs  ,  &  peut  être  ce  Mçmtmatre  feioir-U  Montraéré,  Pa- 
roiilè  fur  une  hauteur  i  deux  lieues  de  Sées  ,  fur  le  chânin 
d^Argentan  à  cette  Ville.  Il  bâtit  encore  en  ce  lieu  trois  £gU^ 
&s  iom  le  titre  de  Sainte  Croix ,  de  Notre-Dame  ^  &  de  S. 
Martin  de  Vertou  ,  celai  dont  nous  avons  parlé  à  ToccafioQ 
de  S.  Ëvrou.  It  y  fut  céléin-e  par  un  grand  noœbre  dé  Mîra^ 
clts  ,  qui  attirèrent  à  lui  beaucoup:  de  monde  ,  il  y  acheva  fes 
jours  )  &  y  lut  inhumé  par  les  mains  de  S.  Ldiier  Ë\rêque 
de  Sées  Succeflèur  de  S.  Anc^ert  y  dans  une  dts  E^]i&s  quU 
avoit  bâtiei  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  fixt  en  ion  MûoaA 
tère  de  Fontenai  ;  mais  en  même  temps  ib  ont  confeoda 
ce  Monaftère  avec  fbn  dernier  établi0èment  dans  icterritobre 
de;  Sées.  Le  peu  d^uniformité  des  Légendes  quils  oitt  eues 
fous  les  yeux  a  cauTé  cette  oblcuricé  ,  que  peut-être  tnudle-r 
ment  l'on  entreprend! oit  de  diffiper  s  ce  qui  paroSt  <fdï  quo 
par  les  6uts  qua  Ton  a  vus  de  la  bénédiâion  abbatiale  de  S. 
Evremont  par  S.  Anobert  ,  &  <k  la  cérémonie  de  fes  fur* 
nerailles  par  S.  Lohier ,  Pon  a  lieu  de  pgju:  que  ce  Saint  a 
vécu  ,  &  qu'il  eft  mort  dans  leur  Diocèie. 
s. LOHIER  ^  ^  tanps  de  ces  deux  Evoques  nous  (èrt  auffi  d*£poqud 
Er.  de  Sées.  à  fixer  celui  de  S.  Evrenu^st ,  que  fans  cda  nous  amipns  pi| 
jomdre  à  S.  Evrou  ccHnme  d'autres  l'ont  hit  )  6c  cela  nom 
^  kx  Brev^  sti.  <>^U^  dfeRtôndM  de  Chilperic  \l.  fumommé  Daniel  ^  qui  re^^ 
^mt.    verm!  gna  depuîs  l'an  715  jufim'à  l'an  7x1.  te  que  porte  la  Lé* 

Z'ivanfa^p  M.  S^"^^  ^  ^®  ^^^  »  ^^  mourut  le   10  de  JWn  du   temps 

'  du  Roi  Chilpericv   On  ne  peut  dire  fi  Saint  Lohier  fut  k 

Succefleur  immédiat  de  S.  Anobert  s  nous  ne  fçaiBicms  néaiv 

moins  en  nous  attachant  à  notre  L^ende ,  rrconaoître  entre 

tm.   Vom.  ^^  ^^^^  ^^  Hugues  que  fur  la  fi:^  de  certains  Caulogues.On 

tm.  IX.  t*  4^;.  attache  à  Tannée  7i4.^S.  Lohier  ^  ^il  eft  vrai  qo^  enterra  SL 

Evremont  ^  que  celui-ci  mourut  loqs Chilperic,  dhitéore  &^ 

que  de  ce  Siège  au  Blut^d  avant  71a 

-Brêfr.  ss.  iccL     ^  ^  Lohier  (  iMMPkês  )  ,  étoit  un  NoUe  Aufkafîen  qim 

Sép  1/  jiéji.       ^voit  été  à  la  Cour  des  Rois ,  &  avoit  lervi  dans  les  Arm^ 

Sa  Fenome  étant  morte ,  il  fut  frapé  dïm  dégoût  fècret  d« 

îîécie  ,  il  réélut  d'y  renoncer  ,  fit  à  fes  Eêùms  h  dMkàkmxkm 

gk  fes  biens,  fc  cowtn  d*uD  habit  fort  âpi^e^,  il  eqpepsjt 
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k  pélerio^e  des  lieux  Saines.  Au  retour  il  parcouii^i:  les  Soli- 
tocies  dô  la  France  &  vint  enfin  fè  fixer  dans  une  Force  du 
pays  d*Hyefines  ou  de  Sées  près  de  la  Ville  d'Argentan.  Il 
s'y  bâtit  un  petit  Hermitage ,  &  il  y  vivoit  dans  les  jcàoes 
te  les.Oraiibns  ,  kxrfqoe  ia  iîûaceté  connue  dans  tout  le  pays 
le  fit  élire  pour  remplir  le  Siège  de  Sées.  On  a  ajouté  qu'il  -**'*•  "il'  * 
étoit  de  llUuftre  Famille  éts  Maires  d'Auftrafîe  ,  Comte  de  '**^-  '''  ^'"' 
Hasbainflc  de  la  MofcUane,  ccft- à-dire  de  1»  Lorraine  j  qu'il 
iùivit  le  parti  d'Aftolfe  &  de  Didier  contre  les  Rois  François  ^ 
«ue  Chartemagne  ayant  vaincu  ce  dernier  &  éteint  le  Rx>yaume- 
oes  Lombards  ,  Lonier  revenu  chez  lui  &  méditant  Tur  Tift- 
conftance  &  la  vanité  des  chofes-hnmaines,  prit  la  refolution 
que  l'on  a  «fit.  Ëi  ce  cas  il  faudroit  Hen  reculer  cet  Evéque, 
&  dire  qu'il  y  a  erreur  à  le  mettre  au  temps  de  S.  Evremonti 
mais  il  atxit  avouer  que  tous  les  mémoires  qui  concernent  ce 

rint  ont  fi  peu  de  cerritude  »  qu'ils  ne  peuvent  guéres  fèrvi» 
prendre  de  parti  là-deflùs. 

Soit  que  le  Wulfchram  ,da  Concile  dé  Roiien  fous  S, 
Ansbert,  foit  S.  Wulfram  Evêque  de  Sens  ,  ou  que  ce  foie   %u^Tj^:. 
un  autre  ,  ce  dernier  appartient  toûj<Mirs  À  notre  Hiftoire,  Mnub.FnuncU. 
&  au  temps  où  nous  en  fommes.  Ce  Saint  Homme  étoJt  né  f";  ,';  ^""''• 
à  MUUen  Gdtinois  fous  le  Rég«e  de  Glovis  H.  Son   Perc  w^.'i'.i^: 
nommé  Fulbert  étdt  im  Officier  qui  fervdc  depuis  le  temps  *°  ^"'''  ^w. 
de  D^obcrt,  W^ulfrara  ne  finvirpas  la  po&jn  de  fon  *""^*'*'* 
Père  -,  ton  inclination  fiit  pour  l'Etat  Eccleùaflique  &  il  Tem. 
bcaflà  i  mais  cela  n'cropécha  pas  quil   ne  fût  appelle  à  la 
Cour  fous  le  Roi  Clotaite  UL  &  la  Reine  Bathilde  fa  Mcre , 
auprès  dcfipiels  Fulbert  fon  Père  étoit  en  faveur,  &  il  y  étoic 
encore  fôm  TWécri.  IIL  lorfoall  fiit  ék,  pour  'le  Siège  de 
Sens.  Ce  Roi  en  avoic  chaflé  Saint  Amé  dès  l'an  6ja  ,  & 
lui  avoit  déjà  iùbflitué  deux  Evêqoes ,  S.    MTolfi-ajn  fuc  te 
troifiéme  ^  &  il  s'y  comporta  en  Saint  Pafteur  pendant  qu'il 
Foccq»  ,  mais  ce  fut  peu  de  temps.  Soit  qu'il  eût  quelque 
peine  d'occuper  le  Siège  d'ua  Evêqoe  encore  vivant,  foir  quH 
crue  devoff  firivre  Vtanit  qu'il  femic  pour  alfer  prêcher  aux 
infidèles  de  la  Frife ,  ai  même  comaie  il  eft  po/Bble     qu'il 
^  pris  cette  porte  po«r  fè  retirer  de  Seœ ,  il  quitta  ceVége 
&  ^ea  alk  A  Roûça  conter  «rcc  &.  Ansbert  fSr  feû  dcflèar 
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Delà  îl  alla  faire  une  retraite  dans  TAbbaye  de  Fontendle 
pour  fe  préparer  à  (à  Miffion  Evangclique  ,  &  il  obçint  de 
rAbbé  Milbert  des  Religieux  de  fâ  Mai/on  pour  faire  avec 
lui  le  voyage»  Ils  s'embarquèrent  dans  le  Port  même  de  ce 
Monaftère ,  &  defcendant  par  la  Seine  après  avoir  rangé  les 
côtes  de  la  France  &  des  pays-bas  ^  ils  allèrent  aborder 
fiir  celles  de  la  Frife,  Wulfram  fît  des  progrès  confîdérables 
pour  la  Religion  parmi  ces  Peuples  Idolâtres  à  l'aide  de  plu* 
fleurs  prodiges,  plus  capables  d*^ir  fur  ces  Peuples  groffiers^ 
que  la  Doârine  de  la  Prédication  ,  ni  la  i^teté  d^  Prédis 
cateurs. 

L  A  Barbare  fîiperftirion  de  ces  Peuples  y  avoît  introduit 
Ja  coutume  de  faire  à  leurs   Dieux   en  certaines  fblemnités 
des  fàcrifîces  de  viâimes  humaines  ,  qu'ils  iè  faiiqient  une 
cruelle  Religion  de  voir  pçrir  en  différentes  manières.    S. 
Wulfràm  en  délivra  cinq  de  leurs  mains  par  dts  événemens 
qui  lui  gagnèrent  beaucoup  de  ces  Idolâtres.  Le  premier  fiit 
un  jeune  Homme  nomtné  Ovon  ,  deflâné  par  le  tort  à  mou- 
rir au  gibet.  Heureufement  S.  Wuifram  avoît  trouvé  Rabai 
Duc  de  Frife  favorable  à  fà  Prédication ,  &  il  eut  même  l'a- 
vantage de  baptifer  un  Fils  de  ce  Prince  qui  mourut  portant 
encore  Thabit  olanc  II  lui  fit  donc  de  vives  remontrances  fur 
cette  inhumaine  coutume,  Ôc  le  (ùplia  de  lui  accorder  la  vie 
de  cette  malheureufe  viâime.  Il  ravoit  gagné  &    le  jeune 
Homme  albit  lui  être  délivré,  lorfqu*une  Troupe  des   Ido- 
lâtres s'y  oppofa^  disant  qu'il  ii'étoit  point  permis  d'aller  ainfî 
contre  les  coutumes  de  la  nation  ,  6c  ajoutant  que  fî  le  Dieu 
dès  Chrétiens  le  pouvoit  délivrer  de  la  mort ,  il  pourroit  être 
à  /on  (crvice  tant  qu'il  voudroit.  Le  jeune  Homme  fiit  con*- 
duit  au  fuplice  &  attaché  au  gibet ,  où    en   ptéience  d'une 
multitude  de  Peuple  tant  Idomres  que  Chrédens  ,  il  demeura 
fîi^endu  deux  heures  entières.  Pendant  ce   temps  Wulfram 

!)rofteraé  devant  Dieu  gémiflbit  &  prioit  plus  encore  for 
'aveuglement  de  ce  Peuplé  ^  que  pour  la  vie  de  l'Enfant. 
Au  bout  des  deux  heures  la  corde  rompit,  le  fûplicié  tomba 
à  terre  ^VTulfram  courut  à  lui  &  lui  commanda  de  fè  lever  ; 
il  le  fit  &  parut  en  pleine  Émté.  Il  raconta  depuis  qu'auffitôc 
qu'il  avoit  été  attaché  à  la  potence,  il  s'étoit  endormi,  fie  qu'il 
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W  avoit  paru  en  (bnge  que  la  ceinture  du  Saint  Evêque  le 
tenoit  fufpendu  par  deilbus  les  bras ,  &  Tempêchoic  de  rien 
fbuffrin  Ovon  fut.  baptifé  ,  6c  s'attacha  à  la  udte  de  fon  Saint 
libérateur, 

I  L  le  fot  enfuite  de  deux  autres  nommés  Eurîn  &  Ingo- 
mar ,  jeunes  gens  de  la  même  nation  deftinés  au  même  fort, 
que  le  Duc  accorda  à  fes  prières  ,  par  une  grâce  moins 
contredite  que  la  première.  Cependant  il  lui  fallut  encore  un 
prodige  pour  fâuvef  les  deux  derniers^  C'étoîent  deux  Enfans 
d'une  Femme  Veuve  >  âgés  l'un  de  fèpt  ans  &  l'autre  de  cinq. 
Ils  étoient  deftinés  à  périr  par  Teau  j,  &  on  les  avoit  conduits 
pour  cet  effet  fur  un  banc  environné  de  la  mer  ,  que  la 
marée  couvroit  dans  le  reflus.  Le  Duc  y  étoit  préfent  avec 
une  multitude  prodigîeufe  dldolâtrès  qui  s'attendoient  à  rafla- 
fier  leurs  yeux  de  ce  barbare  fpeâade.  Les  remontrances  S£ 
les  prières  de  PEvêquCj  devenu  la  reflburce  ordinaire  de  ces 
malheuretix  ,  y  furent  inudles ,  &  n'ayant  reçu  qu'une  réponfe 
pareille  à  celle  au  on  lui  avoir  faîte  pouf  le  premier ,  îl  y  con- 
lendt  priant  fèmement  le  Duc  de  tenir  fit  parole.  Les  eaux 
Çagnoient  déjà  les  Enfans  ,  &  le  plus  grand  voyant  fbn  Frère 
bientôt  fûbmergé  l'elévoît  encre   fês  oras  ,  fans    qu'un  ^  tel 

râacle  pât  amolir  ces  cœurs  impitoyables  ,  lorfque  la  Mer  , 
retirant  d'eux  &  formant  comme  une  enceinte  folide  au- 
tour d'eux ,  laiflà  la  pjace  à  fec.  Le  Saint  voyant  la  merveille, 
ne  douta  point  .que  JDieu  ne  voulut  bien  la  continuer  dans  ce 
qu'il  alloit  faire  ,  &  plein  de  cette  foi  qui  fît  marcher  fiir  les 
^aux  le  premier  des  Apôtres  ,  il  part  en  préfence  de  toute 
l'aflèmblée,  va  joindre  les  deux  Enfans,  les  prend  par  la  main, 
jU  les  amène  au  rivage  ,  fans  avoir  motlille  que  la  plante  det 
pieds.  Ce  Miracle  confondit  les  Idolâtres ,  &  combla  de  joïc 
les  Chrétiens.  Grand  nombre  àts  premiers  demandèrent  lé 
Baptême  &  y  furent  aànis.  Le  Duc  lui  même  fe  mit  au  nom- 
bre des  Catéchumènes  ,  mais  près  de  mettre  le  pied  au  facré 
Lavoir  il  nmnqua  le  moment  de  la  grâce  paf  la  plus  ridicule 
xJe  toutes  les  raifbns ,  &  ne  le  retrouva  jamais.  Les  innocentes 
Vidimes  de  fà  cruelle  fiiperftirion  ,  plus  heureufes  que  lui  , 
reçurent  le  Baptême  des  mains  du  Bienheureux  Pafteur  qui  les 
avpic  acquifes  à  Jesus*Christ-5  il  donna  fon  nom  a  Tun 
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éos  deux  £nfans  qu*il  avoîc  ùmvés des  eaux,,éc /cekûcl  achevai 
de  rendre  ce  noai  célèbr??  daos  h  Vrlih^ 
;  De  <:^  apc[  k^vc^ja  P^ofelytcs  le  S$m  Evjçque  en  amenai 
trois  en  France  quand  il  y  repallà,  Ovon  /  Eurin ,  &  togomar^ 
&  41f  le  fuiwrent  à  Fonsenelle.  Il  y  i^viht  prèncke  Thabic  Re- 
ligieux y  s'il  m  Tavoit  déjà  fait:  sv^vic  fou  voyage  y.  ou  da» 
çioins  il  y  fit  la  profeflîon  MonafUcjpe  ^u'il  a'avoitpàs  encore 
i^e.  5e3  croîs  Frabns  $jiyirent  (on  -exemple ,,  &c  foirent  leurs 
jpurs  dans  cette  Mdfop.  Ovon  fur  tout  fe  diftingua  par  fes 
progrès  dans^  Içs  TCttus  de'  cep  ét»t  y  &  dans  Tétude  des- 
taintes  lpwje;si  il  fw  foie  Diacre  &  puis  Pjjêcre  ):  il  excella 
ç^ans  TArt  d'^rire  ^  &  il  Iç  fit  ^tw  à  enriclnr  le  Mooàftère 
4e  plusieurs  JJmçs  ,^  &  de  f\$i(k\«9  Aâes  ou  charcres  qui 
concemoient  fes  poâeflions  temppreljb;.  £ntre  ces  d^artres  il 
y  en  ayok  uœ  par  laquelle  ^  W^fram  lui  avoir  ùdt  don.de 
fz  Terre  de  Miili  d(b  a^vanf  lipo  wyage  de  lîrifc ,  &  même 
4(  l'on  fuit  i'^preigop  de  içs  Aâçs ,  ftvwt  qu'il  ôit  Evêqua 
I^'inçlip^imi  ^'ij  eMt4potv  tie  >ifon»(ïère  6Ù  par  préférence 
4  .çe*ix  même  dp  fi?n  ï^oxn^è  ,  M  vijit  cberdaer  des  Coadju- 
teurs  de  ia*  raiffion  w  Frife  ^  jparque  en  effet  au'il  devoit  le 
ponnoître  de  pfcjs  longue  mm:  VAâ»  étioit  déîa  i%^.  année- 
4ax  ^i  Tbierri^^  îl  émt  ^Sg»é  entr'autms  perfonnes  confî* 
déaraHeî?  paa:  S.  E^eratuert  JEvcque  de  TouJôuie  ,&  Mdbc  de 
cette  Malfon;  Moitgilus  .Nevteu  dfc  S.  XfTidfram  y  donna  en 
mênae^^ei^  fa  T^iare  de  V^leps  4aiM  te  p^ys  de  Mehin ,  fie 
jS'y  fe  Reliffiewc. 

P  ou  R  mk  içî^ce  qui  peut  regarder  fes  Brfêqaes:  <&  Con- 
cile dfe  Roiien,^  le  icélébiie  A^ft^ifté  de  Pi^Iife  de  France  ^  a  eu 
j/*^SÎ^*^  rEycque  "SJTiilfidbaaj  ^^^  s'y  trouve  une  idée:  différente. 
^*  '•^^-  Parce  ^u'â  ii'y  f»ro^  point  d'Eycqwes  dénommés  pour  les  Siè- 
ges de  Lifieiwc^  Awwches^&Coutances,  &'qu-il  a  peine  à 
croire  quil  .ne  s'y  fejt  trouvé  perfbnnef  pour  ces  Eglifcs^  pen- 
dant que  plu/îeÛF^  P^r^élats  de  Province  ^étrangert  s'y  rendîrenr 
préfens  y  il  foup§pnne  que  cse  vulchram  jpourroit  êcre  im  Eve- 
que  de  Lifîeux,  Jean  qui  k  /uit  un  Eveque  d'Avrandti^,  & 
Vilbert  un  Evcq^e  de  Courances.  Lf's  Catalogues  de  ces  trois 
Eglifes  donnent  en  effet  aiJèz  de  liberté  d'y  introduire  poi^ 
fes  temp$y  f^  <merpn  poun^tc  déa)uyxir  y  dearoir  âp:e  placé^ 
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mais  des  fbup^>ns  que  l'oti  li^^a^e  de  rien ,  nom  paniâeskt 
peu  fuffiiSins  pour  eu  reiWpltr  lies  vûLcks. 

Vers  ce  temps  vivoîi  cfans  Je  Moriaflère  de  Chèfài  ^-•^j^^JiJJ* 
S.  Paterne  fccond  du  nom, ou:  le  jeune.  Il  éfoit^  ^^^^^^^-^  2^'. i\'îi^^ 
.<;es>  Se  Ces  Parent  bien  Qirécic»s  tavoient  mi»  db  £t  cendre 
enfance  dans  ce  Monaftère  y  &iu&  la  Difcîplîiie  d'où  Saine  Abbé 
qui  le  gouvernoit  alors.  Sfô  progrès  dans  les  voïes  de  la  per- 
re<5tion  Y  furent-teis^  cfi'il  alla  a^u-delà  des  leçons  &  des  exem- 
ples même  quil  y  reçue  L'aûftérîté  de  fa  Vie  fut  extrême. 
Il  paflbit  la  plus  grande  partie  des  nuits  en  Oraifbn.  Pen- 
dant que  les  autres  Relfeieuic  ibula^oiettt  le  jdine  de  la  jour- 
née par  la  réfedipn  du  loir  ^  M  prolongeôic  fouvetit  le  fien 
Jusqu'au  (eptiéme  jour  -,  &  comme  iî  ces  macérations  n'euflcnc 
pas  iîiffi  j)our  affliger  fa  chair  &  la  réduire,  il  ajoûtoic  encore 
•celle  de  fe  tenir  les  rtiembres  ferrés  avec  àcs  cnaSnes  de  ferv 
A  cette  fîngularité  de  Vie  fè  joîgnic  le  Don  des  Miracles  î 
ces  deux  cnofes  fe  fervent  ordinairement  d'appi»  dans  de^ 
Hommes  fînguliers.  Paterne  étant  un  jour  fôrd  du  Monàflrère  ^ 
eut  à  ùl  renccmtre  un  pauvre  aveugle  qui  demandoîc  Tawriône^ 
touché  de  fbn  état ,  il  lui  ik  le  fîgne  de  k  Croix  fur  les  yeu» 
avec  une  fervente  prière  ^  &  lui  obtint  le  recouf  de  la  lu-- 
miere. 

C  £  Miracle  pub&é  atnra  1»ientôt  au  Saim:  des  malades 
<Ie  toute  efpèce  qui  retoUmoiènC  guéris  j  enfin  k  concours  f 
fut  fî  grand  que  fadgué  de  cette  affiuence  ad  trcmbloit  la 
pane  de  fa  Solkude  &  é6  fës  Ora^s ,  il  mecfiu  plus  d'une 
lois  de  fë  redrer  iecritement  du  Nfenaftère.  Soti  embarrai 
^it  de  îfçavoir  -(^  3  lorfqtfil  fut  averti  dans  fôn  repos  de 
pafièr  œ  Bourgogne  ^  ce  auprès  de  la  Ville  de  Sens  il  trou- 
•verok  un  Mooaftère  célèbre  tous  le  nom  <fe  1* Apôtre  &  Pierre  { 
c*étoit  S.  Pierre  le  Vîf  aux  Portes  de  dette  Vaie.  Sur  cet  aveii* 
^flement  il  prk  tongé  y  8c  fe  mît  en  chemin.  Il  paSSi^  dahs  le 
Vexm  où  étant  dans  une  HÔteSerie  ^  îi  arïî^axjûiHae  Femme; 
Veuve  d'un  Mîlîtaîïe,  vint  àpcrdî'e  fon  Fils,  lequel  du  m&t» 
^at  que  fbn  Père  faifbit  vivre  fà  Mei^e  au  moyfta  de  fà  Solder 
€^tzt  Femme  déliée  ay^it:  ap^îs  qtf il  y  aVcit  là  un  Homme 
4e  Dieu ,  courut  lui  expojfar  fà  *pei?ee  ,  &  fâke  éclater  en  Gl 
vr^nce  £1  d0étm  îÂioitÈat  de  Dieu  rj^bôuveUa  le  ûk 
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d'Elizée  auant  à  la  manière  &  quant  au  fuccès  ,  &  rendît  le 
mort  â  fa  Mère.  Il  partit  eniuite  &  alla  à  Paris  <toù  avec 
kl  bénédidion  de  TEvêquè  il  partit  encore  après  un  jour  feu- 
lémeàt  ^  enfin  arrivé  dans  le  Sénonois  ,  il  s'arrêta  dans  un 
Village  fîtué  fîir  la  Seine  nommé  Tonne.  U  apprit  qu'il  y 
avoit  en  ce  Heu  un  Monaflère  fous  rinvocation  de  S.  Pierre  y 
il  crut  que  c'étoit  celui  qui  lui  ayoit  été  indiqué  dans  fà 
vîfîon,  il  alla  demander  d'y  être  reçu  entre  les  Frères  ,  8c 
l'Abbé  déjà  prévenu  des  mérites  du  poflulant  le  reçut  à  Iwras 
ouverts,  ^ 

P  A  T  E  n  N  E  étant  là  &  alkait  à  l'EgUfê  ^  vît  dans  le  vdP 
tibule  de  S.  Pierre  une  pauvre  Fille  paralytique  de  tous  les 
membres.  La  compaffion  le  prit  y  &  il  lui  dit  ^.  au  nom  & 
par  la  pmflance  de  celui  qui  a  donné    pouvoir  à  ceux  qui 
croiroient  en  lui  de  toucher  les  malades  &  de  les  guérir,  levez 
vous  &  fbyez  fâine.  La  malade  fè  leva  ^  ôt  il  ne  parut  plus 
en   elle  aucun  refle  de  (on  infirmité.  Le  Saint  rendit  auffi 
la  vue  à  une  Femme  aveugle  y  &  opéra-  beaucoup    d'autres 
guériibns  fur  dififérens  malades,  qui  le  remirent  dans  l'éclat 
qu'il   avoit  prétendu  fuir   en  quittant  fâ  première  demeure. 
Outre  ce  motif  de  quitter  encore  cdle-ci ,  il  en  avoit  un  At 
plus  dans  fà  deflination   pour  un  autre  Monaflère  :  ç'étoie 
celui  de  S.  Pierre  au  Fauxbourg  de  Seils,  auquel  il  avoit  été 
.   .  ^    rr    appelle  ;  E  fe  niit  en  devoir^  de  s'y  rendre  ^  &  y  fut  reçu 
éi^.  Clarté  Mon.  comme  au  prenuer ,  avec  tous  les  témoignages  d  elbmc  dus  à 
rom.x.spi{H.pag.  fa  fàinteté.  Là  les  Miracles  reconunencérent  en  plus   grand 
^*^*  nombre  que  tanjais  j  il  ne  pouvoit  ni  fè  dî^ei^  d'en  iUiire  y 

ni  fîipporter  l'éclat  w  iW  le  mettcMent  parmi  les  Peuples  & 
parmi  les  Ireres  j  enfin  après  quelque  temps  U  defîra  de  re- 
tourner au  Monaftère  de  tonne  éloigné  d'enviroa  quinze-mille 
de  cekd  de  Sens  j  il  lui  faUoit  pour  cela  paffcr  une  Forêt  très 
épaîffè  y  c'étoît  Ja  Forêt  <le  Sergînes*  Il  n  y  fut  pas  plûtôe 
engagé  ,  quil  fi4t  xençontré  par  uûe  troupe  de  voleurs ,  lef^ 
queb  après  qudques  difcours  de  part  &  d'autre  le  traînèrent 
pi  fond  de  la  ¥orèt ,  où  ils  lui  coupèrent  la  tête.  Au  mo- 
ment même  un  de  ces  afiàflins  fut  4ifi  cju  Démon  ,  &  tour- 
menté d'une  feçon  terrible  fé-  mit  â  poufïèr  des  cris  effroya- 
^-  H».  Les  autres  épouvemés  prirent  h  faite  ^  &  comme  les  Jiu£i 
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au  moment  de  la  more  du  Sauveur ,  s'en  alloienc  di^t  j  cet 
Honune  étoit  vraiement  un  ferviteur  &  un  ami  de  Dieu.  Le 
Saint  audi ,  comme  le  Sauveur  ,  le  fit  fèndr  à  ion  bourreau. 
Le  malheureux  ne  trouva  point  de  reflburce  plus  prompte 
aue  d'aller  fe  jetter  fur  le  cadavre  dont  il  venoit  de  répan- 
ore  le  iang,  &  fitôc  qu'il  l'eut  touché  il  fut  délivré.  Perfbnne 
n'avoit  connoiflance  du  fait ,  &  les  coupables  n'avoient  garde 
d'en  parler.  Le  Corps  du  Saint  étoit  donc  demeuré  dans  les 
halliers  où  ils  •l'avoient  laide  ^  lorlqu'un  nommé  Fréfiilfe  du 
Village  de  Sergines  ,  aveugle  depiûs  9  ans  &c  Homme  de 
bien  ,  fut  inipiré  d'en  aller  faire  la  recherche.  X^et  Homme 
fe  tranfporta  avec  ks  Domeftiques  &  quelques  Habitans  du 
Village  y  au  lieu  de  la  Forêt  qui  lui  fiit  indiqué ,  &  parvenu 
à  découvrir  le  Corps  il  fe  proftema ,  fit  Ùl  prière,  &  dans  le 
moment  recouvra  la  vue.  On  envelopa  le  Saint  Corps  de 
linges  &  d'étofçs  prédeufes  ,  on  le  mit  ^  en  terre  au  lieu 
même  y  &  on  éleva  deâîis  une  petite  cabane. 

S.  E  B  B  G  K   alors  Archevêque   dé  Sens  averti 
découverte ,  vint  lui  même  avec  un  grand  Cortège  de 
de  Moines  ,  &'de  Peuple  j  le  leva  de  terre  ,  &  le  c 
fblemnellement  dans  un  autre  lieu  ,  ou  Fréfulfe  fit 
fbn  Tombeau  une  très  belle  Eglife.  On  a  lieu  de  la  croire 
aujourd'hui  repré/entée  par  (^lle  qui  porte  le  nom  du  Saint 
avec  Titre  de  Prieuré,  tout  près  de  Sergines.  Une  féconde    ^y^^^^^  ^.  p^ 
d  Bray-iùr-Seine  qui  n'en  efl  pas  loin  y  porte  encore  le  même  y$vi  SfUiur$m[ 
titre  &  fous  le  même  nom.  Un  Seigneur  nommé  Burchard  &  *•'*!•  7*/« 
Hildegarde  fà  Femme,  lefquds  vers  le  milieu  du  dixième  fiédc 
avoient  un  Château  dans  ce  lieu  y  y  bâtirent  un  Monaflère 
fous  le  Titre  de  S.  Sauveur  ,  &  y  firent  tranfporter  le  Corps 
de  S.  Paterne  qui  dans  la  fuite  lui  a  fait  perdre  fbn  premier 
nom.  Hildegarde  n'étoît  pas  epcore  morte  ,  qu'un  certain 
Bofbn  Homme  de  main  >  s'enopara  du  Château  de  Burchard 
alors  décédé  3  &:  de  la  pilloit  la  Campagne.  Un  Comte  nonuné 
*  Ravnard  indigné  de  ce  brigandage  attaqua  Bofbn  dans   le 
Château  y  l'y  fbr^  &:  y  mit  le  fèu^  qui  confùma  en  même 
temps  l'Eglite  du  Sauveur.  U  en  tira  néannooins  les  Reliques 
de  S.  Paterne  &:  d'un  S.  Pavace  qui  v  avoit   été  por#  en 
même  temps  par  Porçbard ,  &  les  fit  tranfporter  dans  la 
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Tour  de  Sefis.  Il  les  tendit  éej^endint  ùtMix  à  cette  EgBfd, 
;à  la  prière  d'un  autre  Comte  nomiiaé  Thébaut ,  da  Dofitoine 
duquel  U  étoic.  S.  Paterne  y  cft   honoré   comme  Afertyr , 
/âivant  la  coutume  introduite  depuis  les  perfècudons  ceflëes , 
d^honoirer  de  ce  nom  ceux  lefquels  après  une  (àirite  vie  ,  fbuf- 
froient,  de  la  part  de  qui  que  ce  fut,  une  mort  tiolente  & 
injufte.  Les  Martyrologes  du  neuvième  fiéclé  en  (om  mémoire 
fous  ce  Titre  \  les  uns  le  douze  de  Novembre  ,  les  autres  le 
treize  j  PAuteur  de  ùl  vie  dont  Page  eft  inconnu  &  qui  travailla 
&r  une  vie  nlus  ancienne  ,  met  en  efFet  fa  mort  au  1 3  j  ce- 
pendant Uward  à  placé  .fa  mémoire  au  n  &  il  a  été  fuivi 
par  lé  Romain  moderne. 
Jo«^-  ^?.  1*      S.  Leufroi  n'avoir  pas  été  long-temps  au  Monaftibre  de 
oix    .     lien,  g^  g^g^^  ç^^  ^^^  connu  de  S.  Ansbert,  oui  eut  pour  lui  beau- 
Coup  d'eftime  &  de  confiance  5  mais  ce  Saint  Evêque  qui  ne 
ibngeoît  qtf à  étendre  le  Régne  dejESUS-CHRiÇTfut  d'a- 
vis quelques  années  après  ,  que   Leufroi  retournât  dans  le* 
pays  d'Èvreux  pour  y' former  quelque  nouvelle  Communauté. 
Le  Saîrtt  Religieux  ftiivît  œ  c^wifeil ,  &  choîfît  pour  cela  le 
lîeun^ême  où  S.  Ouen  avoit  {4anté  la  Croies  dcmt  il  a  été  parlé. 
Lïglifè  en  fut  dédiée  en  l'honneur  de  la  Croix ,  des  Saints 
Apottes.  Se  de  S.  OUen  ,  le  Monaftère  s'appeCa  la   Croix  S. 
Ôiien.  Ob  Tappclloit  aiiffi  le  Monaftère  de  Madïic  ,  du  nom 
du  pays^  où  il  éroit  fîtué ,  entre  la  Seine  &  l'Eure.  U  écoît  for 
cette  dernière  Rivière  entre  Evreux  &  Gaillon  ,  à   dUlance 
prelqtf égale  de  fun  &  de  Pautre.  Beaucoup  dfe  perfeones  con- 
tïlb«éi*eftt  de  léursHensà  fa  fonction ,  &  a  fon  accrciïfemenL 
Les  uns  vendoient  leurs  biens  &;  en  appoftoîent  le  prix  au» 
pkds  dû  Saint  î  d'autres  lui  doçttioiènt  des  Terres  ,   &  plu- 
fîeur*  sY  oonfâcroient  eux-^ênws ,  de  Aç(m  qu*^n  pea  de 
temps  tetce  GomnrunâuÉé  devînt  fort  célèbre. 

LoiLS<îUEle  S^t  la  gouveramt  avec  des  verois  qin^ 
nifedteroîettt  encore  mieiwc  c[oe  toute  «utre  chofe ,  Dieu  le  mît 
i  une  éprtiïve  qd  ne  fcrvit  qu'à  donner  plus  d'état  à^  ÙL  faiii- 
teté.  Une  fût  point  à  couvert  dé  l'envie,  oc  Ton  trouva  moyen 
<te  piPévenit  à  fon  dâfitvantage  Didier  Evêque  d^Evretix.  Ce^ 
Ptël^,  dans  Tidée  que  Leufîroî  avbit  efiftreprts  fur  fes  droits, 
it  ttéoL  (f^tbetd  ayiec  rigueur^  Xh  fk  crftnipârtett  â  Evreiix 
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fmt  y  fendre  compte  de,  fa  conduite  ,  mais  convaincu  de  {qq 
ionocGDfie,  il  fe  repentit  de  Ùl  précipitation',  &c  le  rfenvoy^ 
^  paîx»  C'çd  le  ieul  endroit  par  ou  nous  coryioiffions  cet 
Ëvêque  9  qui  avoir  £iccedé  à  S.  Aouilln.     . 

Cependant  S»  Ansbert  fbuffrit  une  autre^  efpcte  d'é- 
prçuve  dow  U  ne  vit  pas  ficot  la  fin.  En   Auftrafe  k   jeune     s.  answ^T 
Dagobert  éfio*t  mort ,  &  Pépin   d'Hériftel  y  gouyernoit  les  «"  ^^y- 
Framçois  (djuj  le  Titre  de  Duc  y  mais  a^^rec  un  pouvoir  de  RoL 
En  Neufbie  le  Maire  Varac^i  étoit  auflî  mort ,  &  il  avoir  eu 
pour  Succefleur  Berthier  Qm  Gendre  qui  n'imita  pas  ia  mo- 
diératioa  Les  violences  de  ce  nuuvajs  Miiiiftre  ^  &   celles- 
d'Ëbro'ûi  qui  l'àt^ok  précédé,  avoient  foroé  dts  Éveques   ê£ 
des  Seigacurs^  de  Nemihrie'  de  fer  rc&gier  a«piès  de  Pépin  y 
prince  auffi  bon  ,.  cpie  puifÊint  à  bieh  faire.  Il  les  reçojt  ,  H 
il  6'employa    à  les  remettœ  auprès  de  Berohiei'  ^  du  Roi 
Thierri  ,  auquel  il  envoya  pour  xe  iùjet  des  députés.  Mais 
Berthier  ayant  reçi  avec  batu^iu*  la  dépuration  &  refofë  la 
grâce  ,  on  fc  prépara  de  part  &  d1i;utre  a  ia  guerre.   Lts  Ar- 
mées marchérei^t  /&  la  bataîUe  fe   doUna  à  Teftrl' ,   entré 
Peronue  &.  &  Quenticr.  Les  Netufbiefis  y  furent  désirs ,  Ber* 
thier  lui'  m^e  y  périt  y  £c  le  Roi  s'enfuir  à  Paris  ,  où  Pepitt 
le  poutiuiiiùc  y  Jk  oèl^gea  les  f^arifiens  de  le  lui  livrer  avec 
la  Ville.  Ce  Seigneur  ^vetfU'  par  cerre  \  &  pips  en* 

eore  par  Cx  démence  ,  le  MaSrre  abiblu  d  e  François  ^. 

refpeda»  pourtant  le  Trône  de  fbn  Souverain,  &> content  d*crre 
Maire  d'Auftiafie  &  de  Neuftrie',  il  laiffa  à  Tliierri  le  Titre 
&  les  honneurs  de  fa  Couronne.  Les  chofes    étoient  en  cer    . 
état  lt>rfque  l'an  690  \  ou  félon  d'autres  6^1.  Ce  IjLoi  mourut 
feiflant  deux  FHs  Clovis  UL  &  Chîlà 
£iccefllvetnent' ,  fous  le  ^uvernemeni 
ayant  donné  lieu  à  quelques  difFérens 
pour  le  partage  4^  Royaume  ,- on  ai 
de  Pépin ,  d'y  avoir  entré  dans  âe&  i 
intérêts.  l\  crut  la  calomnie ,  fie  il  le 
^e  Hautmonc  &r  la:  Sambre  en  Hai 
£it  dans  une  extrême  affli<3ion  de  l*éloignement  de  fbn  Saint 
Pafleur ,  mais  pour  lui  ,  il  alla  fans  peme  reprendre  les  ob- 
ièrvances  xle  la^Yie  Mooaftique.,  qu'il  o'avok-  quittées  qjti^ 
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regret  >  il  y  ^ifia  les  Moines  par  Paffidaicé  de  fts  jeûnes ,  de 
iès  veilles ,  de  fès  prières  y  il  y  employa  le  loifir  de  Ùl  Solitude 
à  çompofèr  pour  eux  quelques  traités  fpirituels  ,  qu'on  Hfoit 
encore  dans  le  fiécle  fiiivant  y  mais  dont  il  ne  nous  refte  plus 
rien. 
'anmert  ^*  ;  L  À  malignité  des  ennemis  d'Ansbert  ne  put  encore  lélaîfler 
Tan  6^s\  î^^  ^  ^^P^^  ^^  El  rétraite ,  &  de  la  vénération  que  fa  (âintecc 
lui  avoit  acquife  parmi  les  Moines  de  Hautmont ,  &  les  Peu^ 
plei  d*alentour.  On  voulut  perfîuder  â  Pépin  de  Tenvoytr 
à^$  quelqu'îiutre  exil  plus  incommode  &  plus  éloigné-  Le  Saint 
Tayaut  appris  ne  crut  pas  devoir  davantage  négliger  ùl  juftifi- 
çation.  Halidolphe  Abbé  de  Haupnont  voulut  bien  s*en  charger 
&  il  le  députa  yçrs  Pépin  avec  quelques  autres  peribnnes  ^ 
jppur  y  travaiHen  Halidulphe  y  réuflît  heureufèrftent  ,  Pépin 
reœnnut  qu*on  Tavoît  fùrpris,  il  fe  remit  en  mémoire  S-  vân- 
^drille  fon  Parent  dont  S.  Ansbert  avoit  été  le  Difciple  &  le 
Succefleur  à  Fontenelle ,  &  il  accorda  volontiers  qu'il  retour- 
nât à  fbn  Siège  }  mais  la  Providence  avoit  ré(blu  de  finir  au- 
trenoent  fbn  éxiL  Comme  il  fe  difpofbit  à  fbn  retour  il  tomba 
malade ,  Se  ne  fbùpira  plus  qu'après  une  meilleur^  patrie.  Il 
ordonna  que  fbn  corps  fèroit  porté  à  Fontenelle  ,  &  envoya 
prier  Pépin  ,  en  le  remerciant  de  Ja  première  grâce  ,  dont 
il  nepouvpit  plus  profiter,  de  lui  accorder  cette  dernière.  Sen^ 
tant  approcher  &  fin  il  fit  célébrer  une  Méfie  i  laauelle  il 
communia ,  après  quoi  muni  du  fîgne  de  la  Croix  ,  il  rendit 
fbn  amc  i  Dieu  le  même  jour.  Cécoït  le  9^  de  Février  de 
.    J'an  695. 

Dix-fept  jours  après  Ùl  mort  on  fît  félon  fcs  défies,  6c  avec 
lapermiflîon  du  Prince,  la  Tranflation  de  fbn  Corps  a  Fon- 
tenelle. ]L*Abbé  Halidulphe  conduifît  le  Saint  Corps ,  avec  im 
grand  nombre  de  fès  Moines.  Les  Evêques  de  la  Province  , 
}t  Qergé  de  Rotien  ,.  les  Moines  de  Fontenelle  £c  des  autres 
Monafleres,  les  Parens  du  Défunt ,  &  une  multitude  innom- 
brable de  Peuple  de  tout  état ,  allèrent  au  devant  jufqu'à  un 
Village  fur  l'Oife  dans  le  Beauvoifîs  ,  que  l'on  croît  être  S. 
Leu  de  Séran,  peu  loin  de  Senlis,  où  TAbbé  le  leur  remit  aux 
mains  Se  reprit  le  chemin  de  fbn  Monaflère.  Le  Corps  fut 
f podjoit  avQC  cet  appareil  à  Fontenelle  dans   l'Eglifè  de  & 
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f  âuî  &  a  y  fut  mis  à  cètépxàht  AiTbmbeatiae  S.VTàïidrill*. 
Il  iè  fit  en  cctœ  occafK>n  plufîçurs  Mhradçs  qui  fkeot  éélâ- 
ter  k  gloire  du  Saint  Evêque.  Ùès  !à  fordc  èa  Hâirtaiit   au 
Village  de  Solem  ,  une  Fille  paralytimie  âvdt  recouvré  Tufàge 
de  fès  membres  auprès  de  fon  cerdieu*  Au  VSlaçe  de  Frefeoi 
cn  Beauvoifis  une  Femme  poflèdée  âvoit  été  délivrée  de  la 
même  manière ,  .cin  y  bâtit  tmc  Eglîfè  fons  le  ùom  du  Saint, 
où  ibn  grabatf  ^èmeufâ  longrtcmps ,  Ôc  dô'l'ott  toutiAda  de- 
recevoir  beaucoup  de  grâces  par  ion  iiit6:ccflâon.  Lorsque  te 
Convoi  fût  à  quatre  mille  de  diftance  de  FonteneUe,  en  un 
Keu  que  l'Auteur  de  la  Vie  du  Saint,  appelle  Paldriac  j  un© 
4utre .  Femme  fut  encore  dédivréê  dm  état  pareil  par  41nVo- 
cation  de  fon  Noril.  Le  lieu  où  arriva  cette  guérifon  étoie 
le  patrimoine  de  deux  riches  Gentilshommes  ,  Ytta  nofimié 
Berthaud  &  l'autre  Radamâlie.  Cemc  qvd  portoient  le  Corp* 
du  Sainte  voulant  quitter  cef  liettoà  tis.s'étwent  ârrêlé*,-  i 
demeura^  dit-on ,  immobile  comme  s'il  eût  été  attaché  contre 
terre.  Les  deux  Seigneurs  témoms  de  cette  merveille,  prirent 
la  réfoludon  de  quitter  le  monde  >  6c  dt  donner  leurs  biens 
<8c  leurs  perfbnnes  au  Monaftère  de  Fontenelle  j    ce  qu'ils 
exécuterait.  Pour  conferver  la  mônoire  de  cet  événement 
on  érigea  q;i  cet  endroit  même  une  Croix  ,  il  s  y  fit  un 
grand  concours  de  Peuple  ,  &   plufieurs  guérifbns   nûracu- 
leuics  qui  portèrent  encore  une 

Eglife.  Ce  fut  auffi  p  le  le  Moine 

Ansgrade  l'un  de  fes  Saint  ,   & 

c'eft  de  lui  que  en  t 

P  E  u  de  temps  ^  j   mourut 

^uffi  celle  qui  dans  ftinée  pour 

Epoufè  y  &  gui  comi  i  devoît  les 

unir.  Us  le  furent  d*une  manière  plus  heureufe  pendant  la 
vie  ôc  à  la  mort  Angadrême  avoit  pris  le  Voile ,  comme  on 
Ta  dît  5  en  même  temps  que  fon  promis  fe  revêtit  de  l'Ha- 
bit Monaftique  3  elle  fut  Abbeile  comme  il  fut  Abbé  ,  & 
Sainte  comme  il  fut  Saint.  Sa  mort  arriva  vers  l*an  698.  le 
14.  jour  d'Odobre.  Elle  fut  enterrée  dans  le  Monaftcre  qu'elle 
avoit  fondé  &  gouverné  j  à  peu  de  diflance  de  la  Ville 
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de  Beâuv»s  .  où  dans  la  fuite  iba  Corp&  fut  transféré  $  & 
où  fa  Fête  te  fait  ayec  célébrité. 
GHIPHON       ^  Saikt  Ansbert  ikccèda  ^rîphonr  (îir  le  Siège  *de  RoUeoi 
jiLrch.  de  Rouen.  CcSége  iUuilré  depuis  plus  de  ibixante-ans  ,  par  les  trois  célë^ 
L'an  ^^tf.       bres  &  Saints  Prélats,  qui  Tavoient  fiicceffivement   occupé  ^ 
tombe  tout  d'un  coup  dans  Pobfcurité  fous  les  deux  qui  les* 
iùivent*  Griphon  fe  trouve  avoir  fbufcrit  à  un  Privilégç  accor-^ 
di  par  Â^aid  Evêque  dé  Chartres  dont  la  date  eft  de  k 
féconde  année  de  Cnildeberr  IIL  c'efl-à-dire  cfe  l'an  69  C 
»/?£•*  Jï  Ranîland  fon  Succefleur  cpnÉicra  Prêtre  te  Bienheureux  Ovon 
^^'un!f0ntMiû.  Difciple  de  S.  Wulfrani&  Religieux   de^  Fonteneltè-  Ceft  i 
de  S.  yRuifrâm.  nuoi  fc  réduit  tout  ce  que  THiitoire  nous  a  confèrvé  de  ces. 
^'*  ^*  deux  Prélats  ^  dont  les  années  91  refle  nous  demeurent  în-^ 

connues  Clovis  IIL  étoit  mort  Tàn  694-  ou  au  commcn- 
Tâgû  m  €riu  cernent  du  fùivant  après  quatre  ans  de  Régne  au  plus  ^  ChiE^ 
#r.t.^^^^**  debcrt  fi»  Frère  régpoit  quand  ce  fiécle  finit 
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*  IL  ne  s'êtoit  prifenté  dans'  le  cours  de  cette 
Hifioire  que  des  Notes  courtes  qu'on  etit  pu 
mettre  à  lit  fin  des  pages, peut-être  aurois-jejùivi 
fitr  ce  point ,  plus  que  je  n'ai  fait»  un  ufage  reçu, 
iSf*  q**^  ^fa  commodité*  Mais  il  y  a  de  ces  Bjernarques  qui  ne 
peuvent  ître  ficencifes,  fans  leur  êter,  ou  la  clarté  que 
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Vmy  yeut  mettre  »  Mt  les  peitVes  dent  m  croit  mile  de  les 
Mppmr.  Il  y  s  des  LeBeurs ,  je  UJçéi ,  <fm  t^en  demmdent 
pas  tant  i  mais  il  en  eft  aujji  qm  ne  font  pas  Jifaàles  a  fen 
rapporter  k  tin  Auteur- »  s'ils  n*àpperçoiifent  queUjue  part  (ju'il 
eût  balancé  ce  qu'il  écrit.  De  plus  la  éfcuffion  quand  eUe  èfl 
courte  &  bien  hifiorique  ,  peut  fe  ranger  dans  un  texte  de 
ttfyke  de  cehti-ci ,  au  moins  je  Pai  cru  ,  ^  j'ai  fiùw  cette 
idée  autant  que  je  me  fuis  perfuadé  le  po^oir  j  mais  trcp 
fréquente ,  trop  Imgue  ,  &*  trop  polémique. ,  ete.  pourroit 
nuire  k  fa  netteté.  Ces  considérations  m'ont  fait  prendre  le 
parti  de  faire  deces  Notes,  Bemarques  ^m  Difcufflor^s  yxomme 
un  hors  d^ œuvre ,  ou  corps féparé  »  que  tout  Leclèur  pourra 
lire  ou  Uùffer ,  ^  limt  etme-  qu'H  fttifera  -pourront  srfonger 
la  Le^re  k  leur  gré. 
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OBSERVATIONS 

SUR  SAINT  NICAISE 

£T  SES  COMPAGNONS.      : 

Sk'^^SUM  E  Nom  de  Nicaife  cft  Grec  ^<xux  qui  ont  la  ccmi- 
Ay  L  M  ^^^^^  ^  ^^  g^^  ^  langues,  retrouvent  ce  goût, 
%  X)ciff  ^1^^  dans  les  noms  propres.  Les  noms  Grecs ,  les  noms 
Romains  >  les  noms  Barbares  ^  c'eft-à-dîre  des  Peuples 
oui  s'établirent  (urles  ruines  de  l'Ëm^Mre-Romain,  fereconnoiuènt' 
dans  nos  anciennes  Hi(k>ires.  Nicafius  paroit  tirer  fôn  orieine 
du  mot  Grec  qui  (îgnifîe  Vaincre,  (  0inafiqui  \^icit^  Vtuor.) 
Je  fqai  que  quekjues-uns  écrivent  &  prononcent  Nigaîfc'>  Ballet 
die  qu'on  le  eût  p<uir  diftingccr  S.  Nicaifè  de  Koiiœ  de  celui 
de  Riheiiïis*,  rmion  aiTurénienc  peu  fblide.  Cekii-rci  poftérieur 
de  près  de  deux  fîécles  à  notre  Saint  ,  Se  qm  peut*être  en 
avolt  lui  même  tiré  ion  nom  »  ne  devoit  pas  enfuite  le  lui 
faire  perdre.  Il  eft  de  plus  des  noms  communs  à  un  bien  pks 
grancl  nombre  de  Saints ,  que  Ton  n'altère  pas  pour  cela  ;  il 
efl  audl  aifé  de  dire  S.  Nicaliè  de  Rouen  ^  que  S.  Nicaiife  de 
Rhettns^  &x^eft  ainfl  qu'ils;  (ont  diftingués  chez  Baillet  lui 
Blême.  Il  femble  donc  que  ce  changement  ne  procède  que     rab.Aîth.r^f^. 
d'une  Hiauvàife  prononciation  du  Pe^k  ,  &  cet  Auteur  qui  '• 
en  fint  TOrtcgraphe  le  laifle  croire^  en  écrivant  pour  le  La-  ■   :  ,         , 
tin  JNtMfi^s  Se  non  Nigi^fés.  U,  fe  trouve  ,  ibeftj^^rai  ,  de  ^^  ^ ,  ^   ^  \ 
cette  dernière  iaçon  dans  rUiuard  de  S.  Germain  des  Prez  ^     '     *  •  i»  ^/  • 
&  ce  feroît  peutrctre  une  meilleure  raifbn  d'en  ufer  ^  mais  ce 
Manricrit  fut-il  original  ,  h  pronondadon  ou  l'Ortographe 
de  ce  mot. pôuy oient  être  altérées  des-  fon*  temps ,^.  d'autant 
pbis  aifèni^at  qùeJeC  Si, te^G; ibnt  deux Jcctrcs  .dont l'affi* 

■      V  V 
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•     nicé  efk.&xt  grande.)  le  G.  n^ésaat.  fèloa  QuumUeii  qiAiM  iSn 
rouaiiiTao  du  C*  d'di  il  airive  que  le  pailage  de  l'uii  à  l'autre 
eft  fort  aiié^ê^  conmiis  iaienfllHe  ->  fbr  tout  lorfqo^à  raiioD  de^ 
la  voyelle  qui  les  fuit  y  le  jbn  en  efl:  dur  ,  comme  il  arrive 
dfo^  ksr  mot  ikwt  ilr  $^|^  D?ailleiirs>  totts  les  ManQ^crits  d^-^  ^ 
vf»âri.tdit.s$^  fuiard  ne  lifen  £|is  ce  niot  pai  un  G.  pknfietfirs  le  Itièic  par  * 
krtgns  ium  ji»c^  j^  Q  qûeTcjues-uns  même  avec  une  H.  Nichafius.  C'eft  aufli 
^^'  la  lê§9fi^-c#mnBUDe  doi  M^unuiaricr  qfm  Demi  MarcoT  ft:  ^ 

CoUëgneoîttÏKé^.  de;  l-Abibayft  de  S^Oûen  j^c'eft.  celle  dTim 
Manmcrit  ancien  du  Prieuré  de  S.  Nicaife  à  Meulan  y  &  des  pro- 
cès-verbaux iteviiites  &:  Traûikn0n«  des  Reliques <ki  Saim  que 
l'on  y  voit  Le  fçavant  Nt  Bofquet  qui  écrivent  il  y  a  plus- 
d'un  (iécle  y  &  qui  précéda  dans  la  diicuffioa  des.  Àâes  de 
-BM'E^.ML  not  Sa&tts  Apàtm  de  >îact)'rs)3  les  Ciioacies  des  derniers 
wp.  lib.  I-  ;«<•  temps^.éaâfant  tQnjpncs  Nitofuy^  nmmeft^  ^teaat  que  les: 
47-  ^  jx*         Aâes  oa  Manu&ftts  qui  hû.as'oîaïc  fesvi  ^  le  pcHwieia  aîo(L 
EnâoKk^Éniiii  liSeaiâbvGanipadeticpaiir  ces  ul^^  tant  par 
les  Livfese^  Ûf&cesr  pubHcs ,  que  par  les:  diâlitetis  iSAkmM&t 
<|Lie  fai  vus^  &.  «931  de  ces  diâfibem^  lieux  }to^         n^ 
^9^  déddot'  contre  int  ufâjre.  (££F2renc^ 

VÀ  n  fefte  £  jefntTun^reuè  mcnr  le  Gi^finc  dû  aomde 
notre  Saint  ^.ce^B'eûr.m^pa^ 

zimc.  fer  pcnnr dÉL.fba  Hiftoiœ  f  qvûl  ^ok  ^  dfet  Grec 
ëovràxXy  &  par  celle:  q^  cebt-ci  au  Giéctfine  dlmjxm» 
iDfnwe  ob  s»s.Manr^>c|Ri  Endurent  en  ces-  fiécfes  dan» 
kMB  Gaadesj ,  Cçs£  dipTéreu»  rapports^  ^affoent ,  &  nroduHènir 
au  nsâtnSideis  «raiferaManceg  qui  ibnc  owfousft  pkiiur ,,  qpiaod 
oh  D6  pMt  etmnlfier^àiriw  de  pka- 

2.  â»  régaré.  cferCompî^nom^  dr^^  NicaMb^^  leurs  non» 

le  troumne  dé%ioéf^  par  Mage  popubure  y  ou  &  cet  uiâge 

repi^i^pa3e.leais.  vrais*  noi»:>  c*efb;le  LoRÛn^  qui  les  a  cban^^ 

mià.mt  itd  ^^  %SfB^ les  écrks  larint -  marteiït  ^trinm.,  qWîls  «fifenr 

mltb.uf^^?^  ^êfst^ «t  SeubictUus^y  «1  Scimt^ém  r  qitës  difeac  Dkci?e> 

vikémà.^tsdtn  p^t  ]^  apf)dle  vdEgûrement  >  aa  moinS'  en  certa&is^  tteus  ^  Su 

J^f  •^  i.  11^  Céria&S^.Egobîfe. S«^. Pieoce^yïcroHprodoace  auifi  Pîenchfet^ 

e(l*eq9ûiie  appdllécr  Paneaoe»^  &  mêiw  Pémtè^  Ces.  deux 

demîets  aon)&  âmr  appaMnnacni:  dè^  vices  d^écrirf; 

li  SuJL  huJspÊtBaak  de  ^moi»  B  Sr>Nlcaû^  ^  £vâ<|ie^ 
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«.pKS  les  raiibnside  lexratœ.,  §)âi  dit  qa^one  ^feuk  ^aiiConcé 
s'y  oppofit,  c'éft  celle  idu  Martfmioge  d'Ufiiânl'q^  dk-on ,  «e 
ùk  notre  Saînc  qae  ^rêcœ«  -La  choih  ^eft  «d  eâet  vraie  ck 
Manu&rk  de  ce  iMirtyrolcge ,  tpû  &  ¥iMt  ^  S.  ^Qenrndn  des 
PœZv&^e  lion  ^it  aiacogmpÉe  5  in^'fe  dmice  qœ  fAacetir 
deœManmorit  tel  mfil  ibît ,  fac  aâez  îxiftraît  de  ctymm.  Hi 
nedoiBieàS  Nkaife  pQCirC>«mp0giKMi$  ^[Ue  S/Q:inn:8c^. 
Pience/S^unc  Bcubicile  demk  ù,m  doMe  te  mm^r  là  ^  ffâtôt 
que  celles  ^  âc  nous  ne  tcoi^eâiit«Mns  janmis  de  cette  onillk» 
que  œ  ^Saînt  Compagnon  ^  Mpéere  du  Veidn ,  ibîttm  Saint 
pins  réœsnment  contronvé*  Noos  m  d^fllmulerons  pœ  -  que  -'At 
iîinpies  Préites  n^ayiettt  Aété'qi»^qtte6)is  enrayés  cemme  Pré* 
dicaceurs  Apoftd&ques  ^porter  nux  Nations  «iti^^s  le  Nom 
de  Jfïsn^-CHiLisT.  rJous>en  avons  des  exemples  idaifelei 
Diîciples  de  S.  Polyoarpe  dimt  nous  avons  parlé,  «eus 'en 
avons  eocece  dans  les  J^ifdpttes  de  S.  Irenée,  FéHxTrêtre; 
JFottonat  Se  Aqoîiée  Diacres  â  Valence,  Ferreel  Prêtre:,  Per- 
racion  Diacre  à  Be£m<jon ,  tous  Martyrs.  On  favori&roié  là 
^on  du  ManyiH^ioge  M  queftion  (î  tcMi  T^ingec^  là  nos  5àititl 
ft^utyrs  du  Véxin  },eUe  ne  fèroit  pas  appuyée  de  pareâs  exem^ 
pies ,  en  les  mettant  au  rang  des  Compagnons  ou  JXSàçks 
4t  S.  Dénk  Mais  û  quélqi^îs  de  Hmpês  frètftsmt  été 
détachés  par  les  Evêqaes  dottt  ibécoient  les  ERfctples,  pour 
aller  dans  les  iieux  voifîns  de  leurs  Sîég«  prêcher  J  ^e  sV^ 
C  WK I ST  &  tenter  de  nouveaux  progrès  pour  la  F<m  ,  ce  tfâ 
été  <}tte  dans  le  cas  où  ces  Evêqnes  étotent  à  portée  dé  pomv 
:pm:  au  govnremement  des  fiouvet}ês£gl?(es ,  ou  cemmie  pro^ 
{nres  PaAei»^  des  lieux  •^  cti  ^  la  Cî^arion  de  notfteaux  Pâf^ 
teurs.  Xa  iAoft  €ft  iliro^rente  pour  un  Chef  <fe  nouvdOe  M^ 
iion  qxâ  «ntrdioit  pour  ainfî  œit  à  la  découverte  de  nouvelles 
Terres,  accompagné  tftm  Prêtre- &  Él'un  Dfcrdre  comme  S. 
JDénis  wçntiokÀrdns,  Se  plufieors  antres  aSleurs.  Atffî  tous 
«eux  qm  ont  tranfcric  le  même  Martyroteçe»n*oni  pas  fvM 
cette  leçon ,  on  en  trouve  un  "bon  nornbre  de  Manulcrîts  qui 
•font  S.  Nlcàîïè  fivêque  ,  S.  Quirm  Prêtre  ;  &  S.  Scièicdè 
tîSacre.  Le  Martyrologe  4lomam  les  a  fidvîs ,  6c  c'eft  la  Tra^ 
dition  écii^  de  l*Eg^te  de^oûen  ,  comme  de  tous  les  îieut 
4ÛÙ  te  Cidce  de  00s  Saints  ie  smwt  dtal^. 

Vvi 
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Entre  les  Mandcrics  d'Ufuardoù  j'ai  dk  que  S.  Nîca^ 
parok  avec  la  qualité  d*Evêque  j  celui  de  Sw  Rîquicr    le  die 
preraier  Evcque  de  Rouen,  In  pa^  VilcaJJina  SS.  Nichafii 
fmm  Rpthomagenjium  Epifcept  (^  Socmum eus  ^iriaci , 
f^  PientM  Adartyrum.  Un  autre  de  la  BiWiot.  de  Mr.  Bi- 
got dit  fimplenient  :  eadem  die  S.  Nicafii  Epifiûpi,.  Qfêirini 
presbyteri  >  cî?»  StubicuU  Diaceni.  Ce  dernier  eft  cocforrae 
au  Manufcrit  de  S»  CXien  déjà  cité  ^  où  fè  trouve  l*Hiftoire 
d'une  Tranilation  de.  ces  Saints  ^  &  un  diicours  (ûr  ceux:  àaax 
les  ReUques  repo(ôient  dans  cette  E^ifè«  On  les  vm.  en  ces 
^^d!^Tom^  z*  pièces  dans  le  même  ordriî  &  avec  les  mêmes  qualités.  Ce 
c#/.  i^7%^& Sefq.  Manufcrit  d'environ  fîx  cens  ans  ^  nous  repi^iente  au  lirioins 
la  Tradition  de  Ton  temps  ^  ou  mên^  quelque  chofè  de  plus.. 
L'Auteur  du  premier  de  ces  écrifis  pasoSt  avoir  eu  fous  les 
yeox  y  ou  dit  moins  avoir  bien  connu ,  ffC  l'HiOsoire  de  la  Pré- 
dication 6c  du  Martyr^  de  ces  Saints^  dont  il  dk  omettre  le 
reck  pour  aller  i  foa  but  -,  c'écoit  cdle  de  leurs  Reliques. 
Ormjfis  ergd  qua  a  principh  pajlionis  emém  narrât  Hiftma, 
paucts  de  fine  dicamus  ^  m  ad  ea  (Jim-  hodierr^e  congrtmnt 
J7ranflatiom  compctentiks  accedamus^  Il  ajoute  de  imte  tst 
|ieu  de  mots  qu'après  une  confiante  Confèffion  k  beaucoup 
de  prod^ps,  ils  kiseot  décapités.  U  y  joint  le  txan^on  de 
leurs  têtes^  ic  de  leurs  corps  dans  llfle  &  par  un  gué  de 
Ja  Rivière..  Le  nom  de  yadinioeus  donné   â  ce  lieu  pour 
mémoire  fe  trouve*  aufli  U  ^  &  la.  Chapelle  batte  dans  cette 
Ifle  y  oùjiiepofërent  lonp^temps  les  Corps  des  Sainti  Martyrsc 
ce  qui  fûk  dam  cet  écnc  trouvera  fa  place  ailleurs. .  Je  renuri- 
nfi.inArdiv.  fliiMsrai  fMkmeot  ici  qu'au  lapport  du  P.  Pommeràye^  le  lieu 
iiK$iàcn.t.        2vL  Mtutyre  de  S.^  Niorile  eft  appelle  dans  fes  Aâ«s  fifimm 
Jcat^uffn.  .Commù  le  dernier  de  ces  mots  n'efire  rien  d'intelli- 

£*bleyil  eft  à  croire  qu'Usa  été  nutl  lu.  dans  le^  Manufcrk. 
'Auteur ;isxid^&  que  c«  powroit  être  JForumfeaui'^amnem. 
€c.,£i  cqyeébife  ât  bien  cooii^dér^r  la  façon  des  ftociemies 
éorioores ,  a  plus  que  de  la  vraifemblance.  Je  fîippofë  par 
exemple  que  1  on  m-  écrit  Je.  amntm  yfi^  pour  feçus  y,  abré via- 
lion*  ordisûire  d^^  ces  écritures  ,  &  amnem  ou.  amnirn^  ^  car 
ces  49^a  manières  font  indiâférentes  Se  par  r^cieiïfie  Qraittr 
luakt  ,^  &  par  l'andemie  Oftc^aphe.  Jouh;  à^cçla.  quç.  ces^^ 
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ieiîxmot;s  pôuvoîent  être  (àm  ftpararion^  &  mètaè  fc  devient 
être  :»  dès  qu'on  foppofera  le  Mattuferit  bien  aaiden  5  dc*Jà  re* 
foicera  le  mot  Scamnim  <j«e  J'oa  aura  lu.  Il  y  a  plus ,  de  cen* 
non  réparation  des  mots  que  celui-ci  ilKlique  ,  on  conclura 
très  bien  Ja  grande  antiqirité  de  ces  Aûes  -,  &  de  Ja  façon 
d*éûoncer  le  Nom  de  ce^  lieu  ,  ton  conjedurera  .qu*au  moii» 
ilg  le  font  plus  que  le  V^niacus  de  plufîeurs  ManuTcrits,  -^âc 
que  Puïàge  même  de .  ce  noki.' 

4-  Q^UANT  au  temps  de  k  Miffion^  &  de  la  mort  dot  S. 
Nicaife ,  j'avoue  que  tout  ce  que  j'ai  vu  d'écrits  concourent 
À  le  joindre  i  Sw  Dénis.. Ceft  ce  qui  m'a  ^npêché  de  trop 
ioâfter  fîir  les  cônjeâures  qui  i^en  détachoroient.  Je  ne  puis 
<:ependant  me  refufer  encore  à  quelques  réflexions. 

I^  Tous  ces  mêmes  écrits  concourent  en  même  tems  i 
leur  donner  la  Miffion  de  S.  Clément ,  &  placerr.  leur  mort 
avant  Je  milieu  du  fecond  fiéde.  Je  doute  que  fî  l'on  eût 
pe^  différemment  <m  eût  été  jaloux  de  donner  tantide  Com«« 
pagnons  à  5.  DéniSr 

X®-  J  E  penfe  de  plus  >  que  la  perfuafion  où  l'on  a  tant  de 
ten^  été  que  ce  Saint  fût  l'Aréopagyte ,  les  évcnemens  que 
la  Providence  a  ménagés  de  façon  que  le  lieu  de  fbn  Martyre 
devint  par  la  fttite  le  Siège  de  l'Empire  François  ,  la  célèbre 
«Abbaye  qui  depuis  tant  de  fiécles  annonce  à  cette  Capitale 
d^ne  ÊLçon  fî  diftinguée  le  nom  &  la  gloire  de  fcm  ilpôtre  > 
enfin  la  dévotion  particulière  <k  nos  R^  pour  ce  Ueu  véné- 
rable ,  quils  ont  grattfié  de  Privilèges ,  de  diftinâioni  ^  & 
de  liens  y  que  toutes  ces  choies  ^  dis -je  ^  ont  extoêmement 
contribué  d  répandre  avec  une  diitinâion  pardculkce^,  &-plus 
Ichn  que  par  toute  la  France ,  le  nom  &  la  mémoire  de.  ce 
Sainr  vraiment  refpeâable^  Delà  £ins  doute  t{k  venu  ,  que  le 
legardant  comme  un  Homme  des  temps  Apoftollquesy  lutDif 
dpie  des  Apôtres,  dont  le  nom  même  le  tftiuvoit' confàcilé 
jdans  leurs  écrits  ^  un-  envoyé  du  Siège  ApofloHque.  encore  tout 
naîflànt ,  pour  être  lui  même  l'Apôtre  d'une  Nation  renom- 
mée ,  «cy  êtK  le  Qief  de  tous  les  Ouvriers  EvangéKqaes  xjuî 
lui  ^!oient  afibciés ,  ou  que  lui  même  formeroit  di^  le  Valke 
Champ  qm  lui  étdt  oirrat  y  on  s'efl. accoutumé  de-temps  im- 
«mémorial  à  le  regarder  en  dOfet  comme  rApôtos  des. Gaules.  9 
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«é«fctiQe  Aittmsflcctg  tyi  dans  gttte  pâme,  de  i^wpire^ogt 

comme  lui  arraii6es  de  leur  Siang. 

.    Mais  ii  IVmh  vioïc  a  dépcnUtler  la  pefiomie  de  S.  Dém 

et  cous  ces  ^avantages  &  ^nieuxà  ùm  aom.  SU  n?eft   dos 

3n'\m  :fimple  iEvéqoe.^  donc  cm  igpMre  fori^ne .,  du  '«onKMf 
e  fëpt  enroyés  par  te  Pape  S.  I^ieo,  tî'^4*dtre  pins  d'tm 
liécle  depiâs  Que  raa<cQiinoi£oti:  des  Sgltfei  ilcmâances  dans 
les  Gaules  t  ii  Ton  confidére  qi»  k  tàncMgaage  d'où  :lkMi 
deot  cette  Miffion  &  6m  époqtre  ,  te  doone  à  S.  Dâû 
aauoun  tzng  maxqvé  ^  mussm  mOàûâha^  ^^^  ces  CoUegottt 
que  TEgliie  qail  ânda  n^srait  trieii  vpà  pôc  ika  en  donMf 'di** 
Aramage  ^  qu  a  compicer  noâm&oe  qa'étoit  Parisi  daosribn  œnps 
a^vec  toutes  lQ;s'Viiks  xbnt  les  autres  ^fondèrent  Qes  ^âégts  ^rfl 
n'aunoît  pu  (fue  leur  céder  ^qu'enfiiiiliEie  tefte  tien  ptt  oà 
41  paroiHe  qu'il  ak  pbs  £ût  pour  les  Qades  que  isont  ancse 
Fondateur  de  leur$  EglUès  ;  ù  dis^-je  ^  pn  rient  'i  ne  le  plus 
énvî&ger  <^  feus  ocâe  nouTelle  idée  >,  on  ne  ycnt  plus  ^ar 
ssù^les  GacBesl'iaitront  eu  ^ucèt  qu'un  autre :pmir  Apôtre,  flc 
pourquoi  tant  ii'Ëg^fës  tmoméa  k  gkncifîer  de  tenir  jàt  & 
main  leurs  l^ond^urs. 

L  A  ^TiadfCkn  Jb  xdle  de  fturitab  fur  S.  Nicatfe  eft  diâPé- 

rente.  EL  h  prendre  celle  <pe   nos  Ecrits   k  arepré&neenr , 

^^toaife  eft  enraiyé^par  S.  ^Clémetst  conun^tDéfûs  ,  Evêqœ 

JDomme  loi ,  avec  xies  Oompagncttis  iDu  JjMifdffes  ^comme  hi , 

afcftîné  4i«Ênie,  en  ,peuc  tajoâter  »  â  un  Sfiége  plus  ^célèbre  » 

?^B|pt)iè  que  ^  >dc  ^anoe  idem  eu^)u6k|iie  deftinacbn  pi» 

pédale  ^que  tcelle  de  (prêcher. dans  ks  Gades,  &  dyibtvder 

aies  Sgliiès.  Je  mùwm  >ce  :lan^ge  par  tusot  ^  îué}aes  tlans  des 

^    -copies  d^&iard  >  dont  imtire  Msmsfaà^  ^  deœc  rd*Anven  ,  un 

:jd1[5tnedi:i8c  un  de  L^ede  ,  ont  adumv  tietce  vaiédK£km.  Un  de 

veniiM   Câtb»^^^  ^(xmlm  n  ^mï  ie  ^txMtnsst  dcns  'in  nou^taoe  &it  eiprès 

^4^/1;.  ..  potir  i^tabHr  les  )Droits  ôc  ia  îmîâiâion  de  i^E^Iife  de  ^Bjoiien 

i/fff  5fr'£'  *^  I^OHtoife >&  le  V«dn.  On  Aiwanîfte  aèlé  ^kw  celle  de 

eMiLd€faris&cr:BaxisJei  cprif  à  :tâdie  dfloffiaer  à  câenâ. les  mânes  Dtoks , 

'e«)Miteries>jpréte»t^  jdeicdle^e  Aotten  $  iôcû  laxni  ife^ 

.  tsà^à'  {k^jcas&j^^  4i»  :i|R  jS.  .I^Iioaifi  3e  fisi janvd»  ijo^ioi 
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£iRple  Brèom^  envoyé- peu:  &  Bdiiis> } .  nutift  %^m^  «lu^il^  au. 
p«scd*U{vuird^  IsreiniaQ  pasda  ckik.  profiofmon'',  oo^  a  fr4i., 
pris  la  denneve  ,•  £  auUe  aacDtité-  nïuzacfaê.  Su  NtcaiU«rà>  &< 
Déni»,  <}u!tn  •  le  ^aUâoriôn:  CoUegMT  ^ 

Les  Aaes  da  Saint  dtibnc  :  {»•  Tenùaria' .'Vrhèt  Rfithû^. 
nMKnfis^j  in  Cêmmm^^diatmi^tlcaJImm^p,  Spirmtf  Sttnêii 
àta^  advenknt  Bè.  Pn^  Niet^ttt  c»m\ pthCotnitibtts^r  \ 

Jfîwa  Fkmumpertrw^.' Ile ^liTcoors  £ir  les  Bdliqvies  donc. 
j'ai  paark  ^  àki'i  in  «cadms  C 
nmm  (ydus  ah  Athmi$-  arum 

nrijàti ,  ac  purpmeis  k  Cfjrtfi 
tuia  ardinihm  in^nmtur,  Ob 
<]ae  je  iàcbe ,  nui  Gfpc  de-  dé 
iké  encre  nosf- deux  Apôtres. 

Il  eft  wâi  que;  £-  L'on:  wSSàt  iuir  i'iasuioricé  de.  Gi^oise, 
de  TouEi,  &.Nicatiê  ne  iê  tK>wre.  pioiae  eotre  les  afloôéS' 
que  cet  Pliftorien  donne  à  ta  Miffioft  de  S^  Dénis  y  &  iVm  ^ 
pousroir  infêrer  que  cette  iJéc  fur  le  Eue  de  S^  Nicaiiê  efl: 
poftérieuie  k  fôn  temps  y  ce  qui  m  noitsiincofnfiaoderoit  nuOet» . 
ment)  mais  il  Êiuc  convenir  c^ek  oémoîgnji^  de  cet  Auc«ar 
iv'eft  pas  quelque  cho&  de  fort  a^é-  fi»  ce  nmn&re  fepce* 
aaire  d'envoyés  qs'il  anraoge  à  icm  gcéy  12  qarrplus  que  vnû^ 
&inblablenieat  ne  iê  font  jaoïais  trouvés  de  compagefer  AufS 
les  Evêques-de  France  stSasAMs  â  Vjxm  Tan  815;,  dix  ans 
avatic  que-  parafât  lei  ibr6a|)apdques  de  liSiéân  ,  avoiaw 
&  peu  de  connoi&oce  de  Ifii^inioa  de-  Grégoire,  ou  y  eureoc 
fi  peu  d^égardy  que  dans  une  Letsœ  ao  Pape  Bugene  IL  lb> 
avancent  celîrde  hSltfami  âar  l'AréaMsiôfine  de  S,  Dénb  ; 
ou  du-  vanàa»  (xxt  kf  WSaaa  par  S,  Oémenc  ,  comme  uner 
vérité  vemiëju£iu*« eiK' for  le  Gmal, d'une  HToblition  .û»^ 
ferme  &  cotifbme ,  &  axx  fien  die  fix  Co]fipa9iobs.eiF  d(«h 
sent  douze  au  Saint  Apâoë  '  de  Parts^  IJneay>tirit0tii .  efus 
Mb  émtiifms  Fambus^noSrisitfifue  ad  nos  infiexièiUeer  dtuiA  _  ,*'"»•  ^f; 
4kB.^  DimjfiêfiiUcu,,(imxkS..Cldnmte*,  <i>ti B..Bttr%^'ijl!^iuSi 
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mmera  ifntnus  Pnedicator  direUm ,  e^  /ni^  alufmd  temm  . 
tékà  cum  Sociis  hue   ilhcfy  PréedkaHmts  ffoiia  di/hefps  »- 
Mattyrio  ccrùndtm  efi.  Preuve  évidente  que  ropimon  oe  Gré- 
goire de  Tour^  ,  n'avoit  pas  fait  forcune  dam  les  Eglifes  des 
Gaules ,  ^  eocore  auffi  peu  dans  celle  de  Park 

M  fi  permectra-&on  de  pouiler  encore  un  peu  cette  réflé^ 
xion  ?  Grégoire  de  Toiars  allègue  en  preuve  dç  ce  qu'il  avance 
fur  la  Miffiôn  des  fcpt  Evêqùes,  les  Adesde  S.  Saturnin.  Que 
diient  ces  Ades  ?  que  ibus  le  ConKilat  de  Deœ  &  de  Gra- 
tus  ,  la  Ville  de  'rt)ulouze  avoit  pour  Evêque  le  grand  Sa- 
turnin :  c'eft  tout  ce  qu'il  en  cite  &  tout  ce  qui  s'y  tïouve 
en  çfFet.  Nulle  mention  là  d^  fix  Aflbciés  qu'il  lui  donne  ^ 
&  qu'il  lui  plaît  ^de  ranger  fous  la  même  époque-,  ^lais  fur 
quoi  fondé  le  feit-U  ?^fur  la  foi  d'une  Tradition  qui  les.dîicrit 
envoyés  par  le  î?a'pe  S.  Sixte:  Ce  tfétoit  pas  apparemment 
de  Sixte  I.  quil  l'entçndoit  5  ce  Pape  avoit  précédé  de  plus 
de  cent  années  le  Confulat  de  Dece  &  de  Gracùs.  Ce  ♦  dé- 
voie donc  être  de  Sixte  II.  maïs  ctlui-ci  ne  monta  fur  le  Si^e 
Apoilolique  que  fept  ans  au  moinis  depuis  ce  Confulat  s  que 
deviendra  donc  la  célèbre  époque  i 
J' A  D  M I R  E  i  ce  propos  des  Aftes  cités  dans  un  Concile 

MnflT^i^^'^^'  de  Limoges  <k  fan  1031.  où  il  étoit  qticÉBon  de  mettre  S. 
Bo/quit  Hifi.  Martial  premier  Evêque  de' te  Siégé  au  rang  des  Apoires  ^  & 

^aiLpat't.  ii.fag.  ^y^ç^  préférence  à  tout  autirc  Fondateur  «des  E^liiès  des  Gau- 
^*  les  ,  même  à  S.  Dénis.  Dans  cette  vue  apparemment  >  un 

Clerc  de  l*Eglife  d" A  ngoulême  parlant  dans  le  Ccmcile  ,  dit 
qu'il  avoit  crû  •  comme  tout  le  monde  en  effet  le  croyoit  alors, 
queDénis  1* Aréôjiagyte  dont  il  eft  mention  au  Livredes^  ^  âes, 
étoit  te  même  qui  avoit  ^affô  dans  les  Gaules  avec  Ruftique 
&  Eleuthére  ajwrès  le  décès  de  S.  Pierre,  de  S.  Paul,  &  de 
S.  Martial  5  jufqû*à  ce  que  tout  nouvcBraient  il  lui  étoit  tombé 
aux  lîiains  un  Commentaire  de  Bede  fiir  les  Aôes  des  Ap^ 
tfe<>  où  il4tolt  dîr'qjue  ca  Acéopagyte  éfoit  celui  qui  dfc- 
ptiis  étoit^devenrr. Evoque  de  Gocîntne  ,>&  avoit  f^t  plufieuô 
éCTks  pour  l'utiltcé  de  PEglifè.   Défehufè  donc  par  cette  dé- 

•\  ;^   y ,  ^  couverte  de  fa  première  croyance  ,11^  cherche  qn  elle^  po«yoit 

/    !a    .\  ;   T^  itrèM'odgfiip  dexe  -fecànd.Diniss  Jk,  UJà  «ftM>vè<îJitfU  ,  dâins 
-  tA.i  jes^  A^e«^dttîMattytC43fc  S;  Marcdsi  (^:4i4pif£Oîï^^^  ^  te 
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voîcî  félon  kiî.  »  Ce  Marcel  Enfaôt  étoît  élevé  fous  la  Dil- 
M  dpline  de  S.  Sixte  ^  &  voyant  ee  Saint  Pontife  dian^  les 
ï>  tourmens  il  en  fut  allarmé.  Alors  S.  Laurens  pour  foutenir 
>3  la  foibleflè  de  fon  âge  lui  dit  :  Marcel,  votre  Perc  Egée 
M  n'ayant  pas  voulu  croire  en  Je  sus-Christ^  votre 
^>  Mère  Marcelline ,  &  vos  Frères  &  Dénis  font  allés  dansi 
^>  les  Gaules  par  ordre  de  S.  Qément  Pape  de  Rome ,  pour 
w  y  prêcher  la  Foi  Chrétienne.  Partez  &  les  allez  trouver:, 
->3  afin  que  vous  ne  périffiez  pas  fous  la  main  de  Decîus-  Mar- 
w  cel  part  avec  Anaftîfe  fon  Compagnon ,  Chrétien  comme 
»  lui,  pour  aller  oâ  étoit  f Evêque  Saturnin  fon  Frère.  On 
»  les  arrête  en  chemin  ,  on  demande  à  Marcel  d'où  il  vepoit , 
M  &  où  il  alloit.  Je  viens,  dit-il,  de  Rome ,  &  je  vais  à  Tou- 
w  louze,où  font  mes  Frères  Saturnin  &  Dénis.  Le  Clerc  ajoute  : 
^»  fî  TAflèmblée  le  fouhaite  ,  on  peut  lui  produire  ces  k€tt% 
>3  dans  le  moment.  Ils  reviennent  au 
r)  nous  avons  a  Angoulême  des  geftes 
>3  crue  Clément  envoya  Dénis  prêcher  « 
w  donna  pour  Compagnon ,  Saturnin  ,  î 
♦3  tique  &  Eleuthére ,  lefouels  étant  t 
^>  la  Ville  d'Arles,  Marcellin  paflà  en 
»>  à  Toulouze ,  Dénis  avec  Ruftique 
53  le  Prêtre  Lucien  â  Beauvais.  Or  Sa 
»>  rapprennent  \ts  Ââes  de  fa  paffion  ^  foufFrit  au  temps  de 
♦>  Diocletien  &  Maximien ,  Décius  Germanicus  &  fon  Frère 
*>  étant  Confkfe ,  Decio  Gennamco  ciT*  Fratre  CoHfutibus.  »t 
L<Es  Aâes  que  Pon  voit  de  S.  Saturnin  ajoutent*  en  effet 
le  Nom  de  Germanicus  à  celui  de  Décius,  &  il  eft  i  croire 
-que  Fratre  eft  le  Grato  mal  lu.  Tout  cela  fait  aflîirément 
•im  concert  de  chofos  Se  de  dates  du   plus  bel  accord  >  &c 
^oik  -conunent  dans  ces  pièces,  ou  nées  dans  le  foin  de  Tigno* 
xance  ,  ou  fouvenj:  interpolées  piar  des  mains  malhabiles  ,  ic 
^chapées  au  travers  des  fiécles ,  le  faux  &  le  vrai  qui  peut  y 
^e   fe  trouvent  tellement   confondus  ,  que  Tétiule  la  plu« 
opiniâtre  de  cette  forte  d'antiquité ,  ne  peut  fe  flatter  de  les 
^voir  démêlés  avec  quelque  certitude.  Qui  dira  donc  bien  fi 
Grégoire  de  Tours ,  que  Ton  ne  rcmargue  pas  bien  difficile 
^ur  les  preuves,  ôc^doncTéxa^Ucuda  n'eic  pas  trop  raremenc 
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'  en  défaut ,  n^aura  dchoc  âuvi  quelque  date  mal  aâùrée  ^  o<» 

^uel^iue  fauflè  Tradition  }  Car  lo.  u  la  dace  étoit  fauife  pour 

S*  iSaoumm  même,  txmt  pécheroit  par  le  principe  i  or  la  cbofè^ 

pourroic  èxsc  i  rAuteur  de  ies  Aâes  déjà  lob  du  temps  n*ap^ 

puie  une  pareilfer  date  que  iiir  une  mémoire  qu'il  dit  fidèle  ^ 

ex  fdeli  recerdafione.y  &  qui  pourtant  en  cas  femblable  peut 

ctre  faudve.  i^,  La.  fiippefant  vraie  pour  S.  Satumiff^fi  tou*» 

les  aâbdés  qu'on  lui  donne  ne:  Axir  point  réellement  du  mêitie^ 

temps  ,  c'eft  un  autfe  endroit  par  ou  s'écroulerar  tout  rëdifîc^ 

.   Chronologique»  Dr  on  doit  eonvemc  qn^il  ne  Tèft  pas  de  tous^ 

'BeCq  B:ft.E€ci.  &  peutî-^tre  ne  l'eft-il  d'aucun*  Un  fort  habile  Homme  à  reir 

Ub.  I.  num.  j^.  nurqué  que  rien  n'a  plus  embrouillé  fette  efpèce  4e  littera^ 
ture,  que  l'aiFeâatîoA  àe  faire  .des  compagnies  de  tous  ce^ 
premiers  Evêques  ^  &  de  ranger  .auprès,  d'eux  tous  ceux  qu'il 
it»plu  de  donner  aux  plus  iUuIlKes  cûèntreux  y  pour  aJfIbciés  ou 
pour  Di&jjplas.; 
jtp.  nund.  part.      J  B  remarque' cncoxse:  à  ce  fujet  une  cWe  allez  fingulierei 

^'•/•^7î*  Dans  le -diadème  fiécle  un  Moine  de  S.  Mefinin  nommé -Lét- 

halde  écrivit  là  Vie  de  S-  Julien  du  Mans  ^  par  ordre  d'Â* 
velgaud  Evêqoe  de  ceete  Ville».  Il  fe  fit:  honneur  de  fuivre 
l'opinion;  de  Grégoire  de  Tours  contre  l'opinion  commune  de 
/on  temps  ^  &  d*ùne  iagp  critique  daps  l'ûi^ge  de  ce  qui  en 
gjroic  été  écrijc  avan^  hiL.  Sebnx:et  Ecrivain  ^  les  Evêques  de 
la  célèbre  Miffion  dont  parle  THiftorien  François  furent  or- 
donnésrâc  envoyés  par  Sixte  II.  ibus  le  Confùlat  de  Décîus  & 
de  Giatus  j  <îrég<Hre^eft  (ott  garant^  il  jure  là  ûir  fa  parole. 
On  avoir  écrit  que  S.  Dénis ,  &  par  confëquent  S.  Julien  qui 
devoir  avoir  été  de  fa  compaênic\,  avoit  été  envoyé  ^  S. 
Clément ,  maïs  cela  ne  peut  être ,  cfe-U  »  Grégoire  de  Tours 
y  eft  contraire.  Voila  Tôpinion  d'aujourd'hui  ^  dont  la  datej^ 
comme  l'on  voit ,  n'eft  pas  fi  nouvelle.  Comment  donc  tét- 
balde  arrange -t-il  la  choie  r  Après  l'Afcenfion  de  T  e  s  u  s- 
C  H  K  r  s  T  &  la  ddcente  du  Saint  Efprit  ^  la  Foi  Chrétienne 
jfe  répand,  félon  lui  ,  dans  tous  les  cltnmts  du  monde.  Le 
Démon  jaloux  &  irrité  d'autant  dé  pejtes  pour  lui  ^  que  le 
Royaume  de  Dieu,  faifoit  de  conquêtes  ,  mît  tout  en  œuvce 
contre  l'Eglife  de  J  e  s  u  s  -  G  h  m  s  t.  Il  y  employa  le  feu, 
l'eau  y  le  fer ,  la  faim  ,  les.  roufis  ç  les  gîpets  ^^jen  un  mot 
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tout  Pappareil  àcs  fiipnlices.  Néton-  fhc  le  premier  trtmîflfre  de' 
fa  rage ,  &  après  lui  ks  Wittccs  qui  lot  fuccedéretir  peûcfcœr 
trois  cents  ans  &  plus.  L'Auteur  pafïc  bierf  ici  f époque  dû  il» 
veut  venir 5  maïs  apparemment*  vouloît-îl  coradrendte  en  urt* 
mot    tout  le  temps   dts  perlecurions.  U  faur  cfonc  après  cela', 
revenir  à  Décius ,  c*eft  fans  doute  après  Id  qirtl  trouve*  la  paix" 
ou  trêve  où  commencèrent  à  paroicre  lès  niufires  Miflîomiai- 
rcs  dont  il  eft  queftioji.  Point  ati  tout,  i 
paix  qu'après  que  la  lumière  de  h  véri 
Trône  Impérial ,  &  que  rE^Bfe  contme 
fènfêur  les  Princes  qui  y  furent  affis.  Son 
liéanmoîns  de  Jfentendre  auiremenr  ;  c 
d'après  Décrus  î  ifûppofbœ  le   pour  ne 
^3  La  paix  dit-il .,  étant  .dniî  rendue  i 
»3  le  monde  divers  Hommes  Ifluftres  p 
ï5  vertus  ,  féconds  en  merveilles  ,  pro 
»  Doâeurs  &  de  modèles  à  tous  ceux 
jî  J  E  s  u  s-C  H  n  I  s  T.  Afin  donc  de  ^oi 
»  Fondement  d'une  nouvelle  Foi ,  &    d 
^3  d'une  Eglife  ^  qui  n'étôit  encore^  poi 
*^>  chée,  la  divine  bonté  envoya  des  H 
A9  mduftrieux ,  Photîn  à  Lyon  ^  Troph 
^s  Narbonnc^  Saturnin  à  Toulouze ,  A 
M  gne  ^  Martial  àUmoges^  Gratien  à  ' 
A^  julien  au  Mans,  w  J\u  lieu  des  fèpt  d 
en  voila  donc  neuC  -On  fçait  ce  que  I\ 
mîer  ,  qui  pardît  là  près  de  quatre- vingt 
bien  pluj  long-temps  encore  s'il  étoit  qi 
Conftantîn  s  mais  le  dernier .  l'Ecriva 
<lans  lion  Auteur  ?  non ,  mais  les  Aâes 
.^u'il  étdît  venu  de  Rome  avec  S.  Déi 
Confulat  de  Décius  &  Gratus  lui  doit  : 
.très. 

J'avoue  que  ce 
met  en  défiance  fur 
fêmblable  à  celle  de 
Sixte,  &  du  Confulat 
Bon  nombre  d'autïes 
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même  cas ,  &  la  Troupe  ira  coi^ours  crcnilant.  Il  y  a  plus  \ 
tous  ces  Chefs  de  MiflK>n  avoienc  avec  eux  des  Compaenoûs 
*  pour  la  Fondation  des  E^i&s  y  auxquelles  ils  étoient  dtnMst 
JuHen  avoit  Turibius  Prêtre  ,  &  Panace  Diacre  ,  envoyés 
comme  lui  de  Rome  ,  ainfi  que  Dénis  avoit  Ruftique  &c 
Èleuthére  y  &  Nicaifë  Quirin  &  Scuvicirie.  Joignez  y  tous  ceux 
dont  on  a  écrit  la  même  choie  y  &:  qui  n'ont  pas  du  y  plus 
que  ceux  là  y  être  privés  de.  &mbkbles  Coadjuteurs^  Se  vous 
aurez  une  lé^on  aHommes  Âpoftoliques  partant  à  la  fois^ 
de  Rome  y.  &  marchant  avec  cH'dre  dans  toutes  les  pardes  de 
la  Gaule ^  dont  le  Confulat  de  Déce  fera  Tépoque  commune^ 
mais  vous  n'aurez  plus  perfonne  pour  tout  le  temps  qui  pré- 
céda ce  célèbre  Confulat ,  &  toutes  ces  Eglifes  des  Celtes,  ic 
des  différentes  Nations  des  Gaules ,  dont  avoîent  parlé  tant 
de  temps,  auparavant  S.  Irénée  &  TertuUien  y  ne  leront  plus 
que  de  belles  cliiméres;  . 

Je  conclus  de  tout  ceci  qu'on  ne  peut  marcher  qu'avec 
beaucoup  d'incertitude  parmi  ces  t^iébres.  Il  a  fans  doute  été 
flateur  de  réfonner  Içs  (îécles  ,  de  rappeller  à  l'éiamen  les 
Traditions  d^une  Nation  entière  ^  &  par  une  érudition  aufli 
curieufe  que  nouvelle  ,  mofttrer  au  monde  qu'il  s'ëtoit  Icmg-  • 
temps  &  unîverfellement  trompé.  Les  pièces  dont  il  a  iàmi 
faire  â  cet  efïet  la  révifîon  >  tfont  que  trop  donné  prifc  à  une 
jufle  critique  5,  critique  heureufê  en  tout  point  ,  a  banlflànt 
le  faux  ^  elle  eût  bien  fùrement  atteint  le  vrai.  Mais  fans 
vouloir  rien  ôter  à  la  reconnoîflance  que  doit  tout  Ecrivaia 
judicieux  à  ces  fçavans  fcrutateurs  de  nos  antiquités ,  je  crois 
pouvoir  dire  que  toutes  ces  connoiflances  demeurant  en  l'état 
où  elles  font  ,  il  efl  aflez  indifférent  pour  mon  fujct  quel- 
parti  l'on  prenne  fur  le  temps  de  îa  Mifuoa  de  S.  Dénis  y  ou 
de  tout  autre  ,  &  qu'il  l'eft  même  à  Tégard  de  S[  Nicaifè , 
tant  que  nous  n'aurons  rien  de  plus  certain  pour  le  fîxen 

Si  cépendiint  le  re(pe(ï  pour  Te  jugenîent  de  ce  fîëcle  me 

faiibit  déférer  aux  Aûçs  du  Saint  d'un  côté^  &, de  l'autre  a 

Mor  u%  ttd.  l'époque  de  Grégoire  de  Tours ,  je  croîrois ,  après  le  fçavant 

Mà.un.i^"    '  Critique  que  j'ai  déjà  cité,  plus  raîibnnable  &  plqs  commode 

à  la  foîs^  de  rapporter  à.  cette  époque  jrjon  la  Mîflîon,  maïs. 

h  Martyre  de  nos  Saints.  Je  prendrois  droit  fur  |a  pafliQn. 
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même  de  S.  Sammin  ,  proddte  en  preuve  par  le  Saine  Âu^ 
reuff.  La  date  de  ces  pièces  afFeâe  prdinairement  la  paffion 
àt%  JMartyrs  \  celle-ci  pour  en  venir  là  die  ,  non  que  cette 
année  Saturnin  fut- envoyé  ,  mais  que  la  Ville  de  Toulouze 
Tavoit  pour  Evcque-  Summum  habere  cœperat  Sacerdotem , 
&  Ton  trouve  d'ailleurs  que  ce  Saint  avoit  [prêché  en  d'au- 
tres lieux  ^  avant  que  d^aUer  i  Toulouste.  Ce  Confiilat  de- 
meura fameux  par  Teffiroyable  ébranlement  où  fut  toute  l'E- 
glifë  ibus  la  pedécudon  de  cet  Empereur  ^  eUé  enleva  cette 
année  même  le  Pape  S.  Fabien  ^  &  l'on  fut  plus  d'un  an  fans 
pouvoir  lui  donnçr  de  Svcceflèur^  Cette  perfëaudon  fît  uit:^ 
nombre  infini  de  Martyrs,  &  peut  être  un  auflî  grand  nom-, 
bre  d'Apodais  :  la  mànoire  en  dut  demettrer  d'autant  plus 
odieuie.  Si  Ton  écrivit  alors  des  Â(^es  de  cejs  Martyrs  y  beau- 
coup durent  avoir  pour  date  cette  fatale  année  ^  &  fi  ce  ne^ 
fut  pas  réellement  celle  de  la  mort  de  S.  SatuiDiin»  cette  rat*  ^ 
£ôn  iu  moins  rauroit  pu  faire  placer  là  par  un  Ecrivain  qui 
déjà  loin  du  temps  n'en  eut  pas  été  éxaâement  mflruît.  Mais 
Cuppofbns  qu'on  ne  s'y  efk  pas  trompé.  Saturnin  ,  Dénis  ,  Ni- . 
caiie,  puîfqu'on  veut  les  unir^  auront  fbufFert  fous  Déce  ,  & 
en  ce  czs  11  nV  aura  plus  d'inconvéniwit  quç  cette  perfecudon . 
^caot  celTée ,  le  Pape  S.  Etienne  qui  la  fuîvit  d'â0ez  près 
ait  envoyé  S^  MeUon  pourfuivre   Tentreprifè  que  S.  Nicaife" 
n'avoit  pu  confommer-  U  ne  fè  trouvera  plu^  en  ce  cas  entre  » 
IW  &  l'autre  la  diftance  qu'il  falloit  y  mettre  en  fuppofant 
le  premier  envoyé  par  S.  Clémept  5  mais  au  fond  peu  nous 
importe ,  des  que  nous  ne  connoifïbns  d'Eglifè  à  Rouen  qu'au 
temps  du  dernier  ^  qu'à  l'exception  de  no?  Saints  Martyrs  nous 
n'avons  rien  a  placer  dans  tout  ce  temçs  qui  nous  efl.  inconiiu^j 
&  qu'il  n'en  peut  rien  réfulter  qui  fbit  capable  ni^  4'^^es 
ni  de  déranger  rien  Mans  notre  £^et» 

■•  4m  ■■  ■■-■■■.  :  '  ■ 

«  ^^  J5 
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DcoN  des  Martyrologes  ancîéM  ne  font  mefidon  de 

^  S.  Flpcel  j  (à  mémoire  eft  néanmoins  dans  le  Romain 

moderne  an  ij^  Septembre  f^n  ces   ceimes  At^^oduni,  S. 

flafcelU  Pmn^  qu%fuh  Antoninû  iMftratûre  (i^Valerio  Pr^ 

fide  muUapaJlus  ,  aemkm  kfiris  dtfecrptus ,  Martyni  Cohn 

néim  éé^tm  eft.  Baronius  (ut  cet  Article  renvoyé  pour  plus 

jan^  œnnoiwuice  du  &ttnc  En&nr  i  Moid>ridus ,  &  à  Pierre 

<le  Natalibiuu  Le  ^emier  avoit  infère  dans  fon  reeueU  un 

abrégé  à^  kôtes  de  S.  ïlocel }  ce  n  eft  pasjâ  qtfon  a  crou-^ 

vé  que  ce  S«nc  avoîc  fouffert  à  Aucun  ,  Jl  «y  eft'  parié  rf 

d'Autun  ni  d'aucun  autre  lieu,  mais  Pierre  de  Natamms  Ta- 

voit  die  $  Moktnus  favour  futri  ,  Bapronius  eniuite ,   puis  du 

Sauflày.  Retournons  à  la  fource.  ' 

I  L  y  a  dans  différentes  BiUiotliéoues  du  Royaume  de$ 

ù'Beuf.  Procès  Aâes  MatHiicrits  de  S.  Flocel  qu'un  habile   Antiquaire  juge 

ufnTzt'^pT.  ^^  ^^  ^^^  *^-  ^  ^^^'  ^^^  ^^  ^^  ^^  Manuiarits  eft  i 
^m/^  *  ^  Bibliothèque  du  Roi,  nouveau  Catalogue  num.  y353«  ni 
celui  là  )  ni  auçui:i  des  autres  >  ne  marquent  que  le  ^unt  ait 
fbuffert  à  Autun  ^  il$  en  écartent  même  juiqifà  hipparence. 
LesAutunois  néanmoins  i^onoèftant  ce  fBence,  ^  celui  même 
de  lettfs  anciens  Livres  ,  (e  font  lâiflS  periuader  qu'il  leur  ap 
partenok  ,  &  la  plus  ftMte  raifôn  que  je  leur  en  lâche  ,  c'eft^ 
quils  en  ont  le  Corps  dians  la  Ville  de  Beaune ,  fi  anctene* 
ment,  difent-ils^  qtfen  ii6^.  le  L^t  Simon  Brie  Cardinal 
Prêtre  du  :i5tre  de  S^^,  Cédle  le  tira  du  Tombeau  le  9.  No- 
vembre j  pour  le  mettre  dans  une  Chaflê.  Cette  raiibn  rfo- 
pereroît  rien  pour  les  AutuncMs ,  dès  que  nous  avouerions  que 
le  Corps  du  5aint  auroit  bien  pu ,  conune  celui  de  beau* 
coup  aautres  difperfës  par  la  France  dans  les  rav^^  du 
neuvième  ûécle  ^  avoir  été  tran^K>rté  là,  Se  rais  d^ns  vn  Tom^ 
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èeau ,  dont  eofuite  H ^Hiroic  ité  tiré  5  mais  voyons. ce  qm  mus 
apprend  là  deflus  k  Tradition  jmême  de  cette  Ëgii(e^ 

Il  ,é3dûe  im  Brevi^wre  à  Tuiage  de  l'Eglife  CoUé^  de  ^re^^^n. 
Beaune,  Diocèfe  d'Aiitun  >  qui  a  plus  de  deia  -cents  trenûe  ^^^^' 
ans  d'impreilkm.  Une  p^e^deoe  Breviaice  eft  au  <îkdbinoc 
de  Mr/rAbbé  le  Beuf  SoiâcbaïKre  d^  l-E^  d'Aysecre  il 
connu  dans  la  réput^ur  des  lettres  5  l^autic  .parde^  voit 
dans  la  riche  BibUothéque  des  RR.  PP.Mnimes  de  la  Plaœ 
Royale  à  Paris  ^  elles  m'ont  éfié  comtnuniquées  de  1-une  âc  Tau- 
jïe  part ,  voici  ce  que  j-y  ai  va. 

La  Fête  deSuFlocel  y  eft  ntiarquée   au    17,  Septembre 
avec  Office  pi^re  ^0£^vc  >  la  Trandadon  du  même  le  8. 
Novembre  j  fie  une  autre  Tranflarion  aifec  S.  Erné  le  16. 
Avril  L*Hiiloire  du  Saint  occupe  toutes  les  leçons  de  ces  offi- 
ces, qui  font  tous  de  oeuf  k^oas  j  à  r^éxceptiondesrjours  de 
l'Oâave  der  la  Fête  principale  sçâ  ne  (bnc  que'  dç  tœls  ,  èc 
fëukment  pour  deux  jour&  C^te^  Hiftoiieqm  côtnntende  iJa 
premiept  leçon  du  jour  ^  »e  fîmt  donc  qu'à  k  nradéme  de  là 
jT/anflation  du  r^.Avra.  Cette  Légende  a:  de"  comniun  avec 
xelle  que  fài  iulvÂe  pour  lliiftQire  du  Sâtnt.&  donr  jevparlecatj 
la-  fcs  N^ips  d'Aownln  C»&rv  de  Valérien  Préfîdent^.dé  ea>- 
niarin  Compagnon  de  Flocd  du  nombre  delïbnti&fttois  édib^ 
^dénondateur;  ^u  pays  et  Côofcntin  pour  roriglne*  du  Saint  fie 
pour  ÙL  Sépulture ,  du  liai  jQoatfné  Chriflmr^^ [^ud,'êpfi^^ 
J[>iurufmum^  tlo.  Le  eranfport  du  Corps  en  G}têotin'pajr  cfes 
Mariniers,  j  K\^  abord  en  ce  Ipav^tle  tcpiiîérae  jour;  Us  {b&t 
-encore  confbimesen  ce  âu'^pi^  pi^^nts  &p^lîc^lfbu£^ 
par  ordre  de  Valérien  y  le  Saint  fut  mené  au  f  Tibtmai  de 
rEoipercur^  qui  le  Jficxevêtir.d'juno^Robe  de  )liir  ,n.&\  lui  fît 
tranchfiir  la.tête;  lMs.)k  ont  de  |>articuiier  qaHls^  mettent  la- 
icènetà  Rome^^oà:  Ifon  .fùppctfe^  que'  Jlbcèl  avoit  pa^  èèsr 
4Saules>  fie  d'où^J^rioie3:s:Gaiik)is:firenrletrai^^    qu'oïl 
a  dtt«  n  eft  vrai  que  k  Légende  détrià:  eile-même  cette  idée 
|)ar  le  temps  qu'ellc»<kmie  ià  ce  kranfpott  .>  maîs^S  en  réfulee 
toujours  qu'au  temps  de  ce  Bréviaire  rëaieîlK^  &  ordonné. 
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Me  he  fe  flatte  pas  non  plus  ,  comme  fbn  voit  ,  d'en  avoir 
originairement  les  Reliques  ,  mais  elle  ne  nous  apprend  point 
comment ,  ni  quand  >  elle  avoit  commencé  de  les  pofleden  Sa 
Légende  ne  fait  mention  d'aucune  autre  Trandation  que  de 
cdatipû  (t  fit  du  lieu  de  la  mùrt  i  celui  de  fbn  origine.  Elle 
•ne  nous  appr^d  rien  de  celle  éoét  elle  fait  mémdre  le  S« 
iNovânbre-  Ceft  dans  l'office  du  16.  Avril  <Juè  fe  troiive  la 

Çartie  de  la  Légende  où  eft  racdntéc  la  première  >  &  cette 
>anflation  y  eft  marquée  au  3.  des  Kalendes  de  Mai  ^  qui 
eft  en  effet  le  16.  ^vril.  Les  Aâes  manuicrîts  portent  5®-  jr4- 
kndas  Martii  /&  fe  Légende  du 'Bréviaire  3<>.  Kal  Addii  j 
il  eft  vifîble  que  Vun  eft  mis  pour  l'autre  ,  mais  à  laquelle  des 
deux  leçons  faut-il  s'arrêter  î  Ces  paroles  du  Manufcrk  Ci^tn^ 
morsnte  ibi  carpufculo  quatuor  ^  eo  amplius  menfibûs  ,  par- 
dent  poiur  la  première^  &  le  jour  «^affigné  à  cet  office  dans 
hmprimé ,  *  parle  pour  la  feçonde  \  poi^ru  que  l*uh  ou  Tautré 
jcakol  ne^provienne  pas  de  la  date  même  viriée.  1}  fetnble  aà 
moins  aù-en  ce  jour  il  doit  être  queftioti  et  la  prenliere  Trans- 
laÔDn  du  Corps  Saint ,  &  en  ce  éas  celle  qui  Ct  trouve  au 
iuiic.Nqvenibre  poorroit  être  la  Tra^flation  <}ue  l'on  iuppo- 
kxoii  faite  du  pays  de  Gcftendn^  dans  l'Autwioij  rm^  H  s'y 
îpréfente  une  difficulté* 

:A  la  Tranilation  du  lé.  Avril  fe  troui^e  jointe  celle  d'un 

\S.  Emé.  Le  N019  de  celui-ci  eft  dans  le  Kalendrier^dans  Tin- 

tîtulé  de  l'office^  &  dans  l'oraiion  commune  atfic  4eux  Saints. 

Deus  qui  hune  diem  hônorfkiUm  nobis  in  Btati  PlafeeUs  atque 

Ernet  Tranflatt(mlf  ficifth  ^1  qu^umus^  Ecck]i^  tu^ein  iiac 

celèbritdte  Uecitiém  ,  tu  quorum  membra  ph  amore  vtnerd- 

mûr  m  terris  Ic^.  Il  «-en  eft  pas  dit  un  mot  déplus  qui  piuiile 

nous   inftruire.  Si  cette  un^on  des  deux  Saints  fè  trouvait  à  la 

Trao{Ut;i<m  <lu  ^imît  Novembre  ,  die  autorifêroit  di  quelque 

ifbttfi  à  faire mntaiirangemént.  On  en  doibje&ureroic  que  cette 

Tranflation^ont  dn  itô  nous  apprend  rien ,  fëroic  le  iban^rc 

commun  des  xiew:  Saints,  dans  la  Ville  de  fioaune  ^  &  void 

,qAd  en  ferdit  Je  fî»demeht. 

Bxc     s  r  ^    I^^Ns  J'oûziénpic  fiéde  il  y  avoît  an  iMans  tue  Cbapett^  de 

antn  cenom.  Cûi  '^^'  Elofcd  Martyr>:car  coftLaunfî  (^t  tous  Jes^  anciens  iécri- 

fen.  ^mfiijg:rm.yfiVi'€Q.i^miK  Capel^^      kànàre.S^^Flofcdli  Martyre  S- 
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tatarriy  m  XJrbe  Cenomanica  (îtam  ^c.  Hubert  Vicomte 
en  fit  don  à  l'Abbaye  de  S,  Vincent  de  cette  Ville.  Mr.  Châ* 
tejain  fait  de  ce  S.  Eocd  un  Qiapekin  de  l'ancienne  Eglife 
de  S^.  Scbolaftique  en, la  même  Ville.  S.  Erné  fut  auffi  un 
Solitaire  du  Mans.  Ne  ièroit-on  point  tenté  de  croire  que  ce 
fèroit  delà  que  ces  deux  Saints  auroient  été  portés  à  Beaune  j 
&  que  fes  Habitans  n'ayant  point  trouvé  d'autre  Légende 
d*un  §•  Flôcel  que  de  celui  du  Cotentin  ,  l*auroient  actoptée 
pouf  l'office  du  leur  ?  il  refteroit  à  examiner  fur  quoi  ferpit 
fondé  le  fait  d'un  S.  Flocel  Chapelain  de  S'^^Scholaftique ,  fi 
c'étoit  à  celui  là  que  la  Chapelle  de  ce  nom  étoît  dédiée ,  & 
comment  kii  feroit  convenu  le  Titre  de  Martyr.  En  attendant 
ct%  recherches  que  je  ne  puis,  pour  le  préfènt  #  porter  plus  loin  ^ 
voyons  quelque  chofe  de  plus  certain  fur  notre  Saint. 

Dans  le  Cotentin  ^  pays  bien  connu  au  Dioccfe  de  Coû- 
ta nces^  eft  une  Paroiffe  qui  ne  l'eft  guéres  moins ,  fous  le  Nom 
de  S.  Flocel  S.  Fl(fceilù  II  y  pafle  une  petite  Rivière  qui 
^'appelle  la  Durance  &  prend  fa  fource  dans  un  Hameau 
voinn  nommé  la  Duranterie.  Sur  cette  Rivière  il  y  a  eu  un 
gros  Flameau  ,  ^encore  connu  dans  les  vieux  Titres  &  la  Tra- 
dition du  lieu ,  &  ce  Hameau  s'appelloit  Vaudour.  Cette  Pa- 
roiflè  eft  célèbre  par  une  Foire  la  plus  Êimeuie  du  pays  >  fur 
tout  pour  les  chevaux  de  prix  ,  &  l^on  içait  qu*ordinairement 
cts  Foires  ont  commencé  par  le  concours  des  Peuples  dans  les 
lieux  renommés  par  ouelque  dévotioh  ou  pèlerinage  j  elle  fe 
tient  en  effet  le  jour  de  la  Fête  du  Saint  le  17.  Septembre, & 
en  porte  le  nom.  L'Eglife  en  efl  antique  &   n'eu   pas   fore 


quantité  de  cercueils  d'une  pierre  fpbngieufè 
Jégére  qui  ne  fe  trouve  dans  le  pays  qu'a,  plus  de  huit  lieues 
xJelà.  *  On  voit  même  des  '  bouts  de  ces  cercueils  dans  le 
foffè  qui  fépare  le  Cimetière  d'aujourd'hui  du  chemin  qui  P«i- 
vironne,  preuve  que  ce  foffè  a  été  fait  en  diminution  d*un 
plus  grand  terrain  ,  &  l'on  continue  jen  effet  de  trouver  de 
cts  cercueils  dans  les  Terres  voifines  aujourd'hm  cultivées  ^ 

^  A  Smi  fieba^en  entre  Car^tan  le  Feriez»  .     . 
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paqjj'i  fétenduë  de  i4ngc  à  vîngt*<dnq  vergées  de  Terre  >  ôcr 

huit  arpens.  • 

Il  y  a  dans  Pétenduc  de  cette  Paroîfle  une  Chapelle  de 
$.  Clair ,  t)ù  Ton  tient  qu'ëtoir  autrefois  ime  Maladerie  fous* 
le  Nom  de  la  Madeleine  y  qm  fait  encore  le  Titre  du  princt 
pal  Autel  de  cette  Chapelle.  Vît  champ  de  Terre-  qm  j.  con- 
duit appartient  au  Curé  du  lieu  ,  &  ce  diamp  s'appelle  le* 
champ  des  Malades.  La^  Chapelle  eft  environna  d'un  terrain: 
lequel  étoit  autrefijfe  fenné  de  murs,  &  s'appelle  le  Ciméticre; 
liJne  Tradition  porte  qu'autour  de  cette  Chapelle  il  y  avoir 
quatre  Hameaux  appartenant  à  quatre  diflférens  cantons  pour* 
y  loger  leurs  malades  ^  on  .y  voit  encore*  quelques  veftîges  dé 
m^foDS.  Que  l'on  raflemWe  toutes  ces  diofes  ,  on  en  pren* 
idra  fans  doute  l'idée  d'un  lieu  fîgnalé  par  des^.  événemerts  re- 
culée ,  fe  tout  à  fait  relative  a  ceux  dbnt  il  eft  mention  dài^ 
l?Hîftoire  du  Saint /telfe  que  nous^  l'avons  expofèe;. 

ELtE  (e  trouve  tellr,  cette  Hiftoirej)  dans  un  ancien"  Antî- 
phonaire  manufcriifà  Tufâge  de  cette  même*  Eglilè  ,  &  la 
compofîtîon  en  doit  être  plus  ancienne  encore  que  Técriture  -, 
le  Içavaiït  Antiquaire  que  j'ai  déjà,  cité  m'aflîire  Tàvoir  vue 
dans  àts.  Livres  écrfo  îl  a  plus  de'  cinq  cents  ans.  Elle  fait 
danscetAntiphonairelaLégendedèsnèfuf  leqons  dé  l'office  du 
Saintau  ,17.  Sept€mbre,&  comparée  au  Mànuitiîrde  là  Bibliothè- 
que du  Ror^ tout  fe  trouve' convenir  rtotr enfin  concourt  adon- 
ner notre  Cotentin  pour  le  lîeuî  d*brigine  du  Saint  Enfant ,  & 
du  repos  de  fes  Reliques.  Elles  yrepoiSent  même  encore  dans 
le  temps  (pt  l'Hîftoire  en  fur  écrîter^,  autre  preuve  de  fon^ 
antiquité,  fi; les atoyensde-Beaune  les  pbfledent  fi  ancienne- 
mentqu'ik  le  prétendent,  &  s'ilfeit  en  rapporter  le  tranfporr 
au  temps  des  ravages  dii  neuvième  fiëcle* 

A.  L'^ECAR.D  du  lieutle  fan  Martyre,  là* quêflfion  dépend^ 
de  {çavoic  ,.tpiel  étoit  ce  pays  de  delà  la  Mer ,  auquel  l'Em- 
pereur avoitpaifè  ?  Si  l'on  vouîbit  fe  livrer  à  la  conje<9Èure.,  eu^ 
égard  laux  iunatîons^  œ  pourroit-on  poiht  penfer  que  ce  filfc- 
Jià  grande  Btétagne  ï  PhifieursErtipei^eurs  Romains  y  ont  pafl?^ 
Aarioo..mê'me  PÏédéceffeur  immédiat  d'Antonîn.  Il  y  eut  cortP 
tamment  des  Martyrs  (bus  le  premier,  &  s'il  étoit  queftion  de* 
M  dâœ  les  Aàes  de  S.  Elocel ,  la.  conjeâur*  ne  (croit  pa* 
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walbeurèiffe.  Mais  fi  Ton  tte  Ik  nen  àQ  pareil  d^aoeun  idbs  An-^ 
tonîns ,  que  deviendra-t-elle  î  On  poorrok  dkc ,  ce  me  femble  ^ 
que  tout  ce  qui  a  été  £Ét  tfa  pas  été  ou  du  moins  ne  iè  trouve 
pas  toujours  écck  ^Antonm  lui  même  en  j^Qc  un  exempie.  Jdie; 
Caçkc^  qui  écrivit  la  Vie  de  ce  Saint  Ernpereur  ^  n'entra, 
pas  dans  un  détail  à  nous  apprendre  éxaâement  ce  <|ui  fe  pafia 
Ibus  fon  Régoe.  Ge  que  Dion  en  avoir  écrit  fe  tvowrdit  perdu  •• 

dès  le  temps  que  Xiphdlin  travaiUott  à  faire  J'abregé  de  cet  ^ml!.tom  Lt^. 
Auteur  ^  de  façon  qu'il  ne  nous  reûse  qukme  idée  afièz  générale  341' 
de  la  conduite  &c  du  'gouvernement  de  ce  Prince.  Scroir-â 
donc  hors  de  viatfembiance  <|ue  ce  fait  ferait  échapé  à  I*Hii^ 
foire  i  Ce  qu'il  y  a  de  connu  ^  c''eil  que  iovis  fen  Régne , 
nonohftant  fes  Travaux  qu'Adrien  avoit  fid« ,  dans  la  Grande 
Bretagne  pour  la  défenfe  -de  la  portion  de  pays  que  TEmpire 
y  pofledoit,  les  Peuples  qm  occupoîent  le  Nord  de  cette  Ifle 
prirent  les  Armes  8c  fe  jettérent  iur  la  partie  fejette  «ux  Ro* 
mains.  On  a  écrit  que  LolHus  Urbicus  qui  gouvernoit  ce  pays 
les  combatit  &  bs  vainquit,  &  Pon  ajoute  que  la  •flatterie-, 
ou  la  rarfon  j  attribua  cette  défaite  à  Antonîn  ,  quoiqu'il  ne 
fut  pas  pour  cekferti  de  fon  Palais  5  mais  cela  pouvoir  èçre 
^ans  la  firetagne  comme  â  Rome  j  -&  cette  attribution  dç. 
Thonneur  rfune  Vidoire  fen^ble  iùppofer  ,  qu'au  moins  lofi 
n'efl:  pas  hors  de  portée  d*y  influer.  îl  fit  de  plus  fake  ua 
nouveau  rempart:,  qm  comme  celui  d'Adrien  traverfolt  cette 
Me  d'Orient  en  Occident  ^:&  plus  au  Septentrion  que  le  pre- 
mier. On  «ouvje  des  Médailles  de  cet  Empet^eur  ïivec4e  'titré  jd.  iHd.f.  34?» 
<ie  Britannique  s  d^autres  qui  parlent  de  la  Bretagne  dans  46ri 
troifîéme  Confiilat,  ^  &  la  dixième  année  de  ton  Tribunal^. 
Tout  cela  ne  dit-il  tien  pour  un  voyage  dont  ce  Printe  ayoifc, 
^un  exemple  tout  récent  de  fon  Précfècefleur  ,  &  qu'il  avoit 
les  mêmes  raîfons  quelui  d'entreprendre?  Qu'on  nous  permette 
^réunir  ces  apparepces  avec  ce  que  difent  nos  Ades  5  ^ats 
-qu'ils  font  ^  ils  ont  encore  des  caraélères  d'antiquité  qui  ne  font. 
pas  raéprifefeles ,  de  fouvent  il  fort  éts  étincelles  de^umièrfe 
<i'€Ù  on  ne  les  attcndroît  pas. 

I  r  efl-'conftânt 'd'abord  que  fous  TEmpire  d' Antonîn  il  y 
eut  dés  Martyrs,  "L'Apologie  de  S- Juftin  offerte  à  ce  Princfe 
la^dcMmémë  ^atmée  deibn  £mpire)  fnoetreque  k  jperfècutioii 
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contînuoic  toujours  *,  TApologifte  n'auroit  pu  s*en  plaindre  y  A 
depuis  douze  ans  elle  avoic  cedë.  Nos  Aâes  fur  ce  point  n'au- 
ront donc  rien  de  plus  fufpeâ  que  plufieurs  autres  dont   oo  • 
fait  cas  5  ceux  de  S^^.  Félicité  &  de  ies  Fils  en  (èront  un  éxem^ 
pie.  Selon  ces  Aâes  c'eft  à  TEmpereur  Antonin  que  l'on  porte 
des  plaintes  de  ce  que  cette  Famille  Chrétienne  infîiltoit  aux 
Dieux  &.  attirott  leur  colère-  Cefl  par  fon  ordre  que  le  Pré- 
fet (k  Rome  commence  contr'eux  la  procédure  ordinabre  6c 
les  tortures  >  &  c*eft  par  ,K>n  ordre  que  fur  le  Procès-verbal 
de  rinterrogatoire  ils  (ont  envoyés  au  fupplice.  Vdla  précifè- 
ment  te  cas  de  S.  FloceL  Suppofbns  donc  maintenant  pour  u» 
moment  que  la  guerre  ,  le  rrand  ouvrage  que  l'on  a  dit  ^  ou 
quelqu  autre  néceflîeé  ait  ûit  pafler  cet  Empereur  dans  la 
(Grande  Bretagne  j  n'aurons-nous  pas  ce  que  nous  cherchons? 
Le  paflage  fi  prompt  &  fi  aiië  du  Préfet  &  du  Saint  ^lartyr 
pour  aller  devant  TEmpéreur  ,  &  le  terme  de  trois  jours  ^  00 
moins  y  pour  le  retour  du  Q)rps  Saint  au  pays  de  Cotendn 
conviendront  parfaitement  au  trajet  dont  il  eft  parlé  ^  &  nous 
n'en  ima^ons  pobt  d'autre  qui  puifle  s'arranger  avec  ce  dif^ 
cpurs. 

Mais  ab^donnons  ces  chofes  à  de  plus  curieufes  recher- 
ches >  ainfi  oue  la  Ville  appellée  du  nom  de  Vaiérien  \  qui 
devoir  ce  femole  n'être  pas  loin  de  l'habitation  du  jeune  Hocel , 
fi  elle  n'en  étoît  pas  le  lieu  même.  Que  ce  Saint  foit  mocc 
ailleurs ,  &  que  l'on  pofiede  ailleurs  fes  Reliques ,  depius  même 
un  long-temps  ^  l'unôc  l'autre  peut  être  vrai  ,  fans  rien  ôter 
aux  prétentions  de,  notre  Cotentin.  On  convient  même  do 
premier  point  y  pmfqu'on  fuppôfe  n^  avoir  eu  fon  Corps  que 
par  le  tranfport  qui  dut  en  être  fait  par  Mer  \  peu  de  mois 
après  fon  Martyre^  &  la  Légende  de  Beaune  nous  l'accorde^ 
Elle  a  même  la  deflus  quelque  chofe  de  plus  expr^if  que  la 
i\ptre  ,  Guand  elle  ajoute  que  le  Saint  à  U  vuëtlu  bûcher  de- 
manda clans  fa  prière  d'édiaper  au  feu  pour  la  confirmation 
de  la  Foi  des  ndeles^  &  de  finir  par  quelqu'autre  genre  de 
fùpplice,  qiu  permît  que  fon  Corps  pût  être  reporté  au  pays 
de  Cotentin  fa  patrie.  Sur  l'autre  point ,  on  ne  iè  flatte  plus 
d'y  poâeder  ce  déjpôt^  &  de  ce  côté  là  rien  bc  nuit  à  la  pré^ 
tendon  de  ceux  de  Beauoe  5  mais  une  dbjeâioa  bien  forte  i 


Digitized  by 


Google 


sun     Saint  Flogel.  357 

leur  faire ,  c'eft  que  la  Relique  qu'ils  montrent  fous  le  nom 
de  S.  Flocel  eft  d'un  Homme  parfm>  &  Içur  Légende  auflî^ 
bien  que  la  notre  en  Ùdt  néanmoins  un  Enfant.  Ce  fait,  que^ 
r<m  m'affure  vrai ,  n'appuieroit-il  pas  ce  que  nous  avons  indi**» 
que  d'un  autre  Flocel ,  que  l*on  auroit  pris  pour  le  notre  ? 

E  N  F I N  t  outes  les  Légendes  ^  fans  exciter  celle  de  Beaune  j 
concourent  dans  le  récit  de  la  multitude  des  guérifbns  mira- 
culeufes  qui  s  opérèrent  au  jour  de  iâ  Sépulture ,  &  qui  depuis 
condnuoient  de  s'opérer  à  (on  Tombeau  y  &c  entr'autres  fa- 
veurs particulières  que  Ton  y  obtenoit ,  aucune  n'oublie  celle 
que  nous  avons  rapportée  fur  la  fécondité  des  Femmes  :  or  il 
eft  d'ufage  immémorial  à  S.  Flocel  en  Cotentin  d'invoquer  le 
Saint  à  ce  fujet  ^  ufage  qui  fubfîfte  jufqu'aujotird'hui  de  telle 
£i<^on  que  les  Curés  de  cette  Eglifè  refufant  ,  pour  éviter  la 
jRiperfHtion ,  de  recevoir  les  animaux  que  Ton  avoir  fubfHtués 
aux  Efclaves  dont  il  eft  parlé  dans  les  Ades  du  Saint  ^  on  en 
d  quelquefois  trouvé  d'introduits  fecretement  dans  TEglifê. 
Celui  qui*  la  gouverne  aâuellement  le  dépofe  pour  l'avoir  vu 
lui  même.  On  obfervera  en  paflant  cette  coutume  de  donner 
^n  Efclave  de  l'un  ou  de  l'autre  Sexe  j  ufage  qui  ne  peut 
être  que  d'une  antiquité  bien  reculée. 

Quant  aux  Reliques  du  Saint  Corps ,  on  n'en  montre 
aucune  en  cette  Eglife.  S'il  en  a  été  enlevé,  il  a  eu  le  fort  de 
beaucoup  d'autres  tranfportés  comme  lui  de  ce  pays  en  dififé-- 
rens  lieux  du  Royaume.  Mais  fï  la  Relique  confervée  i  Beaune 
n^eft  point  celle  de  notre  Saint  Enfant ,  nous  ne  la  f^avons  nulle 
part  y  2c  nous  pourrions  croire  ^  ou  qu'elle  ne  fut  jamais  levée 
du  Tombeau  >  dont  la  connoiflance  auroit  été  perdues  ou  qu'elle 
a  péri  dans  les  ravages  des  bfidèles  j  ou  qu'ayant  été  cachée 
quelque  part  pour  la  dérober  de  leurs  mains  y  le  lieu  de  ce  dé« 
pot  auroit  été  pareillement  inconnu.*  Nous  aimerions  afluré* 
ment  beaucoup  mieux  le  croire  dans  un  fieu  qui  le  conferve 
avec  tant  d'honneur*  ^ 

I L  nous  paroît  donc  plus  que  de  la  vraifêmblance  y  à  nous 
rendre  propre  S.  Flocel  >  Enfant  Chrétien  &  Martyr  ,  &  le 
procès  éccléfiafHque  entre  les  Bourguignons  &  les  Normans  j     j^  ^^^,  ^ 
déjà  jugé  en  faveur  de  ceux-ci  par  un  fçavanc  de  ce  temps  ^  de  Fr.ruin.  17  lol 
fe  reproduit  ici,  ce  nousfemble,  avec  avantage.  Nous  avons /«•  *"*• 
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eu  tténbmolfis  ht  comptâi^mce  d'abandonner  notte  Hen  i 
TEtrai^er.  Peu  à  ftn  les  Boiu^^ttignoos  ie  ûm  ùk  croire 
)ii£}ues  chez  nous.  Un  Brevûure  de  CôutaQces  du  fiécle  paflë 
avoit  commencé  d*adraettre  le  coûflid-  FloceUié?h  Marfif- 
rem  Cimftanfienfes  &*  JBd^éiftmm  vindicant^C^fiçutjiif- 
gufiodiêni  JEduomm  ^fic  in  agro  CanfloMienfi  teÙbris  eji 
$tUm  memaria.  Dans  celui  de  l'^an  171 5.  par  .M.  de  Lo«- 
menie  ,  je  ne  icai  fi  l'on  avoir  déjà  &nci  du  ibible  dans  la 
prétention  des  Autunoisj^  on  s'ét^t  retranché  d  dire  Ample-* 
«lent  :  fhcelU  Mnrtyris  in  agro  Confiantieft/!  celebris  ejl 
inemma.  Et  cette  célébrité  étoit  toujours  reconnoiâable  par 
k  qualité  de  POfSce.  jEnfin  par  là  L^ende  du  dernier  ^  les 
Autunois  pQt  eu  gain  de  caufe  ,  &  c'efl:  y  nous  dit-on  ,  de 
chez  eific  que  le  Culte  du  Saint  nous  eft  paflè.  Flocilli  Max-- 
tyris  in  Agrum  Conflantienfem  celebris  memoria  tranjivit  ab 
JEdêUs.  On  ne  nous  dit  pas  ^  comment^  6c  apparenunent  on  ne 
peut  nous  le  dire.  Une  Tranflation  de  Reliques  peut  Êiire  ce 
tran(port  de  Culte  ^  mais  cette  rdfbn  n'a  point  lieu  pbur  nous  ^ 
il  faut  donc  que  le  Saint  nous  ait  appartenu  par  quelqu'autrcf 
endroit.  On  commence  à  méconnoitre  cet  endroit ,  en  même 
temps  le  Culte  du  Saint  y  perd  de  fa  iblemnité  5  de  double 

r'avoît  toujours  été  ion  Office,  U  efl:  devenu  femîdouble  j 
eft  bon  de  It  remarquer  pour  ne  pas  laiiler  effacer  tout  4 
lait  les  veftiges  de  ce  que  ce  Saint  Martyr  a  eu  de  propre 
pour  nous,  ôc  dy  ajouter  lo.  qu^au  milieu  de  Çoutances 
Hîême  il  y  a  eu  une  Chapelle  de  5.  Flocel  cpn  donnoit  le 
nom  à  une  rue  ,  &  que  le  nom  de  S»  Mauf  a  ét^t  le  pre- 
mier ppie:  la  Cbtpelle  &  pour  la  rue.  a^*  Qu  il  y  a  eu  même 
à  BayeiHc  une  Paroifle  de  même  nom  dont  TEglife  eft  détruite 
&  le  Territoire  réuni  à  la  Paroîfïe  Saîiit  Jean  ^  îj  n'en  refte 
que  le  Cimetière  qui  en.  conferve  encore  le  nom ,  maïs  qui  le 
peut  bien  perdre  à  Icmgueur  de  temps ,  quand  on  en  ignorera 
îa  caufe.  Notre  Saint  parojit  ti*être  ^pas  chez  nous  tout  à  fait 
heureux  pour  la  conièrvatîon  de  fes  'monumens  ,  &  devenir  in- 
lènfîblement  de  moindre  confîdératîon  dans  Ùl  propre  patrie  % 
flous  kd  devions  au  mdns  ce  tribut  de  méinoire. 
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EVE  Q^U  E     I>E     ROUEN. 

#^Uand  ,,  en  parlant  des  Eglifes  bâties  par  S.  Mellon  ,  j*ai 
V^  remarqué  que  de  fbn  temps  Jes  Chrétiens  en  avoienr 
tou^ubiiquement  ,4e  n'ai  cru  d'abord  que  prévenir  une  idée 
qui  pourroit  naître  à  quelques-uns  contre  ce  point  de  fbn  HiP 
toîre  5  mais  je  n'ai  pas  tardé  à  trouver  cette  idée  réalizée  quel- 
que part.  C'eft  dans  une  difïertatioiî  for  l'Apoftolat  de  S; 
Martial  premier  Evêque  de  Limoges  >  où  Ton  te  fert  de  cette 
jraifbn  pour  montifer  qu'il  n'y  a  pas  de  fond  à  faire  for  les 
AAts  de  ce  Saînt,  oà  le  faifant  contemporain*  des\Apotres  ,^ 
on  lui  fait  néanmoins  conftruîre  une  Bafflique  y,  ce  qu^on  ne 
croira  pas ,  dit  l'Auteur  ,  quand  on  fcaura  que  jufqu'â  ConP 
tantin  les  Chrétiens  n'eurent  peint  la  liberté  de  bâtir  des- 
Eglifes  ,  &  qu'auparavant  ils  ne  s  afïembloient  que  dans  les- 
Cimetières ,  ou  Caves  fecrètes  :  Nam  prius  intra  Camete-^ 
fia  ^  Cryptas  eonvemeèant  Fidèles  y  donec  a  Confiantina 
Bafilica  S.  SaliMtpris^  RoméC  adificata  efi  ^  qua  a  Nicolao- 
primo  in  Epiflola  relata  oEt.  VU-  ConciUi  VIH.  prima  in^ 
toto  terrarum  orbe  confirucia  ejfe  dicitur^ 

I  L  eft  vrai  que  dans  l'expreffion  de  l'Auteur  il  ne  paroît 
d'abord  être  quçftîon  que  de  grandes  Ejglifes  ,  de  ces  gran^ 
&  riches  édifices  que  depuis  Conft^ntin  '  on-  appcUà  BafiE- 
ques ,  &  for  cela  je  ne  conteftçrai  pas.  Le  Pape  Nicolas  dans^ 
le  neuvième  fiécle  a  bien  pu  parler  ainfi  de  £^  Bafîlique  du 
Sauveur  ^  prima  in  toto  terrarum  orbe  confiruifa  effe  aicitur. 
Car  ce  font  fos  paroles^  &  non  celles  de  l'Auteur  5  ïjiaîs  comme 
ce  même  Auteur  enchériflànt  for  fes  termes ,  ajoute  que  les 
Chrétiens  jufqu'à  Cbnftantin  ne  s'aflcmbloient  qtTe  dans  les 
CUiietieres  &  lieux  cadiés  ^  car  c'eil  le  fons  du  mot  Qst^ 
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Cruptoïs  &  que  ces  expreflîons  pourroient  infinuer  l'idée  qu2 
nous  prétendons  écarter ,  il  eft  bon  de  montrer  qu*il  y  auroic 
du  faux  dans  tout  ce  qui  tendroît  à  perfiiader  que  les  Chré- 
tiens n'eurent  point  d'Eglifès  publiaues ,  avant  la  paix  de 
Conftantin.  Ceft  cette  publicité  feule  que  je  me  propofe  d'é- 
tablir, indépendamment  de  toute  forme  ,  grandeur,  ou  poil-, 
don  de  ces  Eglifes. 

I  L  eft  conftant  d'abord  que  le  nom  d'Eglife  pour  (îgnifier 

9âM!.  Epi  i.  ad  les  Allemblées  des  Fidèles ,  eft  de  la  même  antiquité  que  le 

fr  Jfphn^'Z'  Chriftianifme.  Les  écrits  des  Apôtres  &  de  leurs  plus  célc- 

**•  »^  rD$u  cap.  -  T^»r  •    1  I  ^  *  /-• 

1.   y.  1.  jêên.vrcs  Dilciples nous  montrent  par  tout ,  combien. ce  mot  fut 

s^*  sTcV  ^^'^^  vS^t  commun  dans  le  langage  apoftolique.  Cet  uiàgé 

j^^l\.T9ijc.^pa^  bientôt  des  Afïemblées  même  au  lieu  où  elles  fc  te- 

in  Bpifi.  noient ,  $c  ce  paflage  étoit  tout  naturel  Aller  à  TEglifè  c'étoît 

aller  à  tel  endroit  ,  (bit  fecret  ibit  public  ,  où  les  Chrétiens 

s'ailèmbloient  j  les  payens  même  s'accoutumèrent  à  ce  langage. 

Dans  des  temps  difficiles  ils  ne  le  purent  faire  que  dans  des 

Cryptes  ou  fouterrains  ,  lefquels  étçient  en  même,  temps  leurs 

Métron.  en.  f?.  Cimetières,  tels  que  furent  les  Catacombes  de  Rome  \  mais 

wtm.  99  •  ils  ne  furent  pas  toujours  réduits  à  cette  néceffité.  Souvent. 

leurs  Eglifes  furent  des  Maîfbns  particulières  ,  dont  quelque 

pièce  la  plus  décente  fut  dominée  à  ce.fàint  u4ge ,  mais  fans 

qu'on  y  obfervât.  beaucoup  d'autre   fecret  ,  que  de  n'y  pas 

admettre  les  infidèles  j  d'autres  furent  converties  en  entier  en 

Eglifes  ,  comme  on  le  dit  de  celle  de  S.  Pudens  Sénateur 

Romain,  Père  des  Vierges  S'^-Pra3|edç&  S^^  Pudentiane,  de 

zo!h!nli.  ^^^*  ^^^^  d'une  Dame  nommée  Euprépie,  &  4^  beaucoup  d'autres. 

Souvent  auffi  ces  Eglifes  furent  qqs  bâtimens   nouveaux  faits 

exprès  ,  à  quoi  l'on  parvmt  par  dégrès  &  dans  des  intervalles 

de  paix  j  il  femble  même  qu'il  y  en  eut  quelqu'rihe  de  cettç 

deixricre  efpèce  dès  les  temps  apoftolîques.  •  S.  Jean  Chryfbf- 

tome  le  dit  de  l'Eglife  d'Andoche  nommée  la  Palée ,  c'ett-i- 

4ire  l'ancienne  Païaïa^  dont  il  attribue  la  fondation  aux  Apô* 

très-mêmes,  &  remarque  qu'ayant  été  abatuc  pluiîeurs  fois  , 

eUe  avoir  toujours  été  rebâtie ,  par  \m  eftet  particulier  de  la 

puîfïance  de  Je  s  u  s  -  Ch  iLiST, 

Il  eft  vrai  que  cela  tint  être  rare  dans  ces  premiers  temps 
»»j  de*  le  /;éç/e  fuivapt ,  fccçnd  de  Je?  VS-CmiisT  ,  ^ 
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en  pàroîc  quelque  chofc.  Lucien  qui  vîvoît  dans  ce  (îéclé,  fait 
la  peinture  d'une  Maîfbn  magnifique  ,  -dont  los  portes  étoient 
rfairaîn  &  h  couverture  dorée  ^  qui  ne  fervoit^  tMc-il,  qtfaux 
AflTemblées  des  Chrétiens.  On  auroic  peine  à  croire  qu'un  tel 
édifice  eût  été  conftruit  exprès  à  cet  uiâge ,  mais  il  y  étoit  au 
moins  approprié,  &  cela  tout  publiquement ,  ce  qui  nous.fîiffit 
pour  le  moment.  TertuHien  qui  vivoit  dans  ce  même  fîécle  &  ^^^^  ^^^'^^  ^^ 
dans  le  (uivant  ,  parie  tout  hautement  des  Aflemblées  des 
Chrétiens ,  &  cek  dans  des  écnts  adre(Ks  nommément  aux 
Princes  &  Mamftrats  payens  qui  gouvemoîent  l'Empire,  w  Nous 
w  nous  aflèmolons ,  leur  dit-il,  pour  prier  Dieu ,  &  lire  des 
»x  Ecritures  divines.  Là  fè  font  les  exhortations  &  les  coirec- 
yy  tions.  On  y  juge  avec  grand  poids ,  &  connue  devant  Dieu, 
w  On  regarde  comme  un  terrible  préjugé -pour  le  jugement 
>5  futur ,  d'être  privé  de  la  Communion  des  prières,  des  Aflem- 
»5  blées ,  &  de  tout  notre  (aint  commerce,  teux  qui  préfident 
M  (ont  les  vieillards  les  plus  éprouvés ,  ils  arrivent  à,  cet  hon- 
nir neur  ,  non  par  argent  ,  mais  par  le  témoignage  de  leur 
w  mérite  ,  car  l'argent  n'a  point  de  lieu  dans  les  choies  divi- 
M  nés.  »  Étoit-ce  là  feire  lecret  aux  payens  des  Aflemblées 
Chrétiennes  ,  &  par  confèquent  des  lieux  où  elles  fe  tenoient, 
qtfil  étoit  fi  aifë  de  remarquer  î  auffi  TertulUen  parle-t-il  li- 
brement de  ces  lieux  ^  &  fous  Iç  nom  d'Eglife.  m  Avant  que 
n  d'entrer  dans  l*eau ,  dit-il ,  en  parlant  *au  Baptême  ,  dans  ï**»*-  /''*•  * 
w  l'Eglifè  &  fous  la  main  du  Prélat  nous  renonçons  à  Satan  ,  ^^^^'  ^''* 
>i  à  tes  pompes ,  &  à  fês  Anges.  »>  Et  parlant  des  Chrétien^ 
qui  fuyoïent  la  perfecution  ,  il  s'aflcmolérent ,  dit-il  ,  dans 
ffiglife^  ils  fe  réfugient  à  l'Eglife.  Conn^enerunt  in  Eccleftam.  ^^•''*-  *^i* 
Confiigipnt  m  Ecclefiam.  Ces  paroks  défignent  afiurémcnt  des  f^^^^^* 
lieux  connus  ,  &  dont  f  accès  étoit  libre. 

On  ne  fera  point  au  refte  étonné  de  cette  liberté ,  fî  l'on 
fait  attention  à  la  multitude  des  Chrétiens  de  toute  condition, 
dont  le  monde  àhs  lors  étoit  plein,  m  Si  nous .  voulions  nous 
»  <lécl*rer  vos  ennemis ,  dit  nardiment  le  même  TertuUien 
yi  pariant  à  FEmpîre  payen ,  manquerions  nous  de  forces  & 
w  de  troupes  ?  les  Maures,  les Marcomans ,  les  Parthes -mêmes, 
?>  ou  quelque  Nation  que  ce  foit ,  cfV-elle  plxis  nombreufe  que 
M  toutes  les  Nations  du  monde  ?  nous  ne  ibmmes  que  d'hier, 
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n.  d(  nom  ttmpliâbns  tout:  ^  vos  Yillles  ,.  vos  I(ks  ^  va&Châ^ 
»*teaiw  ^  vos  Bourgadfis^^  vqs  Çbainps\vie  Palais  y,  le  Smat ,  lac 
n.  PUce }  nous  ne  vous  laiilons  que  vos  Temples-^*  .Nous >pour^ 
n.  rions  même  vous  combatre  fans  pifendre  les  acmes  ,  fans- 
9).  nous  révolter,  feulement  en  nous  léparaatvSi  unt  td^  nombrr 
>3  d'Hommes  vous  quicsoit  „  &l  fe  redroit  en  qudque  coin  du 
n  monde  ,  la.  perce  de  tant  de  fv^ts  décrieroit  ièule  votre 
n  ^Quvemement  ^  leur  al^t^UKloni  v<»tts  pmûroîr  >  vous  ièrier 
n.  epouveatés^  de  votre  iolitude  ,.  &  du  iilence  des  affaires.  Le 
H^  monde,  fembleroit  mort ,  vous  chereheriez  enfin  à  qui  corn- 
»  mander  ^  &  il  vous  deraeureroir  plus  d'ennemis- que  de  fo* 
jets^  9>  Tel  étotc  l'état  du  Chriftianifine  dès  ces  temps,  entgeux^ 
&ÇA  tant  de  perfêcudons;  avoient  précédé,  &  que  tant 'd'autres- 


mlvirenc 


A  Roi^E  même  aunmt  qu'ailleurs  ,  fous  les  yeux  des  Cé^ 
Êurs^  aux  portes  de  leurS:  Palais ,  le  Sacerdoce  de  J  e  sus-^ 
C  H  K I  s^-n^tiiompkdt  de  la  Pourpre  Rom«bie>  &  ceœ  EgUfer 
toute  baignée  qu'elle  avoir  été  jufqu'àlors^  dur  Sang  de    ftst- 
V.dhtuvs.y  ncr  s'en  foutenoit  pas>  avec  moins  é^  publicité- dans^- 
la.  firfénaînence  H  les  prérogatives  ,  q«  la  renvoient.  vifibJQ 
'caîiés  Presb.  ^  vétiérablfc  a  toute  k.  Terre.  Sows  le  Pa^  !Sépbîrih  qui  lai 
Hpm.  diffut.  €um  ffijuvcirant  dcs  fa  fi»  de  ce  même  fiéde^un  Prêtrer  de  cette 
^îfl!*Bcd\  M.^t.  %^^  ^^^*^  ^W  ^^c  public  contret  les  Hérétiques f^  ennemis^ 
Ê^\^.  *  vanooit  bajucement,  l«s  lieux  faciles  oii  repoibîenc  les>  Corps  de^ 

Princ»s>  dfis  Apotce^v  >j^  J^  puîis  difoit-îi ,  les  montrer  au  dcagt*^ 
yx  Venear  au.  Vatican,  ou.  d^ns  la  Voye^  d'Ofce  ^  vous  y  vemezf^ 
9>  les  trqpJbéfS:  de:  ce^  Hommes  célèbres  >  qui  (par-  leurs  tiar 
yy .  vausp.  &::  leucs  vertus-  om  fondé  &  af&rml  cetti^Eglîfe^  yy  Dansi 
c^  expi^âionsonfent  aifëment  que  oss  tombeaux  re^peâa* 
blés  étoient  tout  publîqueipenc  hosorés  du  conpoui?s^  des  Fidè- 
Içs ,  Su  Eecpaaoîilables^à  cou^  p«r  qwlques-  monumens  vilîHas  y 
peut:  être  gai;  qwdques^  édifice?  {acres  qui  mentroient  à  l'Univers 
û)ra»lèîçlés  trophées  de.  fes  premifers  vainqu^rs. 

Si  les  Chràiens*  danj^  oç  îfi^cle,  où  ils  étoient  (î  nouveaiutV 
Ht  fe  caphoîemr.  déjà,  de^  rieiv,.  &  ^ils  fe  faiibient  même  un» 
gloire^  de.  tout  ce  q^ieleur  RelîgiMi  acq^eroic  de  jour  en  joujf 
de  publicioé  >  d'étendue^  de  liberté  }  le  fuivajic,  trcâfiésnederr 
Ji^s  tfs  ^Qm  w  st  ,^nws  monKft  fw:  ceii,  des  progrès  quertoatct 
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i».  rage  des  monftres  ctinbumahité  qtihl  j^r&dtxiïit  /Me  ptft  anè- 
«er.  L'Empereur  Sévéi?e  le  consmença  avec  la  perfèctiddû  5  ^Me 
iinit  avec  &  vie  en  m.  '&  fut  idivie  d^uBie  paix  dç  »4. 
années,  (eus  les  Empereurs  -Caracalla  ,  Géta  ^  Macrin  ,  & 
Alexandre  anflî  iumetfmné 'Sévère.  Du  temps  de^dkîi-ci  jitf- 
<jues  dans  'Home  ,  les  Chrétiens  avoient  occupé  ^m  lieu  qiu 
avoît  été  public  ,  Se  que  des  Cabaitetiers  leur  corxeeftéienc. 
L*Empere«r  devant  qui  la  jcodteftaricm  fut  portée  ,  le  letir 
jadjugea ,  diifent  qu'il  v^oît  mieux  que  Dieu  y  £àt  fervi  ât- 
quelque  manière  q\ie  ce  fût  \  que  jd^n  ^tre  ^m  Cabaret. 
Çampride  Hiftorien  de  ce  Prince  raperte  qu*îi  voulut  Êiire  un 
Temple  au  Chrift,  &  le  faire  recevoir  -enore  les  Dieux  5  çom- 
-ment  aurôit-îl  troublé  iès  Difcipies  dans  la  liberté  d'en  b&ttr  ? 
C-et  Hiftorien  dît  encore  fur  une  Tradition  qif  Adrien  même, 
^cs  avant  le  miUeu  du  fiécle  ©recèdent  ^  avoit  Êiît  bâtir  de 
nouveaux  Temples  dans  toutes  les  Villes  ,  que  l*on  y  voycSt 
•encore  fubfîfter  fous  fon  nom  ,  parce  qu'ils  n'avoîent  aucune 
divinité ,  &  quils  aaroient  eu  dans  ion  premier  déflfein  la  même 
deftinarion. 

L' E M  PB  n  EU  B.  Maximln  qui  iûcccda  llan  1 3  5-  à  Alexandre 
fit  renaître  en  plufîeurs  lieux  une  persécution  dans  laquelle  ^^-^^^j^^ 
les  Eglifes  des  Girétiens  furent  brûlées  ;  ils  en  avoient  donc  aJors. 
'Cette  perfëctttion  ceâfà  par  k  m<»t  de  Maxin^  qui  ne  re- 
^aque  trois  ^ns.  Sous  Gordien  fon  Succefleut  on  vcMt  à  Neo-    Greg.  Nyf  vu. 
célkrée  S.  Grégoire   Thaumatairçe   bâtir  uap  Eglife  dans  k"«^^^x^' 
fhct  la   plus  apparente  de  h  Ville  ,  Se  cette  Egfifo  bravu 
toutes  les  perfëcurions  qui  'fiiîvîrent ,  jufqu^ià  cette  de  Diocté- 
tien y  H, plus  acharnée  3e  toutes  Itir  ces  Ectinces Chrétiens. Cette 
^]x  dura  ^  ans  fous  Gordien^  &  cinq  ans  fous  Philippe.  Dâ- 
<cius  qin  foccèda  à  celui-ci  hm  2.49^  recommeni^  cette  année 
la  penècurion-qm  finît  «û  ^ 
ides  Martyrs  Ions  Gallus  & 

moindre  nombre,  &leur  R  / 

lérîen  piîtl^ripire  &  laifl 
plus  de  trois  ans.  Il  favorifa 
-que  fon  Pakis  en  étoit  pleii 

lie  leur  téntoigna  tatït  de  ,  r. 

TfXtti^'iidvJLittSi  monprérent 
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Ëufeb  Bip.nea.  éconnons  de  l'înconftance  humaine.  En  157.  Vâlérien  devint 

î*.  7*  câf^  9.  perfëcuteur  &  des  plus  violens.  En  a  60.  il  perdit  l'Empire  & 
le  pouvoir  de  nuire.  Gallien  fbn  Fils  &  fon  CoIleg^e  frappé 
de  ion  funefte  fort,  fît  cefTer  la  perfécution*  Il  fit  plus,  il  or- 
donna que  les  lieux  appartenans  a  la  Religion  des  Chrétiens 
leur  feroient  rendus  >  &  que  tous  cevix  qui  s*en  étoient  empa- 
u.  îMJih.  7*  ^^^>  euflent  à  les  leur  remettre  inceflàmment-  Il  écrivit  même 

îâ)^  X5«  aux  Evêqvtôs  pour  les  informer  de  cet  ordre  y  &  les  afTurcr 

qu'ils  pouvoient  en  toute  liberté  reprendre  leun  fonâions 
ordinaires.  Or  on  remarquera  que  c'efl:  precifènient  ici  que  fè 
placent  les  commencemens  du  Pontificat  de  S.  Mellon  ^  &  la 
naifïànce  de  TEglife  de  Rouen. 

De  cette  lettre  de  Gallien ,  &  de  cent  autres  monumens^ 
îl  eft  évideryt  que  les  Sièges  des  Evêques&  leurs  noms  étoient 
aufli  publics  que  ceux  des  Gouverneur^.  Ils  aflembloient  dès 
lors  des  Conciles  non)breux  ;  témoins  ceux  d'Andoche  contre 
id.Hid.uf.yo.  p^^jj  jg  Samofàte.  Il  y  avoit  dans  cette  Ville  une  Maiiôn  de 
TEglife  que  cet  Evêque  occupoit  y  malgjré  iadépofition  par  le 
fécond  de  ces  Conciles  5  &  l'Empereur  Aurellen  ,  auquel  on 
ne  craignit  pas  d'en  porter  la  plainte  ,  jogea  que  cette  Maifon 
•  fçroit  remife  à  celui  que  le  Concile  avoit  élu.  pifbns  pluser>- 
core  ,il  appuya  ion  jugement  fur  celui  des  Evêques  de  Rome 
&  dltalie  y  prononçant  qu'elle  demeureroit  à  celui  des  cork- 
tendans  à  qui  les  Lettres  cje  ces  Evêques  1'ajugeroîent.A  ce 
jugemeM,  qui  ge  dira  pas  que  TEglifè  avoit  dès  lors  acquis 
une  e(pcce  d'empire  y  que  its  Empereurs  même  ne  mécoor- 
noiûbieat  plus^  Auréiien  cependant  d'inclination  n'étoit  rien 
.moins  que  Chrétien  5  peribnne  ne  fut  plus  dévot  >  mais  en 
payen  ^  c'eft-àrdire  plus  fuperftitieux..  Il  apgrit  qu*on  avoir 
douté  dans  le  Sénat  s'il  falloit  coqfulter  les  Livres  des  Syjbilles  s 
il  leur  témoigna  qu'il  s'en  étonnoit,  »  comme  il  vous  parliez  > 
»  leur  dit-il  dans  les  Egliies  des  Chrétiens  >  &  non  pas  dans 
A>  le  Temple  de  tous  les  Dieux-  ^3  Enfin  il  fit  des  Edics  contre 
les  Chrétiens ,  il  commença  mjBme  de  les  faire  éxéçuttr ,  niats 
ia  mort  en  arrêta  Teffec  .  * 

AuRÉLTEK  avoit  commencé  de  régner  en  170.  la  paix 
que  Gallien  avok  rendue  à  TEgliiè  avoit  continué  juiqu'a  la 
troiiîéme  ai^iée  de  ce  Régne  ^  ce  qui  fàUbic  aa  moins  treize 
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dtmél^s  /&  la  perfécution  qu*U  s  aviû.  de  lui  fufeîtfer  ftir  la  fin 
de  fes  jours  eut  fî  peu  de  dur-ée  >  q^e  l'on.  ;peut  regarder 
cette  paix» comme  continuée  fous. /es  Succç fifeiirs-  Il  en  eut  &x' 
pendant  un  aflcz  petit  nombre  d'années  ,  qui  tous  régnéreht 
peu,  &  ne  troublèrent  point  les  Cljr^ens., En.  i?4.  commen- 
cèrent Dioclétien  &  Maximien  fbn  Collègue,  A  ces  noms  on 
s*attcnd  à  voir  recommencer  le  carnage  ,  tnais  ce  ne  fut  pas 
fîtôr.  Le  refte  de  qp  iîécle  fut  tranquille ,  §C:  les  Chrétiens  sîy 
trouvèrent  parvenus  à  un  tel;  point  aalcendant  ,*  que  dans  tou- 
tes les- Villes,  de  l'Empire  les  anciens  édifices  ne  fuffifant  plus 
aux  Aflfembiées.  Eccléfiaftiqups  ,  on  en  fit  par  tout  de  nou- 
veaux. Ces  ouvrages  fe  fàifoient  fous  les  yeuxyies  Empereurs, 
fous  les  yeux ^ de  Piocletien.mcme ,  qui  ped^ani«[  un  aflez  loBg- 
temps  fut  plus  q^i'aucun  autre  le  prptedeur  &  l'ami  deS  Chré- 
tiens. Il  en  devint  dans  fos  dernières  années  l'ennemi  le  plus 
.cruel)  moins  cependant  par  inclination  que  par  Timp^tunité 
du  Çé£ir  Maxiraieq  Galère.  Us  étoient  l'un  &  l'autre  à  Nico- 
mocUe  5  Iprfque  la  perfécution  fiit^rcfoluc  entr 'eux.  Le  premier 
Àde  en  fut.uq  Edit  portant  qi|e  toutes  les  Eglifes  ler<nent: 
raiëesV&  rèxécutioo  commença  fur  celle  de  Nicomèdie.  Elle 
ètoit  placée  fur  une  hauteur  que  l'on  voyoit  du  Palaîs  où  Dior 
cletien  faifoit  Ùl  féfîdence  ordinaire  >  &  les  deux  Tyrans  qui 
k  regardoknt.  ^/dèlttiéïtrcnt;  ;  s'ik  n'y  feraient  pastmettre  le 
feu.  u  fut  refolit  qîie  non  ,  de  j>eitt'  qu'un  tel  embrafëméht 
n'allât  i  brûler  une  partie  de  la  Ville  ,  car-  elle  ér^it  environ- 
née de  tcfv^ts  parts  de  fort  ^grands  édifices.  On  arma  donc 
les  Gardes  Prétoriennes  de  toutes  fortes  d'inflrumens  ^  &  ils 
larafèrent. /•     \f    j     ';^       r    y    ]  • 

^  N  peut  penler  ce  que  produifît  cet  Edit  par  tout  où  il 
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aux  inrectrions  de  fan  Collègue^  mais  dam  les  4^déles  I^^Cë- 
iar  ConfliBintius  n'en  ât  u%e  que  poitr  metti^à  l'^preifve  lt$ 
^SSa^^^T^^  Chrétieiis  Fidèles  ,  cpà  ne  lùî^cn  dtevmi^nt  OTe^us-cbers  5  & 
^*^'      fi  pour  garder  quelques  appafctoces  îl  ^ièdfHc  ^^  ron  «é^c 
des  Eglif^ ,  c'étoit  un  fnal  ^u'un  peu  die  d^^eiife  ^xmvc^  repa^ 
rer  en  mieux  5  H  eft  même  à  axnre  j  on  16  cc^ncfura  des  pa« 
E»fib.yis.cûnfi,  rôles  dISusèbe,  que  cette  partie  de  4a  perfëcutian  n'y  eut  giBére 
W.  x.wf.  ^.       plusd*effet  j  que-céUe  qui  tega^doit  kt  pérfonnédes  Ckrédeni. 
CEst  foiis  ce  point  de  «««ë  4qu«  Ton  dott  confidérer  le 
Pondficarde  S^  Mellon  depuis  environ  Tan  i^ô.  jtrfqu'envîron 
ran  310.  jBc  l'on  jugera  de  la '^erté  dont  il  put  joUir   éans 
rétab4iflement  ^  le  gouvernement  de  '^n  EglHe.  L|  <lttrëe  de 
-ce  Pontificat  ne  ddit  point  non  pius  étonner.  <îe  rfdl  point 
-une  chofe  rare  en  aucun  temps  qu'un  Pontîfîèat  de  cinquante 
années  ,  mais  for  tout  dans  les  Siècles  Apoftolîqàes ,  on  a  cent 
yAt.jiiex.Hp  exemples  pareils  &  plus  forts.  On  y  a  remarqué   une   Provî- 
£a/.  5^f.  X. /».  i.  ^çjjçç  pour  k  foncktion  des  *Eglifes  ,  la  propagation  -de  h 
/J^ri.  x;.        .^^.  ^  1^  cor^rvatîon  At$  Tfadidbns ,  ^ft:  fanstenfïonter  fi  hàm^ 
le  Pontificat  de  S.  Hémi  ,  4''ApÔtre  de  nos  François  ,   paffit 
^ui  que  nous  donnons  à  S.  Me&on  ^  dam  )e  lèntîment  rnême 
de  ceitt  qui  rabrégent  le  phis, 
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iMyeût  iiuis^cApack^pwc^fâ^  autres  tùxot  fût  qo&fQ 
Gopitt  led^ttos^JÎiâsaiiéfiQS;^  â^  sçsàfedrpourp^^ 
ie  troiwcHE  diez;  beiMK)o»p'd'BcriyaiB$.€es:  jqdkiecaCrmqQesi 
ont  fait  un  bien  réeli  h  BtépuhHqvielitterâife;  Hs>  oisr  piiogâ 
notre  Hiftdre  4e  beaiteo^i'cle  cbofèis  hirfàa^  6c  y  ont  i^ 
panda  uà  jour  *  de  v^riré ,  ufi  ^out  d'éxa^tnde  ^  ^  la  rent  plos) 
viénérable.  Chi  convient  d'àtKKcd  de  ces  mtxmies  ^  niais  riea> 
n'eil  parfait  dans  les  ouiirï^es  à9S  Hofâmesi,  âc  la  Critiaue  y 
iBovis  que  beauûdu^  d'au9e^  Mi^es  de- la  Iktecature  5  eïe  ai 
cemme  la  cl^duli^  mêmcvies  inco]ivéj>)ieti8  &.  fes.excès?  Je^ 
paiie  les  excès  dont  (^fieim  &  font  plaints  y  échu  dei  iticonh^ 
i^édiens  <5*e  j'y  veu»  itemarquer,  ôcqisié  l'on  et»  devait  le  nroin^^ 
attendre  ,  c*eft  qu'aujourd'hui  la  pareilè  même  s'en  prévaut  >. 
&;  s'autofiife  dunotïtbre;  des  Critiques  qui  fe  copient  vCom«jie^ 
elle  avoijË  fait  de  celui  dids  Ecrivains  qui  n'étoieot  pas  Cririf^ 
ques.  Ou  œmmi»ee  if  regird^  cette  partie -œmineqtielqt^^ 
choCç  d*àch0vé  ,  oft  en  a^  pris  une-  dénance:  générale:  ,  oa 
n^èma  une  incfédufiad  déda^eufe  pour  tout  ce  qui  n'eft  piasi 
d'une  autendcité  irréfragilKde.  On  tranche  net  fur  toute  piéce^ 
une.  A>is  ipife  au  rthm^  Avec  un  mot  dlmpdleor  ou  d'impoA 
tuce,  c^  (t  déliyreidu  foin  df y  rien*  chercher,  &c  dèâ:  fbuvenc 
tout  ce  qii'iL  ttt  coûte  pour  fêr  doiner  un  air  d'Ecrivain  im- 
portant» A  cette  ièche  Critiq^^  j'bppo^  deux  réflexions  domc^ 
cbacuft  jugera. 

Ok  o  r  n- a  I  h  £  m  £  ^  t  àr  ces  pièces  dëcrédicées  00  oppdè^ 
aufll  deux  raifbnsç  princi|)^es  de  non  recevoir;  des  Anaoïro- 
nifmes  grofiiers  y  un  merveilfeux.Iiomaiieique;  Je  ne  difcoa»-* 
viendrai  point  que.  cdle  que  j'examine  ne  loir  daas  ces  dcvac 
cûs.  Et  premièrement  pour  TAnachronifine ,  ea  y  Ut  que  S^ 
Dénis  ordonnant  S^  Taurin"  poiar  Evremc  avoic  déjà  oitionné 
S.  Géry  (on  Frère  pour  Cambrai',  fam  enim  ardmaVerat  iw 
Ci\^fatt  Camiratâ  Germarmm  ejtês  G^tugericum.  S;  Qéry     ^*  mm.rip 
ne  fiit  Evêaue  de  Cambrai  que  vers  la.  fin  du  fixiéme  fiécle  :  rium!!^M€Uvî^^ 
e'eft  cependant  un  Adéodat  y  Dîfaple  d'un  Saint  ordonné  par  «^^^^ 
S^  Dénis  Difciple  de  S*  Clément^  qui  parle  ainfi:  voifat  donc  un 
âiipofteur  bien.  dàttUquéu  La.  confluence:  eft  jiifle  en  t£kt.^ 
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u  le  tout  eft  fbrà  d'une  même  ttoAn  j  mais  &  ce  péù  (te  pa* 
tôles  efl:  là  par  une  medû  t>oftérieurë ,  <ïomme  cela  peut  être, 
elle  ne  Tefl:  plus.:  Or  il  eft  prefque  vifible  tjue  là  chofe  eft 
ainfî  9  rien  ne  prépare  à  ce  lambeau  dans  ^  qui  précède  y  rien  ne 
Tappuye  dans  ce  qui  fuit ,  &  rien  ne  parotc  k  moins  en  fà  place. 
D'où  vient  donc  s'y  trouve-t  il  î  Voîcila  rai(bn  que  j'en  apper- 
çois.  Le  Martyrologe  de  Floms ,  qm  eft  du  huitième  (îécle ,  ou 
du  neuvième  au  phitard  ,  joint  à  S.  Géry  un  S.  Taurin  qu'il 
dit  fon  Frère  >  fans  lui  donner  d'autre  qualité.  Quelqu'un  ne 
connoiflant ,  d'autre  Saint  de  ce  nom  que  celui  d'Evreux  aura 
pu  croire  avoir  fait  une  découverte  lur  la  fraternité  de  ces 
deux  Saints ,  ôc  peu  Chronologifte  fur  leur  Hiftoire  y  aura 
infère  la  mémoire  de  S.  Géry  dans  quelque  manufcrit  des 
Aâts  de  S.  Taurin.  Le  peu  qu'il  en  die  marque  aflcz  qu'il 
l'aura  rire  de  quelqu'ouvrage  de  cette  nature ,  &  le  concours 
de^la  Vie  de  ces  deux  Saints  ^atis  un  m^me  jour  peut  encore 
avoir  ^dé  cette  idée.  Tout  Anàcfaronifine ,  dans  une  pièce  qui 
neft  parvenue  à  nos  temps  qu'au  moyen  de  fèmblables  mains, 
n'eft  donc  pas  une  preuve  fans  repliqae  que  ^out  y  foit  im- 
pofture  :,  &  cet  exemple  même  eft  au  contraire  une  preuve 
du  difcemement  qu'il  y  faut  apporter. 

A  l'égard  du  merveiUeux  prodigué  dans  ces  pièces ,  &  caufe 
la  plus  ordihaire  du  dégoût  que  Ton  en  a  pris ,  (I  je  ne  pré- 
tends rien  garandr  fur  les  faits  pardculiers  qui  compofènt  ce 
merveilleux ,  iî  je  confens  môme  à  néglige  ce  qui  pourroit 
s'y  préfènter  de  trop  puérile ,  ou  d'un  air  trop  fabuleux,  ou 
bien  a  ne  le  montrer  que  pour  ce  qu'il  pett^être,  je  dirai, 
néanmoins  que  le  merveilleux  en  génial  eft  moins  encore  que 
l'Anachronîfme  une  raifbn  de  reproche ,  pour  des  pièces  de  la 
nature  de  celle  dont  je  parle.  Loin  qu'un  merveilleux  rai- 
fonnable  y  fbit  étranger ,  il  leur  eft  au  contraire  en  quelque 
façon  cflèntiel ,  &  elles  auroient  moins  de  vraifèmblance  s'il 
ne  s'y  en  trouvoit  pas.  Jésus  -  Çhrist  lui  même  &  fçs 
Apogres  ^  quoiqu'ils  euflent  alFaire  à  des  Peuples  moins  grof- 
fîers ,  £c  moins  extraordinairement  fuperftirieux  ,  que  ceux 
des  contrées  que  nos  premiers  Miffionnaires  eurent  à  défricher , 
ne  fe  firent  fîiivre  &  ne  perfuadérentqu'à  Taïde  du  merveilleux 
m  V^a  ^'"08^''^*  ^^  ^^^  acçompagnoit.  w  11  n'eft  point  vraifemblable  ,  difbît 
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»  k  Içàvant Origènc  écrivant  contre  CeUê,  ni ^juc  les  Apôtres 
r>  euflent  ofè  entreprendre  ce  qu'ils  ont  fait ,  sils  ne  fe  iuflènt 
>•  fentîs  ibutenus  d'une  vertu  divme  ^  ni  <jue  les  Peuples  euflent 
V3  quitté  les  anciennes  coutumes  de  leurs  ancêtres  y  pour 
>3  paflfer  a  des  maximes  qui  en  étoient  fî  éloignées  ,  fans 
M  avoir  été  touchés  par  ime  puiflance  extraordinaire  ,  &  par 
>»  des  faits  miraculeux. 

S.  Ire'ne'e  oppofe  aux  Préftigcs  des  Hérétiques-,  les  vrais 
Miracles  qui  étoient  encore  alors  tous  communs  dans  TEglife. 
^  Slls  ne  peuvent  ^  difoit-il ,  donner  la  vue  aux  Aveugles , 
n  ni  Touie  aux  Sourds ,  ni  chaffer  les  démons  ,  fî  ce  n'efl  ceux* 
>•  Qu'ils  envoyait  eux  mêmes  ^  tant  s'en  faut  qu'ils  refïufcitent 
w  des  morts  ,  comme  Jésus  -Christ  l'a  fait  &  (os  Apô- 
»  très  5  &   entre   les  Frères  fpuvent  toute  l'Eglife  d'un  Ueu 
n  l'ayant  demandé  avec  beaucoup  de  jeûnes  &  de  prières  ^ 
»  Tefprit  d'un  mort  eft  retourné  dans  fbn  corps.  La  Vie  d'un 
35  Homme  a  été  accordée  aux  défîrs  des  Saints.  Pour  eux  ^ 
»  ils  font  «fi  éloignés  4âe  le  faire  ^  que  iiiême  ils  ne  lecroyent 
n  pas  poffiblc.  ^3  Ainfî  parloit  -dans  te  fécond  fîéclç  de  fEglifc 
ce  Doâeur ,  &  premier  ténioin  de  la  Foi  Chrétiennç  d^i 
ks  Gaules  dont  la  dépofîtion  fbit  venue  jufqu'à  nous. 

Les  Gaules  virent  encore  dans  te  quatrième  fîécle  ce  don 
fi  peu  cru  par  les  Hérétioaes  exercé  jpar  S.  Hilaire  &  par    \y^  ^^pi  ^^; 
S.  Mardn.  Des  Enfans  remifcités  à  la  taçon  d'Elie  &c  remis  à  s.  Matt.  i^rml 
kurs  Mères ,  des  Catéchumènes  rendus  à  la  vte  &  au  Bap-  ^^*  ^-  ^i^^i^ 
tême,  un  Efclave  pendu  rapellé  à  la  lumière.  Heureufement 
pour  des  faits  de  cette  nature ,  &:  pour  quantité  xl*autres  qui 
n'ont  rien  de  moins  prodigieux^  que  tout  ce  que  nos  Aâ:es 
ks  moins  reçus  nous  foumiflfent  ^  ils  ont  eu  des  Hifloriens 
connus  ,  cétebres  témoins  oculaires, contemporains ,  oupref- 
<jue  contemporains }  laphis^upçonneufc  incréaulité  les  refpeétc. 
D'autres  à  la  vérité  rfont  point  eu  te  même  avantage  ^  mais 
en  fbnt-ils  moins  pofTiWes ,  &  fî  ceux  là  même  avoîent  itianqué 
pour  nous  de  pareils  témoignages  ,  comme  la  cbofè  pouvoit 
etre>  en  feroient-ils  moins -vrais? 

Peu  après  S.  Irénée,  Tertullien  portant  la  parole  aux  pa- 
yens  avançoît  une  chofe  bien  hardie  ,  &  fur  laquelle  il  falloit 
qu'il  eût  une  expérience  bien  confiante  &  bien  publique,  ii  Que 
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TirtHU.  jipoiâg.  ^  ^*o^  f^^^^?f^  y  dîfoic-il ,  devant  vos  Tribunaux ,  quelqu'un  qui 
f^p.  a^.  -  >>  fbit  reconnu  pour  poflëdé  du  Dénion.  Que  le  preniier  vena 
w  d'entre  les  Chrétiens  cx)mmande  à  cet  Elprit  de  parler  5^  il 
»  avouera  également  qu'il  tik  véritablement  un  Déition  ^  Se 
»  qu'ailleurs  il  fe  dit  fJauiiTcîment  un  Dîeu;  De  même  j  que 
f>  l'on  amène  quelqu'un  de  ceux  que  Ion  crmt  agités  de 
»  quelque  Dieu ,  fi  ceux  qui  les  agitent  ne  confeflènt  qu'ils 
>3  font  des  démons,  n'ofant  pas  mentir  à  un  Chréacn^  mettez 
n  à  mort  fur  le  champ  ce  Qurétien  téméraire.  » 

Les  révélations^  les  apparitions;,  ou  angéliqucs  ou  diabo- 
liques, les  vifîcms  figuratives  des  événemens  y  font  choies  tou- 
tes communes  dans  les  tiiftoires  les  plus  accréditées.  On  n'a 
.  point  méprifè  le  Livre  d'Hermas  pour  les  vifions  qji'il  conttenr, 
les  anciens  &  les  modernes  l'ont  ïefpedé  comme  une  produc* 
Tertuo.  Vth.  de  tlon  apoftdîque.  TertulUen  &  S.  Auguftin  ont  cc«ftu  &  tenu 
ifrZ^i%o^&Si\  P^^  ^^^^  ^^  A<îles  de  S^^  Perpétue  écrits  par  eUe-même^  les 
in  TfaL^l^y.  &  vifîocs  dout  ils  foût  auffi  pleîns  ,  ne  les  en  ont  point  empêché  > 
éft  M.  lib.i.cAp.  &  n'empêchent  point  qu'encore  aujourd'hui  ils  ne  (oient  mis  au 
V*  //1*3.^<.  ^i«i  nombre  des  phis  (încéres.  On  y  range  encore  la  vifibn  de  Satut 
rertu».  iib.  de  GcMiipagnon  de  Perpétue  ,  écrite  auffi  par  luî^-mênie ,  &  celles 
Mefnrrea.  c*45.  des  S  S.  Martyrs,  Lucius  &  (es.  Compagnons  en  Afrique  ,  de. 
;^a.  Mort.  Sine  5^  Tneodote&  les  fîens  en  Aiîe,  &  de  quantité  d'autres.  S. 
|.  Rumaru  Cyprien  rapporte  la  vifîon  d'un  Chrétien  de  Carthage  qui 

sjpr.np.  lu     précéda  la  perfétutkm  de  Dece ,  &  qui  febn  Im  l'annonça. 
Ces  Peœs  fi  graves:  ne  &â&Âcnt  point  les  cfifficiles  (îir  ces  (br- 
tes  d'effets  (uraaturels  devenus,  ordinaires  en  ces  temps  où  le 
dérangement  dans  l'ordre  accoutumé*  de  la^  nature  ,  (ervmt  à 
l'arraiigemem:  d'un>  nouvel  ordre  de  Kelieioni  pamtt  les  Peiçks. 
ils  les  regardoîenc  comme  une  fiiite  de  R  Prophétie  dfe  Joël 
appliquée  par  S.  Pierre  a  ces  opérations  d'un  efprît  que  le 
monœ  ne  connoiflôit  pas  ,  &  qm  voubît  en:  étonnant  le  monde 
fe  faire  connokre  à  lui  Et' ^  if  in  nûViJJims  diehus  ,  dicit 
M.  »•  r.  17.  j^omifi^^  ejfundam  de  Spiritu  mcù^  f^per  ûmnan  camtm  \  &^ 
prabhetabuntilii  vefifi  è^  fiUa  vtftra ,  juvenes  "peftri  y^ipones 
viaebunt(^Jemores^>efirifomnia/omnia^^      t^  (fuidem  Jhper 
ferpûs  meos^  &<fuper  anciUas.  meas  in  diehus  iUis  effundam 
de  Sfirim  jncOy  &  praphetahmtt  y  t^  ddBo  prodigia  in  C«W 
JfmJMtHj  &pgta  in  mrâ  dearfkm  0<. 
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Loin  que  les  Pères  fiflent  difficulté  d'admettre  ces  forte? 
de  faits, ils  les  produifoient  eti  preuve  de  la  Divinité  du  Chrîf* 
tianiime.  Le  même  Tertullien  rapporte  pour  le  bien  fçavoîr , 
cju*un  des  Frères  avoit  été  rudement  châtié  dans  une  vifîon  ,  ^•^^•'^  '^^^  ^^h 
la  nuit  même  que  fes  Efclaves  avoient  couronné  (à  porte  à  la 
façon  des  Payens  dans  une  réjouîfïance  publique  ,  quoiqu'il  ne 
l'eut  fait  ni  commandé.  Par  les  vifîons  ou  apparitions  des  Mar- 
tyrs y  plofîetrrs  d'entre  leurs  perfècuteurs-roêmes  où  leurs  boiu"- 
reaux  étôîent  convertis  à  la  Foi ,  comme  il  arriva  a  S-  Bafi-  y^  ^.^^  ^; 

lide  ,  l'un  des  Gardes  qui  avoîent  conduit  S'^.  Potamienne  aa  Mifi.ca[.  $•* 
fuppUce  î  d'autres  lécoient  par  les  lumières  ou  vîfions  Angé- 
liques qui  (t  voy oient  dans  les  Prifons  où  les  SS.  Martyrs  étoient 
enfermés.  Origène  témoigne  avoir  vu  plufieurs  exemples  de     orig.  cent.  ceij. 
gens  qui  avoient  été  attirés  à  la  Religion  Chrétienne >  comme  '*•  i-P-  3$. 
malgré  eux ,  &  qui  s'étoient  trouvés  tout  d'un  coup  changés ,  après 
des  vidons  qu'ils  avoient  eu&,  foit  en  veillant,  foit  en  dormant. 

Les  opérations  des  Démons ,  leurs,  upparitîons ,  leurs  ré- 
ponfes  ,  étoient  encore  des  cho'fès  toutes  communes.  Dieu 
îaiilbit  agir  }ufqu'à  certain  poiht  ce  quils  avoient  de  pouvoir 
&  de  malice,  pour  en  tirer  fa- gloire  ,  &  bataillant  plus  que 
jamais  pour  un  Empire  qui  fe  détnûfoit ,  par  une  force  /upe- 
rieure  ,  ils  (èrvoient  contr'eux-mêmes  à  celui  qu'ils  vouloient 
détruire.  Tèrtullien  rapporte  comme  témoin^,  &  dont  il  attefte 
Dieu  même,  l'exeniple  d'une  Femme  Chrétienne  ,  laquelle  ^^J|'^ ^' ^P^^^<^* 
ayant  été  au  Théâtre  en  revint  ppfledée  du  Démon,  &  com-  ^^^'  *  * 
me  dans  l'Exorcîfine  on  reprochoit  à  l'efprit  immonde  d'avoir 
ofé  s'emparer  d*une  fidèle,  m  J'ai  eu  rartbn  ,  répondit-il ,  je 
yy  l'ai  trouvée  chez  moi.  Le  même  écrivant  a  Scapula  Procon- 


Id.    âd.  Scaf4 


y>  fui  d'Afrique  lui  dit.  Tout  cela  vous  peut-être  attefté  par 
»  vos  Officiers  &:  vos  CoAfeîllers ,  qui  ont  eux-mêmes  obliga-  cap.  4. 
y>  don  aux  Chrétiens.  Le  Secrétaire  de  l'un  d'eux  fut  délivré 
5»  d'un  démon  qui  Talloit  précipiter ,  un  Parent  d'un  autre  , 
M  un  Enfant  d'un  autre  -,  &  combien  d*Hommes  de  qualité , 
y^  ^our  ne  pas  parler  desf  gens  du  commun  ,  ont  éjté  délivrés 
99  des  démons^,  ou  guéris  de  leurs  maladies  >  >j 

goire  de  Nyfle,  &  ce  qu'en  ont  écm  S.  Bafîle ,  Eufebe  ,  S.  /»*.  dt  spir.  sto. 
Jérôme ,  graves  Auteurs,  s^il  en  fut  ;  tm  y  venrâ  du  merveil^  !.''•'"'*•''*;*•  "'^' 
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feux  de  toutes  les  efpèces.  Une  Femme  fàifie  d'un  «(prit  m^ 
lin  &  horriblement  tourmentée  ,  au  moment  qu'acné  reçoit 
connue  prix  d*un  crime  dont  die  accuibit  le  jeune  drégoijfe  y 
Targent  qu1l  lui  fit  donner  pour  s*en  mettre  en  repos  ,  &  la 
même  auflîtôt  délivrée  par  la  orière  de  Grégoire  i  la  Sainte 
Vierge  &  Samt  Jean  rEvangeUfte  qm  lui  ex^quent  la  Doc- 

.  trîne  de  la  Trinité  }  les  Démons,  de  leur  propre  aveu  ,  deve- 
nus impuiilàns  dans  un  de  leurs  Temples  :,  où  le  Saint  avoir 
pailë  la  nmt  ,  &  rétablis  dans  leur  pofleflion  par  un  billet 
du  même  qui  le  leur  permettoît,  une  Roche  énorme  tranfportéc 
d*un  endroit  en  l'autre  au  commandement  de  Grégoire, pour 
achever  la  converfîon  du  Sacrificateur  de  ce  Teniple }  ce  Sa- 

'  crificateur  converti  par  ces  prodiees ,  &  devenu  ion  Diacre  i 
des  troupes  de  malades  amenés  a  la  porte  de  Grégoire  >  nou- 
vellement entré  dans  Neocéfàrée  comme  Eivêque  5  ces  makn 
des  guéris,  quantité  d'infidèles  convertis  ,  fie  une  Eglife  bâde 
dans  le  lieu  le  plus  éminent  de  la  Ville  }  un  étang  deifèché 
for  le  champ  pour  finir  les  contcftarions  de  deux  Frères  qu  il 
ne  pouvoit  accorder.  Le  bâton  du  Saint  enfoncé  de  fz  main 
fur  la  digue  rompue  d*une  Rivière ,  dont  les  firequentes  inonda- 
tions fai^ient  beaucoup  de  dommage ,  enraciné  y  devenu  arbre^ 
oui  depuis  fervit  de  côgue  à  cette  Rivière  ^  dcMit  les  eaux  en- 
nées  s*arrêtoient  Se  fe  retiroient  dès  qu'elles  venoient  à  l'attein- 
dre 'y  S.  Grégoire  fie  ion  Diacre  pris  pour  deux  arbres  par  les 
Satellites  qui  le  cherchoient ,  fie  a  cette  occafîon  le  payen  qui 
leur  avoir  icrvi  de  guide  devenu  Compagnon  de  Et  fuite-  Le 
Combat  fie  la  Viûoire  d'un  jeune  Martyr  apperçus  par  le 
Saint  du  lieu  de  ia  retraite  y  une  Fête  SolemneUe  des  payens 
où  ailemblés  en  fi  grand  noml^e  que  le  théâtre  fie  les  en- 
virons ne  leur  pouvant  fufEre ,  la  multitude  s^écriant  diiôit  / 
Grand  Jupiter  >  faites  nous  de  la  place,  fie  le  Saint  leur  ayant 
envoyé  dire  atfils  en  auroient  bientôt  plus  qu^ils  ne  voudroîent> 
la  pefle  dès  le  même  jour  fë  met  dans  cette  multitude  fie 
changea  la  Fête  en  deuil  5  des  ipeâres  af&eux  qm  portent 
par  tout  la  terreur  fie  la  mort  j  Jupiter  fie  ceux  de  ion  eipèce 
lourds  aux  voix  qui  les  implorent  j  rEvêque  Punique  reilburce^ 
€|ui  iùfpend  le  bras  qui  frapoit ,  guérit  tout  >  convertit  tout  y 
ju^u'au  point  qu'au  lieu  de  dix  iept   Chrétiens  quil  avolt 
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trouvés  dans  Néocarfarée  quand  il  y  ojtra ,  il  n-y  làiiïa  que 
dix-fept  Idolâtres  quand  il  mourut }  ce  font  les  faits  que  cet 
écrit  nous  préfente ,  &  le  Saint  Auteur  nous  dit  encore  qu'ils 
ne  font  qu'un  échantillon  des  miracles  fans  nombre  de  ce  grand 
ouvrier  de  merveilles,  (  a  )  Une  pièce  de  cette  efpèce  qui  n'auroit 
pas  un  tel  garant  >  courroit  bien  rifquè  aujomd*hui  de  ne  pas 
être  admîfe. 

O  N  reçoit  encore  les  vîfîons  de  S.  Antoine.  C*efl-à-dire  j 
le  démon  fous  la  forme  d'un  Enfant  noir,  qui  fè  dît  refprit  de 
fornication  &  s'avoue  vaincu.  D'autres  apparitions  fous  les  for- 
:mes  les  plus  hîdeufes,  des  cris  effroyables ,  àits  maltraitemens 
dont  le  Corps  du  Saint  fè  trouvoit  tout  froifîë  j  la  voix  de 
.  J  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  qui  lui  répond,  qu'il  étoit  avec  lui  dans  ces 
combats  5  Pargent  tentateur  allé  en  fumée  à  fa  feule  parole  j 
un  vieux  Château  repaire  de  ferpens ,  &  de  reptiles  venimeux  > 

{)urgé  de  ces  fortes  d'animaux  au  moment  qu'il  y  paroît  j  an 
ieu  de  ces  bêtes  immondes ,  des  efprits  qui  ne  l'étoient  pas 
moins,  idèflant  fa  nouvelle  demeure  par  des  bruits  affreux  & 
des  voix  lamentables  ,  entendues  par  un  nombre  de  perfbnnes 
qui  alloient  vifîter  le  Saint.  S.  Athanafe  fbn  Difcîple  &  fon  ami 
n'a  pas  craint  d'écrire  ces  chofès^  &  la  critique  refpeâe  en- 
core une  telle  autorité. 

J  E  pourrois  alléguer  cent  autres  exemples  d'apparitions  du 
Sauveur,  des  Saints ,  des  Anges ,  Efprits  deftinés  à  un  tel  nu- 
niflère.  Les  oracles  des  démons  devenus  muets,  ou  forcés  de 
s'expliquer  en  faveur  du  ChrifHanifme  j  ces  efprits  chaflès  par 
les  éxorcifines  ordinaires ,  par  la  leûure  de  l'Evangile  ,  par  la 
feule  prononciation  du  S.  Nom  de  j£sus  ,  &  par  des  payens 
même  qui  vouloient  l'éprouver  j  quelquefois  par  la  feule  pré- 
fence  des  Chrétiens,  fur  tout  des  Martyrs,  ou  des  Fondateurs 
de  nouvelles  Eglifes  j  àts  révélations  faites  fur  les  Reliques  des 
Martyrs  ,  pour  les  rétirer  de  lieux  inconnus,  &  en  procurer 
la  confervarion  &  le  Culte  }  des  bêtes  camaderes ,  ou  dçs 
feux  allumés  épargnant  les  Saints  &  dévorant  les  bourreaux  j 
des  punirions  vifîbleç  d'Apoflats  ou  de  Tyrans.  Qu'on  lifè  les 
Hiflohres  les  plus  graves,  tant  anciennes  que  modernes /(^'on 

U)  Ceft  ce  que  fgnifit  le  nom  de  Tkanmarai)^ 
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fi  Ton  veut,  ra  pamcalier  le  premier  &  le  feocnidTomes^ 
entiers  cle  THiftoire  de  Mr.  Fleury ,  qui  contieunent  celle  des 
Egliiès  naiflantes ,  &  l'on  y  trouvera  à  chaque  pas  des  exem- 
ples de  toutes  ces  efpèces.  Je  tfa^îre  pas  ,  iiir  la  foi  quSk 
méritent,  à  un  discernement  plus  délicat  que  celui  de  cet 
îlluftre  Ecrivain. 

Qu'en  prétendez- vous  conclure,  medira-t-on  ?  des  faits, 
quand  on  les  avouera  prouvés^  feront-ils  preuve  d'autres  faits 
Semblables  qui  ne  le  feront  pas  ?  non  ,  mais  ils  prouveront 
au  moins  que  ceux-<:i  n'ont  rien  d'incroyable  ^  Se  que  la  caufe 
qui  a  produit  les  uns  étant  la  même  par  tout,  ceux-ci  n'étant 
point  plus  hors  de  raifbn  ,  ni  moins  néceflaires  dans  l'ordre 
de  Dieu  que  les  premiers ,  on  peut ,  fans  faire  tort  à  une 
faine  critique ,  avoir  dts  é&Lvds  pour  les  Traditions  des  Egli- 
fès  qui  nous  les  atteflent.  €es  égards  j,  il  eft  vrai ,  de  la  part 
de  tout  amateur  de  la  vérité  n'iront  jamais  jufqu'au  point  qui 
l'intérefïèroit  j  perfbnne  en  ce  cas  ne  feroit  cenfë  les  exiger. 
Une  chofe  prouvée  faulTc  ni  ne  feroit  glorieufe ,  nkne  devroit 
être  chère  à  perfbnne.  Mais  jufqués  là  l'on  peut ,  ce  me  fera- 
h\t ,  déférer  à  des  autorités  que  rien  ne  contredit,  &  je  crain^ 
drois  qu'il  n'y  eut  plus  de  fuperfîciel  à  s'en  délivrer  par  un 
mépris  ,  qu'il  n'y  auroit  de  fimplické  à  les  admettre  par  reA 
ped.  Je  conclus  que  le  merveilleux  admis  dans  THiftoire  de 
nos  Saints  n'efl  point  par  lui  même  une  raifbn  de  le;  rejetter , 
&  c'efl  la  féconde  de  mes  deux  propofîtions. 

I L  refle  néanmoins  à  convenir  que  ces  Traditions  ^  &  les 
Ecritures  qui  nous  les  confcrvent ,  ne  font  pas  toujours  telles 
qu'on  y  puifîè  avmr  une  ccmfîance  entière.  Des  cbofes  qui  cmt 
pallè  par  tant  dé  bouches  ôc  par  tant  de  mains  ,  pénétreitt 
difficilement  fans  altéradon  tant  de  fiécles  ,  où  le  goût  du 
vrai  n'a  pas  toujours  été  bien  fend  >  &  cela  efl  vrai  fîir  tout 
de  cette  efpècede  pièces  fugitives  peu  connues,  peu  recueillies^ 
&  qui  n'ont  échapé  que  par  hazard  à  l'anéanduement  de  cent 
autres  pareilles.  Des  Ecrivains  ont  penfë  que  Ja  plupart,  àts 
Aâts  des  SaiiKSj  dont  nos  coUeâîons  fbnt  remplies  ,  ne  font 
que  des  exercices  de  jeunes  Rhétoricians  que  l'on  fbrmoit  daas 
les  Ecoles  des  Monaftèresou  des  Cathédrales.  Quoique  cette 
idée  ne  doive  être  kçh^  qu'avec  xeferve ,  aa  nerpeut  nier 
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^jst%  ^  f^ciSk  ^applk^jf  i  plu/^eurs ,  ^  U  f»ppoâjac  ^ 
(^  y  payera  la  jraifbn  murjjuot  àts  pièces  données  pour  aiv 
p/eiines  /e  trouvent  habilla  ^  1^  Êu^c^  d'tm  tepips  pli^  ibo* 
^ernp.  Delà  ces  attufiQps  ^  ^ps  ^ii|:s  po^érieurs  ^  ces  traits 
poftiches  ,  çps  ^xpidfîoiis  ^jp  âmre  âge ,  qui:  font  une  nou^ 
velle  elpèçe  jlf Ana4Mroni|finp  id^s  ices  piécçs  ,  ^  toute  cetcç 
jconftifion  de  chofes  dîiparace?  ,  fi  propres  à  leur  acquérir  le 
nom  (îlcheux  dlmpofture.  Appliquons  ces  réflexions  à  celle  dont 
jji^  eft  ici  queftion,  convenons  quç  de  cette  façon,  ou  de  quel- 
<|u*autrp  ,  cette  pièce  telle  qu'elle  eft  a  fouffert  d'autres  mains 
<gue  celles  de  (on  preiTMçr  Auteur.  Cet  aveu ,  que  je  ne  refiii* 
p^oînt ,  nous  donnera  la  raifon  pourquctt  s'y  trouve  cette  mé- 
iVioire  de  S  Géry  que  nous  avons  remarquée  j  pourquoi  cc$ 
termes  de  confécratîon  d'Eglifès  ,  de  vifîtes  de  Diocèfe ,  d'or- 
i^nation  ,  de  Canoniques  ou  Chanoines  qui  s'y  voient  &  qu'ot» 
liii  peut  reprocher  j  &  peut  être  pourquoi  ce  au'il  peut  y 
ii^oir  de  trop  compofe,  dans  le  merveilleux  qu'elle  pretentCi 
éfLT  en  le  défendant  par  dos  rai&ns  générales ,  )e  n'ai  pas  pré- 
fendu  que  dans  le  détail,  on  ne  dût  être  en  garde  contre  le 
penchant  trop  marqué  des  Peuples  &  dts  Ecrivains  ,  à  em- 
bellir dans  ce  genre  ,  leurs  Traditions  ou  leurs  Hiftoîres. 

A  f égard  des  expreffions  qui  peuvent  foufFrîr  quelque  dif- 
ficulté }  j'ai  déjà  remarqué  que  la  confècradon  des  Eglifes 
n'étoît  point  chofe  inconnue  dans  le  troîfîéme  fiécle  ,  temps 
auquel  j'ai  crû  que  probaHement  Fon  pouvoir  placer  S.  Tau- 
rin. Le  nom  de  Diocèfe  fignîfie  dans  ton  origine  l'étendue  dç^ 
quelque  Jutiiiliâiod.  Celle  d'un  Evêque ,  dès  la  nâiflance  des 
Eglites ,  s'étendoit  fur  le  territoire  dépendant  de  (à  Ville  ,  il 
en  regardoit  la  cofîverfion  &  le  gouvernement  comme  des 
chofes  auxquelles  ùl  Mifljon  &  fbn  titre  Tattachoient  ,  &c  il 
ne  feroit  pas  étonnant  que  dès  le  temps  dont  nous  parlons  ^ 
quelqu'un  eût  employé  ce  terme  dans  ce  fens  qui  lui  étoit 
naturel ,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  été  >  comme  depuis ,  d'un 
ufàge  général  &  fpedalcîHent  confacré  pour  l'Eglife.  Un  Ecrî- 
vaiii  moderne,  qui  n'eft  pas  aifè  fur  le  tait  de  la  critique ,  n'a 
pas  fait  dîfficidté  de  s'en  fervir  en  parlant 'd'un  Evêque  auf& 
ancien  pour  le  moins  que  nous  faiibns  S»  Taurin  ,  c'eft  S* 
Grégoire  Thaumaturge.  »  Ce  Saint  i»  dit-il ,  fit  placer  dans 
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w  les  Paroîflès  ck  ion  Diocèië  les  Corps  iks  Maitycs  â  tks^ 
>>  diftances  réglées  ^  où  les  Peuples  dévoient  s*aflembler  chaque 
yy  année  en  diSërens  jours ,  pour  y  célébrer  des  Fêtes  en  leur 
»  honneur.  i>  Ces  termes  de  Dioccfe  &  de  Paroifle ,  ne  font 
pas  de  TAutfSur  original  fur  lequel  il  a  travaillé  >  mais  les  cho- 
les  qu'ils  expriment  n'en  étoient  pas  moins  réelles ,  &  il  fe  iêrt 
des  expreffions  d*ufage  pour  le  faire  entendre  i  exemple  qui. 
montre  que  le  même  a  pu  tout  naturellement  arriver  de  la 
part  d*autres  Ecrivans ,  qui  nous  ont  dreflë  des  Ades  des  Saints. 
Ou  ils  ont  écrit  fur  des  Traditions  établies  y  &  alors  ils  ont 
exprimé  les  chofes  fuivant.  Tu&ge    de  leur  temps  3  ou  ils  ont 
travaillé  fur  des  écrits  plus  anciens  qu'eux ,  &:  la  liberté  d'un 
ftyle  nouveau  les  a  mis  en  état  de  mivre  le  même  ufàge:mais 
d'en  vouloir  conclure  que  ces  pièces  entières  ne  font  en  leur 
contenu  que  des  fidions  d'Ecolier  y  ou  des  produdions  de  Pim- 
pofture>  c'eft-à  mon  avis  une  idée  trop  injurieufë  à  la  commune 
croyance ,  ainfî  qu'à  la  piété  des  Peuples  &c  du  Clergé  même , 
envers  les  Saints  qu'ils  révèrent  j  car  enfin  fuppofèra-t-on  avec 
vraifemblance  que  de  tels  fabricateurs  auront  pu  donner  â  des 
Eglifes  entières  les  imaginations  de  leur  cerveau  pour  des  Hit 
toîres  de  leurs  Pères  >  &  pour  leurs  propres  Tifaditions    des 
chofes  dont  jamais  elles  n'auroient  entendu  parler  ?  Cela  n'eft 
apurement  ni  probable^  ni  poffible^  iau  moins  quant  au  Fon(f 
des  chofes. 

J  £  dis  quant  au  fond  des  chofes  y  car  il  eft  aifë  que  dans 
les  Traditions  du  bas  Peuple ,  il  fe  gUfle  du  plus  ou  du  moins, 
qui  feiivent  défigure  la  première  vérité.  J'en  apperçois  un 
exemple  que  je  produits  d'autant  plutôt  y  qu'il  eil  tiré  de  mon 
ifûjet.  Nous  avons  vu  que  fuivant  les  Ades  de  S.  Flocd^  le 
Corps  de  ce  Saint  fut  apporté  du  lieu  de  fon  Martyre  au 
pays  de  Cotentin  Ùl  patrie.  Aujourd'hm  les  Peuples  de  ce 
pays  ignorent  qu'ils  ayent  jamais  eu  le  Corps  du  Saint  ,  ni 
quand ,  ni  comment  il  a  ceffe  d'y  être.  On  ne  leur  y  pairie 
ni  de  Tombeau  ni  de  Reliques  y  Je  feul  objet  fenfible  de  leur, 
Culte  eft  Timage  du'Saînt  :  ce  que  les  Ades  cUfent  de  fonCorps>^ 
ces  Peuples  le  difent  donc  de  Ion  image.  L'idée  du  trani^rt  y 
&c  par  mer  y  eft  demeurée  ^  il  fut ,  difent-ils ,  miraculeux  }  Ti- 
mage  fut  reçue  avec  pompe  y  portée  &  placée  dans  TEglii^ 
àc  Son  nom  y  U  rendue  célèbœ  par  beaucoup  de  Miracles. 

Voik 


Digitized  by 


Google 


SUR     ^AINT      TaTJUI!^.  5^ 

Voila  ie  fond  de  THiftoire  j  la  Tradition  populaire  appuie  le 
monument  qu'elle  ignore,  l'objet  feulenient  eft  changé ,  &  Pon 
en  fent  la  raifbn.  J'ai  compris  de  cet  exemple  qu'il  ne  faut  ni 
prendre  tout  à  la  lettre  dans  ces  Traditions,  ni  tout  œ  méprî- 
Br  ^  &  quelles  peuvent  au  moins  aider  les  recherches  judidèuiès 
de  ces  antiquités  prédeuiês>  mais  obfcures. 

OBSERVATIONS 

SUR.        SAINT       EXUPER.E 

EVXQ.UE     DE     BAYEUX 

ET    SES    PREMIERS    SUCCESSEURS. 

SExupEKE  premier  Evêque  de  Bayeux  ^  dl  un  de  ces 
*  Hommes  Apoftoliques  dont  ie  nom  écrirdans  la  mémoire 
dts  ûécks  nous  eft  panrenu  y  fans  autre   accompagnement 
que  celui  d'un  Culte  immémorial  ^  &  de  quelques  Traditions, 
que  nous^  ne  ferions  pas  en  état  de  vérifier ,  û  Ton  refufbit  de 
^'en  rapporter  aux  écrits  des  temps  qui  nous  approchent.  On 
l^appelle  S.  Spire  à  Corbeil  fur  la  Seine  Dioccfe  de  Paris ,  où 
Ion  Cuhe  ék  célèbre ,  plus  m$me  qu'à  Bayeux  >  à  raifbn  des  . 
Reliques  que  l'on  y  po£fëde ,  &  de  beauconp  de  miracles  qui 
s'y  font  opérés.  Il  y  a  des  preuves  qu'à  Bayeux  même  ce  nom     Céurtuh  Nig.Ma}. 
dans  des  tems  tfa  pas  été  hon  d'ufage.  Des  monumens  de  ï/^/^J^j^^/îo* 
tette Eglife  nous  repréfentent  les  nomsàtSufpirius  j  Soupir\  &  èion. ^ngUcUm 
Souppiere ,  confervés  en  d'autres  lieux.  Peut-être  celui  dExu^  *•  ^^*  ^•^ 
ftrius  &  èExupere  n^eft-il  que  le  n>ême  nom  latinizé,  conune 
nous  le  penfbns  de  beaucoup  d'autres  Saints  y  dont  les  noms 
vulgaires  font  peu^êcreplus  les  vrais  noms,  que  ceux  qui  font 
nés  des  écrits  latins  ^  ou  ils  ont  paflè  dans  le  giénie  de  cette 
langue.  Je  ne  me  fuis  cependant  lervi  que  du  nom  d'Ext^ere^ 
i'autant  plus  que  c'eft  aujourd'hui  le  ièul  qui  foit  d'ufage  à 
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Bayeux,  &  que  ti'aiUears  au  teatj^  qu'à  vécu  Éotre  Safsr'j^f^ 
que  >  fbn  novai  peut  bien  avoir  été  Romatik  Sa- Vie  fàd'iqâftf 
dans  ie.  fiéde  dernier  ^.  par  Jean-fiqmAe  Mféha  iÂrçbi4iaqff| 
.  ^  .  ie  ihryeuji ,  F«e»e  fie  Papyre ,  &  par  j»,  fio<ï|uet  ÇImUm^Mf 
«te  &ttic  S{Mre  de  Corbeil ,  qui  û'mt  pir  l'écrtfe  <p:ve  J^  ks^ 
Tradicic«s  >  &  les  fieujc  Livre»  «te  ce^  Egti^-. 

Une  chofc  appuie  ces  Traditions  (lir  le  fait  des  Druides» 
eue  le  Saint  eiic  a  combattre  ^  à  gagner  y  quaad  li-  vint  4 
Bayeux.  Le  çélëhre-  .Aufone  rPijéoepceur  db  1  Empereur .  Gra- 
tJèn  qui  le£t  J*!réfecda'Précotcede&Gaule»versl^an  37é,,daé» 
ha  Boges  des  Profeflears  de  Bourdeaux^  du  nombre- deiqu^ 
il  avoir  été,  nous-  eflf  garant  que  Bayeux  étoitr  ai  .efïèç  uç 
lieu  rraiommé.fiur  cejpoinc.  Nom  l'alforis  isntendre:  lui  n^êiiifi^. 
void  cotnnse  il  en  p^brle  dansl%ki|j0'<du  Rt^redTjActius  Paierai. 
jhfin.  in  Corp.  -^(ote  tfuomvii  vii€ns\  âoQos  pftks  >  Patina  findi^mhilis  ,- 
p#«.  p4tg.  i,x9.&  tamen  cjmd  tèw  fiaruijîi  primo  y  fui\femf0ue  te  vi(&  fenem  ^ 
^i^'  hmon-mée]i<ena»  carebis  Ne»ia  ^.Doâor  potentum  Ehe- 

torum.  Tu  Eagocaffi  pifpt  Dmïd^mm  fatus  ,  fifamapan 
faliit  fidemy  tielem  facratum  d'écis.  è  templo  gems^S^  indt 
wrf»!  nominn ,  tibi  B)ttera  ,fic.mmftras  nttnfifp^nf  ApoUi* 
nii  rny^d^  Fnuriefi  Patri<ji  manm  *  Phabo  daaw»  Nato^y 
de  Belpbfs  tao,  Pacera  avott  un  Fils  de  même  profèflSon  que- 
lin  y  noaimé  Betpfaidius  :  c'èft  è  ii^  que  iê  rapportsept  ces 
vt^Gràmmat.  «^««niercs. pacoles  :  lé  Pu»  ^.«Oiioic  ion  w>m  oe  Plifekps^ 
»««.  XI.         '  Âtt:  {èloo  ks  «i^aroncBif  ^uèrdoM/Atii^  ^  atUeurs*  A^c 
.itettcebo  fcmm  fumine  Phaelâtmn'.y  tfm,  Beleni  aditum  mt 
apis  iruk  ttdit  :fed  tfome»  m.pktitttm ,  fttrpe  fams  Dmùiitm 
Gtntis  Jkmrnrica  y  imUgJttje  Câtbémém  nati  epem  oki^ 
fuML.  ',:  •  ;~<.    ,  ;,•  t 

Voix  A  uns  dbute  un  morceau  incére^Iàn&  pour  nocre 
Hiftoire.  H  y  efr.  vifiUe  91'à  Bayeux  il  y  eut  dans  les  pretiùer^ 
£iédes  du  Ciirifisanirme  un  Tenpb  dis  Bélénus ,  &.  un  Colley 
de  Dmïdes  renommé  dams  les  Gaules.  On  fçaic  qpe  Bélénus 
écdc  une  Divinité  Gauloife,oa  piûoôc  que  ibus  ce  nom  ils  ado- 
tokm  l'^AjpoUoa  dés  Gncs  ëc  des  RonMàis,  oa  le  Soleil.  On: 
a  des  ioferipoons  au  les  dfux  noins  fôoe  réunis  comme  à: 
Aquilée  Ville  de  là  Gauk-  que  les  Ebomains-  appeUoienc:  CT- 
orât.  hfcrift,  ^fkàoo^  AfolUm  Btltm  A^mlâutfs.  &&  On  a  préBaedi» 
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même  trouver  du  myftcre   dans  ce  mot.  Les  Lettres  Grec-  >^ 

qucs  qiri  le  compofent,  lettres  dont  ufbient  les  Druides,  étant  ^  ^^  ^^^ 
autant  de  caradéres  numéraux  ,  les  valeurs  de  chacune  addir  G^/!//i.V  '%'- 
riomiécs  foht  en  effet  le  nombre  de  565.  qui  £iit  cdui  des  4.  Bdit.  Fariu 
jours  de  Tannée  folâtre*  *^^^* 

S  1  Ton  veut  que  ce  Beîenus  foît  le  même  que  le  jBr/  ou  &  j    - 1 

Belus  des  Phéniciens,  conuneil  y  a  bien  de  l'apparence ,  nous  rm.ufxTcl 
aurons  encore  Apollon  &  le  Soleil ,  honoré  chez  euSc  fous  ce 
fnême  nom-,  SBc  nous  en,  trouvons  une  nouvelle  preuve  dans  la 
coutume  des  Gaulob  ,.  de  reprélcnter  leur  Bélénus  avec  des 
Tayons.  Cette  coutume  pouvoit  avec  le  nom  même  ^  leur  êftre  ^ 

paffèedc  Phénicie ,  k  pays  du  monde  qui  eut  par  la  Navi- 
gation le  commerce  le  plus  ouvert  ^.  &  le  plus  ancien ,  fiir 
toutes  ks  côtes  de  la  Méditerranée  ^  &  fur  tout  avec  Tan- 
cîenne  Gaule.  MarloUe  Gobnie  de  Phocéens  avoit  aufli  intro-     ^^^,^^  ^^    ^^ 
duît  dans  les  Gaules  lei  Lettres  Grecques,  &  les  Divinités  de  ç^p.  ,^4.  /«V?»» 
l^Oîçnt.  L*bn  croit  même  que  de^là  nous  vinrent  les  Drut  //^.  >î'  *^-   ^\ 
des  j  ou  du  moins  leur  nom.  Dru;i  en  Grec  CiztûAc  Cheihe  >  &. 
Dru  h  même  choie  dans  h  lanme  des  Celtes.  On  n'ignore 
pas  la  vénération  que  les  Druïaes  avoient  pour  le  Chefne^ 
&  pour  te  Guy  quils  en  cueillotent  ^  avec  des  cérémonies  & 
une  foperftition  qui  étonntroit ,  fi  les  Hîftoîres  du  Paganifme 
laiflbient  quelque  lieu  de  s^étonner  à  cet  égard.  Ces  préten- 
dus fages  ^  Philofbphes ,  Théologiens  ,   Turîteonfultes ,  en  u» 
mot  CCS  Oracles  de  la  Géndtité  Gauloiie:,  aimoient  les  réduits 
dts  Forêts  ou  Bofquets  où  cet  Arbre  &  trouvoit ,  e'étoic  des 
Keux  chéris  &  privilégiés  pour  la  Religion.  On  rapporte  dans 
tHîftoîre  de  S..  Exupére  qu'en  efFet  les  Druides  de  Bayeux 
habitoient  un  bois^voi/în  de  la  Ville  à  TOrient ,  &   que  là 
étoît  un  Temple  d^Idoles  célèbre  dans  tout  le  pays^  On  ajoute 
que  là,  ou  tout  prcs  delà,  la^  piété  des  Fidèles  éleva  depuis 
une  Eglife  ^  encore  aujourd'hui:  fubfîftante  ifbus  le  nom  de  S. 
Nicolas  de  la  Chefnée.  Si  le  témoîgpage  d'Au&ne  nous  avoît 
manqué ,  ce  fait  pafleroît  aifément  pour  imaginé ,  &  n'en  fe-    ^ 
foît  pas  moins  récL  Nouvel  exemple  quiL  eft  parmi  les  Peu- 
ples y  &  fur  tout  dans   les  Eglites,  des   TratUrions   venues 
de  fort  loin,  &  qui  pour  cela  nont  rien  perda  de  leur  v6- 
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A  \J  refte ,  encore  bien  que  le  célèbre  Rhétear  qui  nous 
procura  ce  précieux  témoinu^ ,  femble  par  fâ  Elelî^on  étran- 
ger i  notre  ibjety  il  ne  ki&ra  pas ,  par  ia  Rel^on  même,  de 
paroStœ  ici  avec  qui^twe  £>rte  de  bieoféance,  êc  l'on  ne  fera 
lans  doute  pas  fidié  aen  entendre  un  éloge  >  qm  nous  le  ccnd 
totereâaûf.  Aufbne  ,  fi  comoiÛeur  en  mérite  ^  npas  facbeve 
en  termes  qui  nous  fooc  regretter  qum  tel  Honune  n'ait  été 
des  nôcres  pour  la  Reiig^ii ,  comme  pmir  la  naiâance.  Doc^ 
trinay  dit-il^  nulU  timtM,  memw^  êifhnus^  faktus  modeftusi 
fille  mdlo  ferUtus\y  vint  cibi^ue  AbfUmim  »  Ums  ,  fmk^ 
eus,  pulcher^  'mfmU  quoqiêc,  m  AqtdUfeneBms  4mt  B(pù. 
Un  pareil  portrait  âdt  au  moins  honneur  à  la  Patrie  qui  lui 
donna  le  pur^  il  en  ^  même  î  î'Ectde  4es  Druides  j  â 
de  teUes  moeurs  fiirent  le  firuic  de  ies  leçons  »  £c  l'on  y  ap*» 
perçoit  l'ouverture  que  S.  Bxopére  y  dut  trouver  pour  TE*» 
vangiie)  &  pour  lui  gagner  des  Oilciples  ,  dont  celui  que  Ton 
<rite  n'teft  peut-être  qu'un  exemple. 
)  O  N  remarque  encore  une  chote  qui  dut  préparer  la  voie  aa 

Cbriftianifine  dans  nos  Contrées.  Les  Druides ,  &  générale? 
ment  les  Caulots  dont  ils  furent  les  Doâeurs  ,  étoient  dans 
une  vive  periuaâon  de  Hramortalivé  de  Tame.  Le  PJbiloibphe 
Pfaérécide ,  près  de  fix  fiécles   avant  jbsus-(^hi,i5T, 

r^%)h^t'  *  ^^^P^^^  ^  ^  compatriotes  ies  ratfons  par  lefquelles  ces  PMo- 

J^t  '      4iapha  Gaulob  prétendotent  prouver  ce  point  important  de 

Cf/:  de  hetL  Dûârine.  .Céfar  traitant  du  gouvernement  &  des  mœurs  des 

edii.  i.  4.  €.  4«  Gaulois,  &:  en  particulier  des  Dniïdes  ,  met  entre  leurs  Do^ 
mes  principaux  Kmnaortalité  de  Tame  &  la  métennpfycote , 
FkhMax.iw.i.  &  Valére  Maxime  au  même  temps  rapoorte  d'eux  ,  que  et 
Dogme  y  étoit  fi  dominant,  qu'ils  pretoient  volontiers  en 
ce  monde  à  concKcion  de  rendre  en  lature }  maxime ,  ajoute* 
t-il ,  qui  (èfoic  extravagante ,  s'ils  n'étoient  dans  la  même  opi^ 
.  nîon  que  Pythagore.  Ce  qu'on  a  dit  de  Phérédde  Maître  de 
Pythagore ,  montre  cependant  qu'ils  n'avoient  pas  reçu  de  lui 
cette  Doclrine ,  &  que  par  fon  Maître  il  fauroit  plutôt  reçuS 
d'eux*  Croire  une  vie  future,  c'eft  un  grand  acheminement  i 
une  Dodrîne  qui  toute  portée  fur  ce  grand  principe  ,  ré- 
gie les  nxcurs ,  &  enfcîgne  les  vertus^  nnprim^  hoc  ^lunt 
perjuader€ ,  dit-  Céfâr  ^  non  interire  animas  ^  atque  hoc  maxitt^ 
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éii  '^ùrtutem  inckdrifutdnt.min'ns'n^tAntgleSto.  Mépris  de 
la  mort  ^  perfua/îon  d^une  vie  qui  la   fuit  ,  qui  produifîrent  • 
en  effet  parmi  ces  Peuples  converti?  à  Jésus -Christ  tant 
de  Héros  Chrétiens.  •  ^       - 

!   U N  Auteur  récent  dit  que  l'Ecble  la  pluscâèbre  des  Draïde^ ' 
étoit  danà  la,  Bretagne  ,   &   que*  la    les  Drmdes^^  Gaulois  J^'J^^j^^^^^ 
alloient   puifer .  la  connoîJÛiance  des  fècrets  les  plus  cachés  oaiiies  pag.  \^ 
de  leur  Art.  Céfar  le  dit  en  eflfet  ,  mais  il    ne   faut  jpas     l/^.  é.  de  'Btu. 
Tentendre  de  la  partie  des  Gaules   aujourd'hui  connue  fous  ^''  ^* 
ce  nom.  Ce  pays  ne  Tétoit  âor?  que  fous  le  ûom    d'Armo- 
rîque  j  &  ce. dernier  nom  ne  fiît  pas  tellement  propre   1 
cette  partie ,  qu'il  ne  s'étendît  d  pluneurs  autres  de  la  Gaule 
Ci^ltique.  Ce  mot  fîgnffioit  Maritime  M  Ton  appelloit  Ville$^^<f.^  ^%  i^^^^ 
ArmoriqijêY  toutes  celles  qm  fe  trouyoieht  dans  lés  Confins      *'  '  •^'/^ 
des  Gaulés  vers  la  Mer  Brîtanîqùe.  Bayeux  en  éroït  une  \  le 
pàfïage  delà  étoit  court  &  facile  dans  la  Grande  Bretagne  , 
&  nm  Collège  des  Druides  ne  fut  plus  à  portée  àt  recevoir 
les  influences  de  la  célèbre  Académie  qu'ils  y  avoîent.  *  Tout 
convient ,  &  tout  confîderé,  nous  voyons  encore  dans  Aù/bne 
fur  Phébirius  :,  le  Temple  de  Bélénus" ,  &  la  même  race  d'cùt 
fbrtirent  ces  Hommes  célèbres,  dont  Bourdeàux  &    Rome 
même  reçurent  les  leçons.  *  * 

Il  refteroit  à  obierver  fî  la  Religion  des  Druides  fîibfîP 
ïoit  à  Bayeux  jufqu'à  ce  temps.  Ce  qu'Aufbne  dit  de   Pa- 
rera ne  ^rle^que  pour  la  racé,  mais  ce  qu*il  ajoute  de  Phér, 
bitiôs  dit  davantage.  Ce  vieillaçd  avoir  été  Gardien  du  Tent; 
pie  dé  Bélénus ,  &  cela  du  moins  jufquès  vers  le  commen*    râc.  MmUJih^ 
cemenÉ  du  quatrième  fîéclè.  Si  S.   Exupere  vint    a  Bayeux  14.  ^''^^•.  «  «^- 
vers  ces  temps ,  il  dut  dope  y  trouver  les  chofes  en  cet  état^'  ^'  *v<^^^ 
&  ce*  point  de  fbh  Hiftpire  n'a  rien  tf imaginé. 

Ew  jfuppbrant  S:  Renobert  y  S.  Révérend  y  &  S*  Zenon  ,. 
£)i(cîples.de  S.  Exùpére  ,  nous  avpùs  fait  quelques  réflexions- 
de  comparaifbn ,  auxquelles  nous  aurions  pu  mên)e  en  ajou- 
ter quelques  autres,  fur  ce  que  Dieu  ayant  fouvent  choîfî  les 

'  -  ' , 

*  Corneille  Tacite  ^r  meritiôn  de?  Dfoïdeitîeh  Grande  Biretagne.  *t  Ongcrw 
tfzxice  qtke  ne  lecOnneiflant  réeUJement.i|u*une  Divinité  quoique  fobt  dflfôen» 
noms  ils  conaibuerent  beaucoup  à  diipofcr  les  Bretons  au  Chriftianifmç. 

"^  t  Pétera  enfeigna  la  KJiétorique  à  Rome  fous  Gonftantin  ten  lan  ix6^ 


Digitized  by 


Google 


f74  O  Bî  5  E  H  V  A  T  I  O  N  « 

plus  foible^  <l*entre  les  Hommes  pour  confoiidte  'fes  fôits  :^  • 
&  montrer  que  fon  pouvoir  e0  eft  indépendant ,  n'a  pourtant 
pas  toujours  dédaigné  de  f^re  ufage  de  la  puiflance  &  des 
talens  humains  ,  pour  fervir  â  réxécudoû  de  fts  deileins  > 
;Comme  quand  par  la  conyerfîon  des  Seigneurs  &  Dames  Ko* 
maines ,  il  ménageoit  à  fes  Difciples  &  à  fbn<  Evangile  des 
proteâions  parmi  les  Grands ,  &  juiques  dans  les  Cours  dos 
Empereurs  5  Se  quand  par  la  puUËtnce  d'un  Confbntîn  il  fît 
enfin  triompher  ion  Eglife.  Poufïàiit  même  nofr  comparaifbns 
nous  aiuions  pu  dire  encore  que  S-  Paul  n'étolt  pas  un  Pê- 
cheur, un  Homme  ignorant  &  groflter^  mais  que  oîen  inftruit 
dans  la  fcience  de  la  loi ,  &  un  de  fes  plus  ardens  zélateurs  ^ 
il  eut  un  nom  pam^î  les  Juife  qui  rendit  fa  converflon  d'ua 
plus  grand  éclat ,  6c  que  fa  qualité  de  Citoyen  Romain  lui 
donna  des  privilèges  /  qui  (fervirent  plus  d'une  fois  à  la  liberté 
4t  ft^  travaux-  Que  Déhis  l'Âthénien^  ne  fut  pas  un  Homme 
du  commun,  8c  que  l'autorité  d'un  Âréopagyte  ne  dut  pas 
iervir  peu  â  l'établiflement  de  l'EgUfc  d'Athènes  :  qu'à  Bayeux 
de  même  un  R.enobert  6c  un  Ké^érend  riches  ,  puiflans,  en 
dignité  ,  durent^.onnër  un  gr^^nd  poids  à  la  Religion  qu'ils 
embrafibient  j  &  qu'un  Zenon  Druide  ,  c'eft-à-dire ,  de  ce 
Corps  fî  révéré,  qui  avoir  l'intendance  de  la  Religion  &  des 
paires  ^  hnfHtution  de  la  jeunef!^  ,  en  un  mot  la  pofleffion 
de  toute  l'efHme  &  la  confiance  publique ,  dut  être  un  puiflànt 
mobile  pour  tourner  du  côté  du  ChrilHanifme  ^  des  Peuples 
accoutumés  à  n'avoir  d'autire  Religion  que  ce  qu'ils  en  rece* 
voient  d'eux. 

C  £  u  X  qui  demeureront  atqtchés  ^ojcf.  Tradiiiocis  de  l'Eglife 
de  Bayeux ,  6c  à  Topinibn  cà  l'on  continue  d'y  être  fur  le 
temps  auquel  ont  paru  les  Saints  Hommes  dont  nous  parlons 
recevront  fàins  dout6  de  pareilles  reflétions }  noqs  n'avons  rien^ 
ce  nous  fèmble  ,  â  craindï^  de  ce  coté  ^  mais  ce  qui  nous 
paroit  â  craindre  ^  c'efl  que  toutes  fblide^  qu'elfes  peuvent 
être ,  à  les  prendre  tty  général ,  elles  ne  femWent  à  d'autres 
porter  à  faux  dans  lé  cas  particulier.  Enfin  il  y  a  des  réfié- 
^ons.fi%S.  Renobert,  &  elles  retombent  fur  S.  Zenon ,  oiie. 
le  dévoie  ne  nous  permet  pas  de  dérober  à  nos  Leâeurs.  EBeft 
<0nt  été  maniées  par  d'habiles  Maîtres ,  à  qui  nous  devoos 
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n^m  W9&  K^efpeâs^  conmiC:  ooiis  ^qds  ^t  là^  véntérable 
%Ui^  i  laquietle  ce  fujet  appartieoc  ^  nous  ne  devons  pas 
taire  ccnnbien  çn  némt  temps  xk>u^  refpeâons  leur  étuditbn. 
ISi'èuileûC-ils  Ê^  que  travailler  à  édaitair  un  point  intére^nb 
clans  Qotre  Hiftoire  y  Si  nous^préparear  la  niatietie;^  mus  leuf^ 
dévripns'  de  la  reconnoiflSinçe  5  mais  il  y  a  pkSîUnd'èntr'eu» 
bien  ccrnnudenos  joiirs  dans  la  R^nuhliîqu^^  ajoétanç 

fes  rechercj>es  parcicuBerés  à  Gelles  qwi-  Tavoient  précédé  , 
iîîcérefle  mênne  à  BiosSaînts  par  m  endroit  qui  lui  eft  propre^ 
Ta  t3'aî(ée  d'une  %Qn  à  méricei:  le  plus  grand  jour.  Sa  fxéce 
eft,  ifbiée  dans  un  Volume  ok  peu  de  gens  thow  chercher  ,, 
c*dfl:  ici  fâ  vraie  place  ,  nous  Vv  doimerons  prefiju  entière  > 
èc  nous  y  joindrons  quelques  rénàdons  que  nous  penibns  ne 
déroger  en  rien  aux  ièntûnens  de  vénération  dont  nous  ibmr 
mes  pleins  pour  fon  fçavant  Autew. 

Elle  ie  trouve  dans  utf  reciieil  de  dn^ers^  écrits  ,  pour 
lêrvîr  d'édaii^ciâèmens  à  THift^ire  de  France  ,  U  de  fuplé^ 
ment  à  la  notice  des  Gaules^  par  Mr.  1-Ab^  le  Beuf  Chanoine 
&  fous  Chanire  de  TEgUife  d'Auxerre,  de  ^Académie  des  Ins- 
criptions &  belles  Lettres  j  oui  elle  a  pour  titre,  y  Apologie 
du  fentimeat  de  Mr^  Bailfet  fur  t»  point''  d'HiflsH*  qui  con- 
cerne, l'Eglife  de  BayeiK^  marqwé^^  datts.  ùl  Vie  des  Saints  a» 
t6ir  May ,  &  eh  différens  endroiBS  da  môme  ouvrage.  Elle  eft 
peécédéie  d'une  lettre  de'l^Auttttr  y  &  iiihKÎe  d^iine  addition, 

ANAlSTSK  ^m  Eetk.é  Mr.  tAbbi  le  &euf 

de  l' Académie  des  Belles  Lettres  de  Paris  , 

9<iJit.    Saint    B(t«Q^B>EBiT  Ërê^œ  <ie  fiâyeiut. 

P  A  A,  cegce  Lew»  qs»  eft  du  if.  Ma«  1717.  Mt.  le  Beul 
9QUS  aipfsçtkàqu'Aïairokf^  <ee  émt  dlx>-Iniic  ans  ai^»acavanr, 
»  l^eccafioi;»  éia,  paecâ  ^  l'on  prit  à  Anxene  de  fàivre  le  fen^ 
nment  de  ^r.  B^ecfar  Si  Kenoèert  Evêqae  dé  Bayeux.  Car 
fentjfiifiBt  eft,  que  ce  Sakic  ne  fut  poihc  le  Succèâ^ur iinine~ 
■éias de  S.  Exupere,  m  parconfèquent le &cotxt  Evêque  de  cr 
Si%e ,  8e  <|a'il  eft  le  ttmat  q^e  Ra^btert  Signé  au  Condier 
4e  FLhemisi  de  Fa&  6tp  qui  ne  fuc  <^e  k  douzième.  Jdqu*à<' 
lottà  Annyse  camoifejLfii^feiiBC  oa*  ëtotc:  (Uns  une  opùiiei» 
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toute  oppofêe  ^  &  en  pofleffioQ  d'y  honorer  S.  Reh€ft>ereconmâ 
le  Difciple  ôc  le  Succeûeur  de  S.  Ëxuoére ,  il  fut  queftion  de 
réarmer  cecce  idée  Se  la  Légende  du  daint  qm  le  portoit  ainfL 
t»  Ge  changement  fubit ,  dit  Mr.  le  Beuf  ^  excita  des  cou- 
»  ceftadons  qui  furent  aâèx  vives  ^  les  uns  prétendoient  que 
n  Mr.  BaiUet  s'éeoit  trompé  dans  ce  qu'il  avance  fi^  ce  Samr, 
^  d'autres  ibut^oient  qtf  il  avoic  nûibn.  Cette  querelle  ne  me 
u  fût  point  indififerente-  Jai  eu  le  lx>nheur  d'être  bapdzé  id^ 
)^  il  y  a  trente-neuf  ans  accomplis  dans  k  Paroifle  de  ion 
»  nom  ^  dont  hmriquîté  iè  ùàc  vok  en  ce  que  Vincent  de 
w  Beauvais  en  ffcirle  dans  fon  Hifloire.  Ceft-U  que  j'ai  été 
yy  formé  dès  l'âge  de  fept  ou  huit  ans  dans  fétat  eue.  j'ai 
n  embraile.  C'eft  le  lieu  où  j'ai  commencé  à  connoitre  les 
M  anciennes  écritures  par  la  néceflké  où  Ion  étoit  de  faire 
M  l'office  dans  ^  livres  manufcrits  gothique  de  toute  forte 
n  d'âge.  Il  auroit  peut^tre  paru  naturel  que  m'abandonnant 
»>  aux  préjugés  de  renâmce^  )'eu(Ie  ajouté  foi  i  ce  que  j'avois 
»>  toujours  chanté  fur  ce  Saint  ^  &  à  ce  qu'on  me  dubit  avoir 
»  été  débité  en  Chaire  par  des  Prédicateurs  venus  autrefois 
n  exprès  de  Bayeux.  Mais  heureufèment  deux  chofes  concou^ 
>>  rurent  à  m'en  détourner  :  les  bons  principes  de  Logîoue  qui 
M  me  furent  infplrés  â  Paris  en  1701.  &  la  Leâure  de  la  Vie 
»>  des  Saints  de  Mr.  Bailler  qui  paroiflbit  depuis  peu.  On 
»>  nri'enfeignc^t  d'un  côté  â  me  déidre  des  pré]ugéc  de  l'en-^ 
9>  fance ,  &c  dans  l'autre  je  trouvois  de  véritables  morîfs  de 
»  douter^  6c  àts  rations  ai&z  fortes  pour  me  port^  à  n'être 
>5  pas  fî-  crédule,  w 

M.  L'Abbé  le  Beuf  propoife  ces  motifs  ^  dans  ion  Ecrit,  6c 
d'abord  allègue  l'abandon  que  Ton  a  fait  à  Paris  6c  dans  plu^ 
fieu£s  autres  Eglifes  de  France  des  tradidons  <pii  faifc^tnt  re^ 
monter  la  fonckdon  de  x:es  Eglifes  ^ufq^au  premier  ou  Second 
fîécle^  mais  comme  ceti^  ojânion  nie  mk  rien  pour  ^  ou  contre 
celle  d'un  S.  Renobert  efHmé  fécond  Evèque  de  fiaveux ,  elle 
ne  touche  point  la  queition  préfente  :  voici  ce  qur  va  plus  au  fait» 
M  L'occafion  que  j*eus  en  1707.  d'aller  communiquer  le  &&t 
^  excellent  du  Chant  de  l'Annphonier  de  Paris  dans  le  Dîo- 
u  cèfe  de  Lifîeux>  qui  venoît  a'avoir  cm  nouveau  Bréviaire  ^ 
n  ttCtmtsLÀ  aller  au(fi  rectteiUu:  les  Tradfetoos^du  pays  Beffin» 
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^  &  vôîr  tout  ce  que  jepourrois  d'anciens  monumeris,  toit 
M  par  écrit  ,  fbîten  peinture  fur  les  Evêqucs  de  Bayeux.  H 
yy  y  paroifïoit  depuis  peu  une  Hiftoire  des  Evéques  de  cette 
^y  Eglife  ^  compofèe  par  un  Chanoine  décédé ,  êc  publiée  pat 
-»3  Mr.  Hemnant  Curé  de  Maltot  proche  Caen.  Je  voulus  voir 
w  auflî  ce  fçavant  Homme,  &  Je  confulter.  Son  Livre  min- 
»î  diqua  toutes  ks  infcriptions  &  peintures  que  j'aurois  à  voir 
^i  à  Bayeux ,  &  dans  les  autres  lieux  ,  où  notre  Saint  eft  ho- 
ài  noré  plus  particulièrement.  Enfin  je  n'épai^nai  rien  pour 
yy  me  mettre  au  Êiit  de  l'Hiftoire  de  S.  RenoBert  -,  &  fe  re- 
w  connus  par  tout  ce  que  je  vis ,  que  ce  Saint  a  toujours  été 
u  regardé  <:omme  Tun  des  plus  grands  omemens  de  TEgliie  de 
3i  Bayeux,  Il  n'y  a  que  S.  Exupere  qui  puifle  lui  disputer  la 
>>  prééminence.  Mais  la  difficulté  étoît  de  fçavoir  le  temps 
.«  précis  de  PEpifcopat  de  ce  Saint  :  fi  ce  fut  dans  le  troi- 
M  fiéme  ou  le  quatrième  fiécle  ,  ou  bien  fi  ce  n*eft  que  dans 
9y  le  feptiéme  feulement.  C'eft  fur  quoi  j'ai  voulu  nVinftruire 
*>  à  fond  par  des  recherches  poftérieures  :  vous  en  jugerez  ^ 
w  Monsieur,. p^r  l'Ecrit  que  je  vous' envoyé. 

«La  matière  paroîtra  ingrate  à  plufieurs  perfoimes  5  ce- 
»>  pendant  je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  que  le  P.  Mabillon 
^y  la  trouvée  aflèz  importante  pour  en  faire  le  fujet  de  quel- 
yy  ques-unes  de  {es  Notes  Chronologiques  ,  &  que  les  Bollan- 
»>  diftes ,  Mr.  f  Abbé  Châtelain  ,  &  depuis  M.  Baillet  diffé- 
M  rens  Auteurs  l'ont  agitée  3  &  tous  comme  de  concert  ont 
•a»  abandonné  le  Renobert  y  prétendu  Succefleur  de  S.  Exupere. 
o  Les  pays  où  le  Culte  de  ce  Saint  efl:  étendu  ne  peuvent  y 
^9  être  inaifFérens ,  entre  autres  de  Diocèfè  de  Befànçon  ,  ou 
>3  il  y  a  un  Prieuré  de  Ion  nora ,  celui  de  Poitiers  >  celui  de 
9^  Langres ,  d'Autun ,  d'Auxerre  ,  &  même  celui  de  Paris  à 
«  caute  de  la  Ville  de  Corbeil ,  où  fon  dît  qtfun  Seigneur 
53  retira  fes  Reliques  avec  celles  de  S.  Exupere  au  ix.  fié- 
w  cle  ^  &  enfin  les  Diocèfes  de  Lifieux  &  d'Evreux  ^  ou  fbn , 
yp  Corps  ïi  pafle  &  fait  des  Miracles  »  &  peut-être  encore 
»  en  d'autres  lieux ,  qui  ne  fontoas  venus  i  ma  connoîfÊtnce.  » 

A  PUE*  s  cette  Lettre  fiiit  le  corps  de  l'Ecrit.  Cet  Ecrit 
youlê  d'abord  fur  Pautorité  de  M.  Baillet  que  TAuteur  fuppofe 
l^avoir  pu  que  iùr  do  bonnes  i:aiibn$  s'expliquer  comme  il  a 
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feit  au  iujet  de  S.  Renobeit  ,  ea  diffèrens  aidroîts  de  â»; 
ifuvrages.  î>  Il  eftime  fur  tout  digne  d'attention  que  ce  fçavant' 
Hi  Hiftorîen  s'en  foit  expliqué  dès  fon  difcourspréîiminake ,  où ,, 
M  dk'il  y  il  n'a  du  citer  en  exemptes  que  des  cho(es  dont  il  eue 
n  £ti«  un  très  rigoureux  examen^  CdV  lorfqti'if  parle  du  dé- 
»  fmcéreflemer^  qui  dpi&  être  parmi  les  Ecrivains  des  Hiftoi*- 
*"  >»  res  particulierÊs  cks  Saints  qu'on  appelle  Saints  Locaux,  tt 
î>  fe  plaint  de  ce  que  le  défît  de  fiiire  remonter  ^établiflè- 
M  méat  de  la  Foi  ^  dans  les  pays  dont  Ton  eft  natif  Ju£)a-aux: 
y>  Apottes ,  &  à&  le  mettre  a  U  Source  mloïe  de  la  K.eligiQn> 
»»  a  fak  de  ceuai  qui  l'ont  procuré  am»nt  de  Difciples  des  Apê^ 
^  tpçs.  :  fi^  loi^'ofi  a'a  point  trouvé  d'^parence  de  déplace 
m  des  Saints  ^  dki  fiécfet  oè  Hs  ^voient  vécu  ,  on  nTy  a  point 
f>  (^!«  dlskutr^  ^édfem  >.  dir-U  ,  cfm  d^en  prodtdre  du  même: 
»  9ot9))  ê£  les  placer  aux  meniez  âédes.  Delà  fcmr  venus,  les 
>»^  deux.i^tacefQ^  deCdogtie,  fes  deux  Servais  de  Tonçjces, 
»  les-  dwx  Zénonft  de  Vérone ,  &  beaucoup  d*âutres  Saints 
99  qntt  paroîâew  dodble^  dans  les  origmes  obicures  des^  ^glifes^ 
M  particulières,  n-  . 

Qb^t  4in(î  ^ncr  Ballet,  s'èxpficpie  dans  fbn  difcours  fur 
F.(:%ftQlré  des  S0kînr&  w^  71.  Ôc  pax  Apoâilks^  à  ces  demierâ^ 
pmd^  il  aJQÛfie  aa  bas  de  la  page.  »  On  y  peut  auffi  rap* 
»  portée  1«&  desfic  SS.  Rçnobert  St  Bayeux  ,  &:  bien  d'autres 
»  donir  les  ^reniiers  fbmblsnt  n'être  qu'une  réproduâion  des 

U  N  aujir&'dicÈn^(Mtcet  A^bb^e  pask  de  S.  BieoobaT, 
t'oft  dam  la^  Via  <k  S.  Exupéce  air  premier  jour  d'Août;  i»  £xu^ 
^  pére^^  dic^,  eut  pour  Sitcceâècur  un  S.  Ru&ûen  j^ant  le-^ 
>»  cpiei  plusieurs  oiar  placé  un  S«  Renobert  ^  qu'on  (uppofê 
»  btfla^  &:  ikiftrait  par  notre  Sajhc ,  &  <^  k  nom  W^,  par 
)9;  lî^port  tu  fiéclè  &  au  pays  dont  d  s'a^c^  pourroit  £uœ  re^- 
*»  gaisder  oomme  ua  étranger  dans^  fe^  mg:  dfes  Evêques  de 

^  on  peut  remarqubr  oue  BaïUet  dans  cette  Note  fttppofa  le  iànx.  L*EgHfc 
^  Bajetix  ne  reconnoit  Ik  ti'hohore  qu*an  S.  Henobeît.  Qu'on  l'appelle  Ragno" 
^ert  ou  Raûiben  feloniles^  lieux  ,  c'eft  toi^ours  le  même  Difciple  de  S*  £xa* 
père  ,  elle  en  mnoist  ui>  fécond  qm  ai^  mérité  de  Culte  ,  &  il  eil  vrai  que  l'Hif- 
toire  du  Vil.  fiécle  ,  dans  lequel  le  Saint  Hvèqije  de  Bayeuz  auroit  du  avttt 
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-H  Baveux  -,  auffi  eft-il  facile  de  juger  par  le  peu  qu'on  en  dit 
^3  qu'on  Ta  formé  fàtîs  néceflké  fur  un  autre  Evêque  du  nom 
«  de  Ragnofbert  ou  Raînbert  qui  vivoit  au  feptiéme  fiécle  j 
-55  &  dans  Ja  Vie  de  S.  Manvieu  au  18.  Mai,  il  répète  nette- 
^3  ment  <iue  ce  Renobert  I.  du  nom ,  &  Succeffeur  de  S-  Exa- 
>ê  père  n'cft  qu'un  prétendu  Samt. 

»  M.  le  Beuf  avoue  cependant  qu'il  n'a  jamais  vu  les  preu* 
»)  ves  particulières  que  Baillet  avoit  pour  pouvoir  appliquer 
>>  comme  il  fait  aux  Ecrivains  de  Bayeux  de  s'être  fêrvi  du  fé- 
*3  cret  de  la  réproduction  réd:oaâ:ive  de  S.  Renobert  du  fep- 
n  tiéme  fiéclt.  Mais  il  ajoute,  qu'à  mefûre  qu'il  a  voulu  lui- 
w  même  s'infbruire  ,jlen  a  trouvé  fùffifamment  pour  détronï- 
M  per  ceux  qui  voudroîent  rcMrder  ce  point  d'Hiftoire  avec  un 
^y  oeil  enficremcnt  défîntérefle.  Ces  preuves  l'ont  enfin  telle- 
>5  ment  convaincu ,  que,  (ans  s'arrêter  i  la  parité  que  fait  M. 
^i  Baillet  àts  Eglifes  de  Cologne  &  de  Tongres  avec  celle  de 
M  Bayeux ,  &i  quand  même  on  lui  prouveroît  qu'on  eft  bien 
5>  fondé  à  foutenir  deux  Saints  Maternes  Evêques  de  Cologne 
«  &  deux  Saints  Servais  Evêques  de  Tongres ,  il  n'en  feroit 
M  pas  moins  perfuadé  qu'il  n*y  a  eu  qu'un  Saint  Renobert 
»  Evêque  de  Bayeux  ^  lequel  a  vécu  au  feptiéme  fiécle  ,  fie 
33  que  le  premier  qu'on  fait  Succefleur  de  S.  Exupére  .n'ar 
V  jamais  exifté^.^^Ccs  preuves  doivent  donc  être  fortes,  en  voici 
Ja  fubftance. 

13  Premièrement  on  ne  peut  nier  qu'il  ti*aît  éxîfté  un 
^3  Renobert  Evêque  de  Ba 
^3  gnage  de  Flodoard  Cha 
33  qui  fait  foi  ponr  un  Conc 
«3  eft  admis  il  gén^ralemer 
33  on  s^avifoît  de  s'infcrîre 
•3  des  Canons  de  ce  Concili 
*3  paroît  qu'il  en  avoit  les 
33  étoient  authentiques  :  il 
33  Renobert  ne  peut  pas  i 
33  Concile  de  Reims  ,  çn 
AS  ment  ce  qui  eft  de  la  p 
•i  faux  nom  de  fon  pifcij 
>i  âprèç  {^  Ttîorf- 
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380  Observations 

M  L  E  s  Traditions  de  Bayeox  fur  S-  Renobert  font  écrites 
*3  il  y  a  bien  cinq  ou  fix  cents  ans.  On  peut  croire  qu'aupa- 
»î  ravant  on  ne  s'étoit  tranfinis  que  de  vive  voix  les  principaux 
♦5  événemens  de  fa  Vie^  &  que  s'il  y  en  avoit  eu  une  Hiftoîre  ^ 
>3  elle  avoit  été  perdue  dans  les  guerres  du  neuvième  &  da 
yy  dixième  fîécle  ,  ou  dans  quelqu'incendie.  Ce  qu'on  en  avoit 
»v  retenu  étoit  principalement  la  Nobleffe  de  fa  Famille  & 
>>  &  de  fon  rang,  les  grandes  donations  qu  il  fît  à  l'Eglife  ,  les. 
>j  Miracles  qu'il  opéra  ,  fon  grand  âge.  Voila  ce  qui  efl  plus. 
w  à  la  portée  des  Peuples,  Les  gens  d'Eglifè  pouvoiçnt  avoir 
»  oui  dire  à  des  anciens  j  ou  avoir  lu  dans  des  mémoires  i, 
»>  demi  effacés  te  nom  des  Evêqiies  qut  le.  (àcrércnt  j  &c  da 
n  lieu  ou  fe  fit  cette  cérémonie  j  èc  d'autres  particularités  qui 
»  font  moins  de  la  compétence  du  Peuple.  Du  tout  joint  en- 
>y  femble  un  inconnu  s*avi(â  d'en  fabriquer  une  Légende  veri 
yy  l'onzième  fîécle ,  temps  comme  l'on  içait  fort  flérile  en  ha- 
w  biles  Ecrivains^  &:  où  l'efprit  de  difccrncment  étoit  fort  rare- 
»  Auflî  le  fit-il  d*une  manière  fi  pitoyable  y  que  cette  pièce. 
n  étant  venue  à  la  connoiflance  des  Continuateurs-  de  BoUan- 
>j  dus ,  ils  ne  daignèrent  pas  lui  donner  place  dans  leur  im- 
n  menfe  recueil.  „ 

M.  le  Beuf  après  l'énumératîon  des  faits  contenus  dans  la. 
Légende  du  Sdnt  fous  le  nom.  de  S.  Loup ,  ou  dans  les  autres- 
Traditions  y  telles  que  nous  les  avons  expofés  dans  notre  Hit 
toîre  ^prononce  ainfi,  ,vUne  grande  partie  de  ces. Traditions > 
,,  tant  celles  de  la  Légende  que  les  autres  ^  ne  préfente  rien. 
5,  que  d^aflez  probable  ^  fî  on  en  ôte  la  ficlion.  da  Sacre  dit 
5,  Saint  Evêque  par  S.  Saturnin  de  Touloufe ,  &  les  circonf^ 
^  tances  de  cette  confecration  qui  n*ont  nulle  apparence  de. 
yy  vérité.  ,,  Cette  fîéKon  efl  que  S.  Exupére  étant  nK)rc  ua 
Ange  va  annoncer  à  S,  Saturnin  premier  Evêque  de  Touloufe 
qn'U  ait  à  fe  tranfporter  à  Bayeux  pour  ordonner  Renobert  tti 
a  place  j  que  Saturnin  s'èxcufant  fiir  fon  grand  âge  ^  &  fur 
k  diflance  des  lieux  ,  PAnge  fm  commande  a obéïr  au 
plutôt,  &  d'ialler  dans  un  Bea  appelle  Brive  ,  oà  Renobert 
averti  pareillement  d'en  haut  s'étant  rendu ,  S.  Saturnin  le  fait 
Evêque.  Circonflances  abandonnées  dit  TAuteur  dans  la  nou-» 
YcUe  Hifloirc  des  Evêques  de  Baycux  &  dans  le  dernier  Brér 
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vîaire  de  la  même  EgHfe  ,  {ans  avoir  ceflc  de  le  faire  €uccef- 
feur  imméc^at  de  fbn  premier  Evêque, 
:  Ici,  l'Auteur  infifte  iiir  la  fignature  d*un  Ragnebert  EvcquQ 
de  Bayeux  au  Concile  de  Reim^  en  615.  fur  celles  même  d'un 
Evêque  de  même  nom  aux  privilèges  de  S.  Pierre  le  Vif  ,  de 
Corbie ,  &  de  Notre-Dame  de  Soillbns  par  Emmon  Archevê- 
que de  Sens ,  Bertefrid  Eyçque  d'Amiens  ^  &  S.  Draufîn  Evê- 
que de  Soiflbns  /es  années  658;  663.  &  666. fîgnaturcs  que, 
conformément  au  fcntiment  du  P.  Mabillon  y  il  eftime  être  tou- 
tes du  même  Prélat  5  &  la  preuve  en'  eft,  félon  cts  fçavans  , 
quencore  bien  qu'il  paroifle  un  Ragnebert  Evêque  d'Autun  au 

Îmvilége  de  S^«.  Colombe  de  Sens  par  le  même  Emmon  ,  en 
'an  65  8*  ou  659.  étant  certain  que  i  Léger  éïoit  fur  le  Siège 
d'Autun  la  quatrième  année, de  Clotaire  III.  qui  répond  à 
Tan  660.  il  s'enfuit  que  ce  Ragnebert,  n'a  pu  figner  les  Ades 
des  années  fuivantes  comme  Evêque  de  ce  Siège. 

Cela  (uppofë  ,  un  Evêque  qui  paroit  dans  un  Concile  de 
Tan  625.  &  qu'on  retrouve  encore  dans  ks  Afîemblées  Ecclé- 
£aftique$  en  666.  a  du  avoir  au  moins  plus  de  rquarante-ans 
d'Epifcopat  j  &  l'Auteur  y  trouve  \m  point  de  conformité  avec 
les  Traditions  de  Bayeux  fur  le  long  Epifcopat  de  S.  Reno- 
bert ,  lequel'  en  même  temps  cft  une  preuve  de  ùl  longue 
Vie  ,  par  la  règle  alors  rclîgîeufêmcnt  établie  ,  de  n'élever 
à  cette  dignité  que  des  Hommes  Vénérables  par  la  maturité 
de  leur  âge.  >i  II  eft  vrai ,  dic*il  >  que  ces  Traditions  font  al^ 
„  térées  ,puifqu  elles  portent  qu'il  vécut  fîx  vingt-ans  ,  &  qu'il 
î?  fut  Evêque  pendant  quatre-vingt-dix ,  mais  on  voit  aSkz 
)>  que  le  véritable  fi;>ndemenc  d'une  telle  idée  efl  que  le  Sdnc 
w  avoit  vécu  long-temps  ,  &  que  fbn  Epifcopat  avpit  été 
>»  de  longue  durée. 

•  M  U  N  autre  point  de  Tradition  qu*on  rçbat ,  dit  M,  le 
M  Beuf ,  le  plus  fbuvent  à  Bayeux  touchant  Si  Renobert  j  efl 
»  qu'il  avoit  été  Comte  de  cette  Ville  ^  qu'il  étoit  natif  du 
yy  pays ,  &  qu'il  y  avoit  de  granjds  biens  :  c'efl  même  fur  ce 
w  fondement  qu'on  s'appme  pour  aflîirer  qu'il  a  été  afiez 
>3  puiflant  pour  bâtir  tant  d'EgUfes  &  pour  doter  très  ample- 
n  ment  &  Cathédrale.  Or  toutes  ce$  Traditk)OS  conviennçpt 
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,^  à  tnerveîlle  avec  les  ufages  de  l'Egfife  du  VIL  lîécle^  & 
j,  n'ont  pas  tanc  de  reflèmblance  â^vec  ceux  da  qa^iéme,  au* 
^  quel  il  fau^faroit  placer  ce  Ssmt  félon  rhypotfaè&  de  ceux 
^,  qui  le  font  Prédécefleur  de  S  Riifîoien ,  U  qui  luiAionnenç 
„   en  même  temps  un  très  long  Epifcopat.  ^ 

M.  le  Beuf  montre  à  cette  occaHon  par  plafieurs  exem- 
ple la  pratique  ufîtée  au  Vil.  fiécle^  dex:hoinr  pour.Ev^ue$ 
djps  Hommes  revêtus  de  la  digûké  de  Comte^  d^ité  connue 
dès  Ift  fiécle  précédent  dans  Grégoire  d*  Tours  ,  &  que 
^^V.  '"  ^^^'  Baille^  interprète  à  ce  fujet  par  celle  dé  Gouverneur  ou  premier 
Magiftrat  5  &  qui  félon  TAuceur  réuniflait  en  leurs  perfoimes 
i  peu  près  toutes  les  fondions  des  Gouverneurs ,  des  Capi^ 
jtainds ,  <tes  Baitiîfs  fie  Inttndans.  Il  ajoute ,  que  les  meilleur; 
EvôqueTs  ét?oienc  quelquefois  eu  ces  iîécles  li  >  ceux  qui 
^voient  jpâflë  par  ces  fortes  de  Gâbarges  ,  parce  qu'elles  leur 
avoient  fourni  la  connoiflancedes  befoins  dtes  Peuples ,  &  qu'un 
autre  moyen  qui  tendok  i  la  même  fin  écoît  que  TEveque 
fût  un  Homme  du  pays;  >cfe  qui  fe  pratiquôît  n  cpmnminé- 
meiit  au  VU.  fîétle,d«'àu  Côntîle  même  de  Re|ms,  com- 
ppfë  d^Evêques  dte  pielque  toutes  les  Gauleç^  pn  en  fîç  «ne 
régie  générale.  ...  ^^ 

U  N  troifién*  Article  des  Trâdidons  de  Bayeux  ôc  qui  en 
feît  un  dans  les  ^  Ades  de  S.  Reftobert  fous  le  nom  de  S, 
Loup ,  eft  que  ce  S^ftt  convertît  beaucoup  d'Idolâtres.  Ce 
fàk,  qui'fembleît4t  portet  à  fitke  remonter  dans  des  fîécle? 
ittîtérietiEs  au  fcpriéme  ïfeflftenœ  de  c©t  Evêque ,  donne  ôcr  ^ 
cafîon  à  M.  le  Beuf  de  fbutemr  que  dâ«is  ce  fiécle  même  y 
9  y  ai^:^  encore  -àts  Iddlâcres  etl  beaiicoup  d^endrôks  de  1# 
France ,  «c  fl  le  prouve  pour  ^o&e .  Ptovince  ,  par  les  AAesr 
de  S.  Roniain  Evêque  de  Rouen  ^  &  de  Se  ^Taindrffle  AW>é 
de  Fontenellé>  qui  vîvoîeitt  daito  <:e  fiëde.  Cette  Hifloire 
même  en  foomk  les  témoigAag» ,  &  l'on  en  peut  conclore 
avec  ce  fç^vant ,  que  rien  ri^empêche  qu'^eto  ne  continud  à 
chanter ,  comn^  oA  a  fekJGtefu*4|>l^fentdftns  la  Profedu  $âinr. 
B^monfurit  0^  tOhefiit^  Cmjli  oêdms  dkm  âu^^it  ^  ferir 
Jdûlatria* 

Le  grand  twwjb^  tHE^îfe*  que  5.  Renebe»  pWft  peuf 

avoir  bâties  ou  dotées ,  eft  encore  ^  félon  l'Auteur ,  unç 


5^ 


Digitized  by 


Google 


s  u  ft    Sa  r  h  r    ExvptRE.  58  j 

antre  marcotte,  de  confbrmité  de  k  Tradition  de  Bayeux 
avec  les  uiages  da  fëpciérac  fiécle  ^  6c  eu  même  remps'uoé 

{)reinre  qu'il  ne  peut  avoir  vécu  dans  ks  premkr»  temps  4c 
'établillement  du  Chriftîanirme  à  Bayeux.  Je  ftrois  CBop  long 
continue-cil ,  fi  j*encreprenois  de  prouver  que  ce  fiécle  (vt 
celui  ou  Toa  vie  fonder  en  France  u»  plus  grand  nombre  4e 
Monailcres  que  dans  aucun  ck  ceux  qm  tavoient  précédé.  ^, 
Le  détail  en  ferok  en  effet  ùipstâus  ^  èi  \z  cbofê  «bit  pail^r 
pour  prouvée.  Il  feroirdonc  jioffible^  il  ftrotc  même  croyable 
qu'un  Evêque  du  feptiéme  aéck  ^  eot  &ndé  ai  rmààp&é  dçs 
È^lUes  y  comme  celks  dont  on  actriboc^  k  fisodarba  i  S.  Ri^- 
xiob6rt>  c*eft  ce  qu*bn  e»  conclut. 

L'iGLisE  Githédvale  de  Bayeux  €p»  M  fe  Bttuf  &p^oie 
avoir  été  rebâtie  à  neuf  par  S.  Renobert  au  feptîén»  nécle , 
ayant  été  brûlée  dans  ronziéme  ^  Odon  L  jetia  les  fettde- 
Kies  d'une  rouvelle^^  quil  ait  la  joïe  île  voîjr  achevée  de  foa 
vivant  ^  &  il  fît  peindre  à  la  voûte  de  cet  Edifice  fèS  Saints 
Prédécef&urs.  L'ordre  dans  lec^oet  y  eib  S.  Renobert  étant  conh 
fix'me  à  la  Tradition  de  Bayeux ,  8c  concvaire  à  l'opinion  de 
M.  l'Abbé  le  Beuf ,  voici  comme  il^  s'en  défend 

y,  S'  I L  efl  bien  véritable  qu^bn  n'ak  pmnt  touché  aux  ^oo* 
^  tes  de  cetœ  Eglife  depuis  tant  de  fiécîes  ^  &  que  les  peintu^ 
^y  res  qu'on  y  voit  fbient  du  temps  de  cet  Odon  ^  amû  que 
j>  le  dit  l't£ftorien  moderne  des  Evêques  de  Bayeux  ,  il  faut 
J  reconnoître  ic»  une  des  premières  époques  du  changement 
^  de  Tradition  fur  le  fiécle  de  ^.  Renobert.  La  haute  ic&e  que 
yy  l'on  avoit  des  mérites  de  ce  Saint  Préke  ayant  eu  à>  piUEI^ 
„  à  travers  les  nuages  du  dixième  fiécle,  y  g^na  en  un  fera 
,y  au  lieu  d'y  perdre  /  puifqu^on  commença  enf^e  à  le  repré^ 
^  fènter  i  côté  de  S.  Exupére  ^  U  à  \é&\et  i  lui.  U  efl  peint 
^j  à  Fr^ie  vis^à-vis  cet  Apôtre  du  ftâln  ,  aux  voûtes  du 
A>  .Chœur  de  l'Eglife  Cadiédtak  de  N»tre-Dame  de  Btryat3^ 
^  Ce  n'eft  point,  fi  Pou  vewt,  une  preuve  abfoluë  quon  le 
^  crût  dhs  lors  fôn  Succeifeur  iffmiédkt  :  mais  fi  cela  ne 
99  fiippofe  pas  qu'on  le  croyok  dès  Ion  ,  on  ne  peut  nier  que 
jy  cela  n*ait  beaucosp  ^ftcribué  à  le  fâke  croire  tttl  Les  Pei^ 
9>  pl^  fe  prennent  par  ks  yeux.  S^  Ekn^re  ayant  k  pkce  k 
9  plus  honorable  y  âc  Si  Rraobert  k  ùxotkdCy  cek  a  fiippo^ 
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qu'on  le  croyoir  alors  fecond  Evêque,  ou  cela  l'a  fait  croire 
^,  ainfi.  C'eft  ici  que  je  puis  me  joindre  à  l'Auteur  des  And^ 
^,  quités  d'Amiens,  &  me  plaindre  plus  quil  n'a  fait  de  ccwç, 
,/  qui  ont  arrangé  les  Evoques  plus  félon  le  degré  de  fâinteté 
^y  que  fuiyant  l'ordre  des  temps  où  ib  ont  reçu ,  fè  Êdfànt  , 
,,  dit-ih  fcrupuleufement  conicience  de  mettre  dans  un  rang 
^9  plus  bas  des  £vêques  £mieux.  Delà  toutes  les  coofufîon; 
^f  que  l'on  trouve  dans  les  Catalogues  de  quantité  d'Eglifès, 
5,  &  qui  donnent/  tant  d-éxercice  aux  Auteurs  oui  préparât 
,,  une  nouvelle  édition  du  GalUa  Chrijiiana.  Delà  vient  qu'on 
^  regarde  comme  des  critiques  extraordinaires  ,  ceux  qui  de 
,,  temps  en  temps  ont  réclamé  pour  les  premières  &  les  plus 
\^  anciennes  Traoition^.  En  effet  ce  n'eflpas  d'aujourd'hui  qu'il 
j^  y  a  eu  de$  peribnnes  allez  clairvoyantes  pour  affurer  qu'il 
),  ne  doit  y  avoir  qu'un  Renobert  dans  le  Catalogue  des 
^,  Evêques  de  Bayeux.  Meflieurs  de  S.  Marthe  qui  ont  fait 
„  impKmer  leur  Gaule  Chrétienne  dès  l'an  1656.  témoignent 
93  au  nombre  12.  de  ce  Catalogue  que  Kagnobert  qui  a  aflîflé 
^,  au  Concile  de  Reims  étoit  pris  par  quelques-uns  pour  un 
,,  feul  &  même  Evêque  que  Renobert  Ragnebertus  a  non- 
,,  nuUis  confknc&tur  mm  S.  Bjenoberto.  Je  ne  prendrai  point 
„  le  terme  de  conjunditur  ^  qui  femble  donner  le  blâme  à 
^  ceux  qui  étoient  dans  ce  fentknent ,  pour  un  terme  abfb- 
^,  lument  injurieux  :  les  Auteurs  ont  voulu  dire  apparemment 
,,  la  même  choie  ,  (\vCidentifçatur  idem  O*  unus  ejfe  dicir 
,,  tur. 

D  ici  Ai  le  Beuf  pafle  à  d'autres  preuves  qu'il  compte 
découirrir  la  fourberie  de  l'Auteur  de  la  Légende ,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  dire  que  fa  fîmplicité  rend  ailez  témoi- 
gnage à  Ùl  bonne  foi' ,  &  qu'il  n'étoit  pas  Homme  à  vou* 
joir  s'affiirer  par  des  Titres ,  fî  ce  qu'il  croyoit  étoit  fondé 
iùr  la  vérité.  Voici  cwKnent  il  les  expofe. 

^^  Il  efl  inutile ,  dit-il  ^  de  réfuter  ici  l'opinion  de  ceux 
^^  qui  ont  cru  que  la  plupart  des  Egtifès  même  Septentrion 
^,  nales  de  France,  a  voient  été  fondées  dès  le  premier  ou 
^,  ftcoâd  ûédt.  C'eft  un  fentiment  aujourd  hui  !  généralement 
^,  abandonné  en  France*  Ceux  qui  penfbient  ainft  étoient  oblir 
^  gez  pour  Eure  uoe  futte  d'Evêques  non  feulement  de  re- 
produire 
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tî  produire  les  noms  de  Quelques- uns  ^  ou  d'en  inventer  de 
i>  nouveaux ,  mais  entore  ae  donner  à  chacun  des  fbixante  ou 
«>  quatre -vingt  ans  de  Prélacare ,  de  même  qu'on  a  attribué 
-M  libérakment  à  Renobert  y  prétendu  Succefleur  de  S.  Exu- 
3>  père ,  quatre-vingt-dix  ans  d'Epifcppat,  Ce  qui  eft  à  confî- 
w  aérer  dans  4a  difcuflîon  de  ce  point  chronologique^  eft  que, 
M  i'Eglife  de  Bayeux  eft  en  état  de  prouver  par  des  monu- 
13  mens  qu'il  eft  ou  impoffiible  ou  très  dMScile.  de  contredh-e  ^ 
^>  qu'avant  Ragnobert  dont  le  nom  eft  dans  le  Concile  de 
«  de  Reims  de  l'an  615.  elle  avoir  eu  pour  Evêque  Leu- 
»3  dovalde  qui  la  gouverna  environ  pendant  les  vingt  dernières 
^y  anœes  du  fîxiéme  fîécle  ^  c'eft  de  quoi  l'on  a  la  preuve 
J3  dans  fHiftoîre  de  Grégoire  de  Tours.  Avant  lui  c'eft-à- 
M  dire,  dans  les  années  -du  milieu  de  ce  fiécle  ,  elle  fut 
w  gouvernée  par  Lafi^eu ,  dont  le  nom  eft  au  Concile  de  Pa- 
«ïj  ris  de  l'an  557,  &  qui  fît  en  563.  l'Inhumation  de  S.  Scu- 
4>  bilion  Moine  à  'Chèzai  en  Cotentin.  Vers  le  tiers  du  même 
>>  fiécle,  elle  eut  pour  Evcque  Leucade  dont  on  voit  le  nom 
»>  dans  les  Conciles  d Orléans  de  Tan  538.  &  y4ï.  S,  Vigor 
9j  fut  fon  Prédéceflèur.  Ce  ti'eft  point  trop  de  lui  donner  vingt 
f»  années  d'Epifcopat.  Ainfi  voila  le  fixiéme  fiécle  de  l'Eglife 
>j  rempli  pour  l'Eglife  de  Bayeux  des  noms  de  quatre  ou 
w  cinq  Evêques,  Si  l'on  veut  que  S.  Vigor  n'ait  commencé 
•3  fbn  Epifcopat  que  fous  le  Roi  Childebert  ^  il  reftera  les 
5,  douze  premières  années  de  ce  fiécle  à  rejoindre  avec  le 
,,  le  cinquième.  On  prétend  en  effet  qu'un  S.  Patrice  étoit 
^,  Evêque  de  Bayeux  fous  Clovis,  Mais  il  fe  trouvera  toujours 
^,  nonooftant  cela  un  nombre  fiiffi&nt  d'Evêques  pour  re- 
„  monter  en  rétcogradant ,  jufqu  au  temps  où  a  du  vivre  S, 
^y  Exupére,  fkns  y  en  mférer  aucun  autre.  Ces  Evêques  font 
^^  5.  Conteft ,  S.  Manvieu ,  S.  Loup  ^  &  S.  Rufinien.  Or 
yy  voici  une  remarque  oui  mérite  attention.  „* 

Cette  remaix}ue  elc  la  (êcoiide  des  dernières  preuves  par 
kfquelles  M.  le  Beuf  entreprend  de  démontrer  ce  au'U  s'eft 
propofè.  Il  l'cxpofe  encore  ainfi. 

„  D  A^s  les  premiers  fiédes  ,  con^me  le  quatrième  &  le 
^  cinquième  ^  avant  que  les  Romains  euflent  été^  tout  â  fait 
^  dépouillés  des  Oauks  &  que  les  Baises  qw  bs  avoienc 
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,,  envahies,  ftiflenc  devenus  Chrétiens^    on  ne   vofir  aitour 
^  nom  (TEvêquer  <kœ  les  Gaules  qm  ne  (ôk  formé  de  Tunr 
„  (fes  deux  Lancines  içavantès  y  la  Ladne*  ou  W  Grecque  ^ 
,,  ou  tout  an  plœ  l'Hébraïque.  Ce(i  une  choie  dont  tous  les 
^  habiles  gens  conviennent  y  parce  que  c'eût  été-  une  mer- 
^  veille  qu'une  Evêmie  né  dans  les  Gaules*  y&  naturel  du  ' 
„  pays;>  eut  quitté  ion  nom  ladn  ou  grec ,  jpour  prendre  un^ 
^  nom  barbare*,  ou.  qu'un  Barbare  eàt  été  iak  Evêqjue.  Re« 
yy  prenons  felon  l'ordre  chronofe^ue  les  nom»^  des  Evêques^ 
,,  de  Bayeux,  &  mettons  les  dans  le  lanaige  écdéfiafHque^ 
,,  Les  fept  premiers  ont  del  noms  finmés  dans  le'  pays  ladn  y, 
px  &  dont  les  racines  font  latines  :£xuperius,  T^^^manm^J^ 
yj  pus  y  Adam/eus ,,  Contexmry  PatrkiuSy.  Ftgori^  Leucadîus  ^ 
^.  ôc  Lafcivius  qui  fiiivenr  peui^nt  aoâi  ab£>kiraetirpafler  pour 
y^  Latins.  Mais  Leudovaldus  eft  furemenr  unncxtr  Teutonique 
yy  ou  Franc.  @eretrannus  (pi  a.  dii  fiéget  entre,  lut  &:  S.  Rag- 
y,  nobert  eft  auâi  un  nom  Teucom^^  Cepen^t  le  plus 
yy  Teutonique  dé  tous  eft  cduKde:  notre  Saiut ,  qui  renfemie 
)v  deux  racines  vratement^Teutoniques  y.  Bj^hn  fc  Brrcht  y 
^  il  ne  faut  pomt  fè  perfuader  que  ce  mot  ibit  à  moitié  la» 
jj  tin  y  dt  crdre  que  hr  première  pactie  fôk  femée  du  mot 
9,  Regmm.  Il  n'a  janiais  été  écrit  R^oBarttêS  91e  depuis  cinq 
^  ou  fix.  cents  ^  ans  ^  encore  moins  itjsmbertus.  Le  feul  adou- 
yy.  ciâement  que  lès  premiers  fîécles  depuis  le-  CBsiftianifine 
^  des^^  Germains  de  des^  Francs  y  apportèrent*,  fiit  de  chai^r 
^  \çi  ch  tn  £^y   6^  de  rétrancher  l'^iradon   ândb  .;  delà 
„  vint  qu'au  lieit  (£9  J^admobenhUés  k  non»  du  Sflont  ât  trouve 
y,  ûoié  RO^bertus  mais  quelqu'adouciflement  qui-  fi>ir fiirvenu 
^  ila  pronondadoff  de  ce  nom  ,  il  n'eâ:  pas- .moins  vrai 
y^  qu'il  eft  Teutonique  &  que  ce  po£nt  eft  d&ifif  pour  dé- 
^.  montrer  là  bévuff  ou  la  rourberie  de  ceux  qui=  ont  âut  vi- 
yy  vre  dès  le  feÉoni  fiéclè  l'Evêque  qui  la  porté.  &   eft^  vrd" 
,,  qu'en  reculant  la  Miflion  de  S.  Exupére  à  la  fin^  du  quatrième^ 
^  néde^^on  xecnlb  aufZt  l'Epifœrat  de  ibn^  Succeâl^ ,  mai$ 
,,  ce  délai  n'eft  pas  encore  fuffiiant   pour  per£iader  qu'un 
^  Evcque  ait  pu  ps^ter  ce  nom  dais  une  Ville  Romaine  ^ 
y,  6c  que  tandis  qu'ailleurs  dans  les  Gaules  les  Evêques  avcÂent 
^  des  nosfis  romaios  #  oti  grec9  >  ça^  towt'au  glus  dea  nomsr 
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liébitei»  <  ce  qiÀ  ^roic  plus  rare  )  la  ftét  EglHe  de  Baveux 

ak  ea  paxiam  la  pkis  grande  pairie  d^ua  fiéde  un  Pré- 
9,  lat  donc  k  nom  ésoit  piis  de  ces  BailMPes,  de£}ue}s  â  pdne 
^  avoic  on  encore  oiii  parler  dans  rEmjHtt. 

,,  M.  le  Beitf  prévi^it  ici  une  objeâion  ,  qm  n^^  pas  en 
,,  eâcc  de  grand  poi<|^  Ce  fêrok  ^  «dit^l,  VBOt  faible  reuburce 
,j  aux  défemëurs  des  deux  Reoèberc  de  Bayeox  de  fe  fi^nler 
,)  fiir  ce  que  les  deux  anciennes  écfidons  du  iJalUa  Chrijiiana 
^  donnent  «1  Succefleur  de  S-  Exupéïe  le  nom  <fe  Renôher^ 
^j  tus^  &  que  l'autre  eft  appelle  R^tmdertm  ^  ou  K^^ 

^^mi5  dans  ks  Coadles  ou  Titres  oa  fepdeme  fiéde.  J^ 
yy  piBs  aflÎHftr  Ans  cmmdre  Kk  »ie  ttomper  ,  ^e  c'eft  k     ^ 
,)  même  noni  difi^mmenc  i^^  ^  êc  que  Renobertus  porte 
^>  avec  i<M  la  marcpie   de  fa  nouveauté  en  ce  qu^il  parolt 
^^  fabriqué  iiir  hdbme  français-  Je  défie  même  qu'on  puiffe 
^y  produire  aucun  monumentantérieur  au  douzième  ou  treizième 
^  lîéde  ,  oà  qud^ue  Evêque  de  Bayeux  (bit  appelle  KfWd- 
>»  bertus.  Mais  ^*aîme  inkuac   répondre  à  cette  légère  diffi* 
P  culte  par  un  exemple  ,  aînfî  que  ^  fît  il  y  a  cinq  cents  ans 
9>  l'Auteur  de  k  Chromcrae  de  l'Abluiye  d'Andres  au  Diocèk 
M  de  Boulogne  en  Vkâxéâc  y  iur  ce  qu'une  même  Sainte  étdt 
»»  dès  lors  appéUèe  par  les  uns  ^fftmdis  &  par  d'autres  Ric^ 
♦*  tr$êdi9.  Siquidcm  f^  fi  fer  ymumfmpfêmm,  autj^cr  prtn    cbr.  And.  Tom; 
^y  lixi  temfmsfftmnm  in  isnS,  SjlliAâ  di/èrepdmus  è  in  Gain  f^^t^c^fH*  hi* 
^>  Uco  tamen  ^  Flandrenfi  idiomate  in  éjus  v&cabub  con^  ^ 
^)  cordes  fknms  :femtmnm  ewndemqs  hominem  k  mêiimfdam  * 
M  Arnuifinn'^  #  qmhtfdam  Arnowum  9  k  quibttfdam  vm} 
*»  Em^ldnm  mmcfO^dri  videmm-  De  cnielque  manière  qu^on 
d)  écôve  en  ktân  ^  foit  J^i^^yii^&r^^ 

»  Refkéertm  ,  ^dk  toujours  en  fran^ois  S.  Renobert  ,    on    .    ' 
jij  ^lûnobett^  ou  en  retranchant  une  feule  lettre  S.  Rainbcrt$ 
«9  8c  la  ièuk  terminaifôn  bert  eft  un  Indice  certain  qu'il  n'a 
*>'pu  être  £v^^iie  .d^ns  fc  premier  jBéde  de    l'Eglife  de 
»}  Bayeux.   » 

M.  k  Beuf  ap|)orte  encore  en  preuye  Ût  fîndenorè  du 
nom  dc'Rcndbert  &  Ragnobett^  l'Hiftoîre  de  fa  Tranflation 
des  ReHques  de  ce  Saint  en  84^^  où  il  eft  par  tout  nommé 
RagnobcîfHS.'^CeB»  HiftoÎDe,  dit41,4e  laquell«f  le  P.Mabilloii 
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»  a  fait  mention ,  &  que  le  P.  d'Acheri  a  fait  imprhner  ûxixiu 
»  Tome  du  SpicUége ,  a  été  écrite  par  Jofeph  Prêtre  Cbari- 
>3  celier  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine  ,  bien  différent  de  ce  Jo- 
yy  feph  oui  étoit  Chancelier  du  Roi  Pépin  de  i*an  764.  &  qui 
>y  fut  Aobé  de  Thiers  en  Auvergne ,  &  ce  n'eft  pas  peu  dç. 
»  ce  qu'elle  s'accorde  pour  le  nom  du  Saint  avec  les  ibuft^rip- 
»  ticms  autentiques  du  fëptiéme  fiéde.  * 

I L  dît  encore  fur  l'Article  de  cette  Hiftoîre.  »  Le  dernier 
>5  Hiftorien  des  Evêques  de  Baveux  femble  avoir  affedé  de 
»  la  revêtir  de  quelques  circonftances  qui  portailènt  à  la  ré- 
M  voquer  en  doute.  Il  eft  cependant  bien  difficile  de  fe  réibu^ 
»  dre  à  pafler  condanuiation  fur  une  pièce  qui  a  Tapproba-  - 
»o  tîon  des  deux  plus  fçavans  Bénédi<£^  qui  fuflent  alors  dans 
w  le  Royaume,  &  qui  étoient  incomparablement  plus  aq  fait 
n  que  lui  pour  diftinguer  les  pièces  nncéres  d'avec  celles  qui 
w  font  fuppofées.  J'ai  reconnu  en  lifànt  fbn  Hiftoire,  qae  ce 
.»>  qui  l'empêche  d'ajouter  foi^  à  l'enlèvement  clandeftin  des 
»>  Reliques  de  S.  Renobert  de  1  Eglifè  de  S.  Exupére  par  le 
ry  Seigneur  Hervé,  eft  que  depuis  un  temps  immémorial^ la 
^  Cathédrale  de  Bayeux  a  fait  le  3.  Septembre  une  Fête  de 
^y  la  Tranflation  de  S.  Renobert.  D'où  il  inféré  que  cette 
n  Fête  fîippofe  que  ces  Reliques  avoient  été  tranfportées  du 
^  lieu  de  ia  Sépulture  hors  la  Ville  ^  dans  l'Eglifê  Cathédrale , 
jy  qui  eft  au  ckdans  des  murs/ Mais  il  Êtut  remarquer  que 
„  pour  établir  une  Çête,  iln'eft  pas  néccflaire  que  cette  Tranf- 
,,  lation  fè  ibit  faite  dans  l'Eglue  Cathédrale  même.  Cette 
jy  Fête  peut  avoir  été  établie  en  mémoire  du  traniport  de 
^  quelqu'endroit  éloigpé,  où  le  Saint  étoit  décédé  >  en  TEglife 
5,  de  S.  Exupére  ^  ou  Jbien  il  peut  €t  faire  que  du  lieu  de  Ùl 
^  première  Sépulture  à  S.  Exupére ,  il  ait  été  porté  un  û&- 
^  de  après  cm  environ  dans  un  autre  endrcHt  plus  proche  du 
^  grand  Autel ,  ibit  à  cai^  du  concours  des  Peuples  ,  ibit 
Vi  parce  oue  cette  Eglife  du  Fauxbourg ,  où  il  avoit  été  d^^ 
yy  oord  inhumé  9  aura  été  agrandie  ou  rebâtie.  On  a  des  éxem-: 
„  pies  de  ces  Ibrtes  de  Tranflations  dans  l'Hiftoire  des  Re- 
M  liques  de  S.  Germain  d'Auxerre  j  de  S^  Rémi  de  Reims  ,, 
)>  de  S.  Eloi  de  Noyon  &ç  ou  enfin  il  £iut  dire  qu'^prièsî 
n  ^ue  k  Corps  du  Saint  çiit  repofé  quelques  années  encre 
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y^^  Lifîedx  &  Evreux ,  ou  Hervé  l'avoit  fait  porter  ^  tf  fut  rc- 

5,  porté  à  Bayeux.  On  afTure  qu'un  manufcrit  de  M.  Bigot 

yy  de  Rotien ,  qui  fut  vu  en  1641.  par  Mr.  de  là  Fromondiere 

„  de  Bayeux  ,  attefte  ce  fait.  Quoiqu'il  en  foit  :,  le  Bréviaire  Gff^^^l'ioi/.sgne^ 

^,  de  Bayeux  n'a  admis  aucune  Légende  Hiftorique  à  cette  d;éiinnf4ti,/i9it, 

„  Fête. 

^,  J  E  ne  fçais  au  çefte  ,  continue  l'Auteur ,  fî  le  Chanoîne 
„  de  Bayeux  qui  rejette  cette  Hiftoire,  ne  fè  feroit  point  fervi 
„  mal  à  propos  des  Mémoires  d'Artus  du  Montier  Recolet , 
,,  Auteur  du  Neuflria  fia*  J'aprens  par  une  lettre  originale 
„  de  ce  RceUgîeux^  qu'ayant  lu  au  troifîéme  Tome  àts  HiA 
„  toriens  de  France  par  Duchefhe  pag.  417.  qu'il  éxiftoit  un 
5^  Livre  de  la  Tranflation  de  S.  Renobcrt  à  Varzî  au  Diocèfe 
^  d'Auxerre  ^  compoië  par  un  Prêtre  appelle  Jfofèph,  il  vou- 
yy  lut  en  être  aflîiré  par  un  Certificat  de  la  Collégiale  de  ce 
5^  lieu ,  maïs  que  cet  Ade  n'aboutit  qu'à  déclarer  de  la  part 
,,  des  Chanoines  ,  que ,  quoiqu'ils  poûfedaiTent  les  Reliques 
,^  de  ce  Saint  Evêque^  l'Hiftoire  du  Prêtre  Jofèph  n'étoît  pas 
^  de  leur  connoiflànce.  Sur  quoi  le  P.  Artus  prit  le  parti  de 
„  la  réfuter^  félon  que  je  lis  dans  fk  lettre  de  l'an  1657. 
,,  Mais  de  quelqu'endroit  que  foient  venus  les  premiers  foup- 
^y  cons  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire  citée  &  indiquée  par 
„  Ijuchefiie^  on  ne  peut  douter  que  le  Sçavanr  Père  d'A- 
„  chéri  ne  l'ait  jugée  bonne  &  digne  de  voir  le  jour. 

„  J'ajouterai  à  cela  que  fi  les  Chanoines  de  Varzi  n'a- 
^  voient  en  1657.  aucune  connoiilance  de  cette  Hiftoire  du 
„  Prêtre  Jo^ph,  elle  n'étoit  pas  moins  réellement  parmi  leur$ 
„  livres  n^aniucrits  s  U  y  &  déjà  quelques  années  que  j'en  ^ 
,,  vu  un  duL  quinzième  fiécle  provenant  de  leur  Eglife  ,  dans 
,,  lequel  eÛe  fè  trouve  en  entier  ,  à  la  referve  de  l'Epilogue 
w  J^SP  f^^  ^^  ^^^  preuve  encore  que  le  P;  Mabillon  a 
y)  perfifté  a  la  crcûre  autendque  .>  eft  que  non  contœt  d'en 
j,  avoir  parlé  dans  le  IV.  Tome  de  fes  fiédes  Bénédidms;,  il 
^  la  cite  encosc  dans  fes  Annales  j  au  Suplément  du  ly. 
^  Tome  j  à  Pendroît  oà  il  parle  d'une  Chartre  de  l'an  835. 
^  fignée  &  expédiée  par  un  Soudiaçre  apjpellé.  J<^ph  ,  quji 
„  faiibit  la  £6nSdon  de  Notaire  ou  de  Secrétaire  k>us  rEvêque 
»  Adel^rt  Cbaoceltcr  de  P^in  Roi  d'Aqukùne.  Il  y  mtrqii^ . 
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^,  que  ce  Wêfdi  cft  le  miême  peut-être  qui  ftit  depi^  Ghaa  ^ 
^  celier  du  même  Rcri  Pépin ,  &  dont  Touvrage  lur  les  Re- 
^  lîqucs  de  S.  Renobciï,&;  S.  Zenon  eft  au  Xll.  Tome  du 
^  Spicilége.  Le  Manufcrit  dont  fa  jiré  le  P.  d^Acheyi  Appar- 
^  tient  à  rAbjuye  de  S.  Bénite  de  Dijon ,  ^  vient  pro^ 
,^  bablement  de  Bayeux  ,  parce  que  cette  Abbaye  compte 
,,  parmi  fe  Prieurés  celui  de  S.  Vigor  {tu  Fauxbourg  de  cette 
^  Villeu  UHiftorien  ne  conduit  les  Corps  de  S.  Kenoberf 
^  &  de  S.  Zinon  que  jufqu'à  un  endroit  du  Diocèfe  de  Lî-i- 
^  deux  9  qui  devoit  être  aux  environs  de  Bemay  ,  ou  de 
^,  Pontau-de-Mer  ;  i^ils  furent  depuis  reportés  a  Bayeux 
^  comme  on  peut  le  croire  ,  il  eft  certain  qu'avant  la  fin  du 
jj  neuvième  ^écle  ils  étoient  ho^s  du  pays ,  ielon  les  Tradî* 
^)  tk)ns  anciennes  de  Corbeil  pcod^ç  r^xis  ^  ^  de  (ËfiTéren^ 
^  endroks  de  la  Bourgogne-  ^ 

La  drconftance  du  Sacre  de  S.  Rendre  par  S.  $aturaÎQ 
^onne  enfin  occasion  1  une  dernière  remarque  par  laquelle 
M.  l'Abbé  le  Beuf  termme  à  peu  de  choie  près  fon  écrite 
^  J'ai  tâché  jufqnici ,  dit-il  <»  xie  dtfcemer  k  vrai  d'avec  le 
,>  (avsi  dans  tout  ce  qu'on  dit  de  S.  Rencd>ert  5  il  ne  me 
^  r^le  qu'a  i^die  remarquer  que  la  tradition  du  Sacre  de  ce 
^  S^ânt  par  S.  S^ttumin  de  Touloufè  à  Bxive  la  Gaillarde 
')y  en  Linioù&i  ^  ou  à  9rioiide  en  Auvergne  ^  peut  venir 
d'une  mépd&  &kt  de  bomie  fbl  par  quelque  écrivain  d^ 
dinéœe  on  cxsziéine  ^ck  >  peu  tnunttt  for  la  Géographie 
andenne^  &  qui  n^écdt  natlement  au  fait  des  Ta^es  £o» 
ciéfiafticpies.  Si  le  Ccmdie  de  Reims  fè  tint  en  ^^15.  comme 
nous  k  estions  ùâv^uk  Topimofi  des  meiU^irs  Chronolo- 
oftes^  <xi  ne  peot  placer  plus  tard  la  confècration  de  & 
RMtoèert  qifen  fanliée  précédente.  |La  Tradition  de  Ba<* 
yeoK  dft  qifil  avcÂt  écé  «onâcrè  un  £5^  Mars.  Il  (ë  trouve 
{uAement  qo^m  fânnée  ^14.  le  25.  Mars  éooit  un  Diimo^ 
die.  quatrième  du  Carême  Ce  n'écofit  nuUemenit  la  Fête 
9,  de  r Annondatbn ,  jpuiiqif^  ne  (e  célébroit  point  encore 
^  aloR  dans  ks  Gauks  au  mots  de  Mars  ^  8c  qu'elk  n'A 
»,  marquée  à  ce  j<>or  que  éms  l«s  Canons  fuppofts  6c  ajoô<* 
9^  tés  Â  ce  CoKidk.  tl  n^  a  donc  mi  Inconvénient  à  placer 
^  )t  SacTQ  <k  S.  ^^çnobett  i  l'an  i%é^  Mais  popr^ijoi  spi^ 


5> 


^ 


n 


Digitized  by 


Google 


yy 


sOR    Saint    Exupbre.  591 

f%  gîner  un  rendez-vous  de  S.  Saiumin  Evc<|ue  de  Toulomc  , 
^  &  de  S.  Renpbert ,  à  plus  de  cent  lieues^  4e  la  demeure 
„  de  Tufi,  &  à  près  de  cent  Uepcsde  là  demeure  de  Tautre, 
yy  pour  h  cérémonie  de  cette   coiifécrarion  ?  C  eft  le  défaut 
,^  de  critique  dans  les  itécles  où  la  JLégende  a  été  compila  ^ 
,)  qui  a  fdk  faire  ces  ibrtes  de  béruës.  U  y  a  toute  appa* 
^  rence  que  la  Métropole  de  Rouen  tfavoît  point  d'Evojue 
^  lors  de  la  tenue  du  Concile  Nadoml  de  Reims  en  615.  Le 
„    Métropolitain  de  Rouen  eft  preftjue  le  ieul  de  toutes  les 
^,  Gaules  qui  y  manque.  Ceft  une  marque  ^  ou  que  le  Siège* 
^  étoit  vacant ,  ou   que  TEvêque  étck  hœ^  d'état  de  s'y 
yy  rendre.  Au  moins  k^  Ségc  étoic-il  vacant  en  (îxé..  puiique 
93  cette  année  M  eft  comptée  pour  la.  pt^eoûere  de  l'Epifcopac 
n  de  S.    Romain  par  les  Chronoto^es  éxaâs.  U  peut  donc 
n  ië  Eure  que  FTtdulfe  Erêque  (k  RoUen  fôt  mon  dès  l'anr 
»  614.  ou  qui!  étoit  devenu  incapaUe  de  6df  e  fts  fonâicms. 
93  Cela  poië^n^y  ayanrni  Métropolitain  y  ni  premier  fuf&ar 
n  pant ,  on:  «  pu  faire  Tôrdinacion   de  Renobert   d;ms  un: 
)3  Seu  de  h  Neuftrie  ou  de  P  Axmorique  qui  avoir  un  pont,, 
y,  &  qui  pour  cela  étoit ,  fiiivant  l^î^ne  Celtique  ,  appelle 
^  5n>4,,  ou  BrivéUty  ou  bien  Brivera.  M.  de  Vakris  ioup- 
^  œnne  que  ce  nom  eft  celui  que  povcoit  andennement  lût 
^  ville  de  S.  Lo  ou  celle  (fe  Vire  j  ou  bien  il  faut  entendre 
^  par  ce  Sriva:  ouelqu'autre  lieu  voifm  de  Nantes  &  de  Van- 
^  nés  fur  les  Cotes  de  TOcéan.  U  n'y  a  aucune  impoflîbilité 
yy  que  le  Sacre  de  S;  Renobérc  fè  fbit  £zui  dans  une  Ville  de 
yy  ces  quartiers  là  ,  &  que  Saturmn  Ëv&^  dé  Vannes  ait  érë 
^  de  la  cérémonie  y  fur  tout  &  le  Brhdtt  eft  celid  qui  étoit 
^  voîiîn  de  rëmboidbiare  de  la  Loire.  Les  Evêques  n'étoient 
yy   pas  toujours  confâcrés  dans  leur  propre  Province  ,  mais- 
^  quelquehMs  dans  la  Province  voîfine.  SL  Eloi  par   éxèm^ 
„  nie  fut.fàcrc  Evêque  de  Noyon  dans  la  Ville  de  RoCiea 
yy  le  même  Dimanche  que  S.  Otten  fut  facré  Evêque  de  la 
>>  même  Ville-  Ainfi  la  rencoppre  de  ta  nouvelle  élection  de 
^y  plufieurs  Evêques  de  deux  Provinces  voifines  y  faifoit  qu'on 
^  choifîfibit  quelquefois  le  lieu  le  plus  comnKxle  pour  Eure  ea 
yy  même  temps  leur  confëcratîon.  „  La  dernière  pièce  de  TE- 
trife  d&  MTt  TAbfcfé  le  Peaf  fiir  ^  Reaoberc  eft  une  addipooFn 
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iaîte  en  l'année  1717.  Dans  cette  pièce  il  rappelle  les  autorités 
•qu'il  avoît  iwliquées  dans  le  corps  de  rEcric  j  celle  du  P.  Ma- 
,billon  qui  avoit  pcnfë  que  RagiK>bert  de  Bayeux  eft  le  Saint 
Evêque  de  cette  Eglife  qui  fut  inhumé  à  S.  Exupére  ,  qu'on 
appelloit  alors  Adons^Ecclefia  ,  ou  Afons-Ecclefiamm  & 
dont  le  Corps  devint  célèbre  par  un  grand  nombre  de  Mi- 
racles ,  dont  un  Auteur  grave  a  laîifè  la  relation  ,  ceUe  du 
P.  Papebroch  dans  fa  continuation  dts  Ades  de  Bollandus  $ 
celle  dé  Bailler  qui  dans  fa  Table  critique  du  16.  Mai ,  dît 
que  Its  perfbnnes  judicieufes  &  clairvoyantes  penfènt  comme 
ce  fçavant  Jefiiite  dans  les  Obfervations  qu'il  a  Eûtes  fur 
l'époque  de  S.  Renobert  5  celle  de  Pom  Dénis,  de  Sainte* 
Marthe^  qui  confiilté  l'an  170Q.  fur  le  parti  qu'il  prendroîc 
dans  le  nouveau  G  allia  Chrifliana^  répondit  qu'il  panchoit 
pour  le  fentiment  qui  fîxdt  S.  Renobert  de  Bayeux  au  fèp- 
tiéme  fîécle  5  ceUe  de  Mr.  Chaftekin  Chanoine  de  Paris  qui 
ilans  fbn  Martyrologe  univerfel  a  marqué  le  décè$  de  ce  Saine 
au  même  fîécle,  &  qui  de  plus  confûlté  par  P  Auteur  lui  répon* 
dit  le  5.  Odobre  1709.  en  ces  termes  :  „  Vinci ^  Monsieur^ 
w  ce  ^ue  l'on  trouve  de  ftir  touchant  S^  Renobert  dont  le  'Wai 
5,  non  latin  eji  Racbnobertus ,  t^  duquel,  VEgUfedt  Bayeux 
^  fait  la  Fête  le  16.  Mai.  On  y^on  par  flodoard  tju'U 
$y  affifia  au  Concile  de  Reims  fous  VEvècjue  Sonnace  avec 
»,  S.  Arnold  de  Mets  0<.  &  cnfuite  :  ^oila  tout  ce  qtion 
3,  trouve  defnr  de  S.  Renobert^  a  quoi  l'on  peut  ajouter  que 
^,  la  Teutonicité  de  fan  nom  ift  unexonviBion  entière  qu'il 
,>  ne  peut  a^oir  \tcu  avant  le  V.fiécle,  Les  bonnes  Ijftes.^ 
de  Bayeuic  font  fuccider  Rjufnien  a  S.  Spire  y  &*  S.  Lm^ 
a  Rféjînien  ,  c^  il  ny  a  point  dans  ces  bonnes  Ufies 
d autre  ^(enobert  que  celui  qui  eft  dit  le  fécond  dans  les. 
Liftes  moacrnes ,  dreffées  fur  la  fable  de  Vimpofteur  x  qui 
;,  ^  ^/?  prendre  le  nom  de  Loup  pour  fe  dêgutfer. 

5,  M.  l'Abbé  le  Peuf  ajoute,  qu'il  fe  fouvient  aufH  d*a- 
,:,  voir  lu  quelque  chpfè  d'approchant  dans  les  Mémoires  de 
^  Trévoux  dits  années  1714.  &  171 5.  à  l'occafîon  des  remar- 
„  ques  qui  furent  faites  alors  touchant  rinicripdpn  Arabe 
^  ou  Mahometane  gravée  fur  le  coâ&e  d^yvoire  où  la  Cha-? 
^  f^ble  dç^.  Renob^  eft  ooATervée  à  .BayeiK  i  jSc  qu'on  y 
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♦•  /déclare  que  S.  Renobert  auquel  cet  ornement  à^fervi  :,  eft 
un  Evêque  du  feptîéme  fiécle  ,  que  l'ignorance  des  derniers 
temps  n*avoît  point  craint  de  faire  remonter  plufieurs  fié- 
des  plus  haut. ,,  Enfin  il  nous  apprend  que  le  P.du  Sollier 
Jefuîte  d'Anvers  ,  Tun  des  Continuateurs  de  BoUandus  s'expli- 
^que  en  ces  termes  en  \tà  écrivant  le  iS.  Septembre  i7ii^ 
f,€fuis  tout  a  fait  de  votre  avis  fur  S.  Renobert  ou  B^gne--  • 
itertus  de  Bayeux ,  t!^  je  nai  encore  rien  rencontré  ^m  fait 
capable  .de  renverfer  ce  que  notre  Père  Papebrochiuf  en  d  dit 
4U  16.  de  Adai. 

„  Voii-A  iâns  doute  des  autorités  tefpeâ^bles  en  con- 
^  lëquence  desquelles  ,  dit  l'Auteur ,  on  prit  le  parti  en  tra- 
5>  vaulant  au  nouveau  Bréviaire  d'Auxerre  de  rejetter  toutes 
M  lés  fixions  qui  étoient  dans  les  éditions  précédentes:,  de 
w  ne  s'attacher  qu'à  ce  qui  eft  éxaétemeût  vrai  ^  en  fixant  la 
>ô  mort  de  c-e  Saint  au  fq)tiéme  fîécle  y  &  pofant  .pour  une 
>3  des  premières  avions  de  foû  Epiicopat  Ion  affiftance  an  ^ 

M  Concile  de  Reims  vers  l'an  ^25.  -  ^ 

Il  finit  enfin  tout  l'Ouvrage  par  une  dernière  conjeéturc*^ 
^>  On  a  du  /  dit-il  ,  remarquer  cî-deflùs  que  quelquefois  un 
'M  Nom  Teutonique  ou  Franc  ètoît  différemment  écrit,  comme 
«>  Arnifilfits  ,  qu'un  a  écrit  Arnoldus  &  Ernaldu^^  Ri^rudis , 
yy  Rotrudis.  Je  ne  voudrois  donc  point  nier  que  le  nom  de 
w  S.  Renobert  n'ait  pu  être  prononcé  pareillement  de  diffë- 
^  rentes  ^nanieres.  Aînfî  en^mcme  temps  que  <jaelques-uns 
>»  l'ont  appelle  Ragnobertus  ,  d*autres  on  pu  auflî  l'appeller 
?y  Rodobertusr  Ce  qui  me  porte  à  le  crohre  eft  que  dans  une 
^  ancicajne  Lifte  des  Evêqùes  de  Bayeux  écrite  au  douzième 
)3  fiéc|^ ,  &  ckéç  jdans  le  GalUa  Chrifiiana  de  l'édition  de 
py  Claude  Robert ,  ce  -Saiot  eft  appelle  Robertus  ,  qui  eft  ' 

\y   par  confradion  le  même  nom  que  Rodobertus.  Cette  pofll- 

V  oilité  une  fois  admife  ^  nous  trouvons  de  quoi  appliquer  à 
w  ce  Saint  Evêque  de  Bayeux  ce  qu'avant  la  remarque  du  P. 

p  Mabîllpn  pn  attribuoit  à  Chrodobert  Evêque  de  Paris  ^  ou     jinii.iirtlM.llh 
>;  à  Rodobert  Archevêque  de  Tours,  Dom  Mabîllon  parlant  17.  u.  1$. 
>î  de  la  Vie  <le  S.  Eloi  écrite   par  S.  Chien  Archevêque  dc- 

V  Roiien  apporte  le^  raîfbns  qui  Tempêchent  de  croire  que 
»^  fit  foit  à  rJEvêque  de  Paris  ou  à  J'Arçhévêque  de  Tou» 
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M   que  S.  Oticn  ait  envoyé  cet  ouvrage  à  examiner  i  il  veur 
>> .  que  ce  foit  à  un  des  Evêques  de  la  Province  de  Rotien.  En 
w*  effet  le  ftyle  des  deux  lettres  rapportées  à  la  fin  de  cette 
>,  vie  le  prouve  ftiflSfàmment.   C-eft  un  Métropolitain  qui. 
yj'  confulte.  fbn  Suf&agant  ^  apparemment  comme  phis  ancien 
5,    que  lui  dans  TEpucopat  j  &  comme  ayant  connu  S,  Eloi 
t,  dr  fort  bonne  heure.  Or  c'eft  ce  qui  convient  parfaitement' 
^j'  à  S;  Renobcrt,  dont  le  nom  ne  fè  trouve  peut-être  défiguré 
>,  en   celui  de  Rodobert  ,    que  par  îx  faute  des   premiers^ 
>,  Copîftes  ,  ou  qui  véritablement  a  été  appelle  indifféreni- 
îy  ment  des  deux  noms^  Comme  on  ne  f^aît  pas  pofitivemenr 
^j  Tonnée  de  fâ  mort ,  mais  feulement  que  (on  Epifcopaf  a  été 
^  de  très  longue  durée  ^  ce  n*efl  pas  trop  Tétendre  que  de  le 
5^  faire  aller  depuis  Tan  614.  julqii'à  l'an  674.  ou  environ.  Ce 
3,  fera  donc  encore  une  nouvelle  rîchefle  acquîfe  à  l'Eglife  de 
^.Bayeux  ,  fi  elle  peut  regarder,  éomme  une  producHon  de 
,>  la  plume  de  S-  Renobert  la  lettre  qui  fait  l'éloge  de  Tou- 
yy  vrage  de  S.  Oiien  fur  la  Vie  de  S.  Eloi.  Je  mêlais  propo(e 
^y  de  faire  fentir  ce  qui  rend  probable  cette  opinion. ,   (ans- 
yy  cependant  ofer  rien  décider.  ^ 

REFLEXIONS  fàr  rEcrit  de  Mr.  VAiM  lb  Beur 

S  A  Ks  vouloîr  auflT  décfdér  fur  ceci ,  qui  pourroît  être  vrai  du 
Ragnobert  de  ce  fiéde  ^  ni  même  fur  le  point  principal  dé  toute? 
cette  diflertation  :,  fon  Auteur  me  permettra  de  remarquer  que  \t 
préjugéd'enfanceqult  pouvoir  avoir  à  Auxerre,  &  contrelequel 
fa  Logique  l^avoit  affermi,  étoit  en  etfet  i fori égard  plipifacilfr 
â  dépc^r ,  quil  ne  Teft  à  l'égard'"  de  tout  Enfant  de  TEglife  de 
Bayeux.  Le  Culte  de  S.  Renobert  n*avoit  paiR  dans  les  par- 
ties Orientales  de  la  France  qu'avet  fes  Reliques  ,  tout  atr 
pdfitôt  vers  la  fin  du  neuvième  fîeclè ,  &  plus  tard  encore  à 
Auxerre  î'cela  n*a  rien  de  fort  attachant  à  des  Traditions. 
d*un  temps  antérieur.  Qulin  Saint  qu^on  vl'z  connu  dans,  ua 
pays  qu'au  dixième  fiécle  ou  depuis  ,  ait  vécu  dans  le  fep- 
tléme  fiécle  ou  plutôt,  qu'il  ait  été  le  fecond  Evêque  d'une 
EgUfe  étrangère  I  ou  qu'il  n'aie  été  que  le   douzième  ^  cdat 
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ferrible  allez  indifférqnt  pour  celle  qui  n'a  là  deflùs  ni  Tradi- 
tions:, ni  Monumens,  ni  ordre  d'Evêques  à  ajuftcr  j  maisJa 
chofe  eft  différente  pour  une  Eglife  d'origine  ^  en  poflèffion 
depuis  un  bon  nombre  de  fiécles  de  reconnoître  ce  Saint  pour 
un  de  ks  premiers  Enfans^  &  de  fes  premiers  Pères  $  pour 
la  conquête,  le  Coadjuteur,  &  le  premier  Succe/Ieor  de  fon 
premier  Apôtre, 

A  Baybux  dans  une  Eglife  vénérable  à  tous  les  Cèdes, 
on  révère  les  Tombeaux  de  S.  Exupére  &  de  fés  Saints  Suc- 
ceflèurs.  On  y  montre  celui  de  S.  Renobert  plac^.,  conformé- 
ment aux  écrits ,  dans  le  premier  ordre  ,  &  non  d'une  fa- 
çon qui  faflc  penfer  qu'il  n'y  ibit  venu  <ju*enfuite  d'un  nomtoe 
d'autres.  Dès  l'onzième  iîéclp  un  iUuftre  Evêque  fit  omcr  ù. 
Cathédrale  nouvellement  rebâtie  de  peintures  j  où  fcmt  repné- 
fèntés  par  ordre  fes  Saints  Prèdécefïeurs*  S.  Exupére  y  paroît 
au  premier  rang  »  S«  Renobert  au  fécond  ^  &  les  autres  en- 
fiiite  dans  leur  ordre.  Quelque  couleur  qu'on  donne  à  cette 
dij^fîdon  ^  on  ne  peut  pas  ne  point  fentir  qu'au  moins  au 
temps  de  ces  peintures  ,  on  ne  fût.  à  Bayeux  dans  la  même 
Idée  où  Ton  efî:  aujourd'hui ,  fur  le  rang  de  S.  Renobert  Un 
iîoute  légèrement  infînué  fur  ce  temps  ne  paroitr^  pas  capa- 
ble  d'en  infirmer  la  Tradition  ^  &  Timpreffion  qui  ajoute  l'in^ 
peûionmême  des  chofes*  On  convient  d'ailleurs  que  cette 
Tradition  eft  écrite  il  y  a  bien  cinq  ou  fîx  cents  ans  j  cela 
revient  au  même  ^  &  nous  afltire  fumfamment  que  telle  fut  â 
3ayeiHC  U  Tradition  de  ronzième  fîécle. 

M  A 15 ,  dit-on ,  cette  Tradition  dès  lors  étok  corrompue.  Elle 
S'étoit  »  mais  depuis  quand  ?  où  placer  TEpoque  de  cette  cor* 
ruprion  ^  par  laquelle  après  avoir  toujours  cru  S.  Renobcrtj 
fi  célèbre  dans  l'Eglifè  de  Bayeux ,  un  Evêque  du  fepriéme 
iîécle  ^  &  le  douziénae  en  rang  parmi  fes  Prélats ,  on  aura 
commencé  d'y  croire  qu*il  en  fut  le  fécond  ,  &  de  plufîeuis 
iîécles  antérieurs  au  temps  ^  où  fauroient.  toujours  placé  une 
Tradition  ^  ou  même  des  monumens  qui  ne  dévoient  guérœ 
manquer,  d'un  fîécle  auffi  voifîn  &  auili  connu  que  le  fepriéme^ 
^  Voici  comme  on  l'arrange  j  peut  être,  dit-on ,  qu'avant 
^,  finconnu  qui  fonts  Ifi  nom  de  S  Loup  s"avifa  vers  l'onzième 
^y  fîécle  de  lahriqueâ:  une  Légende  de  $•  Renobert ,  jou  ne 
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5,  s'étoît  tranfînis  qiie  de  vive  voix  pendant  quefqaes  fîécfes: 
,^  les  principaux  événemens  de  fit  Vie.,  ou  que  s'il  y  en  avôit 
5,  eu  quelque  Hiftoîre,  elle  avoît  été  perdue  dans  les  guerres 
y,  du  neuvième-  &  dixième  fîècles ,  ou  dans  quelquincendie.  „ 
On  indique  un  fait  de  cette  dernière  efpèce  arrivé  vers  Tan 
1050.  &  Pon  ajoute  que  cet  incendie  eft  «ne  des  époques  de 
la  perte  des  titres  &  manufcrits  de  TEglife  cte  Bayeux.  En  ce 
cas  il  n'y  a  plus  par  ctt  endroit  d'interruption'  dans  les  Tra.- 
ditions  dé  cette  Eglife.  Odon  I.  qui  fit  rebâtir  fa  Cathédrde 
fut  appelle  cette  même  aiînée  au  Siège  de  cette  Ville ,  &  vers 
le  même  temps  Tinconnu  drcfla  l'es  nouveaux  Aâts-  da  Saint. 
On  nignoroit  donc  pas  alors  ce  qu'auroient  porté  des  écrits 
à  peine  forris  de  fous  les  yeux  :,  &  fa  Twdidon  conforme  n'en 
pouvoit  être  éteinte. 

F  A  iTD  R  A-t-il  avoir  retours  aux  guertes  desf  dfeux  fîëclés- 
précèdens  î  autre  embarras ,  ce  mè  femble.  Ce  fut  dans  ces 
iîécles-mêmes ,  apparemment  vers  la  fin  du  neuvième  ^  que  les 
Reiîques  de  S,  Renobert  &  de  fbn  Diacre  pafTérentà  Qpingey 
dans  le  Comté  de  Bourgogne,  Dioccfe  de  Befançon  ,  &  p» 
k  firite  à  Varzi  Diocèfe  a Auxerre  ,  d-*où  urne  poraçn  encore 
à  Auxerre  même  dan*  l'E^ifc  de  fom  nom.  On  ne  pur  dans 
CCS  parties  Ik  recevoir  PHiftoire  du  Saint  que  de  TÊglife  de 
Bayeux,  or  on  Ty  reçut  telle  que  cette  Eglife  la  tient  encore 
aujourd'hui.  Les  mêmes  Traditions  ont  régné  dans»  rous  ces 
lieux.  A  Bfefkncon  comme*  a  Bayeux ,  à  Auxerre  inême  ,  les 
Livres  d^Eglife  les  atteftenf  ^  jufques  là  qu'au  commeiîcemem: 
du  fîécle  préfent  l'opinion  c&ntraire  y  parut  toute  nouvelle, 
&  y  canfa  des  conteftations  efatre  ceux  qui  fe  trouvèrent 
difpofës  à  Tâdopter ,  &  ceux  qui  perfiftérenc  dans  leur  atta- 
chement auxr  Traditions  immémoriales  de  tous  les  lieux  où  le 
Saint  eft  honoré.  Il  eft  donc  évident  que  h  Tradition  con^- 
tinuée  jufqu'ài  nos  jours  fur  ce  fait  nouvellement  contefté  , 
eft  la  même  que  celle  de  Tonziéme  fiéde  ;  &  il  ne  Ife  paroib 
l^res  moins  que  celle-ci  fut  la  même  que  celle  du  neuvième. 
5era-ce  donc  depuis  le  âptiéme  fufqu^au  neuvième  que  cette 
Tradition  aura  changé  ^'une  manière  fi^  oppofëe  ?  Je  ne  penfe 
pas  qa'on  le  trouve  vraifemblable  ^  de  )*oferois  en  concluct 
xfpi'û  eft  phis  aifè  de  donner  à  des  conjeâui^  une  couleur^ 
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des  ttaïts  même  de  vérité ,  que  d*établir  le  point  fixe  auquel 
on  les  veut  faire  fèrvir. 

De  plus,  toute  k  dïflertatïon  de  M.  TAbbé  le  Beuf  ne  va 
guéres,  à  la  bien  prendre  ,  qu'à  prouver  que  tout  ce  que  l'E- 
glifè  de  Bayeux  tient  de  S.  Renobert  n'a  rien  qui  ne  s'accorde 
tien  avec  les  ufaMs  du  feptiéme  fiécle ,  &  que  rien  par  co»- 
féquent  n'empêche  qu'on  ne  puifïe  l'attribuer  à  un  Evêquè 
de  ce  fiécle.  Quelqu'un  qui  fera  dans  un  (èntiment  oppofe 
au  fien  pourra  bien  en  convenir  ,  mais  il  lui  demandera  de 
plus  de  prouver  que  les  mêmes  chofe?  ne  fe  peuvent  dire 
d*an  Evêque  qui  auroit  été  du  quatrième.  Celle  qui  fembjc 
s'y  accommoder  plus  cBfficilement  &  qui  de  toutes  les  raifons 
qu'on  oppofe  au  Renobert  fécond  Evêque  de  Bayeux  ,  m'a 
le  plus  frapé ,  c'eft  la  Teutonicité  de  ce  nom.  Cependant  une 
choie  5  ce  me  femble  ^  pourroît  aider  la  Tradition.  La  langue 
Teutonique  fut  celle  des  Peuples  Germaniques  ,  fi  connus  à 
l'Empire  dès  le  temps  de  fes  plus  beaux  jours  ,  &  qui  fous 
dîfférens  noms^  comme  en  divers  temps,  fe  jettant  for  fos 
Provinces  ,  vinrent  d  bout  de  les  envahir.  Entre  cts  Peuples 
l'un,  des  pins  renomma  &  des  plus  remuans  furent  les  Sa* 
xonS%;leiquels  occupant  la  partie  foptentrionale  &  par  con- 
fëqucnt  les  rivages  de  ce  vafte  pays  ,  avoient  par  cet  endroit 
la  Mer  ouverte  v&  plus  de  facilité  que  tous  autres  de  fo  ré- 
pandre ailleurs.  De  cette  nation ,  auffi  nombreufe  que  guerrière, 
le  détachoient  des  eflàins  aventuriers ,  lefqueîs  écumant  les 
Mers  &  toutes  les  Côtes  qu'ils  pouvoîent  atteindre  ,  s'y  jet- 
toient  pour  piller ,  oa  s'y  établiflbient  lorfqu'ils  trouvoient  le 
pays  à  leur  oîenfëance ,  &  quils  étoienl  aflcz  forts  pour  s'y 
ibutcnir.  Ce  fiit  dnfi  que  dès  le  milieu  du  cinquième  fiécle 
ils  s^étaWîrent  dans  la  Grande  Bretagne  ^  jufqu  au  point  d'en 
devenir  les  maîtres.  La  Cote  Septentrionale  des  Gaules  ne 
leur  étoît  pas  moins  ouverte.  On  ^aîe  en  particulier  que  celle 
du  Beflin  avoit  reçi  une  de  leurs  Colonies,  &  qu'elle  en  reçut 
auflî  le  nom ,  (  Uttus  Saxonicum.  )  Dans  le  neuvième  fiécle 
H  y  avoit  dans  ce  pays  un  canton  nommé  Otlingua  Saxonia\ 
cela  paroïc  parles  Capitidaires  de  Charles  le  Chauve  &  n'étoir 
pas  nouveau  ,  puiiqoe  S.  Grégoire  de  Tours  dans  le  fixiéme^ 
ialt  naçodon  des  Saxon»  de  j^yeox  (  Saxm<s  ff^jwdJIinh} 
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Rien  encore  n'oblige  de  croire  qualors  ils  fuflènt  la  nouvel- 
lement s  nous  les  vpyons  établis  &  connus  fans  que  rien  '^ 
nous  décide  fur  le  temps  de  leur  établiflèment^  rien  par  cou- 
féquent  n*empêcheroit  de  le  fîippofer  plus  ancien  que  le  temps 
où  l'on  place  les  commencemens  du  Siège  de  Bayeux.  En  ce 
.cas,  fèroit4l  hors  de  vraîfemblance  qu*un  Seigneur  Saxon  eut 
nom  Rçnobert  ,  que  ce  Seigneur  Comje  du  pays  ^  ou  du 
rang  de  ceux  que  depuis  on  appella  Comtes  ,  eût  embraflë 
la  Foi  à  la  Prédication  de  S.  Exupére  ,  &  que  par  fbn  rang, 
les  bienfaits  ôc  Ton  zèle  il  eût  mérité  d'être  fbn  Succeflèur. 

Il  ef^  vrai  qu'un  Evcque  d*origine  barbare  n^efl:  pas  une 
jcbofe  ordinaire  en  ces  fîécles  là  j>  on  admettra,  même  ^  fîir 
féxamen  q^i'en  a  pu  faire  Mn  TAbbé  le  Beuf ,  qu'il  n'en 
|)aroît  point  d'autre  pour  ce  temps  la  ;  mais  fuivant  une  té-- 
gle  de  Logique,  on  ne  conclue  point  du  particulier  au  pam« 
culier,  il  endroit  pour  conclure  en  ce  genre  une  énumeradon 
complète  ,  or  le  cas  d'un  Renobert  S^on  d^origine  dans  la 
Saxe  du  pays  Beflin ,  fëroit  un  cas  particulier  à  ce  rivjsige  re- 
culé de  la  Gaule  ,  qui  pourroit  être  Tunique  pour  le  temps> 
au  refle  je  ne  propofe  ceci  qu^en  hypothèfe  >  en  attendant  ce 
qui  pourrok  l'apuyer  ou  la  détruire*  Je  me  bornejÉpiar  le 
moment  à  ne  la  pas  croire  împoflîble.  M*  TAbbé  le  bSu  n'en 
demande  pas  d'avantage  pour  la  plupart  de  ks  fuppofîtionit 

Cette  hypothèfe,  de  plus,  ne  va  pas  à  nier  qu'il  n*y  ait  eu 
im  Reifobert  fiir  le  Sîése  de  Bayeux  dans  le  fepdéme  fîécle; 
iK)us  l'avons  admis  fur  la  même  autorité  que  Mr.  TAbbé  le 
3e^,  &  je  penfe  comme  lui  que  Ragnebert  &c  He^^bert 
ffl  le  même  nom.  U  ^enfuîvroit  feulement  que  cekil<i  ferole 
|e  fecond  de  ce  nom  ,  ce  qm  n'efl  pas  hprs  d'exemple*  Sou» 
ivënt  il  efl  arrivé  qu^un  nom  illuflré  par  le  premier  qui  Ta 
porté ,  4  fait  honneur  à  plus  d'un  autre.  Je  reiiurquerai  iiéati<> 
inoins  que  la  fôufcripdan  de  Ka^ebert  au  Concile  de  Reims 
efl  le  fèiol  monument  qui  prouve  avec  quelque  certitude 
i'éxifbnce  de  eef  Evêque  i  Bayeux  ,  parce  qu'il  eft  le  feul^ 
pu  ce  nom  &  ce  Siège  fe  trouvent  enfëmble.  Ce  tf efl  que 
par  pure  çonjeéture  qu'on  prét€«îd  retrouver  le  mêftie  Pr^ 
jUJÉqifauK  années  6jî.  66y  &  666.  pafce  qu'en  ç^  années 
^ti  ^  lin  JMgt)«befi;  #1$  les  ^uTcripaons  dès  Privîl%^  aoi 
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cordés  aux  Monaftères  de  S-  Pierre  le  Vif  ^  de  Corbîe,  &  de 
Notre-Dame  de  Soifibns.  Il  eft  néanmoins  à  obferver,  comme 
M.  le  Beuf  Ta  fait  avec  fincéricé  ^  que  la  première  de  ces 
années,  la  même  en  laquelle  S,  Emnwû  de  Sens  donna  1^ 
Privilège  de  S*  Pierre  le  Vif,  ce  Saine  Evêque  en  accorda 
un  fécond  au  Monaftère  de  S^^  Colombe  ,  où  fe  voit  la  fi- 
gnature  d'un  Ragnebert  Evêque  d'Autun.  Or  il  n'^y  a  guéres 
lieu  de  douter  que  ce  ne  (bit  le  même  Evêque  dans  l'un  & 
l'autre  de  ces  ,Ades  tous  deux  de  la  même  année ,  tous  deux 
du  même'  Evêque  &  dans  un  lieu  plus  à  portée  d'un  Evê- 
que dAutun  que  d'^un  Evêque  de  Bayeux^  Il  y  a  plus  de 
difficulté  pour  le  Ragnebert  dés  Privilèges  de  Corbie  &  dtt 
Notre-Dame  de  Soiiions  es  années  663.  &  666.  parce  qu'il 
eft  confiant  qu'yen  ces  années  S.  Léger  étoit  Evêque  d'Autun^ 
maïs  il  efl  encore  à  obferver  qu'avant  S.  Léger  ce  Siège  étdt 
difputé  par  deux  Contendans  dont  l'un  pérît  dans  une  aâiott 
de  main  entre  les  deux  parties ,  &  l'autre  demeuré  vidorieux 

Eoflèdoit  ce  Siège  comme  fa  conquête  :,  îorfque  la  Reine  Bar- 
ildcpour  faire  cefïer  le  fc^ndale  d'une  telle  intrufion  &  pour- 
voir aux  befbîns  de  cette  Eglife ,  y  fît  nommer  S.  Léger.  L'Hil^ 
torîen  de  la  Vie  de  ce  Saint  Evêc^e  qui  nous  înflruit  de  ce 
Schifme  dans  TEglifè  d'Autun  ,  ne  dk  nulle  part  le  nom  des 
deux  Contendans ,  la  fignature  du  Privilège  de  S'«.  Colombe 
y-  fîiplée  pour  un.  Il  s'appelloit  Ragnebert ,  &  il  put  être  celui 
qqi  fiic  contraint  de  céder  la  place  à  S.  Léger.  Maïs  cet 
Evêque  intrus  pour  avoir  été  chafïè  d'une  Eglke  qu'il  avoie 
fî  illégitimement  ufurpée,  ne  lâîfîa  pas  de  vivre  ^,  il  ne  per* 
dit  pas  le  caradere  de  fbn  Ordination  s'il  l'avoît  reçu  ,  8c 
portant  en  paix  l'humiliation  quil  avoît  méritée, il  put  enfuiie 
vivre  de  façon  à  n'être  pas  rejette  des  Aflemblées  des  Eve*- 
ijues.  Puîfque  fur  tout  ceci  nous  fbmmes  réduits  â  dts  con^ 
jeftures ,  on  voudra  bien  me  permettre  celle-cî ,  &  j'ajoute-* 
rai  que  celle  que  j'ai  propofèe  fur  l'Evêque  Betton  du  Con* 
ait  de  Châlons  îrpit  encore  au  mênne  but  :,  parce  quelle 
fuppoferoît  que  cet  Evêque  avoît  fuccédé  à  Ragnebert' de 
Bayeux  dès  avant  le  temps  de  tous  ces  Privilèges. 

On  pourroît  dire  encore  que  la   derhîere  conjedtirc  de 
Mr.  le  Beuf  fa  les  noins  de  Ragtiebert^  Rodobeit  oa  Rot 
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bert^  ciwpbyés  Tun  pour  l'autre  ^  feroit  capable  daflR)îblîr  fa 
preuve  tirée  de  la  ^uicription  unique  du  (Joncile  de  Reims  ^ 
mais  fut-elle  plus  infeillible  qu'elle  ne  l*eft  en  effet ,  il  refteroit 
toujours  à  prouver  par  quels  endroits  un  Evêque  dont  on 
trouve  à  peine  une  ^oufcription  ,  fans  laquelle  il  feroit  tota» 
lement  inccwinu  ^  aurjt  laifle  après  lui  dans  fbo  Eglîfe  unç 
mémoire  fi  célèbre. 

J  E  ne  m'arrête  point  fur  la  cîrcoûflance  de*  POrdînatîoa 
de  S.  Renoberc  par  S.  Saturnin.  Je  recevrai ,  fî  Ton  veut , 
la  conjedure  de  Mx.  TAbbé  le  Peuf  ,  auquel  cas  •  ce  poinç 
d'Hifloire  regardera  le  Reqobert  du  feptiéme  fîécle  ,  &  s'en-» 
tendra  de  Satujmin  Evêque  de  Vannes  ,  de  façon  que  pat 
erreur  on  Taura  appliqué  au  preinier  Renobert  :,  &c  entendu 
de  S.  Saturnin  de  Toulouze.  On  étoit  d^ins  la  penfée  que  ces 
deux  Saints  furent  contemporains ,  Itin  de  ces  deux  Evêques 
étoit  plus  connu  que  l'autre ,  on  ^ura  pu  s^y  tromper ,  &  re- 
cevoir là  defTus  des  idées  mal  arrangées  j  ce  font  là  de  ces 
chofes  kcidentes ,  où  la  méprife  n'efl  pas  difEcile  »  ipais  U 
«le  refle  une  remarque  à  faire. 

L  E  P.  Papebrok  dont  lAr.  B^lîet  fuîvît  les  brifëes  ,  dans 
une  diflertation  préliminaire  fîir  les  Aâps  de  la  Tranflation 
de  S.  Renpbert  au  i6.  Mai  ^  nous  a  donné  deux  fragmens 
qui  regardent  !•  Hiftoire  de  ce  Saint.  Le  premier  efl  le  coiîy 
fiiencement  de  cts  Ades  fous  le  nom  de  S.  Loup.  Ego  Lupus 

Juam^is  ittdignus  Bajoanfis  jScclefi^  tertius  ab  Exuperio  y 
cundus  k  B.  Kegnoberto  Epifcapus ,  Vitam  S.  Exuperiiy 
W  a^us  B.  Bfgnoberfi  Magiftri  mei  ,  qui  me  Diaconum 
çrdinayit ,  bnynter  tra^U  ^  &  quamvis  fapienter  non  ^po^ 
tuerims  aliquam  tammpartem,  quam  indignus  ocuUs  meis 
^idi ,  &*  auribuf  audi\>i  exponere  non  neglexL  11  s'arrête  i 
ce  préambule  ^  &  n'a  pas  afiex  efUmé  la  Légende  pour  en 
donner  dayant^.  L'autre  fragment  efl  des  Âdes  de  S.  Loup 
lui  même  qu  il  mt  avoir  de  deux  Manufcrits  4p  Coblents  8ç 
de  Cologne,  &  devoir  être  donnés  au  15.  Novembre.  Ce 
iïagment  commence  ainfî.  B.  Riufnianus  tertius  ab  Exu^ 
perto  Bajocenfis  Epifccpus  S.  JU/^m  Bajocaj^na  Z/rbis  ter-r 
ritorio  oriunaum  ,  quem  baptizfitum  ftuaiis  liberalibus  man^ 
cipuyem  i  fttm  ad  ordinem  Diacpnatns  prpmoyeret^  quidartf 
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tum  eo  dfdinationis  LevitU^  grmam  fufcipiehs  ^  mminé  S  te;; 
fhanus  y  excihZ  voce  cœpit  preconari  dicens  :  Domine  Ru^- 
niane  ,  hune  quem  confieras  Diacônum ,  ttmm  cognqfcas^re 
Succejjorem.  Beato  igitur  Ruffimano  ab  hoc  lucé  abjiracio  y 
totius  fopuU  &  Cleri  y^oUêntas  Pontificali  honore  B.  Lupwn 
fire  (kgnijfimum  aJfe^^erat  ^  inttr  ijuos  .i'ylvejiro  Rothomagenfi 
Archiepifcopo  noSh  finex  quidam  apparmt  dicens  ;  yîrum 
illujirem  Lupum\  ^uem^  fibi  Deus  eùgit  ^  àh^que  dilatione 
gregi  Dei  Pajiorem  confiitue.      * 

A  C  ES-  deux  fragments  le  P.  Papd>rok  en  ajoute iin  d'une 
Légende  tirée  de  TAbbaye  de  S.  Amand  ,  où  elle  avoit  été 
r^uë  avec  les  Reliques  4u  inême  S^ic  Fmt  igitur  temtiôre 
quo  JEgydim  Jiex  Romanm  regnabat  in  Galliis  ,  v/r  aami- 
randa  fanSlitatis  Lupus  ^c.   Une   Chronique  de  Rouen      '   '   ^ 
donnée  par  le  P.  Labbe  met  Sylveftre  fur  le  Siège  ^de  cette  '•-''i-^^' 
Ville  en  4^*  ^  la  fuite  Chronolof^que  de  fes  Eycques  s'y 
accorde  afi»  Wçn.    Le  .Comte  Giles  -,  s'il  régna  jamais  fur 
les  .François,  ne  peut  être  placé  dam  ce  rat^  qu'après  l'an     - 
.458.  &  avant  Tan  463.  qui  fut  cebi  de  fà  mort.  L'Auteur  dû 
la  Dîfïertation  en  dn^e  à  propos  îâgé  ^e  S.  Loup  dont  le 
Pontificat  que   fon  die  de   30.  ans  put  en  effet  concourir 
avec  ces  -deux  époques  i  tnais  une  oiofe  qpoi  fuit ,  i^t  voir 
combien  il  efl  aiië.  que  piéocci^  de  £qs  idées  on  croye  les 
*yoir  ,cfili  ^Ues  tie  font  pa& 

*S.  >L(w^p  y  dit  le  Pei?e  ,  contimiant  de  rationner  fur  ces 
^gments>  étant  apj^Hé  le  eroifîéme  dépuis  S.  Exupére  ter-^ 
tius  a  S.  ExHpirio.  il  s'iwifûit  que  S*  Exupére  fut  le  pre* 
jaier  Brique  de  fiayeux ,  Ruflirieff  le  feoMid  ^  &  S.  Loûple 
^oifjéme}  a  ce  ^compte  voila  S.  Renobçrc  exclus  ^  mais  rai^ 
ifbnnons  â  notre  tour.  Ou  ce  Tertius  efl  pris  des  prétendus 
Aâes  de  S.  Renobert  par  S.  Loup  ,  ou  de  ceux  de  S.  Loup 
même.  Dans  le  premier  cas  S.  Lci^p  fe"  dît  le  troifîéme  depuis 
1S.  Exupére  ^  mais  il  efl  vifible  que  c'eft  ^n  prenant  ce  depuis 

J)ar  exclufîon  de  S.  Exupére ,  comme  il  fè  oit  tout  de  niite 
e  fécond  depuis  SL  Renobert  j  voila  nettement  S.  Renobert 
admis  après  S.  Exupére-  C'efl  donc  fur  les  Ades  de  S.  Loup 
anême  qji'on  a  prétendu  ie  fonder  pour  fexclurc. 

QjJAVD  ces  Ââes  dîroienc  en  eftetS^  Loup  le  troiiiéme 
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ideputs  S.  £xu{iéte  >  il  ferok  aiTé  d'entendre  là  caxt  fixçtti^ 
fion  au  premier  fens  y  mais  non ,  c'eft  ici  S.  Ruffinie»  &:  no» 
S.  Loup  <jui  cft  appeUé  Tertius  k  S.  Exuferiû.  Ce  fragirasnr 
prouTcrott  dûoc  contre  celui  qui  renif>lote ,  qiill  a  du  y  avoir 
on  Evèque  encre  S.  Exupére  6c  S.  Rufiînien^  Se  que  conw 
mençaitt  i  compter  par  S.  Exupérç  ,,  &  l'^our  ne  fut  que  le 
quatrième/ Il  n'y  a  donc  là  rien  cme  de  omUtne  aux  Tradi- 
tions de  Bayeux  ûit  ces  p^renners^  Evéqu».  Cda^  jele  veux^ 
ne  décide  pas  la  queftion>  mais  quand  oif  ne  peut  &  flatter 
d^aycttr  attemr  une  ipériîé  prinéipaiey.il  eft  au  moins^udLede^' 
pcfer  ccUe  des  moyens  cafrployés  è^  âr  irecherche: 

Au  refte  le  nom  jict  Sçavans  donc  Mr.  le  Benf \autortie^ 
ion  ientunent,  eft  en  eâet  bien  seipeâable^  Sl  le  lien  même- 
ne  l'eft  pas  motnsy  mds^  ne  pûorra^^-on  pas  kd  Kpondre  è 
cela  que  des^  autorités  modemes^  contne  un  fait  ancien  ne 
ibnt  péremptoires ,  qu^àtttant  qu^eUes  en  démonttentHneonv^ 
patibâité  avec  des  autorités  cotnemporaines,  ou  avec  d'autres* 
Êdts  certains  s  £c  i|ue  iâ»  ocîa  la  ps^éimipoonf  dok  are*  pour 
h  pdfeiCbn; 

QuAKT  à  iHi&obt  de  la  TranâatioÉr  de  S:  Hjenobertr 
&  S.  Zenon  ,  j'iarmis^  compris  que'  THifinfiâi  de  fityeux 
avoft  tsiDp  lë|^remént  mépcifi^  ceœ  piéne  y  ^  f^  ^^  ^^^voc: 
^fn*  que  je  me  fiiis  îreconné  «rae  Mr^  l'Abbé  fe  Betif  dâins^ 
Fuiàge  que  j'en  d  fait.  H  a  de  plus  ccnipris  ^  comme  je  i'â^ 
Tois  ait ,  qu^  ne  âUloît  pd  dieticber  hors  du  Dioc^fe  de 
Lifieux  i'Ëj^  de  &  Viâo9  docK  il  y  eftpttrié.  Lc$  coofeâb- 
res  que  j'ïu  nrées  ^fe  k  pîéce-m&ne»  peuiMBic  Cûnfiuner  là^ 
ààSa&  ûm  ieiidm«iic  U  Kr  imetL  lit  fiblbtndifb»  tnoib»  é 
ipcrcée  des  lleitx  Mit  plio  «ifimenc  pi  V 
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OBSERVATIONS 

5U3BL     SAINTE      Q^U  I  T  T  E  R  I  E 

VIEBLGE    ET    MARTYRE. 

LE  peu  de  fondement  que  j*aî  trouvé  a  nous  rendre  pro- 
/pre  une  Vierge  &c  Martyre  du  nona  de  Quîtrérie  on 
Quittérée^  m'iat  fait  retrancher  ce  oue  j'en  avoîs  mis  d'abord 
idans  le  texte  de  notre  Hiftoire.  (Je  que  je  puis  en  dire  ne 
peut  au  plus  avoir  dace  qu'kl  HiLi# 

L* HISTORIEN  cie  Bayeux  fait  mention  d*une  Tradition  ^'  B.ia^\u\^ 
-que  du  temps  de  S.  Ejcupére  vivoit  i  Bayeux  une  Sainte  Vierge 
nommée  Quittérîe  ^  dont  le  Perè  's'appelloit  Caftellîo  &  la 
Mère  Calcia>  qifelle  fut  Martyre  ^  que  les  Ââes  de  ùl  paflion 
ibnt  rapportés  par  Thomas  de  Tn^dllo  Dominicain  Efpagnol^ 
-dans. le  Thréibr  de  £t$  Sennons  ^  &>  qu'il  en  parle  comme 
/d'une  Sainte  de  NormancËe.  I^  ajpâçe  que  du  lieu  où  elle 
«ut  la  tête  tranchée  y  qu'il  ne  nomme  pas  >  elle  la  porta 
<x)mme  $.  Dénis  jufqu'à  Chateao-Duo  ,  enfin  que  cecce  Sainte 
cft  en  ^nde  vénéraâopt  daxtf  une  Paroiilè  de  Campagne  de 
jl'Evcdbié  .de  £if»mi 

J  £  «ne  içais.  pou 
!^nte  Qutcténe^  u 

Ciivotr  penfer  qui 
uis  dos  Anjos  & 
i£oot  mendon  de  dcv 
Culte  eft  célèbre  di 
lui  douAe  une  t«lle 
en  fôlitude  dans  ifDe 
xl'Evora,  oà  kt  Sai 
eft  marcj^e  au  %%, 

ton  j^civ  ftçi^  y 
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difeiuhils  ,  lut  précipitée  par  ordre  du  Tyran  par  Tendroit  îe 
plus  efcarpé  de  la  Montagne  oè  elle  habitoit  y  &  celle-ci  fut  dé- 
/coléè  près  d'un  Village  nommé  Sardanella  ,  dans  la  Vallée 
d'Aldafoya.  Soit  ou'il  faille  difHnguer  ces  deux  Quittérie  ^ 
félon  le  lentimcnt  de  ces  Ecrivainsy  fôit  qu'elles  ne  foierit  réelle- 
ment qu'une  feule  &  même  ,  honorée  en  ces  dîfférens  lieux  ^ 
H  y  a  tout' lieu  de  croire  que  Thomas  de  TmxiHo  tout  ^oifm 
des  mêmes  lieux  ,  ne  fera  pas  venu  chercher  en  Normandie^ 
]a  Quittéfiedont  on  a  parlé- 

N  ou  s  en  avons  une  autre  plus  approchée  de  nous  ,  fiip-^ 
pofé  qu'il  faille  encore  la  diftinguer  des  Quittérîes  Portugaifes^ 
Ceft  dan5*le  Dîoccfe  d'Aire  en  Gafcogne  ,  où'  fe  voit  une 
Eglife  de  fbn  nom  fort  célèbre  dans  le  pays  ^  &  fort  fré- 
quentée par  les  Peuples  ,  maïs  on  y  compte  que  ce  lieu  nicme 
cft  celui  du  Martyre  de  la:  Sainte- 

Le  Martyrolc^e  Romdn  au  11.  de  Marfaft  mémoire  d*ime 
Sainte  Quitténe  Vierge  &  Martyre  en  Efpagne.  Celui  de 
lioian.  in  âddit.  France  par  du  Sauflay  y  en  joint  deux  autres  ^  ceHe  de  €&&o^ 
^Bdr'di^%m.  ?P^  ^^^^  ^^^^  venons  cfe  parler  ,  &  qu*îl  dit  y  avoir  fbufFerti 
1.  &  Tom.  3!  &  une  féconde  auflr  Vicr^&Martyré-àChâteaù-Dun  Dibcèfè 
Toi.  1^$.  jç  Chartres ,  quil  dit  encore  avoir  fbuflfert  dans  un  Village 

du  pays  Chartraîn;  C'efl:  cdle-d  dont  îl  fait  pré&nt  à  Bayeux, 
d'où  il  la  dit  originaire.  Gh^  a  des  Aéfcs  d'iine  Sainte  Quitté- 
rie y  dont  les  Critiques  font  peu  d^èffiine.  On  y  riroûve  qu'elle 
étoît  d'un  lieu  appelle  ^Belcagia ,  &  qu'elfe  fbufFrit  en  un  au- 
tre nommé  Aufraêia.  On  fbupçonne^que  lé  Belcagia  lùira  fait 
Bayeux  ,  &  jiup'agia  Aufa^  ^  nonr  du  Village  oilr  Voit 

ëlace  Sm  Martyre  i  interpretaribn  û  fôrcée  y  au  moins  ^ur 
layeux  >  qu'on  a  petne  à  comprendre  cotnirient  lâ-cfeflus  oa 
aura  prétendu  Étire  unr  fyftême  d'drigne  ^ûr  ik  Msatfrà 
Chartraihc. 

Si  nous  n*ayîonr  pomt  perdii  ce  quItToTc écrit  S-  Gt€^]fff 
ék  Tours  d'une  Sainte  de  ce  nom  dans  (an  Bvre  de  k  ^oîr^ 
des  ConfeiTeurs ,  nous  ne  ferions^  appareMthênt  p^  dms  ces 
ténèbres  à  fon  égard.  Dans  l'Index  qtd  fe  voit  à  là  tètè  dir 
fivre,  &  quiparoit  &rc  de  l'Auteur  même  oni  &  :  ^07;  de 
Tetricê  Epifcïfp.  10%.  de  OrienttO'  Efifc(f<f.  io$.  dé  ^mne^ 
rÉ0  Virginc.  Tcus^ les  manuièrity  répreteactut- 14  ces  tr^ 
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tkres  de  Chapitres  ,  &  Dom  Ruînard  dernier  Editeur  des 
œuvres  de  Grégoire  de  Tours  n'en  a  pu  trouver  aucun ,  qui 
i-éprefèntât  autre  '^hofe  dans  le  texte.  Voici  donc  comment 
il  remplit  le  vuide  du  Chapitre  deftiné  pour  la  Vierge  Qiiîtté- 
rie.  w  On  a  des  Aâes  de  Sainte  Quittérie  ,  mais  tout .  à  fait 
w  fabuleux.  Elle  eft  fpécialemènt  honorée  à  Aire  en  Gafco»- 
yy  gne  5  où  fon  Eglife  voifine  de  la  Ville  a  le  Titre  d'Abbaye 
13  &  de!  Gôncathédrale  ,  TEvêque  d'Aire  en  étant  Abbé,  ses 
53  Reliques  qui  étôient  gardées  dans  le  Monaftère  de  S.  Sever 
yy  au  même  pays  fiirent  jettées  au  feu  par  les  Calviniftes  , 
iy  &  romaHëes  à  demi  brûlées  par  les  Catholiques.  Elle  eft 
»  honorée  le  21  de  Mai  &c.  « 

O  N  voit  d'ki   que  ÎDom  Rmnârt  a  cm  que  la  Vierge 
Quittérie  dont  avoit  parlé  Grégoire  de  Tours  ^  étoit  celle  de 
Gafcogne ,  &  par  la  célébrité  du  Culte  de  celle-cî  ^  il  y  a  eii 
effet  tout  fujet  de  te  croire  ainfi.  A  l*égard  de  celle  que  Votx 
veut  donner  à  Bayeux ,  &  qiie  ddà  on  conduit  à  Château- 
Dun^  je  nc'fcaîs  fi  la  précendii?  Tradition  que  l'on  allègue  en 
ùi  faveur  efc  plus  ancienne  que  le  Martyrologe  qui  peut  y 
-avoir  donné  cours.  On  dît  que  le  Clergé  de  Bayeux  fit  peindre 
cette  Saittce  dju[)i  la  grande  Salle  de  TEvêché  au  temps  que 
Mr.  Servién  y  fit  fon  encrée  Ta»   16^5.  Il  y  aVoit  alots   17^ 
ans  que  Mr.  Dufaûflay  âvoît  doflfifé  fon  Martyrokge  5  on  pue 
alors  fe  fkaer  à  Bayeux  de  cette^  découverte ,  fans  remonter 
au-delà  d*un  Ouvrage 
&  qui  dettoit  avoir  éi 
refleroit  à  fça^oit  où  1 
Ce  ne  fot  pas  toûj^i 
Bayeux ,  elle  ne  nous  i 
pour  cette  Sainte ,  &  n 
a  rien  reçu  dans  Ces  o: 

C  E  que  nous  aven 
Quittérie,  au  nombre' 
nous  fait  foi  qu'elle  pi 
nom-  ntf  fe  trouve  ni  ( 

aupun  autre  monument  ^ 

des  Bolkndiftes  ,  auft  ^'^^  "^^^ 

^  ce  nom },  efl^  cemî] 
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"iCù  qui  s'en  trouve  dans  les  JLegeodaîres  de  France  &  d'£(p«^ 
gne.  Nous  n'en  efpérons  pas  de  phis  grandes  lumières  ^  Se 
nous  ne  fentons  pas  de  plus  ouece  point* couche  a0èz  notre 
/ujet ,  pour  y  employer  de  plus  grandes  recherches, 

OBSERVATIONS 

5  U  R       S  A  I  N  T       V  I  C  T  R  I  C  E. 

EVÊQ.UB      PE      ROUE  H 

NOus  avons  pour  tliUVoire  de  SL  Viârice  crois  pSécet 
otipttsfksy  bien  capables  de  dootier  aux  faits  qu'elles 
nous  en  rappor&mt ,  toute  la  ceretcude  qu'un  Ecrivain  &  iês 
JMkisttK  peuvenc  y  défîrer.  ta  preoatexe  eft  de  l«t  tn^ncie  i 
c'dl  un  (u^urs  ou  petit  livre  qti^il  cotnpo^  à  foccafkHi  des 
Reliques  qui  lui  vinrent  d'Italie  ,  ainA  que  nous  l'avons  ex^ 

rfë  d»m  le  texce.  Les  deux  autres  ioat  deux  lettre»  écrites 
Kd  par  S.  Paulin  Evêque  de  Ntrie,  cdèbee  par  ont  d'ean- 
^its  »  &  {Mrrict^iéremenc.pftr  fe$  rappojts  avec  S.  Anibroift^ 
S.  Auguftin,  S,  ManJo*»  U  tws  ks  ^  iluftres  ^sxf<mn»g/t9 
4e.  foa  âéde»,  . 

Jusqu'à  pce^nt  on  n'avdie  6alt  h  Vie  de  notre  %diic 
Êviquequeto  ciss  denx  Lettres  pitrvwittils  jM^I^  ne|«s  »  ^. 
Û  eft  a(S(ï  ptHTticnHar  qne  des  pi^es  é»  ome  «ature  ayeac  pu 
a  fort  mtrec  à  ion  ùxjnt  dans  le  genre  fal^orique.  On  ia9 
yavifè  guérçs» écrivant i  quc^n'u»,  de  lui  riKonter  l'HifMci 
de  ùl  vie  ,  &  je  penfè  qu'il  f^uc  ri^arder  comme  ^dSet 
4imtt  Provi^ncls  ângidie^d  ^  ta  plutne  de  &  PaiiiiA  aàc  été 
didfié^  à  nom  apprendre,  «seÉune  par  hasani ,  une  iljbil£9 
ki  ^  éditante  partie  de  notre  Hiâi9k& 

Aufou&tr'HVi,  par  un  «ouvel  e0êt  de  la  raâhie  PoovÎp' 
dence  >  nowis  avons  su  ce  fiqet  quelque  choie  de  pbs  ^ic 
ceux  qm  nctts  ont  ^écédé.  It  y  a  environ  doute  ans  qi» 
U^  l'Ajjbi  Je  Bçuf  d^  Jicciifitti.f>fi!:  p)iiâe«r$b  fywotss.  re» 
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%&erchés  (w  divers  peints  cfe  THiftoires  de  ce  Royattma  y  tr^ 
f  ichit  en  parriculier  la  nôtre  par  rédicion  d*un  difcours  de 
Imdijc  SoÊfBorum.  Avec  une  Préface  &  de$  Notes  de  iâ  façon  j 
profitons  de  fes  lumières  ,  &  commençons  par  là  lUiftoire 
critique  de  ces  pièces  ^  en  tant  qu'elles  onc  rapport  à  noOre 
fùjet. 

L  A  première  que  cet  Académîcîen  nous  a  dcmnée  for  ttff    . 
manufcrit  de  TAobayc  de  S.  Gai ,  fe  orefente  avec  tous  le* 
caraâerérs  de  la  vénérable  antiQuité  qu'eue  nous  rappelle.  L'Aii* 
teur  s'y  nomme  lui  même.  Seâ  <imd  içofauper  Vtcirtcim  cul-     ^^,}^Jf  ^*' 
tor  vejier  de  laci  éfMolkate  firmida  rSc  ailleurs.  Bis  ad  Bfi-  ««^•^^-  ^«'•^ 


XX. 


thomagenfimfanSii  vetmnt  Ci\>itat4m. Cesnaroles  raprociiées 

iBc  jointes  au  ftylç  du  difcours  nous  donnefnt  ^s  difficulté  notre 

Saint  Evêque.  On  l'^avoit   ignoré  ,  fo^riqué  dans  des  éditions    ^f^  ^'  ^^^^* 

de  S.  Ambroife,  on  avoit  inféré  ce  difcours  entre  les  œuvres  de  f/^o.  t#ÎÎ.  V.'/^ 

ce  Pcre,  &  lorfquedans  ki  dernière  il  en  fût  rejette  comme  rr^r/. 

d'un  Auceor  inconnu  s  cette  pièce  alors  quoique  déjà  jpubfî'* 

que  ne  nous  étolt  rien  ,  &  l'on   peut  roûjours  dire  qu'elle 

B^efè  à  0DUS  que  par  l'édition  &  l'^érudition  de  notre  Acadé*- 

tnicied^ 

S.  ViCTiûicÉ  faifant  fés 
âfoit  été  tardif  àalleraunieva 
Qu'il  venoit  de  faite  dans  la  \ 
des  Ëvêqfues  <k  ce  pays  J|.  / 
nous  apprenoQs  que  S.  Germ 
que  des  Gaules  appelle  au 
itmes  qmdem,  S/mBI  P^et 
feot^  apud  vos  veniabilis  ex0i 
Ad  Brifonmas  prtfe^m  fUm , 
fiât  execiétiû  pr^éeptcmm.  Pa 
fdutàres  Amiptes  evocanmt 
V/dns  nùUtabam*  Nmefid 
Jffio&ert  crgo  deietis  ftfod  in 
tarmi  accuni.  Vffbis  entra  B 

àramjfiuo  fiparatus  ye/iro  i  ^ 

ifia  depdermm  meum  ufit  s 
tatum  ^ejirée  ttibuo  maj^at 
^Sfiritmdiyin^s^^mh 


/ 
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ahfri^  Yefirum  efi  quod  redivi.  Supereft  ergo  ut  fxafatmis  - 

me^  ratio  digeratur^ 

1 1  fcroic  en  effet  intéreflànt  de. trouver  ici  le  fujet  parricu- 
lier  du  paflage  de  ce  Saint  5  voici  tout  ce  qu'il  en  dit,  por- 
tant toujours  la  parole  aux  Saiœs  Apôtres  &  Martyrs  qu'il 
recevoir.  Facis  Domini  eliis  autores ,  cujifs  me  fententU  ve- 
lut  interpretrm  delegiftis.  Hoc  ego  Domini  fefu ,  Ct*  i^efirum 
fdlutare  prœceptum  tntra  Britannias  exercui  yfî  non  ut  debui, 
tamen  ut  potui.  Sapientibus  amorem  pdcis  infuai^  docilibus  legi, 
nefdentihus  inculca^^i ,  ingejji  nokntibus  yfecundum  Apojiolum 
infians  opportune  >  importuné  ;  attjjue  in  eorum  animas  Dfic^ 
trinaçi^jMlpationeperVeni.  ZJbi  me  tamen  locmd^  firagilitas 
humana  tentavit  ,  vejiri  fpiritns  pr^efidium  fiagxa^>i.  Feci 
quod  in  maximà  Vif  tempeftatisfaciuntiUi  (jui  navigante  Mon 
gubernatoris  peritiam  ,  Jed  mifericordiam  juperrue  Adajefiatis 
implorant.  Flu^us  enim  cotmernere ,  Ct*  ^^entis  rmàmn  ad^ 
hibere  Jésus  ^ui  in  vobh  ep  ^alet ,  ar^  terrtna  non  naydté 
Necfane  mihi  ]am  eirca  eos  laborandum  oft ,  9  ^ui  aifoluth 
difciplinie  ^opula  exciderunt.  Haheo  vefirarumpiefentiam  ma- 
jefiatum  s  in  ^uibus  apparitor  Religionis  excufat  ^  compleat 
ye/ir^e  potefiattf  autoritas* 

SEjtON  le$  Annales  des  At^lo-Saxons ,  Théréfie  des  Pela^ 
giens  excita  des  mouvemens  df^  Ja  Grande  Bretagne  dès  le 
ttvoùs  de  l'Empereur  Ma^me,  qui  6^  tué  en  388.  Jean  Major 
Êcottbis  d'origine  ôc  J>oâteur  de  Pans  ,  Aut}eur  d'une  Hiftoirc^ 
Britanique ,  raproche  de  fix  années  l'époque  de.  ces  mouveniens  y^ 
*tfi  1747*  n*  &  la  place  en  j5r4.*Le$   içavans  Auteurs  dçs  Ménaoires  de 

Vêi.  tél.  ia^$.    Trévoux  nous  ont  fai|  cette  remarqua.   On  fèroît  flatté  de: 

trouver  dansces  dattes ,  fur  tout  daqç  la  dernière  ,  un  dénouer- 

ment  fi  comnKxie  fîir  le  motif  de  b..  Miflîpn  de   S.  Vidiice 

dans  ce  pays-là  i  il  feroit  çn  ce  cas  le  raên»  que  craii  qui* 

trfl?K    Anttq.  qui^^^'smte-années  depuis  y  fit  encore  paflçr  S.  Germain  d^A»xerr«  y 

tùd.Brit.  p.  114!  èc  S.  Loup  de  Troyes  5  mais  jQflèrius.,  plus  éxaâ:  qwî  Ma'jor , 
réfiite  nommément  ces  deux  opinions  ,  &.  il  les  rc&te  nen^i 
L'héréfie  de  Pelage  n'étoit  pas  née  daos  le  temps  que  ^Iloo^ 
fommes  obligés  de    placer  le   p^ilage  de  ce  Saint  dans 'la* 
Grande  Bretagne ,  elle  ne  put  par  conféquent  cn.être  ie  nicd£ 
JMoy?  Soupçonnons  que;l€».  mpiivCTn«M^  en..q»çiBQ»^i^^ 
•    ^*  ^  *  ''  plûtop 
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pîutôt  nés  de  TAnamCme^  alors  aflez  répandu  parmi  les  Na-  *  .    j 

rions  du  Nord  ^  maïs  peut  être  auflî  nV  étoic4l  point  queftîon 
d*héréfîe.  S.  Vîâxîce  ne  dit  rien  qui  iWique  ,  &  il  fcmbleque 
il  la  chofè  eût  été  telle ,  il  auroitdu  lui  naître  quelqu'expref- 
iîon  à  ce  finet. 

Entre  les  Reliques  dont  le  dîfcours  de  S.  Vîârice  fait 
mention  ^  nous  en  diftinguons  de  deux  claflès  ,  les  premières 
reçues  ,  &  les  dehiieres.  De  la  première  clàflè  (ont  celles,  de 
S.  Jean-Baptifte,  de  S.  André  ,  de  S.  Thomas ,  de  S.  Luc  ^  de 
S.  Gervais  ,  de  S.  Protaîs  ,  de  S.  Agricole  ,  de  S.  Euphéraîe. 

S.  JEAN-Baprifte  ayant  été  décdé  dans  la  Prifbn  du  ChAceau 
de  Maquéronte  ,  où  feloû  PHiftorîen  Jôfeph  il  a-voit  été  ren-      .  . 
fermé,  fès  Diiciples  vinrent,  emportèrent  fbn  Corps  &  Ten-  up.^y.^*  '  *  '** 
fevelirent.  Ceft  tout  ce  que  nous  en  apprennent  les  Evange*     Mattb.i4.\t, 
Mes  ,  ians  nous  dire  où  fut  le  lieu  de  fa  Sépulture.  Il  cft  Marc.  6.  1?. 
feulement  â  prélîimer  que  ce  fut  dans  le  lieu  même,  ou  près 
<îelà  ,  &  néanmoins  on  yoyoît  dans  le  quatrième  fiécle  le 
Tombeau  de  ce  S«nt  à  Sébafte.  Cétoit  l'ancienne  Samarie  ,^ 
où  ûs  os  avoient  été  joints  à  ceux  du  Prophète  Elizée  ,  fans 
qu'on  en  fâche  le  temps  ,  rfétant  pas  croyable  que  fes  Difcî- . 
5les-mêmes  Teuflent  porté  là ,  dans  un  temps  où  les  Juifs  & 
es  Samaritains  avoient  fi  peu  de  commerce.  Quoiqu'il  en  fbit, 
es  deux  Prophètes  eurent  un  fort  pareil  Vers  tan  3^1.  fous 
tEmpire  de  Julien  fApoflat,  lespaycns  autôrifës  par  la  haine 
de  ce  Prince  contre  le  ChrifHaniune  ^  ouvrirent  ces  Tombeaux 
&  en  brûlèrent  les  os.  Théodoret  &  d'autres  Grecs  qui  nous 
racontent  cet  événement ,  ne  remarquent  point  qu'on  en  eût 
épargné  aucun  y  ils  ajoutent  au  contraire  que  ces  Idolâtres    ^e^d.  lîb.  $: 
brûlèrent  avec  les  Saints  Corps  des  oflemens  de  divers  anî-  *J['    ^•. ^  î^^J^^' 
maux ,  &  qrfils  en  jettérent  les  cendres  au  vent.  Cependant  7/%.  I.ru/. 
Rufîn ,  qui  écrivoît  trente-ans  environ  après  Julien  TApoflat ,  ^^*'  *•  ^«.^t- 
fait  une  exceprion  à  cette  diflîpation  générale  que  ces  Auteurs 
Grecs  difent  avoir  été  faite  des  Reliques  de  S.  Jean.  Il  dît 
que  des  Moines  mêlés  parmi  les  payens  en  fituvérent  quelques 
os  qu'ils  portèrent  à  leur  Monaftère  ,  &  que  Philippe  leur 
Abbé  les  envoya  à  S.  Athanafê,  qui  les  cacha,  dit-il ,  dans         .^  ' 

un  trou  de  la  muraille  de  fon  ^lîie  ,  d'où  ils  forent  tirés  vers 
J'an  39^.  pour  être  mis  dans  la  nouvelle  Eglîfe  de  S,  Jean, 

Ggg      • 
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que  Théodofé  âvoic  ftiît  bâtir  â  Alé^çandric.  Cetçe  éji>oque  re- 

CâHi.Sim.17-  yîent  parfaitement  au  temps  que  S.  Gaudçnce  ^lars  Evcque 
de  Brefte  reçut  dans  fon  Eglife  des  Reliques  de  ce  Saint  y  que 
â  Paulin  en  mit  fous  l'Autel  de  S.  FeUx  auprès  de  Noie  ,  8c 
que  S.  Vidiicc  ,  qui  peut  être  les  avoit  eues  par  le  moyen  de 
CCS  faints  amis  >  eut  à  Rouen  celles  dont  Û  efl:  parlé  dans 
fbn  difcours. 

S.  André  avoir  foufFert  à  Patras  Ville  d'Acbaïe.  S,  Luc 
étoît  auffi  mort  dans  la  même  Ville  ,  ils  y  avoient  reçu  Ton 
&  l'autre  la  Sépulture^  &  leurs  Tombeaux  y  furent  célèbres  ^ 
jufqu'au  milieu  du  quatrième  fiécle.  Ce  fut  ran  557.  quils  en 
furent  tirés  &  apportés  à  Coijftandnopic  y  pour  y  être  placés 
dans  la  Bafilique  des  Apôtres  que  Conftaqtin  avoit  aulH  fait 
batin  Paulin  Diacre  de  S.  Ambroife  nous  apprend  quTl  en  fiit 

'4mii^'  ^^^'  ^  ^^^^  ^^^^  ^^^  difbributîon  de  quelques  parties  à  ceux  qui  ks 
avoient  accompagnés  y  que  delà  ces^  cendres  fàcrées  furent  ré- 
pandues, comme  des  (ëmençes  de  vie  en  divers  çndroits  de  la 
Terre  i  Sf  que  les  nioindres  particules  faifoiçnt  par  tout  de 
grands  miracles,  On  en  trouvpîç  en  effet  à  Milan  vers  la  fin 
de  ce  même  fîécle  ,  dans  l^Eglife  qtie  S.  Anibroifë  avc4t  dédiée 
fous  le  Nom  des  Apôtres.  Nous  apprenons  encore  de  S.  Pau- 

faniin.  curm.     lin  de  NolequHy  en  avoit  de  fi?n  temps  (Japs  l^Eglife  de  S. 

%,4.  ^t*  "•  Félix  y  Çc  qull  en  $t  mettre  auffi  dans  l'Autel  de  TEglife  qu'il 
fit  bàtîr  I  Fondi  en  Çampaniç.  Çnfîo  foa  apprend  dç  S.  Gau- 
dence  Èvêque  de  Brefte  aiji  mêmç  temps  quil  y  en  âvoit 
dansTEglife  de  (a  Ville  appellée  l'AiTerablée  des  Saints.  On  voit 
encore  là  d'où.  S.  Vidrîçe  aura  pu  tirer  diç  pareilles  Reliques 
Ce  que  ces  Auteurs  noiis  apprennent  des  Reliques  de  S, 
André  ^  ils  nçus  le  difent  également;  de  celles  deS^Tbomas.  Il 
•y  en  avoit  auffi  dans  les  Eglifes  dç  Milan  ,  de  S.  Félix  ,  &  de 
Brefte  -,  Paulin  Diacre  de  §,  Ambroife  j»  S.  Paulin  de  Noie  & 
S.  Gaudence  ,  nous  en  fonf.  encore  les  témoins.  Un  très  ancien 
^  r-^.  .-w  Martyrologe  tiré  d'un  Manufcrit  de-  l'Abbaye  de  Corbie  ,  & 

rom.yf^  ijji'  donnç  par  le  P.  Mart;en  ,  porte  giu  VII,.  des  Ides  de  Mai  , 
Int.  op.    s.  c'eft-à-dire  aij  9.  de  ce  mois*  Aiediolano  5  Àpo/î-  fohannis  , 

ihrif.  '  Têm.  9.  Andréa  (^  Thom^.  Nous  ne  fçavons  précifément  Page  de  ce 
Martyrologe ,  mais  un  Auteur  du  fiécle  qiu  fuîvit  celui  de  S. 
Ambroife  nous  eft  auffi  témoin  qu'il  n  y  avpit  alors  aucua 
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coin  de  la  Clirédenté  où  les  cendres  de  S.  Thomas  ne  fufleuc    . 
répandues  ,  cnfdrte  qu'il  fèmbloir ,  dic-il  ^  que  ce  Saint  fût  par        ^ 
toute  la  Terre  après  (à  mort ,  &  qu*îl  fut  tout  entier  à  cao^  i 

3ue  endroit  ,  par  les  grâces  que  Dieu  répandoit  par  tout  où 
y  en  avoit  quelque  chpfe  5  idée  toute  femblable  à  celle  de 
S.  Victrice  dans  fcri  dîfcours. 

L*AN  386.  S.  Ambroiie  ayoit  découvert  les  Tombeaux 
de  S.  Gervais  &  S.  Protaîs ,  Martyrs  de  Milan ,  qui  repofoient 
dans  TEglife  des  Martyrs  S.  Nabor  &  S.  Félix.  Ce  Saint  nous 
apprend  qu'ils  s'étoienfc  eux  mêmes  révélés  à  lui ,  dans  le  temps 

2u'il  fe  dîfpQToit  à  dédier  la  nouvelle  Eglife  ^  qui  de  fbb  nom 
it   appellée    la  Bafilîque  Ambroiiienne  j  qu'il  trouva  leùrç 
Corps  au  lieu  qui  Kii  rat  indiqué  5  &  que  la  Tranflation  au*il 
«n  fit  dans  la  nouvelle  Bafilique ,  avoit  été  accompamée  aua 
^rand  nombre  de  Miracles.  U  en  fit  lui  même  k  réktion  par     ^^j^.  ^ 
une  lettre  à  ia  Sœur  Marcelline  ^   &  S.  Auguftin  ,  alors   à    Marcek  sln 
Milan,  nous  apprend  en  divers  endroits  de  tes  écrits  qu'il  en  ^!*S:  '^^-  ^i-  * 
fut  le  témoin.  Il  fe  fit  alors  une  grande   diftributîon  de  ces  \Tc\nf^^ ^f!^j. 
Reliques.  Il  en  pafla  en  Afrique  ,  où    Ton   bâtit  olufieurs  &Sem.xsi 
Egli/es  en  leurs  noms.  S.  AugufHn  rapporte  un  Miracle  confî-     vamn.np.xt^ 
dérable  arrivé  dans  une  de  cts  Eglifcs ,  à  dix  ou  douze  lieues  t^:   »ïô.  \off. 
dUbpone.  S.  Paulin  eut  auflî  de  ces  Reliques  au'il  mit  dans  f^^è^^i^^'^r 
ïbn  Eclifè  de  Fondi  »  &  S.  Gaudence  à  Brefte  dans  la  Bafilî-  ^Jt.  ^m.'t?[ 
que  des  quarante  Martyrs.  Il  en   fut  depuis  porté  en  divers  ^*«"  »•  f*  /$• 
lieux  de  Tlcalie  &  des  Gaules  ^  où  Ton  voit  plufieurs  Cathé- 
drales ,,  &  un  nombre  prodigieux  d'Eglifes  Paroiflîales  fous  le 
com  de  ces  Saints.  Une  de  ces  Cathédrales  eft  celle  de  Séej 
en  cette  Province.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'Eglife  qui 
porte  le  nom  de  S.  Gervais  à  Rotien  ,  l'a  tiré  de  la  pornon 
de  ces  Reliques  que  S.  Vi<^ice  re(jut  en  ce  temps  ,  d'Italîe  s 
&  peut  être  eft-ce  la  première   du  Royaume  qui  puiilè  fo 
Natter  d'en  avoir  eu  de  cette  première  origine. 

C  E  fut  encore  S,  Ambroife  qiri  fit  -à  Boulogne  la  découverte 
&  la  Tranflation  dos  Reliques  de  S.  Agricole  &  de  S.  Vital  ^ 
qui.  avoient  fouflfert  en  cette  Ville.  Jl  y  trouva  auflî  la  Croix 
&  les  Goux  qui  avoient  été  le«  inftrUmens  du  Supplice  de  S, 
Agricole ,  il  recueillit  du  fang  qui  fe  trouva  dans  le  fond  du 
Tombeau  ^  il  pri(  pour  \m  un  peu  de  ce  feng  ,  Zc  du  bois  de 
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la  Croix ,  m^s  étant  allé  enfuîte  à  Florence  il  y  donna  ces 
Heliques,  pour  être  mifes  dans  l'Autel  d'une  Eglifeqoll  y  dédia. 
Il  eft  néanmoins  a  croire  qu^il  n'y  laifla  pas  tout  ,  ou  qu'il 
eut  moyen -d'en  avoir  d'autres  portions,  (bit  pour  fes  Egliies  j 
foit  pour  en  faire  préfent  à  d'autres  j  il  eft  au  moins  certain 
'  s.vauiiît.carm.  qne  cellç  de  S.  Félix  de  Noie  en  eut  encore  ik portion,  &  celle 
V^it'^t''^'  de  Rouen  la  Tienne.  Cette  découverte  fe  fit  l'an  393. 

Sï«.  E  u  p  H  E  M I E  avoit  foufFert  à  Chalcédoîne  au  commence  - 
ment  de  ce  fiécle ,  &  fiir  la  fin ,  la  Fête  s'en  faîfoit  avec  grande 
folemnité  dans  une  Eglifequi  avpit  été  bâtie  fur  ion  Tombeau. 
S.  Aftére  Evêque  d'Amalée  dans  le  Pont  qui  vivoîc  en  ce 
dernier  temps  ht  à  ce  jfîijet  une  Homélie  qui  nous  a  confervé 
ce  que  Ton  fçait  de  l'Hiftoire  de  Ion  Martyre.  Son  Culte 
étoitdonc  célèbre  au  temps  dont  nous  parlons  ,&l*étoit  même 
en  Italie  de  là  façon  dont  en  parle  S.  Paulin  de  Noie  dans 
fès  Poëfies.  Ce  que  nous  dit  S.  Viâxice  dts  Reliques  qull  en 
avoir  ,  nous  doit  perfoader  que  dès  lors  étoît  connue  la  mer- 
veille qu'Evagre  &  d'autres  Grecs  nous  ont  racontée  du  fàng 
'.*        *  .  que  Ton  tiroit  de  fon  Tombeau  ,&  qui  fans  doute  étoît  employé 

par  le  moyen  que  nous  avons  dit  ,pour  en  gratifier  les  Eglifes. 
Qu  A  N  T  aux  dîèmens  de  la  Sainte  que  l'on  prétend  avoir 
en  diverfès  Eglifes  ,  ils  n^ont  apparemment  été  diftraits  de 
fon  Corps  que  depuis  le  huitième  fiécle  ,  que  fbn  Tombeau 
fur  violé  par  les  ordres  de  Léon  Mfaurique  ,  ou  Conftantin 
.    '  Copronyme  ,  Empereurs  Ironoclaftes ,  &  les  offemens  jettez  i 

la  Mer.  Ils  furent  pourtant  recueillis  &:  portés  dans  l'Ifle  de 
Lemne  d'où  l'Impératrice  Irène  &  l'Empereur  Conftaftrin  fon 
Fils  les  firent  reporter  à  Conftantinople ,  au  moins  pour  une 

J partie  5  car  on  prétend  qu'il  y  en  eut  beaucoup  d'enlevés  de 
à  par' différentes  perfbnnes,  &  qu'il  en  refta  même  encore 
dans  cette  Ifle  ,  dont  il  y  eut  des  diftributions  faîtes  pour 
ailleurs.  On  prétend  encore  à  Malte  que  le  Corps  de  la  Sainte 

Lfut  dans  la  fuite  porté  de  Confkntinople  y  &  c*cft  de  là  que 
Chapelle  de  Sorbonne  a  reçu  la  Relique  qui  s^y  garde  ,  & 
3u*elle  doit  à  la  libéralité  du  çrand  Maître  &  des  Chevaliers 
e  cet  Ordre.  A  ce  compte  rEdifè  de  Rouen  précédera  toû- 
)ours  de  beaucoup  toutes  ces  E^ifès  dans  le  Culte  des  ReE* 
^ues  de  cette  glorieufe  Martyre* 
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Voila  pour  les  Reliques  de  la  première  Clafle  5  venons 
a  celle  de  la  féconde.  Tous  les  Saints  qui  font  rafTemhlés 
fous  cette  première  étant  indiqués  par  Saint  Vidrice  comme 
ayant  précédé  â  Rouen  ceux  dont  les  Reliques  arrivoient  au 
temps  qu*il  écrivit ,  il  nous  rêfte  à  ranger  dans  la  Claflè  de 
ceux-ci ,  ceux  quil  nomme  dans  un  rang  différent  ^  &  les 
voici. 

S.  J:e  AN  l*Evangélifte  étoit  mort  à  Eplièfe  ,  &  fon  Corps 
Y  étoit  encore  dans  le  temps  dont  nous  parlons.  S.  Auguftin  .» 

oppoloit  ce  fait  a  ceux  qui  des  paroles  de  Jesus-Chr.ist  rraO.  i\^. 
Sic  tum  volo  manere  donec  veniam  auroient  prétendu  (bu- 
tenir  Tidée  qu'en  avoient  eu  les  Difcîples  »  que  cet  Apôtre 
ne  devoit  point  mourir»  Exitt  ferma  inter  fratres  quia  pifapulus 
tlk  non  moritur.  II  étoit  répandu  par  tout  ^  éc  S.  Auguftin 
dit  1  avoir  entendu  de  gens  dignes  de  foi  y  qu'il  fê  produifbic 
de  ion  Tombeau  une  efpèce  de  poudre  qui  fembloit  pouflëe 
du  dedans ,  &  fe  reproduifbit  à  mefîire  qu'on  en  ôtoit  ,  d'où 
quelques  uns  prétendoient  inférer^  ce  qui  fe  lilbit  en  certaines 
écritures  apocryphes,  que  T Apôtre  étoit  feulement  endormi  dans 
ceTombeau  5  ajoutant  que  par  fà  refpiration  il  poufibit  cette  pouf- 
fîere  au  dehors.  Le  Saint  Dodeur  méprife  cette  ridicule  idée , 
&  toutefois  admettant  le  fait ,  il  dit  que  Dieu  a  pu  le  permettre 
àinfî  en  témoignage  de  la  mort  précieufe  du  Saint  Apôtre , 

3UÎ  tfétoit  point  marquée  comme   celles  des  autres  du  fçeau 
u  Martyre ,  ou  pour  quelqu'autre  raîfon  qu*il  îgnoroit. 
Cent  ans  après  S.  Auguftin,  S.  Ephrem  Patriarche d'Ant- 
tîoche  écrivoit  que  du  Tombeau  du  même  Saint   il  ibrtcHt     Af^Vhêt.%H, 
comme  un  parfum  que  tout  le  monde  alloit  recueillir ,  &  Gré-  ^^^•^^^^ 
JKoîre  de  Tours  .    cinquante  ans  après   S.  Ephrem  ,  écrivoit  â^f^r^^^îtc 
Que  le  Miracle   dont   parle   S.  Auguftin  coçtmuc^t  encore 
ae   fbn  temps  j  que  cette  poudre  étoit  une  Ibrte  de  m^ne 
femblable  â  de  Ja   farine'  :,    &   que   cetîe  manne   tranfpor- 
tée  de  tous  côtés  fervoit  à  la  guérîibn  de  beaucoup  de  mala^ 
dies*  Ceft  apparemment  de  "cette  jefpece  que  pouvoient  être 
les  Reliques  ae  S.  Jean  qui  fe  trouvoient  autrefois  à  Milan  ^ 
s'il  oft  vrai ,  comme  on  le  croyoit,  qu'elles  y  enflent  été  mîfes 
par  S.  Ambroife.  Si  le  Tombeau  du  Saint  avoit  été  ouvert  de 
ion  temps ,  &  que  Ton  en  «ik  dUtrfdt  quelque  portion  de  ico 
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Corps,' s.  Aùguftîn  n'eut  pas  manqué  d'employer  cet  argo* 
mem:  pérempcoîre ,  contre  l'opinion  qu'il  réflitoît.  Il  tfen  fit 

ns  que  la  Relique  de  S.  Vicbice  dut  être 
y  &  que  vraîfcmblablement  elle  fut  une 
e  S.  Ambroife  ,  qui  pouvoît  l'avoir  eu 
5  quelqu'un  qui  Ten  auroît  tirée.  La  façon 
îxpliaue  revient  aflèz  à  celle  dont  S. 
mn  de  Uièd.  ^  P^^^  depuis.  Curât  Ephep  fohann^s 

ss.ni^.  XI.    '  là^  in  locis plurimis ,  c^  apud  nos  ip/a 

^M.t.  u..^  '  C^^  ^  ^  Proculus  que  S,  Vî<Sfaîce 

spUjL  Têffi.  4.  Martyrologe  Romam  en    tait   menaoû 

Tbef.  Aned.  Tom*  trouvc  atâî  mention  d*un  ou  plufieurs 

li^iififTm?t  ^  P^^  ^  difFérens  lieux  "dans  les  plus 

Nous  ne  dirons  point  fi  celui  de  Boa- 


îc 


ceux  là  j  où  s'il  fut  différent ,  toujours 

{mt  en  venir  des  Reliques  à  S.  Vidricc. 
e  fèul  dès  Saints  marcjués  dans  la  pré- 
ouve  répété  dan$  k  féconde  y  nous  ne 
Reliques  pour  la  féconde  fois. 
O  N  honore  à  Plaifànce  un  S.  Antonîn,  dont  on  dit  que  le 
Corps  fut  âu(B  trouvé  fur  la  fin  de  ce  fiécle  par  TEvèque  S. 
Sabb  5  qui  le  tranfporta:  fyettnellcment  dans   TÈglife  ée  S, 
Vfiîèor ,  laquelle  porta  depuis  le  tïom  de  S.  Àntomn  devenu 
le  Patron  de  la  Ville.  Le  nom  de  ce  Saint  fe  trouvé  au  30. 
de  Septembre  dans  tous  les  anciens  Martyrologes  du  noiti  de 
?'*'  ^^rï  ^'  Jérôme.  In  PlacentiaCivitate  Natalis  S.  Antonini  Mar^ 
%ji!Jà.f..isZ.  iyns.  EvÛv  occupe  U  PTemrere  place;  celui  de  S,  Jérôme  qui 
ét-^  i>y««4..  ry  eu  plaœ  depuis  ,  n*y  étant  rangé  qtfaprës  ^  comme  étant 

bne  Addition  poflérîeure.  Ufuard  en  fait  mémoire  au  tnêmô 
CêtLamfLTom.  MarryTologc  de 

^•^•'•7*i-  après  S.  Jérôme, 

Yrologe  Romain, 
oub  dire  tïa  de$ 

:  les  anciens  Mâfît 

is  dans  celui  que 

Sfhu.rm.^.  widbl  Jérôme 
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Ce  ii*eft  &m  doute  ni  ^utmcdd  Saines  ctilFéfeas^^  iùi^  le  mêoxe 
nommé  tant  de  fois.  Il  y  a  réellement  plufi^irs  Saints  dé  çç 
Boni  ,  mais  il  pajro)t  par  la  leâure  de  ce  Martyrologe  qu*uti 
même  Saint  y  eft  fouvent  lépété  y  felcMi  les.  diflferens  jours  6s 
ksdifiPéreos  lieux,  où  il  en  eft  fait  mémoire.  U  eft  queâiondanj 
le  difcoursije  S.  Vîârked'un  Saçumin  de  Macédoine,  Ce  Marty- 
rologe nous  place  en  effet  un  Saturnin  Martyr  à  Theflalonique , 
Ville  principale  de  Macédoine  ,  &  cela  en  deux  jours  difiTé* 
reas ,  fçavoir  le  premier  Avril  en  ces  termes.  Jn  Theffalomcas 
Natale  SS.  Itmnua.;  Satumim ,  Partifu  ^  Dimifii ,  Pantcri, 
jijlexandrii  &  &  premier  de  Jum  arec  cent  trente-cinq  Cc^n^ 
pignons  expreffènôent  nommés,  entre le^iels  il  iè  trouve  dnq 
Saturnin^  ^  ou  du  moins  ce  nom  répété  ju£}u'à  dnq  fois-  S'il 
y  en  eut  en  effet  cinq  de  ce  nom  parmi  ce  nombre  de  Mar<- 
tyrs ,  &  ft  ces  cmq  ibnt  difFérens  de  celui  dont  la  mémoire 
eft  au  pretûer  Âwil  avec  des  Compagnons  tous  diifêrens , 
cela  noufi  donne  peu  de  lumière  fur  celui  dont  nous  avons  eu 
à  Roilen  des  Reliques  ,  &  il  faudra  nous xcuitentelïr  de  dire,  en 
fùivant  l'exprefSon  dfe  notre  Âuteuc^  <1^  ces  Reliques  ^furent 
(d'un  Saturnin  de  Macédoine. 

I L  y  joint  de  plus  un  $.  Trajan ,  qui  ne  nous  demeure  pa$ 
moins  inconnu.  Noos  n'en  trowons  aucun  de  ce  nom  parmi 
ce  ^and  nombre  de  Martyrs  <fc  Theflalomqûe  ,  ou  dont  la 
mémoire  eft  marquée  à  Theflalonique  avec  celle  de  S.  Saturnin. 
U  pourroit  avoir  été  du  nombre  de  cent  vingt  deux  antres  qui 
ne  font  pas  nommé' mais  feulement  nombres  ,  dans  TArticle 
4a  premi»  de  Juin*  SU  ne  faUoie  point  le  trouver  en  Ma- 
cédoine comme  S.  Saturnin  ,.  ce  Martyrologe  nous  en  â^urnit: 
un  de  ce  nom  y  mais  en  Sardaigne  le  iz.  des  Kalendes  de 
Septembre,  c'eft-â-dire  le  ii.  d'Aoûc  II  y  a  auffi  un  Satur- 
nin enSardaigpe,&  ces  deux  fe  trouvant  jcrines,  peut-être fèroic  coL  444 
il  mieux  de  les  niettre  là  ,  l'un  &  l'autre ,  &  de  penfer  qu'il  yr 
auroît  erreur  au  Martyrologe  qui  les  mer  en  Macédoine.  Cet 
Article  au  refte  ne  nous  întérefle  qu'autant  que  nous  y  trou- 
vons les  noms  qui  nous  fout  indiqués  dans  l'Ecrit  de  S.  Vie- 
trice ,  car  nous  n*y  remarquons  rien  pour  l'origme^  prochaine 
d'où  les  Rdiques*  d6  ces  Saints  lui  v€$K>ient. 

&  Nazai&s  nous   eft  mieux  connu  >  ÔL.ce  que  nousi 


Saili.  jOé  OU* 
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"en  connoîflbns  rentre  parfaitement  dans  nptre  pkn*  Ce  Saint 

Zîr/'oSî.     a^t  foufiert  àr  Milan  ,  &  il  avoit  été  mis  dans  un  Jardin  près 

ftrm.  17.       \    de  cette  Ville.  Son  Tombeau  fut  révélé  à  S.  Ambroife  ,  qm 

en  fît  auffi  la  Tranflatbn  dans  TEglife  des  Apôtres  qu'il  avoic 

fait  bârir ,  avec  celle  du  Corps  de  S.  Celfè ,  jeune  Enfant  qui 

av(Mt  été  mis  dans  le  même  Èeu.   C'étoit  après  la  mort  de 

l'Empereur  Théodofe  qui  arriva  le  17.  Janvier  395.  Epoque, 

laquelle  avec  celle  de  la  mort  de  S.  AmMoife  ,  nous  a  fèrvî  à 

fixer  le  temps  de  tenvoi  des  Reliques  à  S.  Vidrice.  S.  Paulin 

p  Vm  Cârm   ^^  ^"^  ^^  ^*  ^azâire  j  S.  Ambroîfë  lui  en  envoya  pour  fes 

14*  &  Ef.  ii\  Eglifes  de  S.  Félix  &  de  Fondij  S.  Gaudençe  en  eut  auffi  pour 

Fet.  edit.     *     1^  fienne  -,  il  paroit  clair  qu'il  en  étoit  venu  à  S,  Vidrice  de 

Gâud.    Sirm.  la  même  fburce.  Apparemment  toutes  ces  Reliques  n'étoient 

sl'Amin  "^^*  ^^^  ^"^  ^^  ^^  P^^^^  détrempées  du  (àng  des  Martyrs,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ,  &  comme  S.  Gaudençe  le  témoigne 
lui  même  pour  la  part  qu'il  en  eut.  Poji  iflos  {fciUcet  foannem- 
Baptijiam  ^  Thmam ,  Andraam  c^  Lncam  )  hahemm  Ger- 
\afium  Ç?*  Protajtum  at<jue  Nazjmum  >  Beatijfimos  Marty* 
tes  ^  cfuife  ante  paucos  a»nos  apud  Z^rbem  Aïedionalmfem 
S.  Sacerdote  Ambrofio  re^elare  dignatifunt  j  (ju&mm  fangui- 
nem  tenemus  Gypfo  eolle^un^  La  mémoire  de  S.  Gervds  & 
S.  Protais ,  S-  Nazaire  &  S-  Celfe,  eft  marquée  à  Milan  au  1 9/ 
i>.  i:  ç^;.  T.^    îuin  &  18.  Juillet  dans  les  Martyrologes  cités  ,  c'eft-l-dire . 

Vaché  spic,  T0m*  J.  V11A1  1"'*'  »  •• 

^.Marth.n.n^v.  des  quatre  enlemble  a  chacun  de  ces  jours.  Le  premier  jour 
Anud.cûU  if7i.  eft  demeuré  par  ttfage  aiHc  deux  premiers ,  &  le  fécond  aux 
deux  derniers. 

Nous  n'entreprendrons  pas  la  redierche  des  autres  Samts 
dont  S.  Vidrice  nous  donne  les  noms  fans  en  indiquer  l'origine. 
Ce  que  nous  avons  vu  à^  plus  connus  nous  (uffit  pour  ajufter 
l'Ecrit  que  nous  analyfons  à  l'Hiftoire  de  fbn  temps.  Nous 
dirons  (eulemient  que  ces  derniers  noms  ,  au  moins  pour  la 
plupart  y  ne  font  pas  inconnus  dans  nos  Martyrologes.  Je  n'y 
trouve  point  Mutins  que  Mr.  l'Abbé  le  Beuf  foupçonne  être 
ife'îJ^rss.^'**  de  Bifance  ^  mais  un  Mutien  Mutianus  marqué  à  Caciarée  le 
19.  Novend)re  dans  les  mêmes  Martyrologes  5  il  n'y  a  pas  Idn 
de  l'un  à lautre nom. 

Il  eft  un  n  grand  nombre  de  Martyrs  du  nom  d'Alexandre 
^e:ne  trom>^nt  ici  nulle  circonftance  qui  nous  détermine  pour 
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fan  plutôt  que  pour  l'autre  ,  nous  nous  abftenons  d'en  dire 
autre  chofe.  U  y  en  avoit  un  du  nombre  des  lept  Frères  Mar- 
tyrs EnÊins  de  S^^  Félicité ,  qui  foufïrirent  à  Rome  fous  Marc 
Âurele.  Il  y  en  avoit  aulfi  deux  de  ce  nom  entre  les  Martyrs 
-de  Lion.  Mais  ces  Reliques  venant  d'Italie,  on  feroit  plus 
porté  à  croire  qu*elles  feroient  de  celui  de  Rome,  ou  de  quel- 
xju'autre  de  delà  les  Monts 

D  AT  Y  su  s  que  le  même  Auteur  (bupçonne  être  un  Da-  ^^  she.  aii 
thus  Evêque  de  Ravenne  fur  la  fin  du  fecond  fiécle  ,  pourroit  ^w».  ;•  40^. 
bien  être  auflî  un  Darivus  Compagnon  de  S.  Saturnin  Prêtre , 
&  des.  autres  Martyrs  d'Abitine  en  Afrique,  Le  nom  de  Dativus 
{q  trouve  en  plufieurs  endroits  dans  les  mêmes  Martyrologes  j 
en  Afrique  le  17.  Janvier  ^  à  Aquilée  le  17.  Mars  j  à  Rome 
le  10.  Mai,  à  Syracufe  encore  avec  un  Saturnin  le  13.  Dé-  . 
icembre^  On  en  trouve  encore  un  &  un  Saturnin  à  Rome  le 
^5.  du  même  mois.  Nous  ne  pouvons  dire  s'il  eft  queftion  de 
la  même  perfbntîe  en  ces  difFérens  lieux ,  nous  ne  conqoiflbns 
j^Aâos  que  de  ceux  d'Afrique.  Il  y  a  néanmoins  encore  un  pa- 
tîvus  entre  les  Evêques  d'Afrique  condamnés  aux  mines  fous  la 
perfëcutîon  de  Valérien  j  maïs  il  ne  paroît  pas  qui's  ayent  été 
îîtôt  admis  dans  les  Martyrologes,  &  il  eft  plus  à  croire  que 
l'on  àuroit  eu  des  Reliques  des  Martyrs  d'Abitine  dans  le  qua- 
trième fiécle, 

I L  y  a^dans  le  Martyrologe  Romain  â  l'onze  Juillet  un  S. 
Cîndée  Prêtre  Martyr  en  Pamphilie  fous  Dîoclétieh  ,  comme  j^^^y^^  Hyerom. 
le  remarque  Mr.  le  Beuf.  Je  trouve  auflî  un  Saint  Quindée  au  sficii^ûm.^. 
5.  de  Mai ,  &  un  S.  Cendée  avec  un  Saturnin  en  Scicile  le 
1 6.  Juin*  Tous  ces  noms  ont  un  rapport  à  les  prendre  l'un 
pour  fautre ,  &  nous  afTurent  fùffifamment  la  poflîbilité  des 
Reliques  d'un  Saint  du  nom  de  Chindeus. 

Des  quatre  Samtes  qui  fùivent  le  nom  de  Rogate  eft  encore  %*^»  Tm.  # 
très  fréquent  dans  le  Martyrologe  du  nom  de  S.  Jérôme  ,  à 
Rome  ,  en  Campanie,  en  Afrique ,  i  Thefïàlonique ,  à  Antioche^ 
&  fe  trouve  fouvent  de  compagnie  avec  un  Saturnia  Léonide 
ify  paroît  point,  ni  ailleurs  ,  que  je  fâche.  Je  vois  feulement . 
une  Léonille  marquée  à  Langres  au  ij6.  des  Kalendes  de  Février 
Les  Saintes  Anaflafîe  &  Anatolie  font  parfaitement  connues  ^ 
#}  pn-feuiement  par  les  Martyrologes ,  mais  auflî  par  les  Légendes  ^    T^-  j'"^^'-  ^^^ 
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&^fAr  k  Culte  qui  leur  eft  rendu.  S<\Anafta(îé* Veuve  Rortaîne 
âi^oit  fouffert  fous  Dioclérien  ,  &  fon  Corps  ,  au  temps  <lont 
Dpus  parlons  ^  devoît  être  à  Sirmlch  en  Pannonie  ,  où  elle  eur 
une  Eglife  célèbre.  Le  même  Martyrologe  en  fait  mémoire  trois 
jours  de  fuite.  A  Boulogne  le  4.  Janvier  ,  en  Afrique  ^e  cinq  , 
à  "Sirmich  le  iîx  ,  puis  eiKorè  à  Rome  le  aj.  Décembre  ,  & 
c'eft  le  jour  auquel  TEglife  Romaine  en  fait  mémoire.  Plufienrs*^ 
Martyrologes  la  qualifient  Vierge  &  Martyre.  Queîquefe- uns- 
croient  que  c'eft  la  même  que  la  Veuve- ^  qui  qucHque  Româînc^ 
foufFrit  en  II  que  cen  eft-une*^  autre  ,  eti 

effet  Vierge  Q^\é  eelle-d  foit  drflPëreiîte^ 

ou  non  ,  cel  ré  objèfc  ..    .       .u 

S^^  An  A  »e  avôit  fouffert  fous  Dëcé 

dans  le  pays  /^iAoire  ft  Sœur.  Elles  font 

marquées  \\  juillet  dans  le  jriémè  *^lar- 

tyrôîège.  VI  inaâ)oli^  (^pi^VlEtui^^  ^  ôc 

ckns  le  même  encore  fe  trouvç  k  féparation^des  deux  Soeurs 
Gûe.  Mf.  Bailler  n*attribuë  qu'à  ceux   dé   Bède  y  d'Adon  & 
d  Ufuard.  VIL  /dus  fulii ,  Koma  Natdis  Virginum  Flman^e, 
faujiin^  ,  AnatholU  ,  cîT*  Fraterni  Epifcopi   Et  au  23  Dé- 
cembre. X.  Kal.  y  an.  DepofitioS^''.  Vi^lôri^^  Rotn^fUb  pecid. 
K  m.  Hift.  Qiffe  même  féparation  fe  trouve  aujourd'liui  dans  le  Martyro- 
^19.  ù^iêULy  logeRomain  ,ouS^^.  Anatolie  eft  le  9.  Juillet  &  S^e.  Vidoirc 
jMiltt.  le  13.  Décembre.  Après  cette  remarque  oui  neftqu^en  che- 

min faiiànt  ,  nous  concluons  de  tout  ce  détail  qu'il  n'y  a  nî 
foppofition  ni  Anachroriifme  dans  tout  le  morceau  de  TEcrir 
de  S.  Vidrice ,  &  qu'au  contraire  tout  en  dévelope  la  Cncerité 
ti  l'antiquité,  qui  font  le  prix  de  cette  pièce. 

On    peut  'eftcore  tirer  «né  èbrifèquence  pareille  du  nom 
dès  Evêques  donateurs  des  Reîiqufes  :  Voici  comment  le   Saint 


EccL 


Auteur  nous  les  indiqué-  ^atè  nmc  ^  BenediUe  Ambrcft  , 

veneràtime  Complexer  f  ^m  te ,  Theodule  ^deâfiul&  charirate  f . 

^ihus  te  interimbus  hrachiis ,  Eufiachi  y  fenjui  nteagliftinemf 


Qîfo  tecultu  no^^a  mentis  y  Caria  ^  (fua  admirationep^cipiarn? 
Nefcio  profedo  y  nefcio  pro  tantis  meritis  quid  rependam..*  • 
Tu£  etuo(fi4e  y  dileBiJjime  Frater  JS liane,  confedulitati y  tknf 
expeaationi  gratias  àgo  c^^c.Je^'ai  rien  àdîre  de  plus  fur  S» 
Ambrùife  ,  trop  célèbre  dans  l'Hlftoire  du  temps, feulem.ent  fur 
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cts'pavolts  BenecUBe  .^iiw&r^  ,  ton  remarquera  que  cette 
faconde  ()a£ler/étoic  alors  d'un  uiâge  irequent*  Sans  i€>i;tir  de 
notre  iîijet ,  les  Lettrés  de  S#  Paulin  à  S.  Vidrice  lui-niême  ^  «/^  «t^fw  ii^ 
nous  en  fournLSençjnhis  d'un^  exemple,  j  ajoikerai  que  les  noms  ^  ^^^jf^g!!^  '* 
de  Tfiéodule  &c  d'Eui^che  ie  trouvent  dans  \ts  fbuâ:riptions  ^  «j^  ^  t. 
du  Concile  de  Milan  de  Tan  390.  S,  Arabroiïè  eut  un  Sécté^ 
taire  du  nom  de  Théodule  oui  fot  depuis  Evcque  de  Mutine. 
U  étoic  encore  dans  cet  .Office  l'an  395.  après  la  mort  de 
l'Empereur  Théodofè ,  &  par  (x>nféqiient  on  ne  peut  (tippofer 
qu'il  ibit  le  même  çpc  cekii  du  Concile  de  Milan  ^  mais  rien 
n'empêdbercMt  qu'il  ne  fik  çeiui  dont  parte  S.  Vidrice.  On  le 
trouve  dans  les  iiioniimens^  cette  Eglife  à  l'an  397.  Mr  le  \ 

Beuf  nous  l'apprend  iur  le  témoijgnage  d'l%hdlus.  Là-dcflus  je 
dis  :  ou  ceux  que  S.  Viârice  joint  â  S.  Ambroifè  dans  fou 
remerciement  furent  à^  Evêques  y  ou  ils  ne  l'étoient  pas  y  car 
abiolument  ion  diicoui^  n'a  rien  qui  dà:ide  bien  Air  cette  al<^ 
temative.  S'ils  ne  le  furent  pas,  Théodule  Secrétaire  de  S.  Âm-- 
broifc ,  &  quelques-uns  de  (et  Officiers  qui.  iiMoient  eu  quel-  ^ 

^e  parti  ce  b^^office,  peuvent  en  avoir  eu  dans  le  remet* 
ciement  du  S^t  j  comme  enikite  un  i£lieti/  qui  paroit  avoir 
-été  le  porteur  du  préfent-  S'ils  furent  dts  Evêques  »  ou  le  Théor 
<kile  de  S.  Ambrouè  ^  déjà  Evêque  de  Mutine  ^  en  aura  été  un  «  ^ 
ou  il  faut  s'en  tenir  aux  deux  Evêques  du  Concile  de  Milan  » 
Théodule  &  Euûâche ,  fans  trop  s'embarrafler  de  leurs  Sièges^ 

3ui  n*y  font  pas  défignés.  A  l'égvd  de  Qirion  /  il  nous  fau- 
roit  pour  en  parleir  des  connoi0ances  que  nous  n'avons  pas  ^  6c 
dont  noifô  pouvons  nous  pafler^ 

Venons  aux  Lettres  de  S.  Paulin-  Il  y  en  à  deux  à  S. 
Viârice  y  dont  la  première  eft  la  vingt-huitiémè  entre  celles  qui 
iç  trouvant  dans  l'édition  de  (es  œuvres,  &  la  féconde  eft  la 
vinet-fepdéme.  La  preniiere  n'a  aucun  caraâére  par  cÀ  Ton 
puiue  en  fixer  la  date  prépife,  mais  eUe  efl  écrite  par  S.  Paur  ; 
lin  Pcêtre  &  retiré  auprès  de  Noie  v  &  p^f  conféquent  porté- 
rieure  à  l'an  j^4.EÙe  dut  même  l'être  à  l'eQvoi  des  Rdiques^ 
£c.  au  dUcours  ^e  $.  Vîârice,  S.  Paulin  y  fait  dans  cette  Let» 
tre  une  aUufion  toute  vifible.  Denùjiue  nunc  T^homagum  , 
vicinis  antc  regimibus  tenui  nomme  pervulgatam  ,  in  ïongin- 
quis  etiam  Prmnciis  nominari  venerahiîiter  audiifnw  v  €i7*  '^^^ 

Hbh  X 


Diaitized  bv 


Google 


*^t»        ■"  ">  '  ©  f  $>  »  R.  V  'A  ^T  i  o  w  r  ''  « 


'1  C9 

Ce  morcea» ,  qui  ti'â  pâ  ^  {^âtcer  ftnder^ëansle  tekte,>nedoit 
pas  déDkire  ici/,^iMMf  cftannbùs  ali<iminémm»€9fttigerati  id 
fepéntt  rn^ferartt^s  Dommù  dmantefrcroinity  êttoct^fn^* 
ad  ^enerémdai(9  Jkn^itatem  tui^n  fcrAendifnécmefttttimfi' 
éeiy  ^  ettm  poeijjittàtm  Fratremt  ifiti  m  Domino  tms  faneer 
M  nofier  efety  dâretur»  Accidrt  enim  Efitme  fuéis  ad  meëerrh 
mum  Nataîis  AptfoUci  4»»m  commren  htmêi^mn  Diacmum 
Fratrem  nofimm  Pi^hà^nm  ,>q$tetii  fréter  grtimm  fratenà 
infacre  mintfleriùcontwrkermi,  jw  véntraêi^  y^amliêiifkffftfif^ 
eeprmus  ,  tfm  defanBitMis  tU4i_  €ier9>&*ifMfWT  (p*-fiktnf  ^ 

he  ad  fanBiratfm  tuam^  letféiiff^tif^tm,  j^wffmhfifimMi^ 

ntfn  piam  ^ijjim  4t^Aei^iifittbafmH»(tmm6nmtm  aimart 

•cpmpkxi  Nolam  ferw9cmms4  x^W^fiikmm  ^c  'Unn^atis 

■nofirée ,  qu^edampet  Utim-  ingf$^rmmffimiis  -aunt  ^enediteretj. 

.  &*  dhttms  qmfiijuadam  ruéegmid  pmtmefiwerèmtn-  Viéente* 

f^teneitt^  ntpt,(jiuèm  f^u^imimr^  tute  DifiiputiHni  ^ 

viu  câminm,  tmaeftia  tmrnm  y^ordxs  hmmïitaiy  ritanfuetité» 

frites  y  fides  veritatts  ,  ^  fitim  m  ûmnihtts  Jale  c&ndirt» 

frûbabat,  S.  Paulin  fak  ki  ies  excxi£e»t  de  pour  le  Diacre  àc 
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illum  oratianibiéS  fiinBi  Fratris  nofiri  Pa/chafti^  t^foUicitudini 
€um  eo  najir/e ,  &*  imfrimis  Ecclejta  tu^^  procul  mbio  fcmper 
in  tuis  iwihbet  pofith  rc/piciens^  redonavit  i  perducat  in  conf^ 
peHum  tuum  incolumtm  0^  fahum ,  hberum  peccatoferyutt^ 
que  juJiiHa.  Non  ambigimus  ^  ij^w ,  fi  ad  te  merueritper^ 
ventre ,  magna  fidei  incrtmenta  facttérum ,  pare  (  aliks  pâtre  ) 
Pafchafio  »  ^  te  ambcrum  Magiftro. 
.  Ap nis  tout  ce  difcours ,  qui  roule  far  les  envoyés  de  S« 
Viârice  à  Rome^  S.  Paulin  entre  dans  je  détail  de  tout  ce  qu'il 
avoit  appris  de  fa  Converfîon ,  ia  Confeffion^  fa  Miffion  oiez 
les  Morins  &  le$  Nenrieos  «  enfin  de  Tétat  de  rEgli&  de  Roiiea 
{o\is  le  Saint  Evlque«  Cefl  tout  ce  que  contient  cette  lettre  ^ 
nous  ibnunes  étonnés  de  n'y  pas  trouver  un  mot  fur  le  vo- 
yage de  la  Grande  Bretagne ,  qui  deroit  ;tvoîr  précédé  celui 
de  Pafchafe  ^ 

Cette  Lettre  porte  pour  înfcripdon.  BeatiJJimofemper  V^«f • 
rabilipatri  Vi^rictOy  PauUnus.  De  là  nous  ^voas  conclu  que  S. 
Paulin o'étoit  que  Prêtre  quj^nd  il  récrivit,  &:  le  isxte  mêpe 
appuyé  la  çondufion ,  le  montrant  afleT:  clairement  dans  la 
retraite  qu'il  s'étoit  faite  auprès  du  Tombeau  de  S.  Féjix.  L'au- 
tre a  pour  âtrc,  ViBricio  unànimi  Fratri  PauUnus.   D'pù 
nous  conclurons  encore  qu'alors  il  étoit  Evêque^i  Il.s*a^it  den 
établir  la  date>  &  fur  cela  noos  avons  quelque  çhofe  déplus 
précis  que  pour  la  première,  S.  Vîdrice  avoit  fait  un  voyage  â 
Rome  lorfque  cette  lettre  fut  écrite ,  la  kttre  le  porte.  Lor$ 
de  ce  voyage  ^  de  fbn  fèjour  à  Rome ,  rEmpereur  Honorius 
fë  trouvok  daos  cette  Ville ,  la  Décrétale  dii  Pape  S.  Inno* 
cent  à  Viârice  en  fait  foL  Honorius  vint  â  Rome  au  ntoîs  de 
r.ria.fiir  «#•  Décembre  403.  fôn  fixiéme  Confùbt  commen^nt  au  mois  de 
Mêr.  &  ttsHem.  J^yier  /iiîvant.  Cela  efl  prouvé  par  le  Poëme  de  Claudiea 
^i.^tm! àl^Hai.  ^  ^  voyage  dç  cet  Empereur  &  fon  (ixîémç  C^nfulat*  Ho- 
pagf.  lé 4^.        iiorîus  pâfla  la  plus  grande  partie  de  l'année  404,  à  Rome  ; 
cela  paroît  par  les  Loix  datées  de  cette  Vil|e  en  cette  année. 
Depuis  ce  temps  il  n'y  réfîda  plus  j  il  n'y  revint  même  qu'en 
407.  &  417,  pour  quelques  mois  feulement  >  U  par  occahon  s 
cela  efl  encore  conftant  par  les  dates  des  Loix  &  autres  mo- 
numens.   D'un  autre  côté  le  Pape  S.  Innocent  monta  fur  le 
Siège  Apoflolique  en  jpi.  &  il  y  fut  aflis  jufqu^aux  preiiuers 
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mois  de  Tan  41 7.  Durant  le  féjour  d'Honorius  a  Rome  ce  Pape 
s*employa  plusti'une  fois  auprès  de  lui  pour  les  Officiers,  pu- 
blics qui  s  etoient  donnés  à  TÈglife ,  &  S.  Viclrice  y  fut  témoin 
des  mouvemens  qu'il  fe  donnoit  pour  cette  affaire.  Les  preuves 
de  ces  faits  font  contenus  dans  la  lettre  décrétale  de  S.  In- 
nocent à  S.  Viarice.  Cette  Décret  aie  eft  datée  du  1.5.  ^des 
Kalendes  de  Mars ,  fous  le  Confolat  d'Honorius  pour  la  fîxiémê 
fois  &  d'Arîftenete  h  ce  qui 

D  E  toutes  cts  dates  combi 
fît  à  Rome  S.  Vidrice ,  danî 
au  moins  dut  concourir  avec 
concurrence  dut  arriver  enti 
le  mois  de  Février  de  l'année 
vîtable  ,  les  ^dates  fuppofee 
arranger  dans  un  û  court  int< 

à  Rome,  fon  retour  à  Roiien,là  dépuration  de  Candidien  avec 
la  Lettre  de  confultation  &  laréponfe  du  Pape.  S'il  n'y  a  point 
d'impoffibilité  abfoluë  ,  au  moins  n*y  a  -  t-il  guéres  de  cette 
vraifemblance  qui  fllatte  d'avoir  atteint  le  vrai. 

J-E  ne  puis  cependant  pour  fortir  de  cet  embarras  adopter  là    - 
penfee  de  l'Auteur  Béi^paidin  qui  nous  a  donné  THiftoire  de 
nos  Arcliévêques.  Il  imagine  que  c'étoit  dans  la  jeunefïè  quln-    vomm.Hifi.des 
nocent  &  Vidrice  s*étoient  vus  à  la  Cour  de  l'Empereur,  ^  Arch.  de  R.Êiog§ 
cet  Empereur,  il  préfume  pour  arranger  fon  fyftème  que  c'étoit  ^\  ^'  ^^'**  ^^^* 
Confiance.  Nous  lui  pafïèrions  cette  idée,  s'il  en  produifbît  quel-  ^  ' 
qu'autre  preuve  que  la   Décrétale  j  mais  non  ,  &  on  ne  la 
reconnolitra 
exemplumfi 
mus  Impen 
ipfe  nobifcup 
Pape  qui  ce 
regarde  ^  (e 
l'intérêt  des 
Lettre  de  S. 
dant  que  lu: 
de  cevoyag 
ce  voyage -a 
par  conîequ 
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préicnt  en  cette  Ville,  &  par  confèauent  au  plutôt  I*an  405. 
vers  la  fin  ^  &  au  plus  tard  aufli ,  û  ron  s'en  dent  à  la  date  de 
la  Lettre  du  Pape  Innocent.  Cette  date  nous  incommode  vax 
peu  par  Pcfpace  étroit  qu'elle  nous  laifïe  ,  mais  eft-  elle  in^- 
railliole  cette  date  ?  Nous  apprenons  qu'il  fë  trouve  des  Ma-^ 
Mfi».  ieTrcv.  nufcrits  où  elle  ne  fc  voit  pas  }  de  plus  ne  feroit-il  pas  poffible 
/4x"x^oV^  ^*^''*  ^^  x^'KaLMartias  fe  fôtgliffé  pour  KaLMaïas^  auauel  cas 
elle  nous  incommoderoit  beaucoup  moins  ,  ou  point  du  roue 
De  plus  encore ,  ne  pourroit  on  pas  dire  une  chote  :  Que  Canr 
didicn  étoit  à  Rome  avec  S.  Vidrice ,  &  que  ce  Saint  obligé 
de  partir  pour  fbn  retour  ^  l'aurolt  envoyé  de  là  à  Noie,  por- 
ter à  S.  Faulin  fa  lettre  d'exçufes ,  avec  commiflîon  de  prenr» 
dre  en  rcpafïant  à  Rome  la  réponfe  que  le  Pape  devoir  faire 
aux  queftbnç  fîir  lefquelles  il  Taurolt  confulté  de  vive  voix  } 
car  après  tout  il  n'eu  rien  dit  dans  la  Décrétale  qui  oblige 
de  fuppofer  une  lettre  de  S.  Vidrice.  On  pourroit  même  dire 
aue  les  termes  dont  on  y  ufe  ^  joints  au  voyage  tout  récent 
du  S.  Evêque  ,  fèmbleroiept  plus  confèauœts  à  une  confùlta- 
tion  de  bouche  à  bouche ,  for  laquelle  le  Pape  auroit  dreflS 
fa  pièce ,  comme  une  décifîon  ou  inftrudion  autentiquc  ,  qui 
pût ,  comme  il  y  efl  dit  j  fervir  de  régie  à  toutes  les  Eglifês  , 
pour  lefquelles  elle  étoit  demandée,  Ceft  peut  être  là  le  vrai 
dénouement  de  la  difHculcé^  &  la  voye  la  plu$  fimple  4e  s'en 
débarafïcr. 

Quant  au  temps  de  la  Lettre  de  S.  Paulin ,  il  y  paroît 
feulement  que  le  voyage  de  $•  Vidrice  à  Rome  &  fbn  retour 
à  Rouen ,  devoît  être  alors  une  chofè  afïez  récente  ,  &  l'on 
a  lieu  de  penferque  Candidien  porteur  de  la  lettre  de  S.  Vie-» 
trice  à  laquelle  elle  répond  ^  fut  en  même  temps  celui  de  U 
lettre  du  P^pe  dont  nous  venons  de  parler.  Oefl  notre  dernière 
(ùppofîtion  ,  &  dans  ce  c^  nous  ayons  le  temps  de  Tune  par 
l'autre  5  mais  il  refle  encore  un  point  de  difficulté.  Par  le  titre 
de  la  lettre  de  S.  Paulin  ViBricio  Fratri  il  étoit  ^vêque  quand 
il  l'écrivit.  Cependant  on  ne  pl^ce  le  commencement  de  fbn 
Epifcopat  que  vers  l'an  409.  ou  410.  il  feroit  en  cet  autre 
cas  plus  commode  ,  de  ne  placei*auffi  le  voyage  de  S.  Vidrice 
que  l'an  407.  auquel  en  effet  PEmpereur  Honorios  fe  trouva 
^  Rome ,  mais  il  faudrok  pour  ceu  nier  tout  net  la  4ate  de 
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la  lettre  de  'S.  Innocent ,  ou  bien  l'admettant  it  faut  recon- 
noître  que  S.  Paulin  Yut  Evêque  bien  plutôt ,  &  dès  l'an  403. 
ou  404*  comme  en  effet  le  prétend  le  P.  Pagi ,.  fondé  peut-      ^^^^^   ^  ^^^ 
être  fur  le  même  titre  ,  &  véritablement  rien  n'oblige  que  fâg.  it. 
je  fâche  à  reculer  plus  tard  TEpiicopat  de  ce  Saint» 

P  A  K  cette  (èconde  lettre  de  S.  Paulin  à  S.  Viârice  le  Saint 
lui  témoigne  (es  regrets  de  ce  qu'ayant  été  à  Rome  \  il  ne 
lui  avoit  pas  donné  la  fadsfàâion  d'aller  jufqu'â  Noie  ,  Se  il 
s'étend  mr  Taccuiation  par  laquelle  il  avoit  été  attaqué  (ur  k 
pureté  de  fa  foL  Mais  nous  n'y  apprenons  ni  de  quelle  part 
vint  la  calomnie  ,  ni  conunent  elle  fut  confondue  ^  feulement 
on  fbupçonne  qu'elle  pourroit  dvpir  été  le  motif  du  voyage 
qu'il  fît  à  Rom& 

L  A  Décrétale  du  Pape  S.  Innocent  à  S.  Vîdrice  efl  un» 
quatrième  pièce  qui  fert  encore  en  fa  manière  à  fbn  Hifloire. 
Elle  y  efl  dans  fon  rang ,  je  n'jû  riçn  de  plus  à  en  dire. 

OBSERVATIONS 

SUR      SAINT       GODAUD 
E  V  ÊQ^y  E      DE      ROUEN. 

SI  je  fais  ici  quelques  Obfèrvaoons  fur  S.  Godard ,  ce  rfefl 
que  pour  donner  un  peu  plus  d'étendiâl  à  ce  que  je  n'en 
ai  dit  que  fùccinâement  dans  le  texte  ^  6c  elks  n'ont  rien  que 
de  communément  remarqué  par  les  Critiques  récens^ }  mais  je 
pe«fe  que  ceux  qui  liront  cet  Ouvrage  doivent  y  trouver  tout 
ce  qui  touche  fbn  fîijet ,  &  que  pçut-çtre  ils  n'iront  pas  cheî> 
cher  ailleurs.  Nous  y  avons  donc  remarqué  d'après  les  autres  ^ 
ce  qui  s'efl  dit  pendant  un  afièz  Icxig-temps  fur  la  fraternité 
de  S.  Godard  avec  S.  Médard ,  jointe  aux  autres  circonflances 
dont  on  l'a  ornée  ^  &  dans  le  peu  que  nous  avions  i  dire  de 
pe  Saint ,  nous  ne  pouvions  omettre  ce  point,  en  certain fèns 
dfiy^m  cpmrne  e^ènpel  â  fbo  Hiiloiret 
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L  E  fîécle  dç  S.  Godard  fut  celui  de  S.  Médard ,  &  Us  eurent 
conflammenc  bien  des  années  communes  ^  leurs  noms  ont  un 
certain  rapport^  leurs  Reliques  ont  été  rejointes  ,  &  leur  Fête 
fe  fait  au  même  jour.  Tout  cela  iemble  favorîfèr  l'opinion 
qui  a  régné  pendant  plufîcurs  fîécles  ,.  &  encore  fuivie  der 
Tûmm.nifl.des  quelques  Ecrivsuns  aflèz  modernes^  que  ces  deux  Saints  furent 
-?/^*'*  ^^A^^ç\'  Frères ,  même  jumeaux  ^  nés  &  baptifés  le  même  jôur.facrés 

Guy  vte  des  S  s.  «      t-    ^  i  a  •  ^o  n  • 

1.  Juin.  Marcyr.  Prctres  &  Evcoucs  le  mcme  jour  ,  &  morts  en  même  jour. 
Km.  ihid.Fieury.  Tout  cecl  prend  un  air  de  merveilleux  y  d'un  côté  fort  propre 
f!  i4i[*i€^Zinû  à  le  rendre  fufped,  &  d'un  autre  qui  paroît  rendre  difficile 
jtnn.   pAg.    %9.  une  foppofition  totale  ^  fur  le  fait  de  deux  Saints  auflî  célèbres. 
^efm.conc.Norm.  j      .^  j^^  ^^        ^^^  P£  jjf^  j^,  France.  Mais  enfin  nonobftant 

CCS  préjugés  que  doit-on  pcnler  de  cette  opmion  î  Voici  les  ré- 
flexions qui  mènent  \  la  rejetter. 

La  Vie  de  S.  Médard  fut  écrite  en  vers  par  Fortunat  Eve- 
que  de  Poitiers  dès  le  fiécle  même  du  Saint  y  &  peu  après  fx 
mort  ^  puis  encore  en  profè  par  le  même ,  au  commencement 
du  fîécle  fuivant.  Dans  le  dixième  y  un  Moine ,  dont  le  nom 
n'eft  pas  connu  ^  en  drefla  une  nouvelle ,  &  Radbode  Evêque 
de  Noyon  &  de  Tournay  une  dans  l'onzième  :  par  tout  là  y 
nulle  mention  de  S.  Godard.  Grégoire  de  Tours  contemporain 
de  Fortunat  a  parlé  de  S.  Médarddans  fon  Hiftoire  des  Fran- 
çois ,  &  dans  Ion  livre  de  la  gloire  des  Confefleurs  \  Bède  &C 
Adon  en  leurs  Martyrologes  en  font  mention  au  8.  de  Juin  y 
encore  là  nulle  mention  de  S.  Godard.  Ufûard ,  il  eft  vrai  ,  a 
fait  mémoire  de  l'un  &  de  l'autre  au  même  jour  ^  mais  (ans 
aucune  relation  de  l'un  à  l'autre.    Penfera-t-on  que  tous  ces 
Ecrivains  chez  qm  Si  Médard  fut  fî  célèbre^  ay.ent  ignoré  de 
pareilles  circonftances  de  fa  Vie,  ou  que  les  ayant  cçnnuës  ^ 
ûs  n*ayent  pas  daigné  en  dire  une  parole.  Cette  preuve  n'eflr 

3ue  négative ,  il  eft  vrai  ,  mais  en  pareille  matière  une  preuve 
e  cette  efpèce  &  fondée  fur  un  tel  fîlence ,  femble  bien  avoif 
une  force  y  à  laquelle  il  n'éft  pas  aiië  de  réfifter.  Voici  de  plus^ 
quelque  chofè  de  pofîtif ,  au  moins  contre  une  partie  dts  cir-^ 
conftances  alléguées. 

Que   $•  Médard  &  S.  Godard  ayent  été  Frères  ,  nés  & 

l)aptifës  en  même  jour  ,  ce  qui  peut  être  /ans  merveille  >  quand 

^vinaigré  le  filence  des  Ecnvains  les  plus  près  du  temps  on  vouî- 
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^a  îaclniettxc ,  il  demeurera  confiant  qu'Us  n'ont  point  été 
ûcrés  Evcques:,  &  ne  font  point  morts  en  même  jour  ,  au 
moins  de  la  même  année ,  ce  qui  fait  tout  le  merveilleux ,  & 
voici  ce  qui  le  montre. 

S.  Godard  étoit  Evêque  de Rotien l'an  511.  cela  eft prouvé 
par  fa  foufcription  au  premier  Concile  d'Orléans  tenu  cette 
année.  Sophrone  Evêque  de  Vermandoîs  affiftoit  au  même 
Concile ,  &  eut  pour  Succefïeur  AUomer  qui  ne  mourut  que 
vers  Tan  530.  Ce  fut  à,  celui-ci  que  fiiccéda  S.  Médard  5  il  ne 
lut  donc  Evêque  que  dix-neuf  ans  au  moins  après  S.  Godard. 
Je  dis  au  moins  ,  en  ne  comptant  que  depuis  la  date  du 
Concile ,  car  il  paroît  d'ailleurs  que  TEpifcopat  de  S.  Godard 
avoir  du  précéder  cette  date  de  plus  de  quinze  ans.  Il  avoit 
jfuccèdéà  Crefcence,  &  Crefcence  étok  mort  vers  Pan  494. 
c'efl  au  moins  où  nous  conduit  la  fîipputation  d*Orderîc-Vital , 
qui  compte  quatre-vingt  douze  ans  depuis  la  mort  de  cet  Eve-  ^'**  ^* 
que  jufqtfà  celle  de  S.  Prétextât  l*un  de  ks  Succeflèurs.  Celui- 
ci  mourut  fan  586.  comme  il  demeure  confiant  par  divers 
caractères  chronologiques  que  S.  Grégoire  de  Tours  nous  four- 
nît à  ce  fùjet,  ce  qui  fait  notre  compte. 

De  plus  S.  Godard  étoit  mort  au  moins  avant  Pan  533. 
auquel  le  IL  Concile  d^Orléans  nous  donne  fon  Succefïeur ,  & 
S.  Médard  alors  aflêz  nouvellemcntEvêque,  &  qui  le  fut  quinze 
ans ,  ne  mourut  que  vers  l*an  K46.  l'idée  de  la  confecration  de 
<le  la  mort  de  ces  deux  Saints  a  même  jour,  de  même  année  ^ 
ce  peut  donc  plus  fubfîflen 

Nonobstant  ces  preuves  de  faux  fîir  ces  deux  princi- 
paux points  de  l'Hiftoire ,  je  ne  me  difpenferai  pas  de  mettre 
ici  fous  les  yeux  certains  fragmens  ,  dont  on  a  prétendu  Tap^ 
puyer.  Le  prenucr  eft  d'ime  Profe  que  Ton  a  attribuée  à  S. 
Grégoire  oe  Tours. 

Compares^  Sdcrati  Jimuî ^  Coronati pariUr^ 
^unèi'^  dicâjlis  Dietn  Fejium  tneritis 
SavÛe  Meiàrdc  ,  cutn  Gildardo  inclyto , 
Optm  pofiemi  fimptr  fèrte  populo. 

L'autre  fragment  font  trois  vers  attribués  i  S.  Oiîen  .^  f  ua 
4e  Tes  Succeiteurs.  liii . 
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m/um  Gildardusj  Ftatres  gmini ,  atque  Midarduh 
Ufiâ  din  natos  ut^o  ,  viatique  fâcfotps  » 
Albis  induios  j  &  ab  ijfa  carnt  folutos^ 

Cela  dît  aiïèz  bien  ^  maïs  le  malheur  cft  qu'on  n'a  ne» 
par  où  prouver  que  ces  morceaux  fbîent  en  effet  de  ces  deux 
Saints  ^  ce  qui  permet  de  s'en  débaraflcr  auffi  facilement^ que: 
de  la  Légende  du  Saint  qui  dit  la  même  chofe* 

Cette'  Légende  dont  on  î^ore  le  temps  &  l'Auteur  ,  a 
paru  fi  peu  digne  du  jour  ^  que  Surius  même  Ta  négligée  dans- 
Ion  recueil^  quoiqu'il  ait  adopté  l'Hiftoire  de  là  fraternité  des 
deux  Saints  dans  tous  fes  points ,  &  admis  comme  de*  S  Oiiea 
les  vers  qui  la  contiennent.  Mais  ce  qui  feroit  plus  pour  elle^ 
^  fembleroit  même  infirmer  la  preuve  négative  des  Martyrologes.  ^ 
allégués  y  c'iefl  que  Wandalbert  contemporain  d'Adon  &  d'tP- 
fiiard  ^  &  qui  écrivît  même  avant  eux  vers  le  milieu  du  neit- 
viéme  fîécle  en  fait  mention  dans  le  fîen ,  au  moios  onic-il  les 
deux  Saints  dans  la  naiâançe  comme,  à  IfAutet. 

V«ii.  r*»-r.  Frogentes  mefttumque  pium  fMSJungH  &  ars^    . 

SfwL  Mi  à.i  Gildârdus  fenas  ^  parhcrqut  MtdardfiS  bonçrant. 

Et  quoi  qu^abfblument  ils  puflfent  être  procEes  Parens  fans^ 
être  Frères  ,  il  efl  toujours  vrai  que  les  autres  Martyrolo^ftcs  _ 
avoient  également  gardé  le  filencc  fur  cette  confanguinîté  ,  & 
oue  de  pms  l'fexpremon  de  celui-ci  favorable*  décile  même  à  ce 
tens,  y  femble  encore  déterminée  par  k  TraxKtion  fubièquente} 
ce  qui  ne  laifle  pas  de  faire  remonter  bien  haut  cette  Tradi- 
tion. Toujours  eft  die  conflamment  plus  ancienne  que  te  dou- 
zième fiécle  y  piufqueSîgébert  Moine  de  Gemblburs  lequel  éCrt- 
ur  M  jmAir  ^^^^  ^^  commencement  de  ce  fiéde ,  en  a  chargé  fa  Chronique  j 
fm»  i/|f**^'  elle  fe  trouve  dans  un  ancien  Martyrologe  de  TEglife  d'Auxerrc 
'  eue  ks  Bénédî<£ns  ont  dbnné  fur  un  MfH  de  la  Biblioteque 
Colbertîne}  enfin  elle  a  étéadmîïe  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main, preuve  de    l'autorité   qu'elle   s'étoîe  acqmfe  ^ins  les* 
Ecrits  qm  ont  du  fervir  â  cette  compofîtîon. 

JL£  Corps  de:  S.  Godajrd  fut  transféré  à  Scâilbns  dan»  is 
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heùvîéitte  fiéde  ,  &  dépofé  dans  l'Eglife  de  S.  Médard.  Nos  Cri- 
tiqués ont  (bupçonné  que  delà  pourroic  être  venue  THiftoire 
de  leur  fraternité  ,  &  de  tous  les'  embellîflèmens  ajoutés  5  à 
peine  néanmoins  fe  perfuadera-t-on  qu'un  événement  fi  com- 
mun y  fur  tout  en  ces  tetrtps  là  ,  ait  pu  fans  autre  raîlbn  faire^ 
imaginer  une  Hiftoîre  auffi  finguliere-  On  brode  fur  un  fond 
d'étofë  ,  mais  non  fur  le  vuîde  ou  fur  l'air.  Cela  me  feroit  pen- 
fer  qu'il  y  eût  en  effet  quelques  rapports  entre  ces  deux  Saints  ' 
'Evêques ,  &  hôrt  la  preuve  négative  tirée  du  fîlence  àits  Au-^ 
teurs  de  la  Vie  de  S,  Médard  rien  n'empêcheroit  abfblument 
de  receveur  Popinion  qu'ils  furent  Frères^  même  jumeaux ^^  nés 
en  même  jour  ,  biaptilës  en  même  jcHir  ,  peut  -être  même 
conÉiciés  Prêtres  en  même  jour.  On  dit  de  S*  Godard  qu'il 
le  fut  à  Vermand,  où  S.  Médard  le  dut  être  aufïî  ,  étant  né 
à  Salency  en  Vermandois  ,  mais  alors  il  né  faadroitpas  mettre 
cette  ordination  en  475.  conune  on  l'a  fait  pour  S*  Godard  j     ««tf»  y-  *  * 
S.  Médard  qui  feloo  les  caraâçres  Chronologiques  de  fbn  Hit  *•'•  *•  ^"^^^ 
toire  ne  pouvoir  être  né  plutôt  que  vers  l'an  457.  n'étant  pas 
alors  en  %e  d'être  fait  Prêtre,  \ 

L  A  preuve  du  filencé  ,  qui  s*6ppofe  à  tettc.  partie  même 
de  ropinion  que  nèu^difcutons  ,  ne  lalile  pas  à  la  vérité  d'y 
faire  embarras  ^  &  j'en  feus  ta  force  j  m^  une  preuve  de  cette 
nature  quelqu'apparente  qu'elle  fbit^  n'cflpas  toujours  îrréfra- 
gaHe,  nous  en  avons  un  exemple  dans  fa   Vie  même  de  S.     ^^^ .  ,^^ 
Médard.  Il  y  efl  rapporté  qu'étudiant  à  Tournai  U  avoît  fait    ^'^^'^'^^^ 
une  étroite  amitié  avec  un  jeune  Homme  de  la  Ville  nommé 
Eleuthére5  &  lui  prédit  qu'U  feroit  EvêqueS  après  avoir  exercé 
une  Charge  féculiere  jufqu'à  l'âge  de  30.  ans.  On  a  écrit  la 
Vie  de  S,  Eleutfaére  dans  \m  ttmps  où  celle  de  S.  Médard  qui 
contenoît  ce  fait  étoit  fort  connue.  Suppofë  ou'eHe  ne  le  fïit  pa^ 
de  cet  Ecrivain  'du  héirviéme  fîécle  ,  aumcuns  il  travailloit  fur    ^ 
ties  Mémoires  plus  anciens  ;  ime  telle  prédiâbn  fiiivie  de^  l'évé- 
nement )  étoit  un  fait  qui  fembloit  n'avoir  pas,  du  échaper  ni  à 
cet  Ecrivain ,  ni  à  ceux  qui  Tavoîent   précédé.  U  n'en  a  riea 
dît  r  faut^  en  conclure  que  ce  hk  ne  fut  jamais  >  on  le  con- 
duroit  à  fbn  aife  fi  l'écrit  de  Fortunat  ayant  été  perdu  il  ne  fè 
trouvoit  rapporté  que  dans  qudque  Légende  àcs  fiédes  pofté^ 
rieurs }  mais  toute  apparente  qufeaiêroic  la  isufon  ^  on  ne  S» 
coodordc  pas  avec  ?  enté»  ' 
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J  E  plus  encore  fans  m*écafcer  de  mgn  iïijet  en  produire  uti 
fécond  exemple.  S.  Paulin  contemporain  &  ami  de  S.  Vidrîcc 
hit  dans  une  de  fes  Lettres  un  ample  récit  des  vertus  &  des 
travaux  de  fbnami.  Il  y  parle  de  tes  conamencemens,  de  fes 
progrès  ^  de  (ts  Miffions  Apoftoliques  chez  les  Moriqs  &  les 
Nerviens ,  comme  4^'>  fes  opérations  paftpralc^s  dans  fon  Eg^iè 
de  Roiien.  Il  ny  dit  pas  un  mot  de  (on. voyage  chez  les  A^- 
glois,  chofe  fi  propre  a  relever  le  mérite  &  la^gloîre  du  S*  Ev^- 
<jue ,  &  il  écrit  dans  un  temps  où  celui  dtçp  voyage  étoit  paflë, 
j&où  il  de  voit  Pavoir  appris  de  Pa(chafe,:^uffi  bien  que|erefte 
de  {çs  aâiohs  ^  cependant  il  n^n  diçinoL  Avant  la  qécouverœ 
du  difcours  où  S.  Vidrice  kV;m|me  nous  l'apprend  ,  fi  quel- 

3a'un  d'un  temps  éloigné  l'avoitdit ,  on  auroit  conclu  du  filence 
e  S.  Paulin  que  cela  ne  pôutroit  être ,  l'aumî^on  eoçore  co<|- 
clu  avec  plus  de  vérité  ?  Au  refte  en  tout  cela ,  comme  je  l'aï 
dit  ailleurs ,  je  ne  fais  que  chercher.  >,  &  je  ne  veux  donner  â 
chaque  chc^  que  le  degré  de  probabilité  qui  luif  peuç  convenir. 

OBSERVATIONS 

SUR        1    I    T    A    K.    E    D-  I, 

EVESQ.Of     DE     SE  ES,    QV    SAIS.! 

UN  autre  Evêqùe  du  pfenûer  Condlfi  çI'OrIéâ»s  cionoè 
matière  à  de  nouvelles  remarques»  C'efi  Litaré^ieqûi  £)uf- 
crivit  à  ce  ConcHe  ea  ces  termes.  Litaredftf  E^cfuf  £cr 
ftefie  Oximenpsi  U  eft  queftion  de  fçavoir  quel  étokle  Siég^ 
de  cet  Evéque,  &  fur  cette  queftioti  les  Ecrivains  ^  iôoc  par- 
tagés en  trois  opinions.  La  première  Êtit-Utaréde  Èvéqne  dp 
jUfieuxj  la  féconde  le  bk  £y$que  de  Léon  ,  ^  la.  trçiÇéme 

*i  VKyietax  4e  q«ei<)iM$  DiSèttadppf'fa);,  l'Hillaife,  de  Sée$  ,  a  px<t«D<la  gn'c» 
4eToit  écrire  Sai&  Cène  f^on  a  en  eâêt  p^u  d'àoalogie .  «rec  St^Hm  ^  :h 
fttauete  j  naû  nom  «roas  foin  FaÊig^t^  - 
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le-  fkît  Evèque  de  Sées.  Je  mets  celle-cî  la  dernière  quoique 
h  plus  fuivié  ,  parce  que  les  derix  premières  ont  peu  de  chofe 
qui  puifle  arrêter  \  &  que  le  peu  qu'elles  préfentent  lui  fervira 

d'introduAion. .  .     .         ■  V       '\ 

i.-L*OFiî*rc)>r  qui   faît''Lîtarede    Evêque  de  Lifieux  ne 
porte  que  fur  lefo^ipcôn  d'im  Vîced*écrire  ,  qui  fe  feroit  eliiïë 
dans  le  mot  où  gît  U  difBculté:  Ôximènfis^  difent  -ils 7^ ou 
Oxomenfis ,  comme  on  le  lit  dans  Féditioil  des  Conciles  du 
P.TAbbe,  ou  enfin  Z/xomenfts' ^commt  on  le  lit  ailleurs  ,  eft 
apparemment  Luxovienfts  mal  hi  &  mal  copiée  Nous  appre-^      .     . 
rions  du  R  Sirmond  dans  Tes   Notes  fur  ce  Concile  ^  qu'un  concTji!!^eTuin 
mamifcrit  de  Corbie  porte  Epijcopus  de  "Vxoma  &  un  autre  t.diu  conc.  fAbbe 
de  Kheim^  èCmtateZ/xoma.  Dans  cette;  idée  c'efl:  appafem-  ^J»  ^*''  ^*^' 
ment  auffi  Luxo^ia  qu^l  faut  life.   Cette  dernière  leçon  fur 
tout  y  comme  celle  de   Z/xontenfis  ne  demande  qfuunc  L. 
ajoutée  a  la  tête  du  mot ,  &  le  dernier  pied  de  TM.  changé 
en  L  au  moyen  de  quoi  les  deux  premiers  feront  un  U.  chan^ 
gement  aifé  dans  la  leâure  des  Mami^ritSw 
'On avoué  d'abord  que  la  coniedure  ne  ferbît  pas  maî  îmagîhéè 

Sour  une  corredîon  tvpograpnique ,  fi  quelque  chôfe  d^ailleurs 
emandoit  qu'on  la  mj  mais  ne  fonder  que  fur  un  tel  (bupçoit 
Tattribution  d  un  Evêque  à  un  Siège  qui  ne  le  réclame  paf 
aucun  autre  endroit  ^  cela  paroît  un  peu  hasardé.  Cependant 
on  cherçboît  un  Siège  à  cet  Evêque  cm  Concile  d'Orléans  j  ofl 
n'en  voyoît  point  dans  toute  la  Gaule  auquel  convint  la  déno- 
mination duximenfts  y  Oxomenfis  ,  Zxomenfis.  Ce  mot  par 
iin  léger  changement  pouvant  devenir  Luxcivienfts ,  on  a  cra 
Ja  découverte  neureufe  ,  &  l'on  a  donné  cet  Evêque  à  Lifieux. 
Je  ne  fâche  point  au  moins  que  Claude  Robert ,  Severt ,  ôc 
ceux  qui  les  ont  fuivis  ou  précédés  dans  cette  opinion  ^  ayenc 
eu  d'autre  motif  de  cette  attribution. 

J  E  n'omettrai  pas  qu'un  Ecrivain  qui  devoit  être  întéreffê 
pour  une  autre  Eglife  que  pour  Lifieux  ,  lui  a  été  également 
libéral  contre  la  fienne  propre.  Cet  Ecrivain  eft  Pierre  lePillaftre 
Prêtre  ',  Grand  Chantre  de  l*Eglife  de  Sées,  leqiiel  avant  le  mî- 
fieu  du  dernier  fiécle ,  &  (bus  Mr.  le  Camus  Evêque  de  Sées 
dont  il  fut  le  Secrétaire  ^  avoit  compilé  des  Mémoires  pour 
JHiftoire  de  cette  Eglife,  Voici  corne  il  en  ]^^ïk.  ikareéfm 
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à  Prafulum  noftrorum  numéro  rcjicimus  y  4^ fin  CmciUi  L 
Aureliamnfis  fiUfiriptiôUbrarûfm  deZ/xoma 

Jacit.  Nam  in  omnibus  \ndgatis  excmplmbus  tp*  RoJJon^eo , 
Luxoruienfis ,  non ZJxomenfishabetur. 

Sx  la  dbofë  écoic  ainfi, la  difficulté  ktoit  bien  levée  ,  ou 
plutôt  elle  n'auroit  pas  du  naître  ^  mais  j'ignore  ces  exemplair 
res  qui  portent  Luxovienfis  :  nos  célèbres  Editeurs  des  CotH 
ciles  les  ont  ignorés  convoie  moi ,  &  ils  feront  de  ceux  dont 
TAuteur  ajoute  5  Ediderunt  Scriptores  imperiti  de  Vxomo  Pro^ 
de  Luxo^>io  i  &  de  Z^xoma  pro  de  Luxovia,  Mais  il  faut 
avouer  que  les  différentes  leçons  de  ce  mot  que  ces  fcavans 
Editeurs  ont  remarquées  daps  les  Manufcrits  ^  &  dont  rEcri- 
vain  de  Sées  reconnoît  une  partie ,  font  un  légidme  préjugé  contre 
la  correâion  qu'il  admet  i  n'étant  guéres  poffibîe  qu'un  vice 
d'écrire  s'y  foit  infînué  en  tant  de  f^ns  différentes. 

Lb  P.  le  Cointe  qui  vers  le  même  temps  ou  peu  après  ^ 

écrivoît  fts  Annules, femble, il  efl  vrai ,  favorifèr  l'idée  de  cet 

EcmûcLPleriifueCodîeeSjâit  cetAnnalifle  ,  Utaredum  fiuiunt 

Amuicci.Tm*  Epifiopum  Lexffuienfem.  Mzk  il  demeure   de  même  d  fça- 

X.  4d  an.  jo*.  voir  quels  fbqt  ces  Codiees  qui  donnent  Litarede  à  Lifîeux.  Oe 

fa£.  114.  ^         ^^  ^jjj  p^  ^^^  j^  Concile ,  nous  venons  de  jie  voir  j  ce  font 

donc  apparemment  des  Catalop;ues  ou  Nomenclatures  d'Eve-"* 

aues  ,  ou  Ton  avoir  fiûvi  Tonmion  ou'avoit  ouverte  Claude 
.obert  j  ou  d'autres  ayant  lui  ^  fur  la  prétendue  corre^on 
ifuxmenfif  en  Lt^xovier^s,  Aiiffi  notre  Ânnalifle  ne  s'attache 
pas  kd  même  à  cette  opimpn.  fama  tamen  efi  ,  ajodte-t-U 
tout  de  fuite,  O^/wiCHvefmes)  ohm  Cdthedram  Épifiopa^ 
lem  fiujfe  y  atque  inde  poftea  Saios  tranflatam.  Hod*e  certè 
OximenJtsPapcaputfub  SagienfieJiEp$Jcopo.Sedcu 
Clems  9  S4penjîf  &\  LexoyHenfi  Litaredum  Epifiopum  repe^^ 
>  *•  tôt  9  inde  fiut  eo  Sèdifu^e  Sarienfi  refiituto  mancum  nancif- 

eamur  Catdogum  EpifcoporumJLexo^^ienfium  quipr^eterea  cunf 
Lexûvienfibus  in  Britanniâ  GalUcanâ  ficilè  confunduntur. 

L'auteur  refUtuant,  comme  il  le  dit,  Litarede  au  Siège 
de  Secs,  ppuvoît  encore  fe  délivrer  aîfement  de  l'inconvenienç 
qu'il  fuppofe  pour  les  Câi;aIogues  de  l'Eglife  de  Lifîeux.  Lita^ 
rede  donné  à  un  autre  Siège  n'y  fait  point  de  lacune  ^  il  n'a 
paru  encore  jiucun^vêq«e  for  celui  de  JMfîeux ,  ^  fl  jUtarède 
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3d  appaitcnoit^il  feroît  le  premier.  Au  refte  laraifon  qtf apporte     j^^^^^  ^^^^^ 
un  nouvel  Ecrivain  pour  rejeccer  l'opinion  qui  fait  Litarède  n.  fur  l'Hiftotrê 
Evoque  de  Lifîcux,  içavoir  que  Lîneux  n'a  jamais  été  une  d€  Safspag.tiu 
Ville  des  Oflîfinîens  ,  tf  eft  d'aucun  poids  contre  cette  opinion. 
Ceux    qui   l'ont  adoptée    nont  pas  prétendu  que  le  Titre 
d! Epifccfpus  0  ximenjts  commt  tel  appartienne  à  un  Evêque 
de  Lifieux ,  mais  que  ce  mot  eft  corrompu  ^  &  qu'on  doit 
lire  Eyijcaj^us  Lexovienfis. 

x.i^K  féconde  opinion  fur  ce  point  de  critique  eft  de  ceux 
qui  ont  inu^é  que  VEpifcopus  Oximenfts  du  Concile  d'Or- 
léans pourroît  être  un  Evêque  de  Ledn  en  Bretagne  ,  ôc  voici 
ce  qui  les  a  fait  penfer  de  la  forte. 

César  entre  les  Peuples  Gaulois^  â  qui  il  avoit  eu  aftùire 
dans  la  conquête  de  ce  pays,  range  les  Ofliîmiens  5  (  Ofifmii.  ) 
Strabon ,  Pline  l'ancien ,  Ptolomée  qui  écrivirent  peu  après  ^ 
en  font  auffi  mention.  Les  Géographes  modernes  ,  qui  d'après 
ces  anciens  ont  travaillé  fur  Tàncienne  Géographie  ,  ont  tou$ 
placé  ce  Peuple  dans  la  baile  Bretagne.  L'ancienne  notice  des 
Gaules  que  l'on  juge  du  quatrième  fîécle  ,  vers  le  temps  de 
l'Empire  d'Honorius ,  met  entre  les  Cités  de  la-troifiéme  Lyon- 
Boife  fous  la  Métropole  de  Tours  la  Cité  des  Offifmiens.  Civitas 
Ojflfinarufn.  Enfin  l'on  trouve  au  neuvième  fîécle  un  Libéralis 
Evêque  de  Léon  en  bafle  Bretagne  fous  le  Duc  Nomenoî,  qui     ^y«^«^  ^iprt. 
paroît  l'an  845.  avec  le  Titre  tfEpifcopus  Oximenfts.  Voila,  ^^^^ii^'^^  /e 
dit-on  ,  le  vrai  Siège  de  Litarède  \  il  fut  Evêque  des  Offifmiens  trowvt  cet  Eviquc 
&  ces  Peuples  félon  les  Géographes  étoîent  vers  l'extrémité  &  *^''  ^  ^^^^* 
fiir  les  cotes  de  l'Armorique  en  bafle-Bretagne  ^  où  eft  aujour- 
d'hui l'Evêché  de  Léon  avec  ceux  de  Tréguier  &  S.  Brieu  ^ 
que  l'on  dit  en  avoir  été  diftrdts  ,  &  tenir  avec  fe  premier  le 
pays  anciennement  occupé  par  ces  Peuples.  Litarède  fut  donc 
ÎEvêque  de  Léon  &  non  de  Lifieux ,  ni  d'autre  part. 

Sur  cette  opinion  remarquons  d'abord  avec  TAutcur  des' 
Difïèrtadons  fur  THiftoire  de  Sées ,  oue  d'un  commun  aveu 
$•  Paul  dont  la  Ville  de.  Léon  porte  le  nom  ,  en  fiit  le  pre- 
mier Evêque.  Or  îl  tie  le  fut  que  fous  le  Régne  de  Childe- 
bert  vers  l'an  ^%i.  &  ne  mourut  que  Tan  573,  au  plutôt  5 
comment  dont  Litaiède  auroit-il  été  Evêque  de  ce  Siège  l'an 
ji  I.  fous  Clovis  i  l'Argument  a  paru  péremptoîre  à  l'Auteur  ^  ^ 

jv  i^  & 
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&  U  eft  fort  en  effet  ^  tâchons  cependant  de  le  dévek^^  usf 
peu  davantage* 

C  Lo V I  s  «^ant  cette  année  qui  fut  îa  dernîeoe  de  (a  vie^ 
avott  pouilà  les  conquêtes  vers  la  partie  Occidentale  des  Gau-^ 
le^  dftns  la  Bretagne  Armoriqqe^  mais  il  les  avoît  bornées  ai» 
TermotresdeRennesy  de  Nantes,  &  de  Vannes*.  Depuis  ua 
fi^kle  on  plus  y  les  Bretons.  pa/Tés  de  la  Grande  Brecagpe  fous 
Conan  Meriadec, Lieu  tenant  de  l'Empereur  Adaxime,  oac^ffès 
de  leur  pays  nar  les  Anglois  Sauçons ,  s^écoient  établis^  principa* 
kment  vers  le  >k>rdrOueft  de  cette  partie  de  rArmoriqpe^  2c 
«e  Priuce  confentit  à  ne  les  y  pa6  troubler  ^  pourvu  qp^ils  re- 
connuflent  les  Rois  François  pour  leurs  Souver^s,  de  quCi 
U&  Princes  de  leur  Nation  qui  condauetoient  de  les  gouver- 
ner ,  k  contentaflfent  du.  Titre  de  Comtes.  A  cela  près  il& 
^coieni;  demeurés  maitres  chez  eux  comnoe  auparavant  ,.  fc.  &i 
l^vemoient  fBon  leurs  Loix. 

Il  s  étcnent  Chrétiens^  &  ils  aiijoîent  des  Evcques-de  la  même 
(^^n,  mais  qui  ne  paroiâeot  pas  a^^ir  tUf,  au  moinr  pendanc 
WSk  temps  ^  aucun  Siège  fixé.  Dès  l'an  461.  avant  que  kt  Do^ 
nûnaticH^  dos  François  fut  établie  dans  les  Gaules  y  on  vit  dans. 
Ift  L  Concile  de  Tours  un  Manfuetus  qui  fe  qualifie  tout  fim-^ 
plimieift  Ëvêquedes  Bretons.  EnvûxDn  quatre  ans  après  ce:  Conr^ 
«île  y  il  s'en  tint  mx  autre  à  Vannes  à  tbccafion  d^  rOj^dinaoûi» 
d*un  Evêque  pour  cette  Ville.  AvecPerpetuus  de  Tours,  Adie- 
aius  de  Rennes  y  Nunechuis  de  Nantes  y  on  voit  Paterne  „ 
Albin  ^  &  Libéral*  L^un  de  ces  trois  fut  apparemment  le  noo* 
tel  Bvêqtie  de  Vannes^  on  ignore  le  Siège  des  dewt  auœs:  ;: 
ce  n'éfoit  ni  Angers  ni  le  Mms  -y  k  Lettre  Synodab  des  ftx 
#ft  iKlrefBe  au»  Evêques  de  ces  deux  Villes  qui  en  étoieoo 
abfeas.  Us  dévoient  néanmoins  être  de  la  Piovince  Turonoiie, 
&  par  cojiféquent  de  là  Bretagne  Annorîque.  Ib  n"ëtoîent 
1^.êq»es  ni  de  Léon ,  ni  de  Trégmer,  ni  de  S.  Brieu ,  ni  d'Aleth 
Iftn^oucdliui  S.  A4ala>  y  m  de  Dol  y  les  plus  anciens  de  ces  Sièges 
ne  furent  établis  que  dians  le  fiécle  fuivant  ;  un  feulement  de 
ces  Evêc^s  pourroit  Savoir  été  de  Quimper  »  sll  étoit  vrai 
comme  on  le  dit ,  que  S.  Corentin  pœmierEvêquedece  Si^e^. 
u»g.Hifi.G£r^9âtétéDiki^dtS.  Mardn.  La  chofe  efl  au  moins  incer-» 
>•.  i.p  1.SC*  jaâne^  une.  m  de  &  Menoa  £vêque  Irlandoisjbonoré  dans  ]» 
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-ceft-â^cfoc  pb»  ^'4in  fiécleic  4^iiil  f^œ^tard^  ilcds  fat  i&ippoât> 
on  vraib  >il  nefteon  de  (2£s  Evêques  à  |dàcer.  On  ^ut  Aeinc 
fûppoferqu'im  ie  ces  deux  fixe  £?éque  (ks  Mtatcm^  le  Conn 
elle  précédent  nous  pronre  qa'an  moins  Us  en  ^^eoient  cm.  Apr^ 
cela  conleâarons  encore. 

Lbs  Bveteos  >  qni  dans  ces  tenips  fe  ttDtmoiâai:  étoUtt 
^éans  œsxt  eKtflâmké  de  k  -Gaâe  Çdtiqoe,  y  oooip^kmr  4% 
partie  oà  nos  Géographes  ont  placé  les  Offifmiens  de  X^ûw. 
-Ces  Bresonr  OB  s'étaient  pas  ^«mpatié^  ^e  œ  froys^  tes  A^nes  à 
la  mâla,  &  ^n^  âi^oîent  {uis  d^niic  ks  ^nswutets  Â\i  pays.  Si 
'Oniati^Maiadec  s'y  écal)lft  lacrec  i(»  fiia&mns  £wi  ft£uÉE9<e ,  <se 
&t  par  la  cotureâîoii  ifecet  ËmKWur,  ou  4uiitôiris  celbti^ 
ràslence.  CdUK  qœ  l^vru^ûn  des  ^ngloiis  Savons  dan5:la  Grande 
Bvecagne  de  Us  ravages  quUls  y  ^iicieut,  y  firent  etiiuîte  paflèr> 
y  furent  reçus  comme  desamiç,  ob  c^mpamdMs  ma&eufeuit 
mais  M  ^aroit  que  dans  cds  commenceMens  ^  les^  é^^  Nations 
ne  &  oottfcmdôîeisc  pa$.  Les  Bretons  'Cin^tiens  y  atoient  teor 
£v^qae ,  dont  la  ^uriâiâioii  ne  s'étenddit  que  fttr  ceux  dto 
h  NBàan.  <Dr  n'y  am>it-4i  fus  wffi  des  Ofirétleiis  parmi  kk 
Offî^tniens^  hë  pouvoîent-ils'pas  avoir  de  même  un  Evoque  ^^ 
h  feur^qcd'fefer^^^ppdfê  Sp^apê^s  Qximetifis.  Et  teroit^ 
hors  At  vmfanblancfe  que  td  A  été  le  Lit»rède  du  Condte 
iiHlM^ns  ?  Ne  ptoorfoit-il  pas  même  être  ëUrivé  quIBvdqiife 
de  fai  hi^cm  Bretonne  ,  11  eut  pris  le  titre  du  pays  oU  Cùc» 
Nation  fe  troiivoit  établie  î 

O  N  <:ôn*nendra  ,  dira^tKm ,  qtie  &  Paiil  fat  le  ppemîet  qaî 
«ccupa  k  S«^  de  Lépn  ^  mais  au  lifeu  de  *ceti%  Tifle  qui 
n'en  avoît  pas  encore  ,  ces  Evêques  n*auroient  -  its  pas  pu  le 
;renir  î^eui« ,  ou  n^en  a^oir  point  de  décermhié  ^  comme  on 
ie  vit  de  plusieurs  'Evêques  Regienntires  ,  qui  dans  le  Ciétlt 
du  Omette  d'Oriéa» ,  cempKrent  la  Grande  Rretagne  &  la 
^etlK  ,  du  brut  de  leur  Édnteté.  Il  eft  ^tt  dans  la  Vie  de  SI 
raul  que  4*une  Ifle^de  la  Côte  cù  il  5*étoît  retirée  la  Providence 
l'avoir  fait  paflèr  dans  le  pays  des  Oflîfîniens  pour  écl^drer  ce* 
reines  des  Lmnleres  de  tevang^le ,  &  que  le  Comte  ou  Seî-« 
gneur  dfe  cote  Contrée  ayant  jugé  quil  ferolt  utile  i  cette  Côte 
«^ériger  à  aettCjDCcafieB  lin  S^  Ej^opal  au  Port  de  Léon  , 
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Tavoit  envoyé  ,  fous  prétexte  d'autre  chofe  à  la  Cour  de  Chîfi^ 
debert  >  lequel  à  ùl  ]Miere  Tavcût  fait  ordonner  pour  cette 
Ville  }  mais  cela  rfempêcheroit  pas  qu'avant  lui  il  n'y  eut  un 
Evcqué  des  Oflîfmiens  qui  n'eût  pas  tenu  le  Siège  à  Léon.. 
C'eft  peut-être  ce  qu'on  pourroit  oppofer  de  plus  plaufible  a 
l'argument  que  tire  l'Auteur  des  Diflertadons  j.  de  TétablifleH 
ment  du  Sî^  de  Léon  par  S.  Paul.  Nous  allons  voir  ce  que 
paroitra  cette  conjeâure  auprès  des  preuves  de  L'ofûnioa  cod-- 
traire; 

3.  Cette  o^mnon  c^ft  la  troifîéme,  déjà  montrée  dans  ce 
que  nous  avons  produit  des  Annales  Ecdefiaftiques  de  France 
par  le  Cointe ,  &  qui  donne  l'Evêque  Litaréde  à  Sées.  Comme 
ce  n'eft  que  dans  cette  opinion  j  que  cet  Evêque  demeure  de 
mon  fujet,  il  m'a  femblé  néceffaire  de  m'étendre  fur  les  pireu^ 
ves  qui:  la  peuvent  perfùadfcr.  Elles,  demandent  un  peu  d'excuiy 
fion  ,  on  Toudra  bien  me  hf  permotrev 

Il  eftdcmc  vrai,  comme  il  eft  déjà  remarquée  que  Céfâr 
dans  (es  Livres  de  la  guerre  des  Gaules ,  entre  les  Peuples  de 
la  Celdque  fait  une  mentbn  diftinguée  des  OfEfmiens  5  &  ifàns 
épiloguer  fur  le  mot ,  nous  croyons  volontiers  que  les  Offifiniens; 
ou  Oximiens^font  le  même  Peuple.  Mais  quelle  étoft  leur  vraie 
ikuation  c'eft  le  point  d'où  tout  dépend.  Céfar  en  a^  parlé  en 
trois  endroits ,  &  d'auciui  de  ces  endroits  on^  ne  peut  le  con- 
clure. Dans  le  premier  ,  lik  i.cap  8.  il  dît  :  Eodem  tempart 
k  ?•  Craffo  cfHem  cum  legioneuftà  miferatadVenetos/Unellos ^ 
0/ifinios ,  Curiojblitas  ,  Sefuvios  ,  Aulercos  >  Bhedoxes  ,  qu4t 
funt  mantinke  ChitMes  yoceanumque  attingunt,  certiarfaaus 
eji  omtHS  tas  Ctvitates  in  dedUioncmpoptfatemqut  pajmli.  R> 
wani  effe  redoras. 

Dans  le  fécond, //^^  3.  eap^  ^.  il  dit  en- parlant  de  ceux 
de  Vannes  y  Se  de  quelqu'autres  de^  leurs  voinns  qui  ^étaient 
foulevés.  Socm  fibi  ad  id^  hélium  Ofijhios ,  Lexohm ,  Nan^ 
neteSy  Ambtalifes  y  Morinos  ,  DiabUntes  ,  Menapios  dâfcif^ 
wnt.  AuxiUa  ex  Britanniâ  qfé^e  coutrA  eai  Re^ones  J^Jîta 
iji  accerfiént.. 

.  E NF i  N  dans  le  troifiéme  ,  lib.  7.  cap.  14.  fàifant  le  détaH 
de  tous  les  Peuples  Gaulois  qui  dévoient  fournir  \m  condngenr 
en  hommes^ pour  aller  au  fecours  d'Ali&  affilée  par  ]£s.Rxb^ 
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irtaîas ,  il  dît  Cjncore  ;  Bellocafiis  >  Lexoyiis  ,  \AiêUrciSj  Bburo-^ 
nibus  terna..4-  univerjts  Cmmibus  qUitocfAnumanin^unt^ 
Huaque  eortsmconfuetudine  ^rmoricés  appêll^ntur  :  qiéojHnt  in 
numéro  Curiofohû ,  Rhedones^  Ambibari  y  Çadetes  y  Ofifmii , 
Veneti ,  Vnelli  Jena  (  millia)  imperantur* 

Il  eft  vifible  qiie  les  divers  arrangemcns  0u  fe  trouvent  cqs 
Peuples  daûs  ces  divers  endrxrits ,  ne  font  capables  <le  donncy 
aucun  jour  fur  leur  pôfition  refpedive.  Quant  a  l'étendue  àt 
pays  qu^ils  cmt  occupés,  le  nom  a Armoriques  ^  ou  de  Gités  ma- 
ritimes, leur  donne  un  libre  champ  depuis  la  Seine  jufqu'à  Tex- 
trémité  de  la  bdïe -Bretagne  ^  car  c'eft  ce  qui  portoit  aJors^  fp^ 
cialement  le  nona-de  Cités  Armoriques,  &  ce  h*eâ:  que  pasp 
erreur  que<ians  des  temps  poftérieurs ,  les  Ecrivains  accoutumés 
à  n^entendre  plus  fous  ce  nom  que  ce  que  nous  appellcMis  aur- 
jourd'hui  Bretagne ,  ont  à  toute  force  voulu  ranger  là  toutes 
ces  Nations  Armoriquaines  qui  iè  prouvent  fans  ordre  dans  les 
Commentaires  de  Cé^n  , 

Les  Ecrivains  qui  l'ont  fdvî  y  loi»  d'écïaircîr  la  chofe , 
ne  l'ont  que  plus  embrouillée.  Si  Céfar  n'avoit  rien  ..dît  dp 
clair  >  au  moins  n'avoit  -  il  auffi  rien  dit  de  faux.  Il  kiflbit 
la  chofe  entière  à  quiconque  voudroît  en  Géographe  établir 
la  pofîtion  des  Peuples  à(x^  il  n'avait  parlé  qu'en  Hiftorien  >, 
ou  plutôt  en  guerrier.  Nous  verrons  même  pientôt  qae  fes 
écrits  ne  font  pas  fans  quelques  lumières  pour  y  aider  3  mais 
voici  d'ailleurs  de  nouvelles  incertitudes ,  ou  même  des  erreurs 

S  T  n  À  B  o  N  qui  vivoit  fous  Aueufle  &  nous  a  laiffë  dix- 
lèpt  livres  de  Géographie  ,  place  Tes  OflSfoiiens  auprès  deç 
VannoîSr  Pofi  Venetàsfunt^  Ojtjrmi  ^quos  Ttmios  Vocat  Pythe4Sy 
Versus  oceanum  habitantes ,  in  Promontario  fatis  pùrrecto^  non 
tamen  ita  longh^  t$t  ille  y  ^  qui  eùm  feeutù  fum  autores  ^ 
tradiderunt.  Pydiéas  étoit  un  Géographe  Marfêilleîs  qui  vivoit 
plus  de  trois  fîécles  avant  Strabon  ^  mais  où  paroîç-il  que  lei^ 
.Oflîfmiens  de  ce  dernier  fbient  les  mênies  que  les  Timieiis  du 
premier  ?  je  croirors  volontiers  que  Strabon  ne' l'a  Conclu  qu'eô 
raprochant  Pythéas  &  Céfar.  Pydiéas  apparemment  avoit  plac^ 
{es  Tïniiens  auprès  des  Vànnois  ,  vers^  un  Promontoire  que 
ce.  voifînage  des  Vannob  le  détermine  à  prendre. pour  celui 
^ui  temûne  la  Sfecagoe  à  rOsadem,  H  A:m  .d'^em:srqu» 
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tCé&r  /etnble  donner  la  même  idée  desOffiinîéœ  ;  en  les 
^p{»rochaM:  conniie  M  fkic  des  Vaonoîs ,  da<^  tous  fës  arrsm^ 
^mens.  Peut^trc  de  foa  temps  nl6t<Mt-îl  plus  mènrien  de  Tî- 
oniiens^Cé&r  H*eii  fait  aucunes  il  ne  pareîflok  donc  pas  bien 
à  rifquer  de  prendre  les  Offifmîens  d'alors  pour  iesTlmicns 
de  î^ythéés  j  *  la  refleraMaiice  du  nom  n'y  cottdnifi«t  pas  j 
^nais  la  pofidon  que  Pon  imaginoit  fembloît  y<x5iidiiîre,  Stara- 
-bon  d'aîBeurs  étoit  Grec ,  &  des  Eciîîvains  plus  voîfins  que  1m  des 
fieux  dont  ils  ont  parlé  ,  s'y  font  fouvent  trompés. 

Pline,  qui  tîtoîç  en  Italie  for  la  fin  du  mtême  fiéde, 
"tie  noms  fait  pas  plus  fçavaos.  H  décrit  la  Gaule  Lyonnoîfe, 
^  voici  comment.  Ij^âmtHJh  Galtia  ,  dît-^îl  \  ^dhet  Lexih 
inos  y  Vehcajfcs  ,  <jdkt&s ,  Penetos^  AbrintMms ,  Ofipnios^ 
eUrHmflumen  Ligerim^fid  Pmtnfulam^tEtatwrem  exeurrefh 

fdjjmêm  kngitudine  (j^latitmme  C  XJW.  m.  ukra  eam  Mwt^ 
nctes.  Intuf  autem  Aulerci  qui  cognominantur  Ehmrmes  j  f^ 
^i  Cefwmni, . , ,  'VçfftlU  ^  Car^fiffiite^^  Dfoblineiî ,  IRjhedo- 
^ms\ .  .^  Jltêêvih 

Ecoutons  tout  de  foîce  Ptdemée,  Gécçrapke  Egyp- 
tien qui  écmoît  à  Alexandrie  dans  le  fiédte  fotvant  j  ces  textes 
jupprodiés  feront  la  preuve  que  -tous  ces  Ecrivains  furent  trop 
tt»al  îfïftruits  de  «otrc  Gépgraptae  pour  en  piorler  à  propos, 
JjMm  SepferttrimaltSttfuan^e  s  âk  cet  Auteur^  tenmt  Calet/ty 
fêfi  quas  IJxiè^ypfiZ^eîUipofthos  Biduecr^  ^^uUifrii 
talque  ad  Ç^éhteum  pwnontarimn  O^nH.  Oecidentfilc  dtHem 
iatus  tment  Veneti  tfHvrum  <^fi^kas  Diapritum  , .  . .  pof 

ViMs  Meé^ûiâimm.  Le  peu  de  concert  ^  ou  pjûtôt  Poppofeio^ 
vifiUe  qui  fe  trouve  cittre  toutses  ces  defortptioos  ^  le  defordit 
même  qui  fo  remarque  dans  dbacune ,  auroîent  du ,  ce  fombie , 
làîi<e  'fentîr  aux  Modernes  que  lien  n'étoit  moins  popre  à  les 
^iderj  rien  plutôt  de  plus  propre  à  les^arer^^uede  ptér 
tendre  établir  for  le  plan  de  ces  anciens ,  des  pofitions  exadei^ 
Cherchons  donc  qudque  chofe  de  plus  lùr  &  de  mieux  arrai^ 

*  Il  y  a.  dans  k  Tercte  &  |)eu   loin  ie  'Secs  un  petit  payj  qu'on  appelle  I^ 
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ienai  les  motuMneos^  des  Pe^os  Se  des  Ufiux. 

On  vok  de  nos  uwcs 4aAS  la.  Pfo^ûnce  {ècondft  Lyonoeilâ 
(sas  k  Méoropok  de  Rouen  ,  aufetin^hiii  Normandie  «  Diocèk 
de  Sées  y  une  ViUe  peu  coaridésâble  à  préilèac ,  tnais  ^ue  d'an-» 
ciens  dcres  nous  approi^nenç  l'avoir  écé  di»ramagie.  On  fap- 
peUe  Hie(ri|^s ,  Y^unes  >  eu  £xm«)  ^  de  dans  les  nonuraens 
kdns  Oximm  ,  o»,  O^iimms  Oximimtkt  Oxm^ùs*  L'Hifto^    ^^  ^^  ^^ 
sien  dé  la  Vie  de  Sb  Sénénic  y  CëesvA ,  «»  Cénsri  ^l  eft  dxi>  t/ÎmIj/.  ;mJX 
iMiid^me  fiécle  dit  que  €e  Saiot  SoUi^e  qwcca  Sauge  au  pasya»  '^^'  ^^-  "•  pt* 
du  Maine,  où  il  s'étoit  retiré  avec  fon  Ffere  S.  Séreoe  ,  6L  H$.%!t'tt 
s'avançact  y^s  kk  Sarcfae  ,.  s'an>6ca»  âtr  ks  boisl»  de  cetcè  'i^  y.  ««/>.' »c^ 
Rivière  daasfe  plocèfe  d*Hyie&ie&  J^mnpo  fanmiû  rnimne  ^'**' ^ . 
Flaoaréo ,  OjMmenJm^DMvefim  pttiit. . . .  £c  encore  Cximem* 
fernfetens ,  Vf»if  4^  locumfufer  Sartha  fitmttm  çJtv. 

L' A  u  T  E  u  Bi  de  k,  Chi!onique  de  Fonceoelle  qw  eft  da 
neuvième  itéck  nous  apprend  que  S.  Haguss  Evêque  de  RoHeiv 
éxsaac  Akibé  de  ce  M(«iaffère,  un  Sel^eur  du  pays  lui  wom 
en  cette  qualicé  faiii  de»  de  q«£lqufi»  terves  dent  il  marque  .     . 

k  ficuation  en  «etee  (oM^Mm  gUni^  Pr^U  Umtm  efi.  p^î"l'\'  *'"* 
illuftris  quidam  nomine*Bertus  portiottêm-  alifuaud»  3e  Vlum 
D*gmaniaco  »  <futè  fys  efi  m  fâg9  O^itùeti^ ,  in  Centina 
AkncimUnfiy&^iUammn  qtM  imatm  Vmda-  in  Centena 
Soffnfi.  Et  il  d^pâce  ^  que  l'^â»  de  e«i;iie  DonadoQ  :.  ed  dé 
KcMiziénie  a^Eiée  de  Thyerrâ  lU.  qu^  die  Père  de  Q»ilderic  , 
dernier  des  Kçia  Merovingieas  $;  ce  quî  peut,  se^eoir  à  Via 
731. 

B£Ni:6iiB  PsédécefibirinttiédkiL  de  Hugues  y  avcw  donné 

Et  cette  Donation  (èlon  la  même  Chronique  eft  <ê  la  qu^^         *     '  ' 
triéme  année  de  Childeberc  l&  qm  levienc  à'  l'iui  700,  ou 
70  r. 

L'a>n  7i^«  &cond  de  Dagoberc  H.^un  GHehard  donnft 
ane  autre  Terre  dans  k  mênie  p^ys.  Quidam  homo  n9min& 
CUéjordus  MatteceUus  VUlam  t  cum  adjacentiisfiùs  Ne^ 
nMcOy  NewimâcOyCiriîiacâ.fJkaminptgo  Qximenjt ,  if^ 
Centenâ  Nffviaeenfè ,  annofecundo  Dofoberti  Régis.  Et  l'a» 
3.  de  Thyerri  III.  k  même  Abbé  défèp(&  &  emporta  la  même 
Teoe  conoe  k  Comte  Ber^hkr  ^  dei«9C  CSbftrks  249^ 
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du  Palais.  Wic  Benignus  Jbèas  evinéicaVtt  contra  Berthanum 
Comitem  Villam  (jua  vocaft4rMontecellus  >  ^^  fita  tft  m 
fago  Oximenfi^  coram  Carolo  Majore  Ôomus....  CelArata 
ejthec  evinaicatio  an.  3.  regnantt  Theodorico  junior e  Rege. 
Xir.  Kal.  Aug.  Tulpiaco  Cajiro. 
MùU.  A5.  S  S.      L  A  Vie   de  S.  Hermelaiid  écrîce    par  un  Auteur  prelque 

&f.u»«i^î'**'^*  contemporain  ,  &  encore  du  huitiàne  dédc  nous  apprend 
qu^entre  les  biens  que  poflèdoît  fbn  Monaftère  d*Aindre  i  il 
y  avmt  un  Village  nommé  Cranne.  In  pago  Oximenji  VïUa 
qtke  dicitur  Cranna. 

*  Site  3.  Bmi.      L  E  Livre  des  Miracles  de  S.  Wulfram  rapporte  qu*à  Fa- 

fwru  i.  /»tfi;  3^;-  laiiè  un  Enfant  s*étant  noyé  dans  une  cuve  la  vdlle  de  Pâques 
de  l'an  1050.  là  vie  lui  fut  rendue  par  Hnt^ceffion  de  S 
XTuliïam,  in  Oximenfi  pago  y  in  Z/rbe  Palejia. 

A  D  E  u  K  lieues  de  là  %•  Germain  Evêque  de  Paris  rendit 
la  vue  à  une  Femme  aveugle  en  paflant  par  TaffiUi  que  For- 
tjunat  Hiftorien  de  fa  vie  appelle  Tajffiliacum  inpago  Oximenfi. 
Et  c'étoit  dès  le  fixiéme  fiécle.  S^.  Ceronne  qui  vivoit  au  même 
temps  choifit  un  lieu  de  retraite  dans  les  ravirons  de  Mor«- 
wtf  ^   i>    I.  tagï^^  5  i^  pago  Oximenfi. 

lib.tpT^  s.  Une  Charte  dTyes  de  Bélême  Evêque  de  Sées ,  qui  vîvoit 

dans  l'onzième  fiécle  ,  porte  qu'il  donna  à  l^Eglife  qu'il  fit  bâ^ 
rir  dans  fon  Château  de  Bélême  ,  plufieurs  Terres  fituées  dans 
le  même  pays.  In  pago  Oximenfi ,  pailla  (Jtke  nuncupantur 
Fétus  BeUfmo  ,  Ecclefia  in  honore  J .  foannis  -  Baptift^  in 
Syhâ^u^  dicitur  Bodolenfis  y  in  VillZ  qu^  vocatur  BerduilUo 
Bcclefia  in  honore  S*  Martini  fupra  JiuUum  qui  ynKatur 
Edra  Ç?<^  in  Villa  Danciaco^..,  Curtwlum  y  Coruberedum 

,  L  A  Vie  de  S^^.  Opportune  Abbeflè  de  MoncreiiU  y  Sœur 
de  S.  Godegrand  Evêque  de  Sées,  écrite  dans  le  neuvîémç 
fiéde  par  S.  Adelin  l'un  de  fès  Succefibuis ,  nous  parle  ainfi  de 
l'origine  de  ces  deux  Saintj.  Parentes  ejus  nobilitatis  génère 
pôllentes  . .  . .  inclyti  Oximenfis  pagi  Juper  omnes  qm  inibi 
morabantur  homines  ^  maxima  duo  luminaria  mundo  geni$e^ 
runt. 

R  I  c  H  A  11  D  IL  Duc  de  Normandie  donna  â  Guillaume^ 
£)0  Frçrç  naturel  ^  le  Comté  d^HyefineSr  Is  enim,  Fratemo 

.     ÇontuberniQ^ 
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Cmtubemio  >  Oximenfem  ab  iffo  accipiens  munere  Comitatum^     ^^^^^  ^  ^  ^^' 
nt  inde  êxhiberet  et  militU  jiama  f^.  ^''**  ^* 

C  E  même  Duc  prêt  de  mourir  deftina  le  Duché  à  Ri- 
chard fbn  Fils  aîné,  &  donna  encore  le  Comté  d'Hyéfmes  à     iHd.  cap.  17; 
Robert  fbn  cadet.  Éichardum  FiUum  fuum  confultu  fapien^ 
tum  ffMJicit  fuo  Ducatui  y  f^  Robertum  Fraifrem  ejus  Comi^ 
tatut  Oximenfi. 

Un  Touftain  de  Goez  Chambellan  de  Robert    I.    Duc 
de  Normandie ,  Père  de  Guillaume  le  Conquérant,  eft  appelle 
dans  la  Chronique  des  Ducs  de  Normandie ,  tantôt  Comte 
d'Hyéfmes ,  &  tantôt  Seigneur  d'Hyéfmes  &  Vicomte  d'Argen-     cap.4^.fiii.JSAi 
tan.  Guillaume  de  Jumiéges  ne  lappelle  que  Préfîdent,  Turf-      ^/* 
t€nus  AusfriS  Dani  FiUus  >  (fui  tune  Prafes  Oximenjts  erat    ^^'"'^^^'^^P-^* 
C!?^-  &  néanmoins  dans  le  Chapitre  précédent  il  avoit  dit  de 
Henri  L  Roi  de  Vï^nce  ^  fed  non  multopoji  Oximenfem  Co^ 
nûtem  adivit  y  f^  Argentomum  y  Ducis   Vicum  >  Jlammis 
eambuj/it.  Peut  être  faudroit-illire  ComitatumSc  non  Comitem* 
Mais  la  chofè  eft  égale  pour  notre  but. 

D  A  N  s  ie  même  fîécle ,  &  fous  Guillaume  le  Conquérant     ^  .  ^^ 
Roger  de  Montgommeri  Oximenftum  Vice  Cornes  ,  époufa  ^4^/470.     '^* 
Mabile  Nièce  d*Yves  de  Bélême  Evêaue  de  Sées ,  à  la  prière 
auquel  il  donna  l'Eglifc  de  S.  Martin  de  cette  Ville  à  Théode- 
iric  Abbé  xle  S.  Eyrou  ^  pour  y  bâtir  un  nouveau  Monaflcre. 

Les  Regifbres  de  TEchiquier  nous  apprennent  que  dans  celui 
qui  fut  tenu  àCaen  Tan  1157.  fè  trouvèrent  les  Barons  de 
4}uatre  Comtés.  Barones  auatmr  Comitatuum  Bajocajfini , 
Con^antinij  Oximini ,  Aorincatini.^ 

u  B  toute  cette  Tradition  qu'il  ne  nous  eft  pas  nécefïàîre 
<}e  poufler  pkis  loin,  U  demeure  confiant  qu'il  y  a  eu  de  temps 
Immémorial^. dans  la  parrie  de  l'Armorique  aujourd'hui  connue 
fous  le  nom  de  Normandie  ,  tin  4)ays  d*une  diflindion  &  d'une 
étendue  .confîdérable,'&  le  pkis  propre  à  reprefenter  les  vefH- 

rs  d'un  jdes  anciens  Peuples  de  la  Gaule.  Mais  ce  Peuple  fut- 
Je  même  que  les  Oflîfmiens  de  Céfàr  ?  Qu'itait  été  le  même 
0n  non ,  il  n'importe  à  notre  fîijet.  U  efl  queflîon  d'un  Evê- 
que  qui  dans  le  fîxiéme  fîécle  a  fbufcrit  entre  les  Evêques  de 
Ifl  Gaule  Celtique  Epifcopus  Oximenfis.  Et  l'on  xlemande  s'il 
çft  ailleurs  un  pays  >  ou  il  fbit  plus  raxlbnnable  de  le  chercher  i 
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I  X.  y  a  çti)  dit-oa ,  des  Oififmiens  om  Bremgpe ,  &  les  Oxi- 
miens  (ont  les  mêmes.  On  eft  d*accord  ,  fi  Too  veut  fiar  IH* 
dentité  de  ces  laoms ,  qiais  eo  ce  cas  que  Tim  Oous  ^  moûtre 
en  Breta^Kî  des  vertiges,  pareUs  à  ceux  que  û©us  Vénaos  d'ex^ 
po(er ,  ou  piû(o€  (^  l'oa  nous  y  en  iBoocre  quelqu'un»  Le  pâyi 
où  il  a  pb  de  les  placer  n*en  présence  a^Sw^ment  tucwi^  & 
nous  verrons  bientôt  ce  que  peuvent  valoir  les  aucoinài  fur  Ict 
quelles  eu  y  tranfporce  ces  Peuples.  Montions  d'abord  que  félon 
véiar  même  j  les  OflUmiens  dofK  il  parte ,  deiTQiem  être  dans  le 
pays  où  nous  trouvons  tios  Oxtmkas  y  plûroc  ou'en  Bretagne* 

D  A  N  s  te  preiwier  endroit  U  range  les  UneUieœ  y  tes  Offif- 
nitens  9  tes  Curiofojykces  ^  le$  Séfuvtens  y  tes  Âuterca  >  entre  les 
y annois  qu'il  nomme  les  premters  ^  &  les  Rennob  qo'il  nomme 
les  derniers.  En  conclurat-<m  qul^  failte meorc  cous  ces  Peu^ 
j^es  dans  la  Bretagne  ?  il  n\  a  pas  d'apparenoe.  Y  )oindra-t-<» 
picore  tes  Léxoviens  qm  aaiss  te  fécond  eedrok  lônt  placée 
entre  tes  Qffifiniens  &  tes  Nantois  ?  on  là  encore  vouki  )  mms 
y  a-t-il  plus  d'apparence  ?  y  mettra-ton  tes  Arabîa&es ,  tes 
Morins,  tes  DiaUkices ,  tes  Ménapiens,  qui  fiavont  les  Naniois^ 
ce  fercHt  pe^]^r  la  Bretagne  aux  dépei»  de  toDie  VArmoriqpe  ^ 
&  d'une  partie  même  de  k  Belf^ue.  Ce  forait  en  Boême  temps 
dépeupler  toutes  ces  Régtœa  u  vaiiss  &  û  ridbes  y  poor  en 
entaâec  te$  Peuptee  au  tend  d'une  Pcninfiite^  beapdbte  de  tea 
Gofitenir. 

D  A  N  s  te  trcnfiéme  endraTtGé^  me  met  m  les  LexMcieu 
ni  tes  Âulercs  da»  la  ckfiè  qu'U  hk  des  Oté»  Ajrmorîqocs  ^ 
qui  dévoient  fournir  fix  miUe  hoomies  de  contingent  i  'A  tes  avaott 
noknmjés  aupadravimt  a^iec  tes  Bétecaffîens^  quok^ne  èms  le  pre- 
mtec  endroit  tl  eut  mis  tes  Autercs  au  raog  des  Cifiés  nmAmucs^» 
ce  cj/d  eft  te  même.  Ceu^ci  néanmoins,  n'atte^^ttoieo^  pas  in»" 
médiatemeac  la  mer  ^  nasàs  il  parok  qsfalor^  If  on  compMooit  Gms^ 
ce  nom  cous  le^  Peuples  ctteore  la  Seine  3c  h.  Loire;  Jdqa'tct 
Cé&LT  n'a  donc  xtea  dfaibloKiâietir  omcraire  i  tdk  pofidoa  qœ 
Ton  vaudra  doofier  i  tel  I^euple  dans  toute  cette  partie  y  mait 
voici  dans  Céfàr  nnême  œ  qui  peat  édMeaUgf  celte  que  nous 
cherchons. 

O  N  n'y  vok  pas  phis  de  rai£m  de  mettre  les  Offiimîens 
ians la  Bretagne  ou  Àxaysxvifi$  SK(9<i&9^  quelles  Uneifiens, 
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les  Curîofolîtcs ,  les  Léxovîcns  ^  qu*en  effet  des  Auteurs  (iir 
le  mcme  principe  ont  entrepris  d'y  placer.  Or  il  eft  évident 
par  CéÉu:  mênie  que  ces  Peuples  n'y  étoient  point  j  voici 
c<»fnme  on  le  peut  prouver. 

CnAssusun  des  Lieutenans  de  Céfàr  étoit  en  quar- 
tier arec  la  fepdéme  Légion  dans  l'Anjou  :  proximtts  M  art  Cêf.ienefi.oAU. 
oceanunt  Jndibus  hiemahat.  Expreffion  qui  confirme  ce  que  ''^'  ^*  "'''•  *• 
nous  avons  ààt ,  que  Céfàr  regardoit  comme  Cités  maritimes 
to«  ce  qm  étoii  en  deçà  de  la  Loire-  Delà  Craflus  qui  man- 
quoir  de  bled  députa  vers  les  Cités  voifînes  pour  en  demander  ^ 
Içavoir  Tetradhis  chez  les  Eufubiens ,  Gallus  chez  les  Curiofb- 
lites ,  &  Vélanius  avec  Silius  chez  les  Vannois.  Ceux-ci ,  ?un  Ai^ 
plus  piûiEins  Peuples  de  la  Côte  Armorique  ,  arrêtèrent  les 
envoyez  de  Craâus  ,  &  lui  mandèrent  que  s^iT  vouloir  \t% 
ravoir ,  il  leur  renvoyât  auffi  les  otages  qu'il  avott  pour  eux. 
Les  autres  Peuples  à  leur  exemple  firent  la  même  cnofè ,  &t 
tous  cnfemble  ils  donnèrent  le  branle  à  un  foulevement  pref- 
que  générai  des  Nations  Gauloifes-  Ils  invitèrent  fpéclalement 
à  entrer  en  Kgi»  les  Oflîfrnîens ,  les  Léxobiens  ou  Léxoviens , 
!es  Nantoîs ,  1^  Ambklîtes  ,  les  Morins ,  les  Diablintes  \  fes  Mé- 
napiens ,  tous  Peuples  Maritimes  de  la  Gaule  dépuis  Textrémité 
^e  t'Armorique  jiMqu'à  celle  de  la  Belgique.  Ils  firent  plus  ^ 
ib  appelèrent  èt$  fëcours  de  la  grande  Bretagne  ^  auxilia  ex 
Britafmtà  f  iw  contra  cas  Régimes  fira  eji ,  accerfunt. 

C  £  s  A  Bi  averti  de  ce  qui  fe  paflbîf ,  en  comprit  la  conféquence, 
&  prit  de  promptes  mdures  pour  déconcerter  cette  ligue.  Per- 
jfiiadé  que  le  coup  de  partie  étoit  d'empêcher  la  îondion  de  tous 
ces  Peuples  en  Ktveur  des  Vannois  qu*il  fe  prot^^^î»-  ^  ^l^^i-î^t- 
41  envoya  Labienus   fur  le  Rhin  pour  conte 
di^uter  te   paffiige   aux  Germains  que  l'on 
iappellés  par  ceux  là  *,  Craflus  avec  on  aun 
q^ttcalne  )  ô£  Sabinus  avec  trois  Ledons  chez 
Coriofolkes,  &  les  Lexovîens,  Comme  les 
puM3àns  for  la  Mev  ^  il  deftina  une  flotte 
Se  \\à  s'avança  a^ec  le  refte  de  TArmée  p 
par  terre.  Efes  que  cette  ffotte  parut ,  les 
tortîr  une  de  pk»  dte  deux  ctnt  voiles ,  fur  I 
CQun*  U^  ot  fettfs  Odkiers  ^  de  leur  jeimi 
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Observations: 
en  préfênce  à  la  vue  de  Céfar  &  de  foti  Armée ,  laquelle 
occupoit  toutes  les  hauteurs  qui  dominoient  fur  la  mer.  Le  Com- 
bat fe  donna  ,  la  flotte  des  Vannois  fut  défaite  ^  &  la  guerre 
terminée  dans  cette  partie  par  la  rédudion  de  ce  Peuple. 

Pendant  que  ces  chotes»  fe  paflbient  chez  les  Vannois, 
^abinus  arriva  chez  les  VneUts  ^  in  fines  "Unellarum  perventn 
Us  avoient    pour  chef  Viridovix   qui  commandoit  en  même 
temps  toutes  les  Troupes  des  Peuples  fbulevés  ,  ftc  qui  vint  fe 
porter  à  deux  milles  de  lui.  Les  Aulercs  Eburovics  &  les  Lexo- 
viens  ,  contre  l'avis  de  leurs  Sénateurs  qui  ne  vouloîent  pas  en- 
trer dans  cette  guerre  ,  avoient  femié  leurs  portes  &  s'étoient 
joints  à  lui.  His^  paucii  diebui,  Aulercï  Eburo\>ice$  ^  Lexorunque^^ 
Senatufuo  interfeB:o>  quod  autores  belli  ejje  m>lebant  ^f^^^ 
clauferunt ,  fefeque  cum  Virodovice  €(nfjunxemnt./Son:  ktméQ 
étoit  encore  groflk  d'une  multitude  d'aventuriers  &  de  bandits, 
que  la  fainéantife  &  l^êfpérance  du  butin  lui  attiroit.  de  toutes 
les  parties  des  Gaules.  Magna  pr^terea  multitudo  undiaue  e^ 
G  allia  perditorum  hominum  convenerat ,  (jfuoi  fpes  praaandi  > 
Jiudiumque  bdlandi  ,  ah  agriculturZ  c^  (juotidta?to  lahore  re- 
yocabat.  Au  milieu  d'un  tel  concours  d'ennemis ,  Sabinus  fe 
tenoit  retranché  dans  im  lieu  avantageux  ,  &  ne  croyoit  pas 
prudent  de  fe  commettre  fans^ordre  fupérieur ,  ou  fans  occanon 
aun  fîiccës  bien  appawit-  U  ufa  donc  de  riifè.  Il  mit  en  œu- 
vre l'adrefle  d'un  Gaulois  qu'il  avoit  dans  fbn  Armée  ^  &  à  oui 
il  fît  de  bonnes  conditions^  Ce  Gaulois-  pafTa  dans  l'Armée  ats 
Ligués  ,  &  feignant  le  bon  patriote  il  leur  donna  avis  que  Céfaf 
étoit  fort  embarafle  chez  les  Vannois  ^  &  qu'il  y  avoit  toute 
apparence  que  Sabinus  décamperoit  fans  bruit  dès  la  nuit  pro- 
chaine ,,  pour  aller  le  fècourir.  Sur  cet  avis  les  Gaulois  déjà 
perfuadés  dé  l'embarras  de  Sabinus,  quîils  avoient  plus  d'une 
fois  înfulté  jufqu'au  bord  de  fès  retranchemens  y  crurent  l'oc^ 
cafîon  importante  &   preflante  tout  à  la  fois.  Ils  firent  une 
marche  précipitée  chargés  de  leurs  armes  &  de  JB^fcines  pour 
combler  Te  foflé*  Ils  y  arrivèrent  fatigués  ^  d'autant  plus  que  le 
camp  àts  Romains  étoit  placé  fur  une  hauteur,    Sabinus  qui 
les  attendort,  ne  leur  donna  pas  le  temps  de  fè  reprendre  ,  il  fit 
faire  une  fbrtîe  fur  eux  par  aeux  portes  >  ils  n'en  purent  fbute- 
m  Teffortj^  &  la  dérowe  fiit entière^  Enfin  dans  un  même  temp* 
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Sabinus  apprit  1^  défaîte  des  Vannois   par  Céfar ,  &   Céiar 
celle  des  Lîgués  ^ar  Sabînus. 

D  E  ce  morceau  d^Hiftoirc  ,  que  Yon  peut  lire  dans  Céfar  ,  ^.^'^^^^  .J-^^.f.^; 
tirons  quelques  inductions,  Craffus  en  quartier  dans  l'Anjou  en- 
voie pour  avoir  du  bled  dans   les  Cités   voifînes.  Les  Vannois 
étoient  en  effet  de  ce  nombre.  Si  les  Sufubiens  font  les  mêmes 

Sue  les  Séfuyiens ,  ce  font  les  Peuples  de  Secs.  On  varie  fur  la- 
tuation  des  Curiofolites  j  s'ils  kirent  placés  dans  le  pays  de 
Bayeux  vers  la  Mer ,  comme  il»  y  a  des  raifons  de  le  croire  , 
rien  ne  remplit  mieux  l'idée  de  Cités  voifînes  par  rapport  à 
la  pofîtion  de  Cr affiis  ,  &  propres  à  ea-  tirer  les  fécours  qu'il 
cherchoit. 

Sa  b  inus  efl  envoyé  avec  un  Corps  de  Troupes  che2^ 
ks  Unelles^  les  Curiofblites  :,  &  les  Léxoviens  :  ces  trois  Peu- 

!)les  étoient  donc  voifîns.  Dans  ce  cas  ^  où?  ils  étoient  tous  de 
'Armx)rique  Bretonne ,  ou  aucun  n'en  étois  -,  car  au  premier 
cas  ,  aucun  ne  pouvoir  être  qu^au  delà  des  Vannc4s ,  des  Nanr- 
tois  &  des  Rennois  5  comme  c'eft  en  effet  au-delà  de  ces  Peu- 
ples qu  ont  voulu  ks  placer ,  ceux  qui  fe  font  mis  à  la  tête 
d'aitangcr  notre  Géographie  fur  les  idées  des  anciens  5  juiC- 

3ues  là  qu  ils  ont  imaginé  là  une  Ville  de  Lexobie  capitale 
es  Lexobiens  ,  qui  ckns  Céfar  font  vifîblement  les  mêmes 
que  les  Léxoviens.  Mais  ces  Léxoviens  de  Céfar  étoient  voifîns 
des  Aufercs  Eburovics ,  puifque  ces  deux  Peuples  d'ua  commun 
accord  tuèrent  leurs  Sénateurs ,  fermèrent  leurs  portes  &  fè 
joignirent  à  Viridovix.  H  faut  donc  mettre  aufG  ces  Aulercs 
dans  la  bafïè-Bretagne  au-delà  des  Vannois  j  on:  la-  fait.  On  y 
a  mis  les  Diablintes  ou  Diaulites  que  l'on  s'efl  %uré  pepre- 
fcntis  par  ceux  de  Dol  5  enfin  on  y  met  les  Ofmmiens ,  qui 
font  ^  ait-on  y  ceux  de  Léon.  Quelle  figure  fait  on  faire  à  tous 
ces  grands  Peuples^,  dans  ce  recoin  des  Gautes  où  Ton  prétend 
ks  refïerrer .' 

Les  Vannois  menacés  par  Céfar  ,  appellent  à'  leur  fetours 
ks  Oflîfmiens  ,  les  Lexobtens ,  les^  Nantôis ,  les  Ambialites, 
ks  Morins,  les  Diablintes  ^  les  Ménapiens.  Dans  la  fîippofîdon 
précédente,  à  l'exceptio»  des  Ambialites  ,  des  Morins  ,  & 
dés  Ménapiens  ,  ce  font  donc  tous  Peuples  de  la  Bretagne  , 
j^lques^ttns  inçroç  y  placent  encore  les  premiers ,  U  ie$^  ttittr 
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tent  à  LambaUe.  Il  ne  reftera  dgac  plus  qx»  les  Morms  &  les 
Ménapiens  qui  conftammenc  &c  d'un  aveu  commun  étoient  les 
Peuples  les  plus  Septentrionaux  des  Côtes  Belgiques ,  qui  font 
aujourd'hui  les  Provinces  des  Pays-bas.  Il  efl  auuî  confiant  par 
Céfâr  que  les  Belges  étoient  entrés  dans  la  Ligue  des  Celtes^ 
^e  BeiL  Gali.  ^  même  les  plusvoifins  des  Germains,  puilqu*ils  étoient  à  portée 
Itb.j.caf.i.  *  de  traiter  avec  eux  &  d'en  tirer  du  fecours  ,  &  que  c'étoie 
la  raifbn  qui  avoic  porté  Céfàr  à  envoyer  un  Corps  de  Trou^ 
pes  dans  le  pays  de  Trêves.  Voila  donc  touj  les  Peuples  invités 
par  les  Vannois^  ou  dans  la  Bretagne  même  ,  ou  dans  les  ex- 
trémités les  plus  reculées  de  la  Belgique  s  qu'étpient  devenus 
tous  ceux  du  refle  de  la  Celtique  Ârmorique  ^  ou  mi|me  de  ta 
Belgique  la  plus  voifîne  f  Pourquoi  cet  intervalle  fi  fùrpreoant 
entre  ces  deux  extrémités  l^;uées ,  &  où  iinême  prendre  de$ 
Peuples  pour  le  remplir  ? 

C0NSIPER.0KS  de  plus  l'état  des  affaires  dans  la  duv 
confiance  de  la  guerre  des  Vannois.  Trois  Peuples  voîfins  es 
i'Ânjou  fe  révoltent  y  &  ils  ébranlent  (ous  les  autres  Peuples 
^{qu'au  fcMid  de  la  Belgique.  Céfàr  dans  ce  cas  okm  dtrois 
diflribuer  fbn  Armée  de  façon  à  emtpêcher  la  jonâion  de  toq$ 
ces  Peuples.  Priufyâiam  plures  Civkâfis  cûnj]fktarmt  >  partiem 
Aêmfibé  ac  Utiks  éjirmendtm^  extr^kumpud^nt.  Il  fît  ddos 
cette  vue  la  diftributk)t>  que  nous  avcxu?  dite  dm  coté  de  k 
Belgiqoe>  &  du  coté  â»  TAquiie^n*  ^  qui  tenok  ea  devoir  ces 
deux  ifopovuntes  pwdes.  Il  étdit  nacweL  q^ll  prîç  la  roêmt 
précaution  du  côté  de  la  Cditioue  Armorique  )  &  il  ne  Véfim 
«uUemMte  que  Kii  mftrchanc  dans  r  Armorique  Btetofioe  avec  (m 
gras  d'Armée ,  il  laiâ^  le  refte  ^  beaucy)uf>»  pki&  important  ^ 
dépoun»  di»  Twupts  n(éce|9àiif«s  à  le  tenk  e»  ïefpoà  r  P»w 
les  faire pftâec  ««fond  d'm.  pays  iiôlé>^beauço^  mcjosà  crai» 
dre  X  S»  qi»'il  écok  tgk  éttf  d»  eosconurlui  mèa»  par  fea  AmMe 
tant  de  Terre  que  de  Mer. 

Supposantes  a«  conjtf^  SabJm^  «ree  ta  Lé$^on$  dbns 
les  pdnci^es  parôe^  de  Ti^rmonque  JNomMPde^ ,  wAo  ^vè^ 
floknc  le  pay^sr  àài  Lekpvieflf  >  ou  4tt  L^&^x  y  q»e  tout  le 
isoode:  coMoii^^  çèkî  des  Curïi^lites  j  qweit  pl^ema  xsiêf» 
\câmsi%  à  cell^-cl  peuMM  fotce  pbcer  dans,  le  Beffin^  i  &  celui 
4ei  UselliflQ^^  94^  l'on  «rost  êtee  kCQ99da>  cficot  dî^iofippii 


Digitized  by 


Google 


s  V  K        LiTARlôt.  447 

conviendra  fJàrfaitement  au  dêflèia  de  Céf&r.  On  embarailoit 
ces  Peuples  chez  cex  ,  on  tenoit  en  rcTpéd  tes  plus  vcdfim,  & 
fur  tout  on  empêchât  fur  les  Côtes  le  pâflàge  des  fccours  que 
ces  Peuples  maritinncs  ittcndolent  de  la  grande  Bretagne.  Auxi* 
lia  ex  Sritanniâ  (ftM  contrA  ^as  Re^net  pc^ta,  tft ,  accerfimt^ 
dit  Céfar.  Ceft  àke  nettement  que  ce»  Peu{feï  confédéré» 
s'étendoient  le  long  des  Côtes  qui  ont  la  grande  Bretagne  vis- 
à-vis  j  &  rien  ne  remplit  mieux  cette  idée  que  la  pofkkm  de  ces 
Peuples  depuis  les  Côtes  de  là  Ôe^que  ju^u'à  celles  qui  cermt' 
nent  TArmork^ue  Nofmande  à  IX^xident. 

D  t  plus  ,  pendaiit  qqe  Céiàr  étcÀt  chex  k&  Yanoo»  ,  Sa* 
bmus  arriva  fur  lés  frontières  des  Unellcs.  Dmm  hac  in  Venttis 
gerunfur,  Sahirms  cum  Us  tépih  ,  ifuas  i  Ct^are  accfperatin 
fin€sZ/l9dlmtmpen>èmt.  Là  cotWttaMoitViridovîxilà  fe  raflènv 
oldenc  (ovs  (es  éten^rds  toutes  lès  Ttoopes  confédérée»  ;  U 
non  feidemenc  de  chez  lëi  Aulèrcs  Ebwrovics  9c  ks  Lexo^leos, 
mais  encore  de  toutes  Ws  parties  de  la  Gauie  y  oit  accoueoit  à 
kd.  U  k  poiie  à  déii^  tnâlé  (êulemeftt  da  Camp  do  SabiniBy 
ils  font  donc  dans  le  même  pays.  Si  Viridovix  n  étott  pas  dans 
k  baflè-lfoetagne  ,  Sabim»  n'y  étdt  pas  nosi  {idus  -y  mats  com^ 
ment  fhppofêr  q^'il  y  &e  ?  éto4l<e  tsie  pic^ioii  pcopre  à  vaflèikH 
bler  fom  fa  maki  rAfméê  GàvAekGti  donc  cootesJas  parties  ne 
l'auroient  pu  joindre  qu'ien  irei£»ifc  l'Année  de  Céâr,  £c  ^i^t 
ime  ^oute  fort  longue  9c  fort  dlfiîcîk'?  Cotasaem  accorder  avec 
une  ték  Aif^ofitien  h  ré&luBon-des  Auletcs  &  des  Lexovienfi  , 
d'égorger  leiir  Sénat ,  de  lefivier  kv»  portes ,    de  fè  jcÂndre  àt 
Yindovix  ,  &cekt  d'une  ^^  <^  femble  être  nexpediiâ«!b  àm 
peu  de  jèurs.  His  pdutii-  dhètti^  Fermer,  hmrs  portes  y,  i  qui  '^ 
A  l'ennemi  étôit  à  quat»«  >v^^  Iteâes  de  chez  eux  /  quda 
moyens  dans  des  mouvemens  aufli  précipités  de  poiirvoir'  aux. 
vivres  &  commocfité^  néceâàirêâi  une  teUè  maaîdbe  j  &  à  faire 
iùbfiftèr  des  Améi^  noD^etfês  danS'  un  tel  réduit.  QueQe  ré^ 
trait»  ife  pllis  à  ^pefër  d^  àateA  te  caJs  dW  ^éàiéc.  ■  Tout  mjb», 
lice  dans  Une  td^  idée  concre  les  vnùicœbknce&  les  plus  com*- 
munes. 

Ni  Satins  si  Vlridov^  n^étoieni^  donc  dans  la  baâè-. 
Bretagie,  tout  y  répugne.  Tout  convient  au  contraire  dans 
h  poUopp  que  hbtt^Ieur  dotons  ,  éç'ed^  CéSu  m&né  qnl 
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nous  l'indique.  D'où  vient  donc  les  Anciens  Géographes  ,  & 
même  les  Modernes  ïe  font  ils  accordés  à  mettre  en  Bretagne 
les  ©ffifmîens  &  la  plupart  des  autres  Peuples  dont  il  eft  ici 
fait  mention  ?  je  l'ai  aéjadir,  ileft  vifiblequ^ilsnyontrien  connu. 
Si  Cé/ar foc  leur  guide,  comme  on  le  peut  croire  ,  peu  foi- 
gneux  ou  hors  d'état  de  démêler  dans  fà  narration  le?  traits 
de  vérité  qui  s'y  découvrent  ,  &  prenant  apparemoaent  trop 
à  la  lettre  des  arrangemens  de  noms  pour  des  pofiriopf  locales , 
ils  s'y  font  mécomptes  les  premiers  ,  £c  ceux  qui  jie^  ^nt  fuivis 
prenant  à  tâche  d'ajufter  à  la  Géographie  de  leur  tera^  celle 
eue  cette  antiquité  leur  faîfoit  refpeder ,  &  croître  niieux 
fondée,  s'y  font  mécompte?  après  eux*  Qui  voudra  cmifidércr 
les  mécomptes  plus  étonnants  dans  lefqueU  font  combes  nos 
proprés  Ecrivains  ^  fans  comparaifon  plus  à  portée  de  ne  s  y 
pas  trompa,  {^)'ne  trouvera  rien  a  étrange  dans  ceux  que 
nous  attribucHîs  i  ces  anciens,  infiniment  plus  exculàbles.  Ce 
'  n'eft  pas  au  refte  la  première  erreur  for  laquelle  pn  fe  foit  co- 

pié les  uns  les  autres  pendant  aflèz  long- temps ,  jufqua  ce  que 
quelque  occafion  particulière  en  produife  la  difouflîon.  On  a 
déjà  retiré  de  la  Bretagne  plufieurs  des  Peuples  qu  ou  y  avoir 
mis  comme  ceux  là  fur  la  foi  des  mênjes  Auteurs  5  fi  l'on  n'a 
pas  fait  de  même  pour  les  Oflîfoiiens  ,  c*eft  qu'apparemment 
jufqu'à  ce  temps  perfonne  ne  s'étoit  intéreflë  à  cette  réfomie. 
On  avoir  cependant  déjà  compris  qu'cm  devoir  chercher  en 
|/*'  Wffi  fur  Normandie  rOxîmus  qui  feit  le  fujet  de  cette  DiiTertation  ^ 
rfli/.  dt  sits.     ^^.^  ^  ^^^^^j  Ecrivain  vient  d'en  déveloper  l'idée.  Zclé  pour 
pHiftoire  de  à  patrie  &  autant  au  fait  qu'il  eft  des  lieux  donc 
il  parle ,  il  a  répandu  fur  cette  partie  un,  jour  qui  n'y  avcMC 
pas  encore  été  donné,  &  c^ui  peuç  beaucoup  fervir  a  la  quçftion 
que  je  traite. 

tJ  N  B  difficulté  plus  imposante  que  les  précédentes  ,  fe  rire 

de  la  Notice  dés  Giules ,  que  l'on  rapporte  au  quatrième  fiécle , 

&  qui  met  dans 'la  troifiéme  Lyonnoife  fous  la  Métronole  de 

Tours ,  Chit'as  Oj^fmùrum.  A  quoi  Ton  joint  un  Lîbéralis, 

«/».  T>i!r^  4.  p.  q^^  ^9^  ^^  Evêque  de  Léon  &  avoir  nris  en  845-  fous  No- 

»îo.  '  menoi  Duc  àti^  Breton%le  Tîtte  àtEpifiopus  Oximenfis.  Si  l'on 

(é)On  peut  les  vo^  da^s  THifloire  de  Miflerilte  Téme  S.  (^  îio.  de  ETnâok 
JCjiflt  X.  page  5.  ic  fuivantei^  -    v      .   -       •  —  ... 


Digitized  by 


Google 


SUH         LiTAKEDE.  449 

>étoît  obligé  de  recevoir  ces  deux  autorités  comme  deux  preu- 
ves de  vérité  fur  ce  point ,  on  en  pourroit  être  quitte  pour  ad- 
mettre ildéc  de  l'Auteur  que  nous  venons  de  citer ,  fur  le  franf- 
port  d'une  Colonie  des  Offifmiens  de  Normandie  :»  patrie  origîr 
naire  de  cet  ancien  Peuple  ,  que  par  des  raifons  de  Politiques 
Céfàr  auroit  fait  pafler  dans  cette  extrémité   reculée  de  PAr-     idem.  uifi. . 
morique,  &  d*appuyer  cette  penfée  des  conjectures  qui  la  lui  '*  "^* 
ont  rendue  plus  que  vraifemblable  s  nuis  avec  tout  cela  j'aper-  . 
qois  fi  peu  de  traces  de  ^habitation  de  ces  Peuples  en  ce  pays 
jà ,  que  je  crois  encore  ces  autorités  d'un  poids  trop  léger  pour 
l'étaolir.  La  même  erreur  qui  a  paflè  des  anciens  aux  moder- 
nes fur  cette  pofîtion  des  Offifmiens ,  peut  avoir  paiTé  dans  la 
Notice  ccMnmé  ailleurs ,  fbit  dans  le  temps  qu'elle  a  été  dreflee , 
^it  par  quelque  additioji  poftérieure. 

A  l'égard  de  Libéralis ,  le  Concile  tenu  fous  Nomenoî  Tan 
545.  ou'  les  fuivans ,  ne  nous  foumifïant  ni  Aâres  ni  Soufcriptions , 
4e  prétendu  Libéralis  ne  nous  y  paroît  nulle  part  avec  le  titre     concTom.  viu 
xiue  l'on  dit.  Il  y  a  feulement  une  efpece  de  narration  dont  oh  f!'^-    ^^^4.    & 
4gnore  le  temps  -Si  1  Auteur  ,  &  qui  dit:  tn  Crajimum  auterii  caicem.coi.i^f^. 
€}>ocaf%s  Princeps  in  Manaftcrio  S.  Safvanris  Synodum  Epif-  ^"'«-  ^-  ?•  <^^»^- 
•cûporum  ^  Praeerum  adhwuit  tejies  falfiffimos pretio  conducias  ^'^''  '*  *°^V 
mvcffus  Sféfimnum  Venetenfem ,  Salaconem  Almenfem ,  Feli- 
£€m  Cmjopitenfsrn  y  Liber alem  Oximenfim  Epifcopûs  qui  di^ 
cerent  -eos  pretio  in  Ecclefiam  intrufos  f^.   Mais  fi  la  Notice 
j)eut  être  regardée  comme  infuffifante  pour  établir  le  fait  en 
^ueflîon ,  cette  narration  ,  au  moins  poftérieure  au  neuvième  % 

Juécle.,  le  fer^  bien  moms ,  &  Ton  pourra  penfër  qu'elle  n'efl 
que  k  fuite  de  la  même  erreur  provenant  de  mêmes  fources , 
àa  de  la  vieille  idée  que  cette  Ville  avoit  été  du  pays  des 
.Offifiniens^  fbit  qu'elle  fât  la  Vorganium  que  Ptolomée  donne 
pour  capitale  à  ces  Peuples  ,  foit  plutôt  qu'elle  eut  fîicccdé  à 
cette  ancienne  Ville ,  fîtuée  au  lieu  aujourd*lfci  nommé  CoC- 

2ueoudet  j  qui  dans  la  langue  dupays  veut  dire  ancienne  Cité^ 
^'eft  ce  que  prétend  B^ertrand*  d'Argenixé  l'un  des  Hiftorîens 
ide  Bretagne.  D'autres  font  cette  apptication  à  la  prétendue  Lé-     j^^,.^^^    i,^. 
Kobîe,  a»e  Mr.  de  Valds  croit ^  avec  bien  de  la  raîfbn  \  ce  VîHe^  n'ft,  euL 
mefemble  :,  être  une  Ville  à  mettre  au  rang  de  la  feble  des  ^•«^- ^•»' »»/^^^* 
gujjurjinoî  dfitix  JEvcqucs  qu'on  lui  ^onne ,  avant  que  S.  Tugal  ^^*' 
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au  ^éme  ûéde  eo  eût  transféré  le  Siège  à  Trégiuar.  Ma» 
laifIbD5*ces  obscurités  de  la  Topograpliie  Bretonne  ,  £c  reve^ 
non  s^  en  Nonmxidie  fur  les  traces  &  lumière  qœ  nous  y  avcms^ 
dè)a  fuivies. 

Nous  n'avons  Doint  i  chercher  dans  d'c^fcures  Traditions. 
&  des  origines  perouës ,  une  Ville  cpii  chez  nous  a  £ût  âguie: 
dans  tous  les  fiécles ,  que  nous  avons  aâueUement  fous  les  yeux^ 
&  dont  le  nom  d'un  u^ige  toujours  cqnftaoc  ,  nous  asmcmce. 
ce  que  nous  cherchons.  Autour  de  cette  Ville  èc  afiez  au  loin,, 
s'étend  un  grand  pays  dont  les  rapports  font  fenfibles  ,  &  que 
la  Tradition  écrite  &  vivante  de  concert  y  noui  rendent  égaler 
ment  reconnoi0able. 

D  E  s  le  fixiéme  fîécle  S.  Germain  guérit  une  Aveug^  à  TaC^ 
fîlli ,  &  ce  Taililli  efl  dans  le  pays  Oximois ,  In  page  Oxsmcnfîi  ock 
le  voit  aux  environs  de  Falaiie  à  moins  de  deux  lieues  versk  Mord  ;r 
Falaife  eft  du  même  pays  In  Oximenfi  paga ,  in  Z^rbe  Fa- 
hfia-  S.  Cénéri  vint  s'établir  fur  la  Sarthe ,  &  c'ëtoit  dans  le 
même  pays ,  Oximenfem  petens.  Oximenfem  Dtacefim  petiit. 
On  y  voit  l'Eglife  de  fbn  nom  fur  k  lieu  même  de  /a  retraite^ 
a  quelque  chofe  de  plus  de  deux  lieues  d'Alen^^n  vers  k  Sud- 
Ouef): ,  &  une  autre  du  même  nom  tout  près  de  Sées.  S.  ICé- 
ronne  vers  l%même  temps  fe  retira  auprès  <k  Mortagne  m 
paio  Oximenfi.  On  y  voit  auffi  icm  Egfiie  tout  près  de  cettr 
ViUe  v^s  le  Nord. 

S.  GoDEG  HAND  &  S'^.  Opportune  originaires  du  pays  Oxi- 
mois  devinrent ,  l'un  Evêquè  de  Sées ,  &  l'autre  Abbefle  de  Mon- 
treuil  petit  MonaAère  ipth&  de  ceki ,  d'Âlmenêche ,  dont  Lano- 
thilde  leur  Tante  étcit  Abbeflë.  Almenêche  fuUîfte  entre  Sées 
&  Argentan.  S.  Godegrand  fut  tué  à  Nouant  qui  devoit  être 
fort  prb  de  ces  dcuxMonaftèresi  on  l'y  voit  encore  aujourd'hui 
$.  Erbland  poflcdoit  dans  l'Oximois  une  Terre  nommée  Crâne 
In  pago  Oximei^  VilU  qiéée  dicitur  Crâne.  Elle  eft  aux  portes 
d'Argentan.  - 

Bénigne  Abbé  de  Fontenelfcavoîe  donné  à  ce  Monaftère 
ua  patrimoine  à  lui ,  nommé  Condé ,  &  c'étoit  dans  l'Oximois. 
CondoMm  etiam  patrimonium ,  qucd  efl  in  pan  Oximo.  Il  y 
a  deux  Condé  dans  le  même  pays  5  Condé  for  &irthe  ,  à  trob 
quarts  de  Heuës  au*dd&u$  ^'Alençon^  U  Condé  le  Butor  ,  à 
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une  lieoë  de  Sées  ou  environ,  aa  Nord-Oueft- U y'a  même  dans 
Je  Perche  un  Condé  fiir  THuine,  plus  confidéraole  que  les  pré- 
<:édens ,  &  un  Condeaa  tout  Tis4-vis ,  la  Rivière  encre  les 
<leux. 

GiLCMARD  donna  Nfonceaux^  Aîonteeellus  VUUm  ^  in 
pago  Oximenfe ,  Centena  Ncr^iacmfe  Monceaux  eft  au  Perche , 
4  trois  lieues  deMortagne-à  PEft  tirant  au  Sud,  &  le  Neruiacenfi 
eft  apparemment  Nogent  le  Rotrou  qui  en  eft  éloigné  de 
quatre  lieues ,  ce  qui  prouve  que  KOximols  s'étendoit  dans  le 
Perche  auffi  loin  qu'eft  Condé  fur  PHuine. 

Bertus  donna  une  portion  de  fa  Terre»^*Amîgny  dans 
TEximois ,  Centaine  d  Alençon.  De  Villa  Digmaniaco ,  in  page 
Ojfifmenfi^  Centena  Alencimenfî.  Et  une  autre  nommée  Ven- 
des Jans  kCentame  de  Sées.  On  voit  le  premier  de  ces  deux 
Villages  tout  près  d*Alençon  ,  &  le  fécond  d  deux  lieues  de 
Sées  au  midi. 

Yves  de  Bélême  donna  à  la  Chapelle  de  fbn  nouveau 
Château  le  Village  du  vieux  Bélême  ,  S.  Jean  de  la  Forêt  , 
Courtioul  &  Corubert,  Berduis  &  Dancé  fur  TErre,  &  tout  cela 
dans  l'Oximois.  In  pago  Oximenfe  Villa  qu(e  dicitur  VetM 
Belifmo  CÎ7V.  Tous  cts  lieux  fè  voient  encore  ,  fans  ewceptîon 
d'aucup  s  dans  le  Bélén|pis  ,  partie  du  Perche.  Couitioul  6t 
Corubert  Paroiâes  toutes  voifînes  de  Bélême  font  encore  de 
la  dépendance  du  Prieuré  de  S.  Martin  du  vieux  Bélême  ,  ôc 
Danà  fur  la  petite  Rivière  d'Erré  n'eft  pas  à  deux  lieues  de 
Nogent^  nouvelle  preuve  que  ce  pays  niêmé  faifoit  partie  de 
i'Chamdîs» 

Nous  apprenons  d'Orderic  Vital ,  dans  ce  ouMl  a  écrit  de 
S*  Evrou^  que  Monfort  &  Gacey  dans  le  pays  d'Ouche  à  plus 
xle  tdnq  iieuës  de  Sées  vers  le  Nord  ,  étoient  encore  de  TOxi- 
«nois.  ]t  pafle  ce  que  nous  fournît  le  dénombrement  des  Fiefs 
«louvans  de  la  Vicomte  d*Hyefîîics  ou  Exmes  ,  le  véritable 
Oximm  ^  dont  peut-être  dans  forigine,  le  pays  a  tiré  fa  déno^ 
inination^  ou  qui  peut-être  auffi  l*en  a  reçu  j  Fiefs  qui  fc  trou- 
vent encore  au  tour  de  cette  Ville  même  afïez  au  loin  ,  & 
fuiques  dans  le  pays  d'Auge  }  aînfî  que  les  Aveux  des  Fiefs  tenus 
Âé  laChateUenie  d'Hyefmes  dans  les  ParoîfTes  de  Habloville," 
Coiwtcil ,  Giel ,  Putanges ,  quoiqrfà  fîx  &  fept  lieues  de  cette 

M  m  m  1 


Digitized  by 


Google 


451  O  B  s   E  H  Y  A  T  I  O  N  » 

Ville  au  Cbuchanc ,  Argentan  entre  les  deux  i  le  Prieuré  66 
Crouptes  près  Vimontiers  dans  le  pays  d'Auge ,  Dioccfe  de 
Lifîeux  y  &.  néanmoins  de  la  Châtellenie  d'Hyefmes  fuivant  les 
termes  de  la  main  levée  donnée  par  Henri  V.  Roi  d'Angle- 
terre Tan  X417.  pour  les  revenus  de  ce  Prieuré  qu'il  avoit  fait 
faifîr.  Je  paflè  enfin  ce  qu'on  rapporte  de  Fontenai  le  Mar- 
mion  a  deux  lieues  àc  Caen  venant  â  Falaife ,  pris  &  détruit 
par  Gebfroi  Comte  d'Anjou  l'an  11 58.  en  haine  de  ce  que 
Robert  Marmion  qui  en  étoit  Seigneur  n'avoit  pas  voulu  lui 
rendre  Falaife.  Gaufredus  obfidit  ^pejiea  [defiruxit  in  Oxt- 
meHfi  pdgo  Cêfiellum  Fontanetùm.  Voila  l'Èximois  bien  près 
de  (Jaen  6c  pv  la  rue  Exmoifîne  ou  Humoiiè  on  le  trouve! 
dans  Caen  même.  Mais  voici  quelque  cholè  de  plus  fort  tiré 
du  Gouvernement  Ecclefiaflique  ,  le  moins  fùjet  à  changement.. 

I L  y  a  deux  Archidiaconés  du  Titre  d'Hyefiiioisou  Émioi$  j 
l'un  du  Diocèfe  de  Sées  qui  a  quatre  Doyennés  &  cent  ibixante^ 
fix  Parolflès  ,  Hyefines  compris  5  l'autre  limitrophe  du  prè-^ 
mièr  qui  a  cent  quarante-fix  Paroifles  &  n^ois  Doyennés  ^  celui 
de  Cinglais  qui  confine  aux  Doyennés  d'Aubigni ,  de  Falaife  & 
de  S.  Pierre  lur-Dive  au  Dioccfe  de  Sées ,  celui  de  Vaqcdle^ 
qui  a  Ton  Chei^lieu  dans  le  Fauxbourg  de  ce  nom  à  Caen  ,  ^ 
celui  de  Troara  qui  a  la  Mer  povir|^nites.  Nous  voila  donc 
arrivés  depuis  la  Sarthe  £c  les  Confins  du  Maine  au  Midi  y 
}uiqu'à  la  Mer  au  Septentrion  de  notrç  Province.,  trouvant  dans 
toute  cette  loi^ueur  bc  fort  au  lai^e  à  drcHt  &  à  gauche  ,  les 
yeiliges  les  plus  marqués  d'un  Peuple  ancien  &  célèbre.  Ce 
pays ,  fi  l'on  excepte  quelques  extenfions  qu'on  vient  de  mar-* 
€Uer  ,  eft  prédfèment  le  même  qui  fait  l'éœndi^  du  Diocèfe 
de  Sées  5  qui  ne  reconnokra  pas  la  ^  &  qui  pourra  cherchée: 
ailleurs  ^  l-Epifc^pus  Oximenfis  du  Concile  d'Orléans  ? 

£n  fuppofant  cette  troifiéme  opînicm  la  miCux  fondée  y 
comme  elfe  nous  paroSt^,  il  refte  dans  cette  opinion  mcmié  quel- 
que diverfité  dans  la  manière  d'expliquer  pourquoi  cet  £veque 
prît  Je  Tïtxtd' Epifcopus  Oxhncn/îsj  que  l'on  ne  voit  adopté 
par  aucun  ;  de  fes  Succeflèurs  j  car  à  l'égard  defesPrédéceflèurs, 
comme  on  n'en  a  aucun  monument  écrit,  on  ne  peut  dire  quel 
Titre  ils  o»t  pris.  Le  P.  Sirmond  n'ayant  pas  douté  que  Litaredc 
lie  fat  fycque  4tt  Pipcçie  4ont  le  3iégç  dl  à  Sées  ^  iconjeâunt 
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^  El  foarctîptîon  que  ce  Sége  de  fon  temps  étoît  non  à  Sées  y 

mais  à  Hyeùnes  ,  Ville  plus  ancienne  &  plus  confidérabie  ,  &     o^rf.  Vif.  ni.\ 

qui  étant  la  Capitale  des  Offifmieûs  ou  Oximbis  avoit  dû  rece-  J^^;  JÇf^ri 

voir  un  Evêque  plutôt  qu*une  Ville  fubalteme ,  qui  peut  être  utn. 

lî'étoit  alors  que  peu  de  chofe  ,  ou  tout  au  plus  tfétoit  que 

chef  d*un  petit  pavs ,  membre  Ôc  dépendant  du  premier.  Ce 

Sçavant,  que  THiltorien  de- Sées  fait  Auteur  de  cette  opinion, 

©e  Tétoit  pourtant  pas.  Robert  CénaBs  avant  lui  l'avoit  remar-  ^^  ^ 

quée  comme  d'un  EcHvain  encore  précédent.  Sefe  jam. offert  ^^fl^\  ifl. 

feu  Argent ana  non  procul  diJitum^StNomen^atort  Bajâcen- 
fium  Prafulum  crecutur  ,  Sedem  oUm  habmt  Epifcapalem  ,  dif 
traUumque   tandem  eji  (^  dfuifum  in  très  TUgiurKulas  > 
triage  Jrchidiaeonia  -^  Saïenfe  unum  5  Lextn/ienfe  akerum  , 
BajocaJUinum  ^^erà  tertimn.  Et  il  ajoute  utcumque  fit,  Hug(f  • 
Flçriacenfis  fro  eodem  àccipit  Oximium  &  Sagium  ,  ût  VeZ* 
hinc  con^eEtura  fit  Sedem  Oximienfem  m  Sagier^em  tranfim^ 
grafie.  Il  fait  cependant  difficulté  d'adopter  cette  opinion  >  par 
la  feule  raiibn ,  qu'il  ne  ie  trouve^  dit-il ,  aucune  mention  d'un; 
tel  Siège,  f^rum  quominus  huicfententU  accâdamyid  ptiJJU 
mum  effiât  quod  nullum  de  Oximienfi  Sede  ufyuam  reperiatur 
indicium  ^  quantumUbet  quh  e'pBlvat  PantificaUum  Codicum^ 
Epifcùpales  NomerK:latw^as.ll  parcut  là  n'avoir  pas  connu  la 
-Soufcription  de  Litarède.  Cette  opinion  néanmoins,  fur  touc 
depuis  le  P.  ^rmond ,  n'a  pas  laillë  d'être  prefque  unanime^ 
ment  reçue  des  Ecrivains  qui  ont  eu  à  parler  ,  ou  du  Concile 
d*Orléans,ou  des  Evêqucs  de  Sées  5   &  fi  quelques-uns  s'ca 
font  écartés,  comme  Mr.  de  Valois  &  Mr.  Huet  ,  ils  ont  au 
moins  cru  que  les  Evêques  de  ce  Diocèfè  réfidoient  indiffé* 
Temment  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  Villes  y  éc  «qu'ils  en  prf*        ^ 
nSient  auffi  indifféremment  le  Titre.r 

Il  y  a  toutefois  des  raîfbns  qui  s'oppofent  à  l'uhe  &  l'autre 
jde  ces  façons  d'expliquer  la  chole^  La  notice  des  Gaules  déjà 
citée  met  entre  les  Cités  de  kt  fëcdlide  Lyonnoîfe  céUe  des 
S^ens  y  Chitas  Sapenfinm^àc  ne  dit  rien  de  la  Cité  des^ 
Hyefmois  ou  Oximois  :  c'étoit  donc  Sées  qui  dès  lors  avoit  le 
Titre  de  Cité,  &;  par  coniëquent  felon  la  Coutume  générale- 
ment fuivic  dans  l'ori^ne  des  £^^  ^  cew  fut  U  que  le  Siège 
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du  Dîoccfc  dut  être  placé.  D'ailteu»-  Litarède  eft  le  feid  Evê- 
que  qui  paroifle  avec  le  Tkrc  &Oximenfh.  Paffivus  fon  Suc- 
ccflèur  vingt-deux  ans  après  foufcrivit  au  IL  Concile  d'Orléans 
Epifcoipus  Sagienfisi  &  Ton  ne  vcMt  pas  de  raiibn  pourquoi  dans 
cet  intervalle  il  fe  ferok  fait  une  pareille  Trandation  de  Tune 
à  l'autre  Ville*  On  n*^per<joit  pas  davantage  d'indices  de  cette 
double  réfîdence  qu'on  y  fuppote  j  c'cft  une  conjedure  qiû  n'a 
d'autre  apptii  que  la  iou£:ription  en  question  ^  éc  qui  ne  iufiM: 
pas  pour  l'établin 

PouKx^uoi  donc  enfin  un  Evêque  de  Sées  négligeant  le 
Titre  du  lieu  cfc  fon  Siège  ,  prend  •  il  celui  d'un  Ueu  que  Ton 
iùppofe  tnoins  coniidérable ,  &  où  rien  ne  l'attache.  Voïd  la 
fbiution  fdon  le  jaouvd  Hiftorlen  de  SéeS:,  &  qui  paroîc  bonne* 
Epfcapm  Oximenfis  i»  fienifie  point  Evêque  d'Hyefmcs  on 
Exmes,  (  f  emploie  fjane  &  rautre  façon  de  nommer  cette  Ville 
pour  fatisfàke  aux  divtt's  ufage$.  )  Mais  il  (ignifie  Evéqûe  de 
l'Hycnwis  ou  Oximcxs  i  de  la  même  manière  que  Cornes  Oxi- 
menfis qui  &  lit  de  ceux  qui  ont  pofK^dé  cette  dignité  ^  iigdh- 
fioit  Comte  de  l'Hyemois ,  &  non  pas  Comte  d*Hyefme  5  tout  ain(î 
que  les  Comtes  du  Beffin  ^  du  Coutantin ,  de  1*A  vran Ain  ^  étoieitf 
Comtes  du  pays  commis  fom,  ces  dénominations ,  &:  non  pas 
iimplement  des  Villes  de  Bayeux  ,  Coucances  &:  Âvcanchës. 

O  N  ne  peut  tiîer  que  cette  façon  de  prendre  la  fbufcripricMi 
âOximenfîs  n'ait  beaucoup  de  vraîfemWance  ^  &  même  plu? 
que  de  la  vraiferablancé.  Mais  il  me  pareit  demeurer  une  w&^ 
cultsé  9  deft  de  dk'e  pourquoi  cet  Ev^ue  feul  ^  contre  t'uâge 
de  tqœ  fes  Confrères,  a  pris  Titre  èa  nom  du  pays ,  &  noof 
de:  la  Ville  de  fon  Siège.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  autres 
avcnent  tout  i  la  fois  le  Titre  du  pays  &  de  la  Ville ,  nwuf 
c'cft  que  i'un  &  l'autre  étsoit  le  mêmfe  -,  par  exemple  ,  Evêqwp 
de  Bayeux  ou  du  Beflîn  \  de  Coutances  ou  du  Cotanrin ,  (  vuî- 
Ijairement  Coeentîn ,  )  d  Avranches  ou  de  l'AvrancKin^  c'étoît 
une  même  chefe  -,  niais  îd  Ton  foppofe  la  VîHe  du  Siège  ê^\xat 
nom  diffèrent ,  &  texem^  de  Rouen  qui  fuf  toujours  le  Twti 
àt  nos  Métropolitains  poutroit  montrer  qu^îl  fe  prenoît  plucôé 
de  la  Ville  du  Siège  ^  que  du  pays,  Il  eà  encore  vrai  ,  qu'il 
eft  ailleurs  des  exem^s  contraires  s  ^  P^s  par  exemple ,  oà  * 
lC9  Ëvêquesprenoîenfr  leur  Titre  d^  Parifiens  qui  étotern:  Ï9t 
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Petiple  ^  &  non  de  Lutetta  qui  en  étoit  la  Vflk ,  &  chez 
nous  même  ,  û  le  Médkhmwn  des  Eburovics ,  &  le  Neamt^ 
pis  des  Lexoviem  avoient  coniervé  leur  prefmer  nom  juiqa'au 
temps  que  ees  EglUes  s'écablkent  j  mais  là  c'eft  toujours  la 
Ville  du  Siège  qui  a  quitté  fon  premier  nom  &  reçu  celui  du 
Peuple  y  en  quelque  temps  que  b  cboTe  Sok  arrivée  5  au  lieu 
quld  la  Ville  où  Ton  fuppote  que  le  Siège  fut  toujours  y  n'eât 
pas  la  même  que  celle  qui  a  conimé  le  novi  du  Peuple  y  & 
que  Ton  avoue  n^œe^avoir  fait  jdans  des  temps  la  principale  dé- 
xiomination  du  Dioccfë  :  û  Ton  demande  pourquoi  c^te  diffé- 
rence, que  répondnMj-on  ? 

"P  0  U  K  moi  j  je  ne  feroïs  .poïût  difficile  a  remener  à  l'idée 
ilu  P.  Sirmond  ^  que  Hyefines  ayant  été  conftanimait  la  Ville 
des -OfEimiens  ^  les  premiers  Evêques  de  cette  contrée  y  aa- 
rdent  d'abord  étabU  leur  réfîdaxe  y  &  en  auroient  pris  leur 
Titre  juiaa'a  litalèik.  Mais  quand  y  comment^  &  pourqucn  ce 
Siège  établi  d'abord  à  Hyefmes ,  aura-t-îl  été  transferé  à  Séûs? 
Si  fon  vet^  que  je  réponde  â:  ces  questions  y  qu  on  me  difè  donc 
aufli  comment  êc  pourquoi  litafède  £vêqae  des  Oximiens  aiura 
ibufcrit  au  L  Concile  d'Orléans  Pan  511.  EpiJcop»s  Oximenjîsy 
&  Paffivus  y  Evêoue  comme  lui  du  même  Peuple  ,  aura  iou{^ 
crit  au  IL  Concile  de  la  même  Ville  ^Tan  535.  Epifcopus  Sof- 
gienjts.  Je  fiippofe,  on  l'cntend/bien  f  ne  parier  ici  qa'à  quet 
qa*un  qui  pemè  camme  nous  oue  Litarèoe  né  iut  Evêque  ni 
dt  lifieux  ni  de  Léon ,  mats  de  Sées  -s  que  répondra^t-il  &m 
cette  damiere  queftibn. 

U  N  B  conjfftnre  y.  m  défaut  de  nûeux  y  peuii  répendre  à 
ia  première  Se  me  &mbfe  d'àunm  plus  commode  ,,  qu'elle 
£itisâtit  en  Ùl  manière  à  l'une  âL  à  l'amre.  Ne  feroit-il>  point 
arrivé  par  exemple,  non  daiss^  Fimsrvalle  des  deust  Conciles^ 
mais*  peut-^e  pldtôr^  que  danApie^tse  inturfion  des  Bàrl^res 
francs,  Hyefmes  , Place  prim:ipale  d^un  grand  pays,  auroâ:  ait 
rétiftance ,  &:  aurcHC  été  faccagée  àc  ^caa  ^e  iitaiède  qw 
pouvoir  dès  lors  en  être  Evêque  ^<  ou  moue  quelqu'un  de  ies 
Prédéceffeurs ,  auroîrété  obligé  de  quitter  la- place,  &  fe  feroît 
retiré  à  Sées,  Ville  prmdpaleîdHin  Peuple  fubakcmc  qui- faifoît 
tartie  de  fon  Diocèie  :,  où  cepaidant  il' auroit  codèrvé,  a>mme 
H^loït  oactud  ;  lepr(mi6r  titxe  de4bfl(Siége>  aitiû  quf aiçoutdliui 
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i'Evêque  de  Genève  réfident  à  Annecy  s'appelle  toûjcMirs  Eve- 
que  de  Genève  &  non  d'Annecy  j  qu'enfin  Paiffivus  qui  prît 
Titre  &>us  la  nouvelle  domitmdon  des  François ,  aurok  cru  de« 
îvoir  s'accommoder  à  Tétat  préfènt  dts  chotes  ,  qu'il  ne  voyoic 
pas  fur  le  pied  de  changer  ^  &c  que  goûtant  le  féjour  de  Sées , 
dont  peut-être  il  étoit  originaire  ,  il  cn^  pouvoir  honorer  fa 
réfidence,  ou  peut-être  fa  patrie  ,  (iu  Siège  cpie  h  nécdlîté 
•xies  aôâires  y  av#it  tranfporté.  ^ 

Mais  ,  me  dira-t-on,  fi  ce  ne  i^it  que  fous  les  François  que 
ce  Siège  fiit  tranfporté  ou  fixé  à  Séts^  pourquoi  plus  de  cent 
ans  auparavant  n'étoit-il  plus  mention  dans  la  féconde  Lyon?- 
noife  de  la  Cité  des  Ofïîfmiens  ^  &  que  V^m  tf y  cotinoiflbit 
que  la  Cité  des  Sagiens  ^  Civitas  Sagionan  ^  comme  porte  la 
Notice  déjà  plufieurs  fi^is  citée  ?  &  moi  je  denunderois  a 
mon  tour  pourquoi  dans  ce  ca^  plus  de  cent  ans  depuis  cette 
Notice ,  un  Eveque  de  la  Cité  àts  Sagieni  fe  dit  Epybapus 


Sagiens  ak  eu  <9ett)e  péromnve  dès  f  origine 
fienne,  fcs  premiers  Evêques  &l  Litarede  lui  même  dévoient 
être  Evêques  des  S^ens^  &  fedire  tels  î  pourquoi  donc  une 
dénomination  différente  >  c'eft  jcc  me  ibnbie  une  demande  tout 
autant  fondée  que  la  prftniérè. 

Une  corlj^ure  encore  >  put£qu'oci  ne  peut  davantage  ; 
oeut  répondre  aux  deux.  Pr^nierèmeçt  fi  Ion  prétendoit  qt^ 
la  Tranflation  du  Siège  d'Hyefmes  à  Sées  dut  être  pliis  ancienne 
que  les  François  dans  leurs  preiiuerés  inupdanss  plus^  ancienne 
tnême  que  la  Notice  alléguée  ^  je  ne  contredirois  pas.  NuUe 
date  n  ailure  comme  certain  le  temps  de  l'ime  ni  de  l'autre  ,  & 
û  la  Notice  étoit  poftérieutc  à  oettè  Tranflation ,  toute  la  diffi- 
culté feroit  levée.  Mais  fbppd&nt  le  contraire  ^  ne  pourrg-t-U 
pas  être  arrivé  que  cette  Noduf  ait  paflë  dejuis  par  les  mains 
ide  quelqu^uti,  qui  ne  voyant  fous  la  Métropole  de  Rouen  qu*un 
Evêché  dés  Sagiens  &:  noa  des  Oxtmiens  ,  &  ri^onHiioaanc 
à  fes  conâoiflànces ,  auroit  fiibflitué  la  Cité  des  Sa^ens  à  ceUç 
des  Offifmiens}  &  peut^tre,  parce  qui!  auroît  conâu  que  de? 
Ecrivons ,  fur  les  idées  auê  Jkm  a  vu^^  avoient  attribué  ce  nom 
jiax- Peuples  de  LéQo  data  1» ::trQifiàno  Jtyiw»^      yii«rpit  cq 
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laiême  temps  tranf portée  cette  Cité  ,  qu'il  ne  crut  point  à  fit 
place. 

Au  refte  le  conflit  de  toutes  ces  conjeâ:ures  ne  nous  faîfant 
ëclôre  rien  de  bien  évident  je  rcgretterois  volontiers  le  temps 
que  j'y  ai  donné.  Ce  que  je  crois  néanmoins  pouvoir  en  con- 
clure avec  a0cz  d'évidence ,  c'eft^  que  Litarède  fut  réelle- 
ment Evêque  du  Dîocëfèqui  depuis  fbn  temps  prend  fon  Titre 
de  la  Ville  &  du  pays  de  Sées  s  &  c'étoit  mon  objer.  Si  la 
dépende  d'un  fi  grand  détail  de  chofes  ,  femble  à  quelqu'un  un 
peu  forte  pour  l'importance  du  fujet  ,  'il  eft  cependant  vrai 
que  je  devois  la  faire.  L'attention  que  nos  plus  célèbres  Ecri- 
yains  ont  faite  à  ce  point  d'Antiquité,  Ecclefîaftique  &  la  variété 
/Ses  opinions  qu'ils  ont  fuivies  à  cet  égard ,  me  mettoit  danj  la 
xiéceffité  de  ne  rien  omettre  pour  l'éclaircir  ,  &  rendre  en 
jmême  temps  auffi  fenCble  qvf il  le  peut  être  y  qu'en  le  trai- 
tant  je  ne  ibrs  point  du  reilort  de  notre  Hiftoire.  Il  (è  trouve 
d'ailleurs  dans  f  étendue?  que  je  lui  ai  donnée  quelque  choie  de 
plus,  parle  jour  qui  peut  s'en  répandre  fur  la  Géographie 
jtant  ancienne  que  moderne  de  cette  partie  ^  &  j'ai  peine  a  croire 
que  ceux  qui  Aitérelïènt  aux  liewx  dont  j'ai  parlé ,  ne  m'en 
içachent  quelque  gré>     • 

J  E  dois  au  reûe  rcconnokre  que  le  chemin  m'a  été  frayé 
par  l'habile  Auteur  des  Diflèrtations  déjà  citées.  J*ai  beaucoup 
abrégé  paisce  que  je  n'avois  pas  fbn  ouvrage  à  refaire  ,  &  j*aî 

auelquefois  étendu  félon  qu'il  pouvoit  être  utile  à  mon  deflèîn. 
efl  feulement  vrai  que  mes  dernières  réflexions  fur  l'établiflè- 
ment  du  Siège  dpnt  il  5'agit  ou  à  Sées  ou  à  Hyefmcs  font  con* 
traires  à  fbn  opinion  ,  car  il  n'efl  pas  d'avis  que  ce  Siège  ait 
jamais  été  ailleurs  qu*à  Sées  5  mais  comme  nous  ne  faifbns  Tun 
&  l'autre  que  chercher  le  vrai,  lui  même  s*il  efî:  vivant  î^lbufiTrira 
ians  doute  avec  bonté  mes  conjectures  ,  comme  j'ai  jefpe<îèé  • 
les  fîennes*  Je  pourrois  d'ailleurs  donner  encore  aux  unes  & 
aux  autres  des  éclaircifïemens  ultérieurs  ,  fî  ie  ne  craignois 
/d'ennuyer  ceux  qui  ne  goûtent  pas  aflez  ce$  difcuffipns  critî^ 
^ues. 
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EVÊQUES     DE    COU  TANCE  S. 

UN  E  (bufcriprion  de  S.  Lo  Evêque  de  Coutances  au  \C 
CcMicile  d'Orléans ,  peut  encore  donner  madère  à  Map 
qucftion  de  même  nature  ,  que  celle  que  nous  venons  de  quit- 
ter. Ce  Saint  déjà  fîngulier  fur  l'arriclede  fon  âge,  le  devient 
encore  fur  ce  point  particulier.  Il  eft  le  fécond  des  Evêques  de* 
Coutances  dont  le  nonr  foît  connu  par  leur  affiftance  aux  Conci- 
les. S.  Léontien  l\in  de  fes  Préfîécefïêurs  paroît  au  L  Concile 
d'Orléans  auquel  il  foufcrivit ,  *  LeontUnus  Épifiopus  Ecclejt^ 
Conjiantina.  Et  Im  fut  préfent  au  fecond,  troifieipe,  quatrième 
éc  cinquiémte  Conciles  de  la  n>ême  Ville ,  fçavoir  au  it,  IIL 
&  V.  en  perfonne ,  Se  au  IV.  par  urf  Député.  Au  IL  &  IIL 
îl  foufcrivit ,  Lauta  Epifcojrus  Ecclep^e  tonjtantienfis ,  &  fon 
Député  dans  le  IV-  Efcupilio  PresByter  mi^us  k  Domino  Laur^ 
tone  Epijcopo  Civitatis  Confiante.  Enlip  dans  les  h&ts  du' 
V.  Concile  il  fè  trouve  avoir  fbufcrit  en  ces  termes  ;  Lauto' 
in  Chrifii  nomine  Epifcopus  Eccîef^  Conjtantin^i  j  vti  Brûh^ 
\erenjts.  Ceft  ce  dernier  mot  qui  feit  la  queftion. 

L  E  Saint  a-t-il  réellement  employé  ce  double  Titre  ^  pour- 
quoi ne  Ta-t-il  fait  que  cette  fois  ?  quelque  Copîfle  des  Aâcs 
du  Concile  l'y  aura-t-îl  ajouté  ?  quel  peut  en  avoir  été  le  mo- 
*  tif  ?  le  P.  Sirmond  a  conjeduré  de  cette  fbufcrîption  que  le 
nom  de  Coutances  avoit  été  Brîovére.  Maïs  au  moins  ce  ne 
l'étoit  plus  alors  ^  les  Soufcriptions  précédentes  le  font  voir ,  & 
celle  la  même ,  comme  les  précéoentes  y  nous  donne  le  nom 

*  Sirmond  remarque  que  deux  mC  l'un  de  Rheims  &  Tautre  de  Beautais 
lifent  ex  Civïtatt  Brioveré  Leontius  Epifiopus.  En  cela  diflKiens  du  mff.  Je  Coibie 
q«*il  fuit  U  qu'il  Ij^  um'mi^s  ^pifi^fMf  ii  Cgnfimtiê^ 
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ide  Coatances  pour  premier  Titre,  Dans  la  Notice  des  Gairie* 
plus  ancienne  ^  félon  Sirmond  ,  on  lit  Civitas  Conflantia.  Ce 
Titre  n'étoît  donc  pas  nouwau.  Adrien  de  Valois  comprit  que 
ce  nom  devoir  être  celui  d*un  autre  lieu ,  où  felon  lui  S.  Lo 
iè  plaifoit,  &  oàil  faifbit  de  fréqucns  té  jours,  &  que  delà  il 
prenoît  volontiers  le  Titre  de  BrioVerenJis  ,  ou  qu'on  le  lui 
donnoit.  Lldée  de  ce  Sçavant  eft  fondée ,  &  voici  ce  qui  la 
peut  mettre  dans  un  plus  grand  jour. 

Il  y  a  for  la  Rivière  de  Vire  à  fix  lieues  de  Coutances  vers 
îe  Nord  y  une  Ville  ,  aujourd'hui  confidérable  ,  avec  un  Pont 
iur  cette  Rivière  5  c^eft  le  paflàge  &  la  grande  route  de  Cou- 
tances à  Bàyeuîç  /à  Caen  ,  &  delà  par  toute  la  Province  &  à 
Paris  même ,  ce  Vont  par  conféquei^t  a  du  toujours  être  là. 
Or  Sria  ou  Briva  dans  1  ancien  Celtique  fignifioit  un  Pont  : 
jcela  fe  voit  encore  dans  la  compofîtion  d'un  grand  nombre  de     ^'^^  ^^k^  ^^ 
lieux  qui  font  for  le  paflage  des  Rivières  j  comme   Brioferta  j 
Briflerte  ,  Pont  for  la  Sarthe  5  Briolèdum  Brîolan ,  Pont  for  le 
ï-ay  5  Charobria\  Chabris,  Pont  for  le  Cher  5  Samarobriva 
Amiens ,  Pont  for  la  Somme  5  Briva  Ifara  ,    d'où  Pontifara 
Pontoife ,  Pont  for  l'Oifo  5  Brha  Curretia  ,  felon  les  anciens ,     Ore^.  rur.  lih. 
Pont  for  la  Coureze,  aujourd'hui  Brive  la  Gaillarde  en  Limou-  ^*  ^'^*  A- 
fm.  Briovére  étoitde  même  un  Pont  for  la  Vire,  &  ce  Pont  . 
itoit  dominé  par  une  hauteur  efoarpée  fort  convenable  à  Taf^ 
/îette  d'un  Château.  On  tient  de   Tradition  que  S.  Loétoit 
^é  d'une  Êimille  illuftre  à  laquelle  étoit  ce  Château,  Chef 
il'une  Seigneurie  qui  avoit  de  grandes  dépendances  \  &  l'on 
ajoute  qu  il  avoit  pris  naiflance  dans  ce  Château  même.  11 
a  cependant  aufB  régné  une  Tradition  qui  le  fiiifoit  natif  dé 
Courcî ,  tout  près  de  Coutances  ,  où  Pon  prétend  que  TEglife 
.&  le  Presbytère  font  bâtis  for  le  fond  de  fes  Pères  ,  &  où  l'on 
montre  encore  une  Fontaine  &  quelques  pièces  de  Terre  qui 
en  portent  le  nom.  Ceci  n^a  rien  encore  qui  ne  convienne  j 
Courci  eft  compté  entre  les  dépendances  de  la  Seigneurie  def 
JBrioyére ,  &  l'on  peut  raifonnabîement  foppofer  que  6.  famille 
y  avoit  un  féjour. 

O  N  ajoute  que  S*  Lo  devenu  l'héritier  des  grands  biens  de  fa 
famille  ^  &  en  jnêi^ne  temps  Evêque  de  Coutances  en  enrichît 
ion  Eglife,  &  que  delà  lui  vinrent  les  Seigneuries  &  Domaines 
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de,  Briovere,  de  Courci  ,  Treilli ,  Canifi^  S.  Giles,  BLampair 

la  Madcelîere,  S^e.  Croix,  &  autres  Terres   que  cette  EgHÉr 

poflede ,  ou  qu'elle  n'a  ceffè  de  poflëder ,  pour  une  partie , 

que  par  divers  événemens  qui  ne  ibnr  pas  inconnus  dans  notre 

Hiftoire.  Quant  au  Château  de  Brioverc  qui  fait  ici  la  qucf- 

tion  principale ,  depuis  la  première  indication   de  ce  lieu  par 

la  {buTcription  de  S.  Lo  Tan  549.  il  ne  nous  reparoit  que  dans 

neg-  in  cbr§n.  |ç  neuvième  fiécle  ,  fous  la  plume  de  Rég^non ,  &  fous  le  nom 

êd  an.  ^o.        j^  ^  Ëvêquç.  Cet  Ecrivain  raconte  que  l'an  890.  les  Normans 

mal  fatisfaits  de  leurs  tentatives  fut  Paris,  ayant  redefcendu  la 

Seine ,  &  s'étant  remis  en  mer,  ils  vinrent  reprendre  terre  (at 

ks  Côtes  de  Bretagne ,  &  que  répandus  dans  le  pays  ils  affie^ 

gèrent  le  Château  de  S.  Lo.  §lupddam  CafieUum  m  Confiant 

tienfi  Territorio  (juod  ad  S.  Lod  (ticebatur  abfident.  Réginon 

vivoit  dans  le  temps  même  &  finit  fa  Chronique  à  l*an  90%. 

.  GeJkmm.MHU  L'^Qteur  anonyme  des  geftes  des  Normans  avant  RoUon ,  qtd 

xo . tf^     ç  .h  £^j^  j^  fieraie  à  la  ctemiere arrivée  è^  Normans  fous  ce  Chef 

l'an  85) 5. nous  apprend  fe  même  fait,  &  rattache  a  la  même 

année.  Reverfi  a  Parifiis  reliEiâ  Secjuana  per  Adore  navale 

iter  5  atcfue  pedejire  È7*  equefire  agentes  y  in  Territorio  Confiant 

tia  Chitatis  ctrca   Cajtrum  S-    Laudi  jidem  Jtbi  faciunt^ 

ipfumque    Cafirum    impugnare    non   ceffant   anno  Dotnini 

*  DCCCLXXXIX.  &  tout  de  fuite  anno  Domini  DCCCXC. 

Laudi  Cafirum  %   interfe^iis  habitatoribus  ,  findicns  terta: 

coceqjuatum^ 

V  01  L'A  donc  depuis  le  temps  de  S.  Lo  jufcu'à  celui-ci  > 
l'ancien  nom  de  ce  lieu  perdu,  &  un  nouveau  mbftitué  ,  on 
en  demande  la  raifon.  Jamais  il  n'a.  été  dît  que  le  Corps  du 
Saint  y  ait  repofè  j  il  n'y  a  dans  Tenccinte  de  la  Ville  aucune 
Eglife  qui  porte  fon  nom  y  celle  qui  le  porte  aujourd'hui  dans 
fes  environs  fous  le  Titre  d'Abbaye  n'étoit  point  alors,  on  n'en 
apperçoit  donc  d'autre  raifon  que  celui  de  fà  naiflance  dans  ce 
Beu  ,  ou  du  moinx  de  la  propriété  &  Seigneurie  qui  Id  en  ap- 
partenoitî  raifon  naturelle  &  très  ordinaire  de  la  dénominaricxr 
d'une  infinité  d'autres  lieux  j  qui  ne  font  aujourd'hui  connus 
que  par  le  nom  de  leurs  plus*  anciens  6e  plus  illuflres  maîtres. 
Il  y  a  dans  le  témoignage  de  Réginon une  chofe  bien  propre 
1  appuyer  cette  Tradifioa  hir  le  i^t  du  dop  de  Briovere  gaiy 
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s.  Lo>  &  de  ta  poflèflîon  qu'en  ont  eu  fès  Succeffeurs.  Lors 
de  rirruption  des  Normans  dont  il  nous  parle  ,  &  du  Siège  de 
ce  lieu  par  ces  Barbares  ^  TEvêque  de  Coutances  s'y  trouvoïc 
renfermé  &  y  perdit  la  vie.  JlHs  k  munittone  progreyis  ,  gens 
perfda  fidem  ci^  pr&mijfa  data  prophanat  s  omnefime  aycjue 
fefpeciu jugulât  5  inter  quos  Epijccfpum  Conjiantienjis  Ecclejt^ 
interimunt.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'alors  étoit  arrivée  ^  ou 
qu'arriva  tôt-après ,  la  ruine  totale  de  Coutances  &  'de  ion 
Eglifë,  dont  fês  vieilles  écritures  fonf  mention,  &  que  ion  Evê- 
que  s'étoit  retiré  dans  le  Château  de  S.  Lo  j  comme  le  lieu  de 
ion  Domaine  qid  pouvoic  le  mieux  tenir  contre  l'ennemi.  Ce 
ne  fut  en  effet  qu'en  lui  coupant  l'eau ,  que  les  Barbares  le 
réduiiîrent  i  fe  rendre  ,  &  que  contre  la  foi  donnée  ils  le  ruî*- 
nérent.  Le  Domaine'de  ce  lieu  ne  flit  pas  pour  cela  perdu 
pour  les  Evêques  Succeflèurs.  Ils  l'ont  poiTedé  ôc  (ts  dépen- 
dances avec  titre  de  Baronie  juiqu'au  temps  d'Artus  de  Coifè  ^ 
qui  par  Aâe  paifè  à  Caen  le  12.  Mai  157^*.  ^^  ceffion  de  cette 
Seigneurie  à  Jacques  de  Matignon  IL  du  nom,  qui  lui  donna 
en  contre  -  changé  celle  des  Moutiers. 

Voila  donc  la  Seigneurie  de  S.  La  bien  conitamment  & 
-d'un  temps  immémorial  du  Domaine  des  Evêques  de  Coutan- 
ces. Cette  poiïeffion  a  précédé  rétabUiTcment  des  Normans  -y 
quand  on  ne  voudroit  pas  en  recevoir  pour  preuve  l'habitation 
de  celui  qui  fut  envelopé  dans  le  mailacr e  qu'ils  firent  des  Ha- 
bitansde  cette  place^on  ne  montrera  pas^  par  quelle  voye ,  &  de 
la  libéralité  de  qui,  cette  Seigneurie  feroit  venue  aies  Succeiïcurs^ 
&  l'on  peut  montrer  qu'au  temps  de  Guillaume  le  Conquérant 
ils  la  polfedoient  comme  un  ancien  Domaine^  La  preuve  en 
eil  dans  une  Charte  que  ce  Prince  accorda  à  i'Eglïië  de  Cou- 
tances lors  de  ià  coniëcration  l'an  1056.  Dans  cette  Charte  il 
fait  trois  choies.  Il  donne  à  cette  Eglifê  certaines  Terres,  Rentes,. 
Seigneuries,  &  Privilèges  i  il  ratine  les  Donations  à  elle  faîtes 
par  d'autres  Princes  ou:  particuliers  5  enfin  il  lui  confirme  ce 
.  qui  lui  appartenoit  de  toute  antiquité ,  &  de  cette  dernière 
efpece  eil  la  Seigpeurie  de  S.  Lo.  §lua  anttriore  temporejuc" 
runtfoBa  priore  denotantur  ortUne ,  quorum  nomma  h^^cfunt. 
Paroehia  S*  LaudiJ^per  Plriam  fiwx^ium  intégra  cum  omni 
€xit»  ai  Mm  pertinente  0u;.  On  sl  cette  Charte  coUationnée 
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Jur  Toriginal,  &  renouvelléc  fous  Philippe  le  Loi^  l'an  1319, 
On  a  auffi"  les  Ades  de  Géfix>i  de  Montbraî  Evêque  de  Coi*, 
tances  du  temps  du  même  Prince  ,  duduel  Prélat  il  eft  dît 
Burgum  S.  Laudi  (jui  ejifuper  Viriam  jtiévium  adeà  vihlitef 
àugmentar^it ,  ut  teloneum  quod  erat  qmndecim  libramm , 
fieret  ducentarum  viginti.  La  poflèflîon  immémoriale  de  U 
Seigneurie  de  S.  Lo  par  les  Evêques  de  0>utances  eft  donc 
prouvée,  ils  ne  la  tinrent  point  de  fa  libéralité  des  Princes  Nor^ 
mans  ^  elle  précéda  les  Normans  Barbares  ,  elle  portoit  dès 
avant  eux  le  nom  de  S.  Lo  -,  à  qui  peut-on  j^us  vtaifemblable-r 
ment  la  rapporter  qtfà  ce  S.  Evêque  ,  dont  les  bien^ts  Mifi 
eue  les  vertus  ^  ont  été  reconnus  aaos  fbn  Eglife  d'une  façon 
oifHnguée. 

Ce  point  moralement  démontré ,  rend  encore  croyable  cç 
qu'on  ajoute  de  certains  arrangemens ,  qui  s'ajuftent  au  faif 
principal.  Briovere  ou  S.  Lo ,  &  quatre  Paroifles  adjacentes  , 
o.  Oûen  de  Baudre,  S'^.  Croix ,  S.  George  deMont^ocq  &  le 
Mefiiil  Rouxelin  font  aujourd'hui  du  Diocèfe  de  Coutances  & 
ce  font  les  feules  de  ce  Diocèfe  qui  fbient  à  POrient  de  la  Rir 
viere  de  Vire ,  cette  Rivière  faifànt  par  tout  dlleurs  la  divîr 
fîon  Àts  deux  Dioc^.  I>un  autre  côté  Bayeux  a  cinq  Pa- 
roifles enclavées ,  même  fort  avant  ^  dans  le  Diocèfe  de  Cou-f 
tances  ifc  qui  peuvent  encore  moins  naturellement  en  avoir  été 
de  première  origine,  C'efl:,  dit  on,  TefFet  d'un  échat^e  d'entre 
S.  Lo  de  Coutances  ,  &  Leucadius  de  Bayeux  fbn  coi)jtempo? 
rain.  Le  premier ,  Seigneur  de  Briovere  &  fcs  dépendances , 
voulant  en  faire  un  don   à  fbn  Eglife  ,  &  les  attacher  à  fbn 
Siège  ,  céda  en  contre  échange  à  celui  de  Bayeux  les  cinq  Pa- 
roînès  enclavées  qui  font  Sainte-Mere-Eg^ifè ,  Lieu  Saint ,  Neu- 
ville ,  Chef  du  Pont ,  &  Virville.  Mais  pourquoi  ces  Paroifles 
fort  éloignées  des  fimites  de  Bayeux  Vplutôt  que  d^autres  plus 
voifînes  ?  on  n*en  imagine  d'autre  raifon  qu'une  femblable  à  celle 
qu'on  attribue  à  S,    Lo.   L'Evêque  qui  fit  l'échange   pouyoît 
avoir  le  Domaine  de  ces  lieux ,  comme  S.  Lo  ,  ou  tel   autre 
de  (qs  Succefleurs ,  l'avoit  des  premiers  ,  &  trouvoit  dans  cet 
arrangement  le  moyen  de  les  affranchir  d'une  Jurifdiétîon  étran- 
gère a  la  fîenne ,  te  d'en   faire  hônneuriià  ion  Eglife.  Cette 
raifon  qui  pàroit  iè  motititr  dans  le  çhoi^  de  ces  ParoifTes  fi  jpe^ 
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voîfines  du  Diocèfe  de  Bayeux ,  &  tjuî  même  ne  le  font  pas 
trop  entre  elles ,  ne  fait  qu*appuyer  celle  qu'on  fùppofè  à  S. 
Lo. 

Robert  Cémalis  Evêque  d*Avrânchés  dans  le  fèïzïéme 
fiécle  &  qui  avoit  été  Chanoine  de  Bayeux,  parle  de  cet  échange, 
mais  ne  dit  point  par  qui  il  fut  fait ,  &  la  manière  dont  il  en 
parle  né  paroît  pas  bien  applicable  à  notre  Saint  Evêquc-  £jl 
CiT*  aliud  Paralipomenon  ^  £x-il  ^fuper  Phano  S.  Laudij^uod 
ut  in  Baroniam  erigeretur  ex  confenfu  Bajocajfini  PrJS^lis  , 
Conjtantienfis  Clerus  Bajocajjino  permijtt  in  compenfationem 
eas  cjuée  fequuntut  Decurms  ^Jeu  P^o«htas  ^San&am  Matrem 
Bcelefiam  èt^.  étoit  il  queftion  d'éredion  de  Baronies  du 
çemps  de  S  Lo  >  non  fans  doute.  Il  efl:  vrai  que  l'échange  pour- 
roit  avoir  précédé  cette  éreâion  qui  n'auroit  été  faite  que  par 
quelqu'un  de  fes  Succeflèurs.,  dans  le  temps  que  l'on  aiFeâioit 
ct%  fortes  de  Titres  pour  les  grandes  Seigneuries ,  principale- 
ment fous  les  Princes 'Normans  ^  mds  s'il  faut  mettre  l'échange 
&:  Téredion  fous  un  même  temps  ,  comme  le  fuppofo  Céna- 
lis  y  cela  ne  produira  toujours  rien  contre  l'opinion  ae  la  poflèf^ 
fîon  de  ces  Seigneuries  par  S.  Lo  Se  do  don  qu'il  en  fit  à  fon 
Eglife  :,  cette  poflèflîon  &  ce  don  n'ayant  rien  d'incompatible 
avec  la  Jurifdiâioh  d'un  Ërêque  étranger. 

Cet  exemple  au  refle  n*eflpas  l'unique  que  notre Hifloîrc 
ûous  fourtiifïc.  Ça  été  dans  des  temps  une  chofe  au'ont  affec- 
tée les  Evêques  qui  avoient  des  pofieffibns  dans  des  Diocèfes^ 
voifîns ,  de  les  attacher  à  la  Jurijtliâîon  de  leurs  Sièges.  L'é- 
change en  étoit  le  moyen  ,  on  en  voit  les  effets  jufqu'â  notre 
temps  par  les  Enclaves  que  les  Diocèfes  poflèdent  les  uns  dans- 
les  autres  ,  &  peut-être  feroit-il  mieux  aujourd'hui  que  le 
même  moyen  rétablît  les  choffcs  dans  le  premier  état.  Philippe 
deHarcourt  Evêque  de  Bayeux,  vers  le  rtiilieu  du  douzième  fié»^ 
de  fonda  l'Abbaye  du  Val-Richcr.  EUe  avoit  d'abord  été 
commencée  dans  un  lieu  très  peu  commode  ,  nommé  Solo- 
pre  y  on  dît  entre  Vire  &  Ton^y.  Il  la  transféra  au  Val- 
Richer ,  fort  avant  dans  le  Diocèfe  de  Lifïeux  y  à  trois  lieues 
environ  de  cette  Ville  au  pays  d'Auge.  Par  la  Çhartre  de  cette 
tranflatîon  &  fondation  :  il  efl  dît  que  ce  lieu  étoit  du  Diocèfe 
>b  Prélat  fondateur;  ^  C^  in  Parachia  nofirâ  Jîtus  efl.  Cetwr 
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AbbaycencfFet  eftencore  aujourd'hui  de  lajurifdiélîon  deBayeux 
avecfept  Paroifles  adjacentes.  Au  commencement  du  (îécle  fuivant 
>/.  Ktttfi*  f.  Jourdain  du  Hommet  Evêque  de  Lifîeux  fonda  dans  le  centre 
du  Dlocèfe  de  Bayeux  PAbb jye  de  Mondaye.  EUe'eft  de  même^ 
avec  la  Paroiile  où  elle  eft  aflîfe,  celle  de  Nonant  &  quelques 
autres ,  de  la  JurifHiclion  de  Lifieux.  On  attribue  a  ces  deux 
Prélats  d'avoir  orné  chacun  leur  Siège  de  ces  extenfîons  de 
Jurif^dion,  S'ils  avoient  été  contemporains,  on  pourroit  croire 
en  effet  que  ce  feroit  là  l'effet  d'un  arrangement  pris  entre 
eux  y  mais  la  Ch^rtre  du  premier  étant  d'un  demi  fiécie  anté- 
rieure à  rEpîfcopat  du  tiemier ,  celui-ci  n'a  pu  concourir  à 
unç  chofe  qui  étoît  des  le  temps  de  cette  Chartre.  Quant  à  l'ex- 
tenfîon  du  Diocèfe  de  Bayeux  dans  celui  de  Lifieux  j  &  quant 
à  celle  du  Diocèfe  de  Lifîeux  dans  celui  de  Bayeux  ,  fi  on  ne 
la  rapporte  qu'au  temps  de  la  foûdation  de  Mondaye  par 
TEvêque  Jourdain ,  il  feut  que  ces  extenfîons  faites  en  divers 
temps  ne  fôient  dues  qu'à  des  conceflîons  de  pure  grâce  5  ou  lî 
elles  (ont  l'effet  d'échanges  mutuels ,  comme  il^  feroit  plus  na- 
turel de  le  croire  >  il  faut  dire  que  ces  échanges  ont  précédé 
le  temps  de  Jourdain  du  Hommet ,  &  peut-ctre  même  celd 
de  Philippe  de  Harcourt  ,  comn^e  on  le  pourroit  inférer  de 
lexpreffion  de  ia  Chartre.  ' 

L'autre  point  de  THifloire  de  S.  Lo  qui  peut  donner 
matière  à  des  obfçrvadons;  c'eft  fbn  âge  au  temps  qu'il  fut  élevé 
à  l'Epifcopat.  Ge  point  eft  tout  à  teitfîngulier,  &  cependant 
je  tfen  dirois  rien  ici,  fj  je  ne  me  propoibis  que  d'établir  ou  de 
détruire  le  fait,  J*avôuë  tout  d'abord  que  je  n'ai  rien  de  dédfîf 
pour  ou  contre  :  je  crois  cependant  oouvoir  propofèr  mes 
réflexions. 

Cest  une  Tradition  à  Coutances^  &  qui  delà  fans  doute  a 
pafïë  dans  les  différens  Heux ,  où  les  Reliques  &  le  Gultc  du 
Saint  ont  établi  fa  mémoire ,  qu'il  fut  fait  Evêque  à  1  âge  de 
douze  ans.  On  ignore  la  fburcé  de  cette  Tradition,  fi  ellen'efl 
pas  dans  la  vérité.  Ce  quo  l'on  a  des  Aâes  du  Saint ,  dont  on 
ignore  également  le  temps  &  l'Auteur  ,  &  les  Légendes  des 
anciens  Bréviaires  l'ont  fait  pafier  jufôu'â  nos  temps  ,  &  ceux 
même  qui  depuis  un  fiécie  la  contreaifent,  contrœuent  encorç 
é^alemçnt  à  la  fkijre  gaffer  aux  races  futures. 

Il 
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•  Il  eft  vrai  qu*on  n'oie  plus  maintenant  la  propofêr  pour  être- 
crue.  Autrefois  on  la  croyoit  avec  fimplicité  &:  Ton  fê  contentoit 
d'admirer  la  merveille  d'un  Evêque  de  douze  ans  ,  âge  plus  qu'in- 
compétent félon  toutes  les  régies  de  TEglilc  ,  exemple  unique 
dans  {es  Faftesj  mais  enfin  c'étoit  une  merveille  ,  &  cela  pafltoit 
à  l'abri  des  révélations  réitérées  &  dts  prodiges  dont  fbn  Hiftoire 
raccompagne.  Mais  depuis  qu'une  critique  plus  éclairée  ou  plus 
fèvére  a  reçu  tant  de  traditions  &  tant  d'écrits  aujourd'hui  réputés 
fabuleux,  &  rendu  les  efprits  plus  difficiles  fur  le  fait  du 
merveilleux  -,  l'âge  de  S.  Lo  a  commencé  à  difparoître  des 
Bréviaires ,  Se  nos  Ecrivains  les  plus  attachés  ,n'en  parlent  plus , 
qu*en  '  fc  failant  honneur  d'une  critique  toujours  bien  reçue 
contre  un  fait  de  cette  nature  j  &  qui  les  met  à  couvert  du 
reproche  d'une  fimplicité  trop  crédule, 

La  prétendue  eledion  &  confecratîon  d^un  Evêque  de 
douze  ans ,  eft  ,  dit-on  ,  la  chofe  du  monde  la  plus  oppofée 
i  l'efprit  de  l'Eglife  &  à  fa  Difcipline.  (  On  pourroit  même  ajou- 
ter aux  idées  les  plus  communes  d'un  fage  gouvernement.  ) 
De  plus^  nui  écrit  autenrique  du  temps  ou  voifîn  du  temps 
n'a  fait  itienrion  d'une  choie  fi  fort  éloignée  de  Tordre  coixi- 
mun,  Comnient  croire  qu  on  eut  pu  iè  porter  à  enfraindre  juf^ 
qu'à  td  point  ks  loix  d'ailleurs  les  plus  refpeâées  ,  &  com- 
ment ,  fi  on  l'avoit  fait,  une  fingularité  qui  de  voit  avoir  fait 
autant  de  bruit ,  n'auroit-elle  trouvé  place  dans  aucun  Ecrit 
propre  à  faire  foi  ?  S.  Rémi  dans  le  fîécle  précédent  avoit  été 
Kiit  Evêque  à  vingt  deux  ans  ^  on  n'a  pas  manqué  d'en  infbruire 
Ja  poftérité ,  comrfïe  d'une  chofe  où  Ion  avoit  dérogé  aux  ré- 
gies ordinaires.  Il  y  avoit  eu  quelque  chofe  de  précipité  &  de 
contraire  aux  Canons  dans  les  ordinations  de  S.  Ambroife  ,  & 
des  Patriarches  Nedaire ,  Taraifê ,  &  Phodus  5  ces  faits  n'ont 

foînt  manqué  d'Ecrivains  pour  paflèr  jufqu'à  nous  i  comment 
Ele(aion  plus  extraordinaire  d'un  enfant  de  douze  ans  ,  agitée 
dans  un  Clergé ,  devant  un  Roi  &  un  Métropolitain  ,  &  qui 
dut  de  fon  temps  paroître  comme  un  Phénomène  dans  l'Epif- 
copat ,  aufaHt-eHe  échapé  à  toutes  les  plumes  contemporaines , 
&:  tfaura-t-elle  pénétré  les  fîécles  qu'à  travers  d'obfcures  Tra- 
itions j  &  par  des  Ecrits  de  peu  d'autorité.  C'efl  ce  que  j'ai 
trouvé  que  l'on  oppofè  au  jeune  Prélaç  de  Coutances  3  y  a-t-il 
•  Ooo 
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là  quelque  chofe  de  peremptoirer*  Il  doit  au  moins  être  per^ 
mis  d'en  pefer  la  valeur ,  &  de  ne  point  pafler  toute  cette  értt- 
dicion  ians  la  difcuter. 

Premièrement  ceux  qui  tiendraient  pour  la  vérité  dufair> 
coaime  THiftorien  tout  récent  des  Eveques  de  Coutances> 
conviendront  fans  difficulté  qu'il  fxit  contraire  aux  régies.  L  an* 
cien  Auteur  des  Ades  du  Saint  le  fuppofe  lui  même  y  &  fait 
rouler  là-defTus  toutes  les  diflScukésqu'efluya  cette  promotion. 
Mais  les  exemples  même  qu'on  allègue  prouveront  que  nombre 
de  fois  on  a  pafïe  par  deflus  les  régie*  les  plus  fages  ,  &  les 
plus  communément  obfervéesj  quand  on  y  a  vu  de  Tavantagd 
pour  TEglifc ,  ou  qu'il  a  plu  a  Dieu  de  déclarer  lui  Inêmc 
Ces  volontés  par  des  voy es  extraordinaires. 

O  N  conviendra  fecondement  que  la  preuve  tirée  du  fîlencc 
des  Ecrivains  du  temps  n'efl  pas  fans  ^juelque  force  ,  mais  elle 
n'eft  toutefois  que  négative  &  peut  faillir.  S.  Rémi  avoit  été 
fait  Evêque  à  2 1  ans ,  &  Ton  n'a  pas  manqué  ae  l'écrire  ^ 
donc  fi  S.  Lo  avoit  été  fait  Evêque  à  douze  ,  on  ne  l'auroît 
pas  moins  écrit.  La  conclufion  n  efl  pas  dans  les  régies  ,  du 
particulier  au  particulier  on  ne  conclut  pas.  Cette  conclufion 
nicme  ,  fut-elle  plus  régulière ,  ne  fuffiroit  pas  ,  il  faudroic 
ajouter  qu'en  cas  qu'on  l'eût  écrit ,  la  pièce  qui  l-auroît  con- 
tenu feroit  également  parvenue  jufqu'à  nous  j  voyons  fi  lexena- 
ple  allégué  peut  prouver  unp  telle  propofition.     • 

S.  Rémi,  fut  un  de  ces  Hommes  itluflres  nés  pour  un 
grand  rolle  ,  non-fêulenient  dans  l'Eglife  ,  maïs  encore  dans 
rErat  ^  ajoutez  y  pour  ce  Saint  la  cifconflknce  d^une  Monar- 
chie naiflante ,  &:  de  la  converfion  à  la  Foi  du  Conquérant  qui 
la  fonde  ,  nul  n'avoiç  tant  de  voyes  de  pafler  à  la  poflérité 
qu'un  tel  Homme.  Et  les  mêmes  dépôts  qui  nous  ont  con- 
servé l'Hîfloire  du  grand  Clovis  ,  ont  "eu  le  même  effet  pour 
celle  du  S  Apôtre  des  Fran<^is.  Cependant  qui  nous  apprend 
le  fait  de  fa  confëcration  à  2  z«.  ans  ?  Efl-ce  Grégoire  de  Tours 
dont  on  oppofe  le  filence  fur  S.  Lo  ?  Non  ,  c'eft  Fortunat  î  mais 
comment  î  S.  Rémi  ne  fut  pas  plutôt  mort  qu'on*  fe  mît  en 
devoir  d'écrire  fa  Vie.  On  le  fit  avec  toute  l'é^nduc  que  pou- 
voient  exiger  une  Vie  de  quatre-vingt  fèîze  ans ,  &  un  Mini^ 
tére  <le  fbixante  -  quatorze  qui  dévoient  û  fort  intéreâer 
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tonte  la  Nation  Françpife  j  mais  1^  longueur  de  l'ouvrage  em- 
pêcha la  multiplication  des  copies  ,  &  Pufâge  commode  qu*on 
défîroit  en  faire  pour  le  Culte  du  Saint.  Giles  fbn  quatrième 
Succeiïeur  pria  donc  Fortunat  Prêtre  Italien  dont  la  plume 
commençoit  d'avoir  du  nom  dans  la  France  ,  de  ti^availler 
à  un  extrait  de  cette  Vie,  au  moyen  duquel  Tufàge  en  de- 
vint plus  aifë.  Fortunat  le  fit  :,  &  tout  imparfait  qu'étoit  cet 
extrait^  où  Ion  s*étoit  plus  attaché  aux  miracles  qu'aux adions 
il  fut  plus  du  goût  des  Peuples  5  on  s'en  ïèrvit  pout  la  iedure 
dans  les  Eglifes ,  on  en  multiplia  les  copies ,  &  Ton  négligea 
l'ouvrage  principal  ,  dont  le  peu  qui  reftoit  d'exemplaire* 
périt  dans  Its  guerres  civiles  du  huitième  fîécle  -,  des  le  neu- 
vième il  ne  s'en  trouvoit  plus.   Comparons  maintenant. 

Qu  £  l*on  ait  écrit  dans  fôn  temps  la  Vie  de  S.  Lo  :,  & 
que  cette  vie  ait  péri  par  l'injure  dts  temps ,  on  le  peut  fiip- 
pofêr  auffi  bien  qu'il  eft  vrai  de  S.  Rémi.  Ce  n'eft  que  par 
accident  que  la  première  Vie  de  celui  ci  fe  trouve  fupîée  par 
l'extrait  ce  Fortunat ,  &  ce  haiard ,  qui  d'un  fait  ne  conclut 
rien  pour  un  autre  ,  pouvoit,  manquer  à  S.  Rémi.  Dans  ce 
cas  fi  plus  de  trois  fiécles  après  ^  Hiricmar  &  après  lui  Flodoard , 
ou  même^uelque  anonyme ,  joint  à  une  Tradition  fubfîftante, 
étoit  venu  dire  que  ce  Saint  avoit  été  confacré  Evêque  in. 
iins ,  ne  leur  oppo(croit-on  pas  auflî  bien  qu'à  l'Ecrivain  de  la 
Vie  de  S.  Lo,  le  filence  des  Contemporains  ^  la  Difcipline 
de  l'Églife  ,  les  difpofîtions  des  Conciles  >  * 

O  N  pourra  "répliquer  que  le  cas  de  S.  Lo  a  quelque  chofe 
de  plus  fort  &  de  moins  vraîfemblable  que  celui  de  S.  Rémi, 
W&  qu'il  ftrok  plus  étonnant  encore ,  qu*il  n'en  parût  rien  dans 
et  qui  nous  refte  d'Ecrivains  du  fîécle.  Mais  1°.  ne  pourroit- 
on  point  penfer  qu'au  contraire  ,  ce  qu'il  y  avoir  dans  l'B^ 
îection  de  S.  Lo  de  répugnant  aux  bonnes  régies  >  auroit  bien 
^é  une  raCfon  à  des  Ecrivains  judicieux  de  laifler  échaper  ce 
feiit,  qui  ne  devoît  jamàk  ferik  d'exemple ,  &  qui  pourroît 
<>fFenler  en  quelque  façon  la  poftérité  ,  ou*  peut  -  êtrç  n'en 
)être  pas  cru.  1^.  Je  ne  vois  pas  qui  d'entre  ces  Ecrivains  que 
flous  connoîflbns  ^uroit  eu  quelque  occafîoa  d*en  parler  ,  fî 
et  n'eff  S.  Grégoire  de  Tour?  ou  Fortunat  ,  il  ne  nçus  refte 
rien  de  Fortunat  oàxe  lait  dut  fè  préfenter ,  il  n'écrivît  pas  la 
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Vie  de  S.  Lo  ^  comme  il  avoir  fait  celle  de  S.  Rémî  5  S. 
Grceoire  n'a  rien  dit  de  Tage  de  S.  Rémi,  quoique  ce.Saînr 
entrât  fi  fort  dans  fon  fuyet ,  au-lieu  que  S.  Lo  n'y  entroit  pour 
rien.  De  plus  fi  l'Eleâion  de  S»  Lo  a  quelque  chofe  de  plus 
fort  que  celle  de  S.  Rémi ,  auffi  félon  (on  Histoire  fbufFrit-elle 
plus  de  contradidion ,  &  fallut-il  que  le  Ciel  fe  déclarât  plus 
a  coups  redoublés  pour  la  faire  paflen  A  l*égard  de  S.  Remf 
le  Peuple  le  demande  pour  Evêqùe  ^  cette  voix  non-obftant 
les  régies  pafle  pour  la  voix  de  Dieu  ,  les  Evêques  affemblés 

Eefentles  mérites  plutôt  que  les  années ,  tout  le  monde  y  donne 
ts  mains  &  perfonne  ne  contredit ,  il  femble  qu'il  n'eut  rien 
fallu  de  plus  pour  S.  Lo  ^  fi  les  idées  communes,  n'euilent  été 
plus  ofFenfèes. 

Enfin  Fortunat  lui  même  travaillant  d'office  fiirla  Vie  de 
S.  Rémi  y  n'y  dit  pas  un  mot  du  grand  perfonnage  qu'il  fie 
dans  la  converfion  &:  le  Paptcme  de  Clovis  &  de  fes  François, 
Quelque  obligation  qu^il  eût  d'abréger  fuivant  le  deflèin  ,  cela 
lèmblera-t-il  un  point  qui  put  rechaper  ,  ou  fiir  lequel  il  fiic 
permis  de  couler  dans  la  Vie  de 'ce  Saint  t  II  n^eft  pas^  poA 
fible  quil  ne  fiit  raconte  bien  au  long  dans  ^ouvrage  fur  le- 
quel cet  Ecrivain  travailloit ,  cependant  il  nous  le  laifte  ignorer  y 
&  sll  ne  fefut  nécefialrement  rencontré  fous  la  plume  ats  Hifto- 
riens  de  la  nouvelle  Monarchie  ,  peut-être  aujourd'hui  fe  cr-oîroit- 
on  en  droit ,  fur  le  filence  4^  Fortunat  ,  de  le  ccmtefter  à  de 
plus» modernes  qui  l'auroienr  écrit.  Nouvel  exemple  du*  pea 
de  force  des  preuves  négatives  contre  la  vérité  des  faits,  quand 
elles  ne  fe  trouvent  aidées  d'aucuns  témoignages,  pofitifs. 

Le  s.  exemples  de  S.  Ambroife  y  de  Nedaire,  de  Taraife 
&  de  Photîus ,  contiennent  une  irrégularité  d*ude  autre  efpece;- 
On  y  dérojçea  non-feulement  aux  Canons ,  mais-  même  à  la 
régie  de  rApotre  ^  non  Neaphytunk  Ambroife  Magiftxat  & 
encore  Catéchumène,  s'entend  proclamer  Evcque  dans  un  ailem* 
blée  y  où  il  n'étoît  entré  que  ^oik*  yi  office  de  fa  charge.  U 
Dafle  des  Fons  à  i'Autel  ,  &  du  Tribunal  Laïque  au  Siège 
Pontifical ,  Chrétien  >  Prêtre  ^  &  Evêaue  ea  huit  jours..  Neâaîre 
dans  le  même  cas  &c  peu  après  ^  elt  placé  fiir  le  Siège  de 
Conftantinopte.  Longtemps  après  &  dans  le  huitième  fiécle- 
Taraife  Laïque  &  décrétai»  de  rEoqpereui:  Coriftattia  j^ 
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dlrènc,  pafle  de  même  du  Palais  Impérial  au  Pakîs  Patriaf^ 
chai ,  &  a  Pégard  de  ces  Sairtts  Evêques  fë  concert  dis  yoîx 
&.  des  fuffragçs  publics  dans  certaines  circonftances  critiques, 
fit  taire  les  loix  ordinaires ,  en  faveur  de  là  Religion  même. 
Quant  à  Photius,  elles  forent  négligées  ces  fages  loix-,  maïs 
contré  toute  autre  bonne  régie ,  &  le  fuccès  en  fut  âitffî  dif- 
férent ,  que  les  nwyens  ou  les  motifs  Tavoient  été  ,  mais  ce 
n'eft  pas  la  quettion*  Le  point  eft  que  toutes^  ces  ordinations* 
ibnt  verrues  à  la  poftérité  par  des  voyes  bien  connues ,  &  que 
Ton  prétend  que  fi  celle  de  S.  Lo  avoit  eu  une  égale ,  ou  même 
plus  grande  oppofition  aux  régies  ,  elle  ii*auroit  pas  dû  nous 
venir  par  des  voyes  .plus  obfcures.  Cette  confeqûence  ,  outre 
l'irrégularité  déjà  remarquée ,  pèche  encore  en  ce  que  l'énumé- 
ration  ne  peut  être  parfaite.  Pour  lui  donner  Quelque  couleur  , 
il  faudroit  pouvoir  dire  que  les  exemple^  allégués  font  les 
fèuls  cas  de  cette  efpece  qui  foient  arrivés  dans  le  cours  des 
fiécles  ;  &  quand  on  te  pourroit ,  ce  feroit  toujours  conclure 
du  particulier  au  part|pilier.  Or  il  eft  poflîble  que  de  cent  cas 
particuliers  femblabFes  &  bien  réels  ,  quatre-vingt-dix-neuf 
foient  connus  d'origine ,  &  le  centième  non  -y  &  fe  tenant  même 
i  ceux  que  Ton  propofe ,  il  eft  tout-à-fait  aifé  de  fentir  dana 
leurs  circonftances,  par  où  ils  auront  du  avoir  davantage  àts 
témoignages ,  fur  celui  de  S*  Lo. 

Perso NNE'ccpendant  ne  dîfoonvient  qu'il  n^y  ait  eu  dans 
la  promotion  de  ce  Saint  quelque  chofe  qttt  n^étoit  paint  or- 
dinaire y  il  faudroit  autrement  rejetter  toute  fon  Hiftoire  ,  ce 
qu'on  ne  fait  pas j  mais  quelques-uns  de  nos  Ecrivaips  ont 
imaginé  <ïue  peut-être  il  y  avoit  dans  le  marmfcrit  de  cette 
Hi£toire  ving^dcux  en  chiffre  romain  ,  &  que  par  la  négli- 
gence de  qoelqœ  Gîpifte  une  des  deux  X  le  trouvant  oroife 
on  aurt  lu  douze  pour  vingr^deàx  ^  d'où  il  fera  arrivé  que 
S.JLo  coniâcré  â  XXfl'anscoinme  S.  Réimy  aura  paflé  pour 
l'a^voirété  a  XII.  L'omiffion  d'une  lettre  a  paru  ^^bofe  aifèe  &C 
l'oti  a  cru  trouver  en  l'adn^ettanc  un  expédient  fort  iieureux. 
A  ce  moyen  ^  dit-on  ,  te  fait  içft  plus  croyable ,  il  n'eft  plus  fans 
exemple,  &  néanmoins  il  y  refte  cncoçe  ttflèi^  dlrrégolarité  pour 
^oîr  ocpfk>nnéiles  diffioités  &:le  ittperte^  riééetàire   i 
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jîç  vat4l  qu'à  uq  peut-être  ,  qui  pew:  aufli  bien  n'être  pas  , 
&;  perionne  fur  cç'  peut-être  \  n*olèra  pofcr  comme  Un  Eût  ^ 
que  S.  Lo  fut  Evêque  à  xx  ans:  ceux  qui  n*ofenc  dire  que 
ce  fut  à  IX.  (ùpprirticnt  le  nombre  &fë  contentent  d'expri- 
mer fa  jeuneflè  en  termes  généraux  ,  junior  Iket  ^  comme 
il  fe  voit  dans  les  Bréviaires  de  ce  temps.  Mais  ce  qui  m'^ 
paru  finguiier,,  ceft  que  cet  expédient  adopté  par.  PAutéur 
Vie  l*Hiftoire  manufcrite  du  Diocèfe  dfc  G>utances>  ne  l*a  pas 
empêché  de  préfenter  Iqj  même  de  quoi  l'infirmer.  Il  fait 
ufàge  des  anciens  Aûes  de  S.  Lo ,  il  les  extrait  ,  il  Its  tra* 
duit ,  il  en  déduit  toute  l'Hiftoire  du  Saint  y  il  en  produit  le^ 
endroits  même  pu  Terreur  auroit  pu  fègliflèr^  &  là  nulle  ap* 
parence  ,  nulle  poflîbiUcé  même  du  changement  xju-ii  veut 
fuppofen 

D'  A  B  o  R  D  uj|  Homme  vénérable  fè  pré/ente  à  deux 
Prêtres  du  Clergé  de  Coutances  ,  il  leur  déclare  le  nom  de 
celui  Won  devok  éUre,  ii  eh  expoiè  les  mérites  ,  &  les  pré- 
vient mr  le  point  de  ion  ^e ,  qui  pourrgiti  paroîcre.au  deubus 
de  la  maturité  convenable.  Subrofandi  Atitijlitis^  nomen  edidû^ 
meritum  exprimit  y  petatem  ne  prte  mmatura  videretur  ex^ 
ponit'  Juiquç^  là  cela  pourroit  encore  être  dit  d'un  jeune  Homme 
de,  vioçt-deyKians,  mais  voici  fit  (ûite.  Cleri  &*  pepuli  tomnm- 
nicato  Concilia ,  in  Pajtorem  aninfatum  Laudus  puer  ejigitur^ 
filiusin  patrem.  ajjumitur  j  Duodennis  digmês^Sacerdotio  accla^ 
matur.  •  Voila  donc  bien  nettement  un  enfant  ,  &  un  enfant 
d^  do^ïze  afis^rHà  nul  chiffre  ,  jwlle  ômiflion  de  Jettre  qui  ait 
fHj.prodwre  pum-i&c  Duedennis^  On  continue  fur  le  même 
^em^  i  HiémiHter  mnt  pertinaeiter  religiqfus  puer  (éJiJHt^  & 
cpcqqe.  At  verà^  i/ineraHJis  Pontifex  Gtldardus  immaturétm 
p^mir  é^tOGem  nêcdkm  f4£r&  ordmt  prmtoVendMn  >  hecdum 
^ontiffaUrCiiirttine  pa^ehendanr  tefhttm^  -, .  cum^ero  ymr  bea^ 
Hf^fffi^'fip0ri-(i^^  afiint  à  JngeiUs  Dormni  dicen^  diVÎM 
f^tHt$tumêgitAfiit^mt$m  .nihilejje  luMdi.  pueritis'  timen^l 
(U^nh^fugm^  antf<fiMm  nafiemfur.^^ruptma  prâ^dfnti^elegiff^y 
Vrhki^  Co^^antm.populà  Pf^tdmprovidilJet.,  '  :  > 
^r  '^'E'iip:{i^^:Q^  C'eft  que  WjÉAeS' 

à^  4^ek-emiF^î/ia:font-i^  pas  les-^mêmcs  que  cèra- 
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erreur  auroic  pafle  ne  feroient  ^us ,  &  que  ceux  -  ci  nés  depuis 
l'erreur  mtroduite  s'y  feront  trouves  iuDftit;ués.  On  le  dira  fl 
Ton  veut  en  effet ,  mais  on  le  dira  gratis ,  &  tout  ce  fyftèmd 
ne  roulera  jamais  que  fur  je  ne  fçai  combien  de  iuppontions  y 
toutes  plus  incertaines  ,  ou  même  moins  vraifemblablcs  les 
unes  que  les  autres.. 

On  remontera  d abord  à  un  original  qui  devoir  portef 
vingt-deux  ans  en  chiffre.  Sur  cet  original  il  faudra  tirer  untf 
copie ,  où  par  Tomiflion  d'un  caradere  écbapé  le  vingt  •  deux 
fera  devenu  douze.  La  copie  au  refle  aura  du  être  la  même 
chofe  que  fbn  original  Imaginera- 1- on  que  dans  Tun  ni  dans 
l'autre  U  n')baura  eu  que  ce  chiffre  qui  aura  pu  éclairer  fur 
rage  du  nouveau  Pafteur  ?  Qui  connoîtra  bien  le  flyle  &  la; 
compofîtion  de  ces  fortes  de  pièces  ne  le  croira  pas  aifément  i 
&  l'exemple  qui  le  prefente  dans  celle  qui  nous  refte ,  montre 
Que  de  pareilles  chofès  fe  répètent  ôc  fe  reproduifènt  en  plus 
aune  façon.  Incommodé  par  les  expreflîons  réitérées  de  notre 
exemplaire,  prendra  t-on  le  parti  de  les  regarder  commte  une 
produdion  poftérieure  aux  premiers  Aâes  f  U  faudra  faire  périr 
&  roriginal  &  la  copie  même ,  avec  toutes  celles  qu'elle  aura 
produites  afïez  en  nombre  pour  avoir  introduit  par  tout  le 
prétendu  vice  d'écrire  ,  &  cnangé  fur  ce  fait  toutes  les  ancien- 
nes idées.  De  plus  l'original  prétendu  étoit-ille  feul  qui  fubfîf^ 
tât ,  quand  la  copie  fut  faite  ^  On  n'ofera  le  dire  ,  &  il  fau- 
dra encore  faire  périr  i;put  cela  5  mais  de  quel  droit  le  fèrar 
ton  1 

D'  A  I  L  L  E  u  R  s  s'il  fût  û  facile  qu'on  le  prétend ,  de  faire 
palier  dans  les- exemplaires  de  la  Vie  du  Saint  un  chiffre  di- 
minué d'un  caraâére ,  étoit-il  égalenrient  facile  de  faire  paUer 
dans  l'opinion  des  Peuples  une  croyiance  toute  différente  de 
celle  qu'un  y  auroît  eu  jufqu'alors  ?  S.  Lo  étoitil  un  Saint 
fî  oblcur  dans  fa  propre  Eglile  ^  que  Ton  en  put  parler  d'une 
façon  ou  d'une  autre  ,  lâns  que  pcrlbnnë  y  trouvât  rien  à 
contredire  ou  à  défendre  ?  Il  faut  l'avoiier ,  à  confidérer  ce 
que  S.  Lo  fut  de  fon  temps  parmi  les  liens  ,  &  le  point  où  /à 
.  mémohre  &  fon  Culte  y  ont  été  portés  dans  tout  le  tenrps 
qui  la  fîiivi,  ces  fortes  de  fûppolîtions  ne  femblent  guéres  poA 
fîblest  En  un  m^t  rien  nell  a  aile  que  de  bâtir  ainfi^des  fyflê* 


Digitized  by 


Google 


f6%  Observa  t,  i  o  *  s 

mes  fur  des  peut-être  ,  mais  mrement  ces  fyftêmes  imaginés  ic 
'  ibudennent  ils  y  quand  pn  les  jtace  à  Taide.  d'une  critique   un 
peu  raifboqée. 

P  A  R  de  telles  ou  feniblables  raifons  peuvent  fe  balancer 
le  pour  ou  le  contre ,  daijs  les  Ecrits  ou  Traditions  qui  regar- 
dent la  perfbnne  de  S.  Lo.  On  pourroit  même  y  ajouter  ,  que 
la  haute  naiflànce  qu'on  lui  dcxine  devoit  lui  procurer  une 
éducation  ,  &  mettre  les  talens  &  les  vertus  de  fon  enfance  dans 
un  jour  y  propres  à  beaucoup  favorifer  le  concert  des  fuflTrages 
qui  du  CieL&  de  Ifi  Terre  (e  déclarèrent  pour  lui.  U  étoit  à 
le  bien  prendre  auffi  peu  Êiifable  d'élever  fur  les  Sièges  les 
plus  diftingués  &  les  plus  in^portans  de  TEglife  4ifs  Hommes 
.tous  féculiers^  pas  même  baptifés,  tels  que  furent  S,  Ambroifè  j 
NeiSlaire  &  S.  Taraife ,  Hommes  qui  juiqu  alots  n'avoient  montré 
nulle,  marque  de  vocation  apx  Autels ,  dont  le  premier  même 
Cmula  des  vices  ^  dont  le  (eul  fbupçon  devoit  l'en  exdure  ,  & 
le  fécond  en  çoofefl^  de  réels  dont  fa  jeuneflè  avoitètè  fouillée, 
cela  même  dans  des  çircohftîinces  où  l'on  avoit  touç  à  attendra 
des  langues  hérétiques  ,  fj  l'on  d^nnoit  prifè  à  la  malignité  par 
des  irrégularités  de  cette  efpece  -,  .cela  dis-je  ,  devoit  paroîrre 
auffi  peu  faifable  ,  que  d'élever  fur  un  Siège  moins  confîdé* 
rable  &  moins  expofé ,  un  enÊint  célèbre  par  de  grands  dons 
du  Ciel,  en  qui  la  m^turifé  1*  plus  recortnuë  avok  prévenu 
le$  années,  &  qui  déjà  pouvoir  -  avoir  donné  dans  Coutanees 
même,  fous  les  yeux  de  l'Evêgue  &  du  Clergé  de  cette  Ville, 
les  fîgnes  avancés  d'une  vocation  dont  la  voix  du  Ciel  ne  fît 
Qu'accélérer  les  eflfetSw.  Enfin  fî  celui  qui  tire  fa  louange  de  la 
bouche  dos  ci^^s^  vouluR  dç  celui-ci  f^e  uri-prpdige  ,  il  le 
put ,  &c  rien  Q*y  fbrdt  plus  du  bon  ordre  que  dans  beaucoup 
d'autres  événemens,  •u  de  pareilles  déclarations  de  fbn  bon 
plaifîr  :,  ont  fait  taire  les  Joix  comnjunes.  • 

Une  chofè  encore  peut  af?puyer  U  Tradijcion  de  Coutan- 
ces  fur  l'âge  4?  S.  Lo,  ce  fopc  deuy  Eglifes  dans  le  Dïoccfè 
qui  lui  font  çonfaçrées ,  fbiis  le  Titre  du  petit  S,  Lo ,  Latédulo^ 
^aafi  ^  ptèero  I^audo  vulg^iirement  $•  Louet. 

Après   cela  fî  le  Ledeur  veut  recueillir  de  tout  ced  le 

/intiment  que  )e  tiens  fur  la  matière  que  je  viens  de  marner  > 

il  ;n  cfl  ^ife  de  p^fer  celui  qu'il  m'^impc^fera.  Ce  .{v^\  cepcn- 

*  •  dant 
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Haut  contre  mon  intention.  En  femblable  matière  je  m'âbftiens 
d'en  choiiîr,  &  je  fbuhaîte  qu'on  diftingue  mes  obfervations 
de  ces  pièces  diiïèrtatives  :,  oà  l'on  jfe  propofe  d'établir  fur 
quelque  point  le  fêntiment  que  Ton  a  choifî.  Je  n'aurai  jamais 
cette  complaisance .  pour  les  miens  ^  quand  le  ne  pourrai  les 
mener  jufqu*a  la  cçrtîtude  \  ou  bien  près.  J'ooferve  feulement  ; 
je  compare ,  &  content  d'avoir  mis  dans  fes  jours  i'opînion  dé- 
batuc ,  j'en  lâîfle  à  qui  [fe  voudra  le  jugement  >  &  le  choSx.' 
Comme  on  ignore  l'année  précife  de  la  mort  de  S.  Lo  , 
on  ^'eft  retranché  à  dire  qu'il  ne  pafïa  pas  l'année  jéy.  8d 
cela  même  n*eft  fondé  que  jfùr  unç  (upputatiG||  qui  n'cft  pas 
trop  certaine.  S.  Félix'  Evcque  de  ^Jantes  qui^noit  d'ache- 
ver le  bâtîmçnt  dé  fon  Egliic ,  eh  fît;  faire  Ta  "Cbnfécratbn  ,  è( 
laquelle  il  invita  plufîeurs  Evêques  voiïîns,6c  cette  cérémonie 
fe  fît  l'an  çé8.  Fortunât  qtd  dans  ce  temps*  éxerçoit  fâ  veine 
fur  les  iîijets  d'éclat  &  de  piété  qui  fe  préfentoîent ,  la  célé- 
bra dans  fes  vers ,  &  ils*  nôu^  ont  amfervé  les  ndnis  des  Pré-^ 
lats  qui  la  firent ,  entre  lefquëls  fe  wbuVe  un  Maradiaire. 

interquos  meiios  Maftïni  fede  Sacerdos 

Eupbr0nius  fulget  MaropoUtd  SâCit. 
Domitiatms  item ,  Vrlbmus\,  âmto  Cêlumnâ . 

Sfis  utfifque  fhamns  pr<Q  Recrus  ppe. 
Z>otfmohts  bine  ftAgit  mentis  ^  Mdracbami  iniif 

fuYjt  Sduriotu^  iUltn^MUrque  Dei. 

Onreconnoit  là  Euphrone  de  Tours,  Dcmfiîtien  d*Angei!s  l 
Vîâor  de  Rennes  ^  &  Domnole  du  Mans  :  il  eft  quefHon  de 
Marachaire. 

.  L' A  N  58^.  qui  fut  celui  de  la  mort  de  S,  Prétextât  Evêque 
de  RoUen ,  Romachaire  Evêque  de  Coutances  en  ayant  eu  avis 
k  rendit  à  Roiien  ^  &  en  £^  les  funérailles.  S«  Grégoire  de 
Tours  auffi  contemporain  nous  l'apprend.  La  fuppofitîon  efl 
(donc  que  notre  Evêque  S.  Romphaire  ,  le  Romachaire  de 
Grégoire  de  Tours  ,  &  le  Marachaire  de  Fortunât  font  un  feul 
&  même  Evêque  de  Coutances ,  &  Succefleur  immédiat  de 
S.  Lo,  qui  par  conféquent  édoit  mort  avant  l'an  ç68.  où: 
celui-d  commoîce^àpflroîtrc^  ..  -  „ 
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taire  (oient  le  même ,  je  ne  vois 
^aïre  oi^onné  Prêtre  par  S.  La 
te  au  Peuple  de  Barfleur  ,  en 
Son  Hiftoire  eft  telle  dans  les 
zs  Catalogues  le  placent  immé^ 
11,  y  fbit  le  même  que  Ro* 
DOIS  op  y  ait  fait  mal  a  propos 
moins  juiqu'à  ?an  565^  S,  Pa-- 
i  au  IIL  Concile  de  Paris  Tan 
le  Gites  qui  avdt  été  préienc 
t  le  Siège  treize  ans  &  mourut 
i  la  féconde  dçs  Fêtes  dç  Pâ^ 
y.  Py  Tint  voir. ,  le  trouva  ma* 
roir ,  y  denieura  huit  jours  au'^ 
^eux.  Tout  cet  arrangement  de 
16.  Avril  tombqic  en  quelqu'uo 
}  rOâave  de  Pâques,  &  depuis 
jt  arriver  que  Tan  565,  en  la^ 
^vril  le  1 6.  étoit  le  '  Jeudi  d Câ- 
pres rOdave.  Depuis  cette  année  la  nnême  chofe  ne  fe  retrouva 
qu^en  l'an^576.  on  ne  peut  prolonger  jufques  là  la  vie  de 
cet  Evêquè^  &  quapd  on  le  pourroît,cela  feroit  le  m|me  eôêt, 
&:  plus  fort  encore ,  pour  le  point  ou  nous  tendons. 

Supposons  donc  que  l'Evêqae  Giles  ibit  mort  deux  i 
trois  ans  après  le  V.  Concile  d'Orléans ,  que  S.  Paterne  Taii; 
remplacé  l'an  551*  &  qu'il  foît  mort  Tan  565,  tout  convient 
avftc  foQiâge^  ^ai^ec  h  vacance  du  Sîc^:  dTbrrandies  ,  avec 
£n jaâiftacyre  au  III.  Concile  de  Paris^a^trec  la. durée  de  ion 
Ponrificat ,  avec  les  caraderes  chronologiques  de  Tiannée  de 
Ëi  niort  ^  nous  pouvons  donc  fonder  fur  cette  date.  £n  la 
fuppoÊmt  ^  S-  Lo  vifita  le  Saint  dons  Et  dernière  ipaladie  & 
ca  fie  les  funérailles.  Il  ^voic  donc  encoie^ea  565.  après 
cela  qu'il  i^t  furvêca  ce  que  l'on  voudra ,  vingo  ans  après  it 
y  avoir  un  Komachaire  Evêque  de  Coutances  ,  FHiftoire  dé» 
S.  Prétextât  par  Grégoire  de  Tours  ca  fait  foi.  N  efl-il  pas 
xiGbk  que  cefl  là  le'  Romf^unre  DKciple  6c  Succe0eur  de 
S«  Lo,  èf,  &ns  vouloir  tiédder  laqudfo  des  deux  façons  d'éa:^^ 
4e  nom  de  cet  Evêque  iut  la  vraie^  tCePt^û  paa  wfibk  «ncoce 
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qtit  le  changement  y  eft  fi  léger,  qn*il  a  pu  très  aîfëmenc 
^'introduire  &  dans  l'écriture  &  dans  la  prononciation  j  on  a 
diiiJ3  les  noms  de  quantité  d'autres  Saints  ces  changemens  plus 
forts  que  celui  là. 

A  L'  E  G  A  R  D  du  Marachaire  de  Foruinat  ,  il  le  feroît  un 
peu  plus,  &  néanmoins  ne  m*arrêteroit  pas  encore ,  s'il  faifbit  la 
feule  difficulté  5  plufieurs  de  nos  meilleurs  Ecrivains  ne  laiflent  ^«'«^  «»•  ^r. 
pas  de  l'entendre  de  notre  Evêque  Romachaire.  Cependant  ^jy///^*j  ^If^* 
nous  apprenons  encore  de  Grégoire  de  Tx)urs  que  vers  ce  même  ut^.  K  h  fi.  Ff. 
temps  il  y  avott  fur  le  Siège  d'Angoulême  un  Marachaire,  qui  ^'f'  ^7* 
-de  Comte  de  cette  Ville  en  étoît  devenu  Evcque ,  &  mou- 
rut empoifonné  par  (es  Clercs  ^  la  feptiéme  aliîiée  de  fon 
Epifccpat  5  mais  il  ne  nous  en  bdiqtie  pôiot  lannée.  Une 
Note  de  Marolles  fur  cet  endroit  dît  que  ce  Marachaire  fut 
fûbftitué  à  Apronius  par  S.  Grégoire  de  Tours  &  S.  Germain 
ide  Paris ,  lorfqu'ils  confacrérent  la  Cathédrale  d' Angoulême  , 
environ  Tan  574.  Tuivant  la  Chronique  *  d'Ademan  S,  Grégoire 
n'ayant  été  Fait  Evêque  de  Tours  que  l'an  573.  &  S.  Ger- 
main n'ayant  point  pafle  k  fin  de  Mai  576.  cette  Confécra- 
don  n'avoir  en  efFet  pu  fc  faire  que  dans  l'intervalle  de  ces 
deux  années  j  auquel  cas  le  Marachaire  qui  aflifla  à  celle  de 
Nantes  Tan  568.  ne  pourroit  être  celm  d'Angoulême  •>  mais 
dans  la  (econdc  Note  d'après ,  le  même  dît  que  Héraclius  prît 
îa  place  de  Fronton  dans  PjEglîfe  d'Angoulême^,  environ  l'an 
579  :  or  felon  Grégoire  de  Tours ,  ce  Fronton  avdt  fiiccedé  i 
Marachaire  ,  &  avoit  tenu  le  Siège  un  an  feulement-  Avec  les 
iep€  de  Marachdre  3  ce  font  huit  ans  ^  &  il  n*y  a  pas  huî( 
depub  74*  jufqu'à  79.  les  Notes  contredifènc  donc  le  texte , 
on  fc  contrcdncnt  çlîes- mêmes. 

Ace  compte  on  ne  peut  bien  fçavoîr  C  Marachaire  étoît 
Evcque  dès  Tan  j62.  néanmoins  en  s'attachant  au  texte  de 
6^  Grégoire  ^fet  cnofè  TOUrroit  avou:  été  ^  &  pour  le  vcàr^, 
iuppofons  qtfen  effet  il  rétoit.  Ses  fèpt  années  à  compter  de 
.ceHe  là,  iront  à  574.  l'année  de  Fronton  fera  575.  Heraclîus 
qtd  mourut  en  ySo-  aura. les  cinq  années  fîiî vantes,  &  le 
Comte  Nantîn  neveu  de  Marachake ,  qui  perfecuta  fi  vîolem* 
mène  rEglife  d'Angoulême. fous  Fronton  &  Heraclîus,  termîna 
&  carrière  pca  aptes  ce  dernier  5  ce  qui  ne  pafTa  pas  Tan 
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581.  le  mal  eft  que  S.  Grégoire  ne  nous  a  point  apjlrîs  la 
durée  du  Pontificat  de  Héraciius ,  ce  qui  nous  met  hors  d*état 
d*en  rien  prononcer  de  certain.  Nonobftant  cette  incertitude, 
l'Auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  Gallicane  el^  pour  le  Mant- 
chaire  d'Ângoulême.  Il  n'y  a  pas  apparemment  apperçu  de  con- 
tradiâion ,  &  d'ailleurs  un  Évêque  d'Ângoulême  étoit  autant 
ou  plus  à  portée  que  celui  de  Coutances  y  d'être  appelle  i 
Nantes  avec  les  circonvoifins, 

D' ICI  fera  vifible  l'erreur  introduite  dans  quelques  Cata- 
logues des  Evêquesde  Coutances  ^  manuferits  ou  imprimés.  SiS 
faut  prendre  pour  un  feul  &  même  Romphaire  èc  Roma- 
chaire  »  comme  la  chofe  n'efl  plus  douteufe  ^  &  en  di(Hn- 
guer  Marachaire  comme  Ëvêque  d'un  autre  Siège  ^  ce    qui 
demeure  au  moms  probable  ,  on  y  a  fait*  tout  le  contraire. 
Romphaire  y  eft  placé ,  comme  il  l'eft  par  tout  ,   immédia- 
tement après  S.  Lo  ^  &:  Romachaire  que  l'on  y  nomme  auffi 
Marachaire  V  eft  reculé ,  même   afiez  loin  ,    après  plufieurs 
auores.  Le  Catalogue  imprimé  à  la  fiiite  de  la  relation  des  cé- 
rémonies faites  a  rentrée  de  Meflîre  Claude  Auvry  Evêque  de 
Coutances^  parMr,  Morel  Confeiller  au  Préfîdial  de  cette  Vilje 
en  1^47.  après  S.  Lo  &  S.  Romphaire  qui  le  fuit ,  place  Sv 
Leop  5  S.  Leontien ,  S.  Urfin ,  S.  Ulphobert ,  S.  Lupicie ,  S; 
Nepe ,  &  enfin  S.  Machaire  ^  alias  Romachaire.  Celui   qu'on 
vient  tout  récemment  d'introduire  dans  le  nouveau  Rituel  de 
cette  Eglife  ^  comme  extrait  du  G  allia  Çhrifiiana ,  après  S. 
Lo  &  §.  Romphaire  ,  qui  le  fiiit  encore  j  ajoute ,  J.  Z^rfi^ 
cinus  vel  Z/r/inus  y  S.  Z/lphobertm  >^  S.  Lupicius^  &  enfin 
vient  Romachaire  en  ces  termes  :  Romacharius  S^*^.  Prétexta- 
tum  Kothomagenfem  Pr^fulèmJepeUvit.  Comme  prefque  tous 
ces  prétendus  Prélats  ne  paroiilent  en  rien  dans  notre  Hiftoire, 
difbns  ici  par  occafîon  ce  qui  peut  fervir  à  corriger  ces  Cata- 
logues. On  Tauroit  déjà  pu  feire  fur  celui  qui  fe  trouve  dans 
la  Colledion  des  Copciles  de  Normandie ,  par  le  P.^  Beflîn , 
beaucoup  plus  correâ ,  mats  apparemment  trop  peu  connu* 
Le  dernier  de  ceux  que  nous  venons  de  prendre  pour  exem- 
ple a  déjà  bien  retranché  fur  le  premier ,  &  cependant  ne  l'a 
pas  fait  encore  aflez.  Cet  Urfîcin  que  Ton  donne    pour  Suc- 
cefleur  à  S.  Romphaire  pourroic  bien  être  celui  de  ce  nom 
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qui  vers  le  même  temps  fut  Evêque  de  Coutance  fiir  le  RJiîn. 
Le  P.  le  Coînte  la  cru  de  même ,  &  Mrs,  de  Saint  Marthe 
comiilnt  cet  Evêque  le  ièptîéme ,  &  Prédéceflèur  de  Martin 
<^  vivoit  fous  Dagobert  Comme  il  eft  en  même  temps  ap- 
pelle Urfîn^  quelques-uns  ont  fbupçonné  que  c'eft  le  5aint  ae 
ce  nom  Evêque  de  Bourges  -,  mais  par  quel  hazard  un  Evê- 
que de  Bourges  fe  trouvera- t-il  là  ?  Il  eft  plus  naturel  de  penfer 
que  le  nom  de  Conjiantia  commun  à  deux  Villes ,  aura  pu 
taire  prendre  un  Evêque  de  Tune  pour  un  Evêque  de  l'autre  y 
&  cet  exemple  tfeft  pas  l'unique  ^  la  même  chofe  fè  trouve  à 
l'égard  d*un  Salomon  repréfenté  par  ces  mêmes  Catalogues  & 
qui  fut  Gonftamment  de  Conftances  fîir  le  Rhin.  On  laiflè 
Ulphobert  &  Lupicius  qui  fuivent  ,  fiir  la  fîraple  foi  des  Cata-r 
logufes  ,  &  parce  que  rien  n*y  répugne  5  mais  Romachaire  ne 
doit  plus  fe  trouver  là  ^  la  Note  même  qu'on  y  a  jointe  à  iba 
nom  en  fait  la  preuve. 

Quant  au  premier  Catalogue,  à  Texception  d'Ulphobert 
.&  de  Lupicie ,  il  faut  apparemment  déplacer  tous  les  autres» 
Léon  &  LecH^den  qui  fuivent  S.  Romphaire ,  paroiflènt  n*avoir 
été  que  le  même  y  dont  le  nom  écrit  ou  lu  imparfaitement, 
aura  fait  imaginer  deux  peribnnes.  Leontien  n'eil  point  à  fa 
place ,  il  le  faut  rétablir  avant  Poflèfleur  où  ce  Catalogue  a 
•  placé  un  S.  Léonard  ou  Leonat  qui  n'y  fut  jamais  ,  nouvelle 
fecojidité  du  nom ,  dans  les  nuins  du  Compilateur.  Il  refte  S. 
Nepe  ou  Nepus^  que  Mr.  de  Sainte  Marthe  &  le  P.  le  Cointe 
ont  retranché ,  comme  emprunté  de  TEglife  d'Avranches  ,  la- 
quelle un  fîécle  auparavant  en  avoit  un  de  ce  nom.  Si  l'on  veut 
paflfer  cette  raîibn ,  il  ne  refte  plus  qu  Ulphobert  &  Lupicius 
que  perfbnne  ne  contefte  ^  &  ces  deux  Evcques  occuperont  l'eA 
pace  d'entre  S.  Romnhaire  &  Caxribou  qui  foufcrivit  au  Con- 
cile de  Œàlcxis  fur  5aone  l'an  650.  Le  prenûer  âeuriâbit  en- 
core en  586.  temps  de  la  mort  de  S.  Prétextât  y  on  ne  fçait 
ju^u'à  quand  il  vécut  depuis*  On  ne  fçait  pas  davantage  de 
quelle  innée  le  dernier  occupoit  ce  Siège  au  temps  du  Concile 
de  Châlons.j  on  ne  peut  donc  dire  non  plus  ^  quand  commen- 
cèrent ni  quand  finirent  ^  ceux  qui  l'occupèrent  dans  cet  inr 
tervallc. 
Il  y  aurcÀ  encore  plufieufô  choies  à jxmarqoer  fur  ces 
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Oitalogues ,  maïs  cela  nous   ^î<&-  pmir  l*oh)tt  préfent  ^  nous 
ferons  feulement  quelques  remarqués  fur  le  Tiare  de  Saine  at- 
tribué aux  premiers  Eveques  de  Coutances.  Le  Catalojpfe  du 
livre  noir  de  cette  Eglifè  ,  &  celui  de  Morel  qui  paroit  eu 
avoir  été  tiré  ^  en  compte  jufqu'à  dix-neuf  de  fuite  depuis  le" 
premier ,  &  après  ce  dix-neuviéme  qui  eft  Agathée  ,  on  lit 
hic  funt  nomma  eorum  (jui  non  funt  SanBi ,  Uvinus  ^, 
L'Auteur  de  la  Vie  dès  Evêques  de  Coutances  en  retranche 
déjà  un  bon  nombre ,  &  fkiit  néanmoins  encore  à  Agathée , 
oui  par  ce  retranchement  ne  fe  trouve  plus  que  le  quatorzième, 
fur  quoi  cet  Auteur  obferve  avec  complaîfence ,  que  jufques  là 
rEgufe  de  Coutances  depuis  (a  fimdation  &  pendant  environ 
crois    cens   ans    n'avoit  été  gouvernée  que  par  des  Saints  , 
jufqu'au  nombre  de  quatorze  tout  de  fuite.  De  ce  nombre ,  le 
Catalogue  du   Rituel  en  décanonife  encore  une  partie ,  non 
Amplement  comme  l'Auteur  précédent ,  en  rejettant  ceux  qui 
ne  doivent  pas  même  y  être  admis  comme  Evêques ,  mais  omet- 
tant le  Titre  de  Saint  à  Tégard  d*une  partie  de  ceux  à  oui  il 
avoit  été  donné  ,  de  feicon  quil  ne  paflê  point  au-delà  de 
Lupicîn  ,  qui  félon  ce  Catalogue  eft  le  neuvième.  Celui  de 
Beuin  plus  lévére  encore  ne  le  donne  qu*à  cinq  ,  qui  iont  les 
trois  premiers  ^  S.  Lo  le  cinquième ,  &  S.  Romptoure  te  (îxiémei 
fcnfin  l*E^fe  par  fon  Culte  ne  s'eft  <léclarée  qu'à  regard  des  • 
deux  derniers  ,  &  d'un  troifîéme  qui  fe  trouve  twen  du  nombre 
des  dix-neuf  &  des  quatorze ,  mais  non  de  celui  des  neuf  ni 
lies  cfnq  s  c'eft  S,  Fremond  que  nous  verrons  en  fon  Kèu-  A 
cela  près  je  ne  vois  nulle  raîion  fi)ndée  dans  l'Hiftoire  pour  le 
f lus  pu  le  moins  qu'on  en  admet-  Maïs  il  faut  favouer  ,  ces 
Variations  même  nous  font  une  preuve  ^  que  pareilles  pièces 
non  pkft  que  les  opinions  différentes  d'Auteurs  nouveaux  qui 
les  erti|rtôieiit ,  ne  peuvent  être  capables  de  donner  ou  d*ôter 
*     «n  Titt-fe  dont  fEglife  feirie  eft  Vairbitref  II  eft  vrai  que  rien 
'   n^empêche  de  regarder  ces  andcns  Ev6<çies  conwne  autant  dé 
Çiimts  î^afteors ,  qifi  tous  ont  honoré  i'Eglîfe  par  leurs  ^fertus  & 
font  îèrvte  par  leurs   travaux.   Les  premiers  fiflr  tout  dans 
chaque  t^fe  font  regardez  tibmme  des  Hommes  Apoftolîoues^ 
qui  rfont  pu  qu*au moyen  tfuœ  vocation  toute  divine,  &  d'un* 
ithitété  mèttiè  ft  Ifiba^,  pbnter  k  Kk^  5c -petfuader  !"& 
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vftog^e*  Aiiffi  k,  pUipait  ont  ils  acquis  nn  Coite  publie ,  m  moins 

dans  leurs  Eglifës  j  ôc  |e  ne  &ais  pQiu'quoi  dans  ç«Ile  4e  Coiïr 

tances  cdui  même  que  l-on  eftime  ion  premier  Fondateur  6tks  § 

U'ois  qui  le  lùivcnc  ne  font  qu'à  peine  connus  dans  quelques  Car 

talogues  très  informes.  Mais  ceçte  raiibn  générale  ne  peut  va-» 

ioir  par  elle  même  ni  pour  dix- neuf  ^  ni  pour  quatorze  ^  nipouï 

tout  autre  nombre  que  ce  foit.   L'Auteur  d'une  Lertre  écrica      lett.  M  if* 

au  fùjet  de  Tédition  de  la  Vie  abrégée  des  Evêques  de  Coutan-  ^i^%rTju^i^^u 

ces,  femble  avoir  ajouté  à  Texpreffionde  TAuteurde  cette  édi-  f.  n'jj/^ 

tion ,  en  doniunt  (çs  quatorze  jpour  autant  de  Saints  reconnus 

de  fEglife ,  &  toutefois  il  ne  femble  pas  avoir  ajouté  à  fa  pen-t 

jee  5  autrement  le  Titi;p  de  Saint  ne  conviendroit  pas  davan-f 

tage  à  ces  quatorze  qu'à  pluileurs  autres,  auxquels  u  ne  Ta  pas 

donné  >  oc  (a  penfëe  dans  ce  fens  n'a  plus  d'autre  appui  que 

ceUe  du    vieux  Catalogue  qui  nous  en  donne  dix-neut  ^  enfii) 

le  Sceau  de  l^ai^orité  manque  à  Tun  comme  a  Tautre.     . 

OBSERVATIONS 
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EVÊCIUE      DE      USIEUX. 

S  GREGOIRE*  de  TotKS  eft  l'unique  Auteur  du  tempf 
•  de  qui  nous  tencHis  l^HJftoire  de  ce  Prélat  &  voici  comma 
il  la  commence.  Etherius  v#r<J  Luxoenjis ,  {aliks  Luxùyienps  )  tîh.  €•  flift 
cujusfufrk  mefmnmms  &cildevoît  donc  en  avoir  déjà  parlé,  ^*  ^^* 
êc  cependant  on  n*en  trouve  rien  dans  cet  Hiftorien  avant  cet 
endroit*  On  peut  ed  conclure  de  deux  choies  Tuâe  ,  ou  qu'il 
y  a  quelque  cbofe  de  perdu  de  fbn  ouvrage  y  ou  que  ce  mor^ 
ceau  miSme  n'eft  pas  de  lui.  L'Auteur  des  Annales  EccleHafK* 
que*  des  François  a  pris  ce  dernier  parti.  U  s*eft  figuré  que 
cette  jpiécc  pouvoit  avoir  été  tirée  de  quelque  autre  Ecrivain 
&  inérée  en  cet  endroit  :  conjedure  qui  Im  a  para  d'autant 
pk(s  vraifembliible ,  que  ce  Chapitre  Ht  trouvd  oumquec  dans  .  ^^'^^  ^^ 
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qudkpies  manufcrits.  La  prcmicre  conféquencc  paroît  au  Cou* 
traire  appuyée  d'un  fecond  exertple.  S-  Grégoire   dans  Tcn- 
#  droîc  où  il  parle  de  S.  Técrique  Evêque  de  Langres,  dit  de 

même ,  cujus  memoriam  fectmus.  Ce  Chapitre  cft  dans  cou£ 
les  manufcrîts  fiins  exception  ^  &  cependant  il  ne  fe  trouve 
rien  ailleurs  de  cet  Evêque  j  on.  peut  donc  revenir  à  penfer 
que  la  partie  où  ii  auroit  été  parlé  de  ces  deux  £vêques  peut 
m  bien  avoir  été  perdue. 

Nous  roîiarquerons  néanmoins  qu*il  y  a  quelque  chofe 
qui  peut  faire  une  différence  entre  ces  deux  exemples.  Dans 
Tindex  des  Chapitres  cmi  fe  voit  à  la  tête  du  Livre  de  la  gloire 
*  des  Confèflèurs.  On  lit  ces  trois  107^  de  Tetrico  Epfcoto. 
io8.  de  cf.  Orientiof  109*  de  §hitteria  Vtrgine.  Tous  les 
m'anufcrits  reprefentent  ces  trolsChapitres  dans  Tlndex  qui 
paroît  être  de  l'Auteur  mème^  &  aucun  de  ceux  qu*a  pu  trou- 
ver Dom  Ruinart ,  dernier  Editeur  de  S.  Grégoire  ,  n'en  repré^. 
fente  autre  chofe-  Ces  trois  Chapitres  font  donc  perdus ,  or  le 

} crémier  de  ces  trois  peut  être  fendroit  pù  l'Auteur  dît  dans 
on  Hiftoire  qu'il  avoît  déjà  •  ^it  ^mention  de  Tétrique  ,  au 
lieu  quîl  oe  paroît  rien  de  femhlable  d'Ethérius ,  &  que  d'ail- 
leurs par  ces  termes  cujus  Jupra  meminimus ,  f  Auteur  donne 
à  entendre  que  c'étoit  dans  l'Hiftoire  même  qu'il  écrjvpit  , 
qu'il  en  avoit  parlé,    *  « 

Nonobstant  cette  différence,  il  nous  paroît  encore  que 

le  fecond  de  ces  exemples  peut  appuyer  le  premier-  Si  l'Index 

des  Chapitres  n^nquoit  au  livre  de  la  gloire  deS  Confefleurs> 

celui  de  Terriens  &  les  deux  autres  y  manqueroient  âuflî  fans 

qu'on  s'en  apperçût ,  ne  peut-il  pas   également  en  manquer 

d'autres  dans  les  Ecrits  de  cet   Auteur  ,  &  dans  fon  Hiftoire 

même.  Le  P-  le  Cointe  prétend  que  cette  Hiftoire  eft  pleine 

dlnterpolatîons ,  au  point  que  dans  les  fix. premiers  livres  feu* 

lement  il  y;  a  jufqu'à  cinquante-neuf  Chapitres  «ififerés  qui  ne 

fe  trouvent   pas  dans  les  meilleurs  manulcrits  ^  comme  celui 

de  Corbie,  &  celui  dé  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  &  d(5nt  Fré-f 

dégaire  dans  fbnEpicome  n'a  pas  dit  un  mot.  Us  feint  pourtant 

ïJâi  Alex.  r0m.  dans  la  première  édition  de  cet  Auteur  par  Guillaume  du  Pedc 

é.Mift.  M.  fat.  de  l'ofdre  des  Prêcheurs  ,  Confeffour  des  Rois  Loiiis  XIll  & 

^^^*  J^rîtpçoi$  J.  qui  dut  la  doaner  far  les  meilleurs  nl4nttl(û:î»  ^*iJ 

put 
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put  avoir  :/ûs  font  auffi  dans  celles  cjue  Duchefhe  &*Dom  RiiU 
nart  ont  données  depuis ,  &  après  tout ,  les  Manufcrits  allégués 
par  le  Cointe  ne  font  pas  tels  qu'ils  doivent  prévaloir  fur  ceux 
qui  ont  fervi  à  ces  éditions  y  des  dix  livres  de  THiftoire  il  y 
en  manque  quatre ,  s'-étonnera-t-on  que  les  fîx  qu'ils  reprefen- 
tent  foient  tronqués  d'un  nombre  de  Chapitres  ? 

Quant  à  celui   d*Ethèrius  ,  de  quelque  Auteur  qu'il  fut 
tiré  pour  être  introduit  chéx  Grégoire  de  Tours  ,  il  eut  été 
biengrofïîer  de  le  faire  avec  ces  mots  cujusfupra  meminimus: 
&  l'exemple  même  de'  Tétriciis  nous  montre  qu'il  étoit  d'ufàge 
à  cet  Hiflorien  d'employer  cette  expreffion  qitand  il  écoic  Quef^. 
tîon  de  quelqu'un  dont  il'avoit  déjà  parlé.  Enfin  cette  même     Amon.degcfl^ 
Hifl-oire  ie  retrouve  dans  AinK)in,  fbitqtfil  Peut  tirée  de  Gré--^^'"^^*  ^'^-  ^'  '''^' 
goire  de  Tours  ou  d'aitieurs  ^  &  cela  devoir  nous  fîiffire  pour    ^* 
pela  pas  omettre* 
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S  O  L  Î*T  A  i  R  E     ET     MARTYR. 

ON  a  remarqué  que  les  Àdes  de  la  Vie  de  ce  Saint , 
donnés  par  les  Bollandifles  au  16.  Juillet  ,*laiflent  flir 
fcn  Hifloire  beaucoup  d*obfcurités  qui  nous  ont  empêché  d'en 
parler  avec  trop  d  afïurance.  Elles  regardent  principalement  la 
première  partie  de  la  .Vie  ,  avant  qu'il  fôt  arrivé  auprès  de  S. 
Marcou,  &  c*cft  cette  partie  qui  nous  touche  le  moins.  Elles 
regardent  tïéanmoins  encore  certaines  cîrconftances  de  J'autre 
partie,  &  de^fbn  habitation  en  ce  pays  ,•  &  pl«s  encore  le 
tranfport  de  fbn  Corps  après  fà  mort  5  cela  nous  fournit -trois 
iX)urtes  obfcrvations.         r       .     , 

i^  L'istE  ou  paflà  S.  Hélier  quand  il  quitta  le  Monaflère 
de  Nanteuil,  appellée  Gerfuth  ou  Gêrfîch  dans  its  Aâres  ,  efl 
^peEéc  Agnus  ou  Agnà  dànsî  ceux  de-  Si  M^o».  On  «e  peut 
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dire  fi  Gerfay  à  jamais  porté  ce  dernier  nom  ,  peut-être  (ui-il 
particulier  à  la  Roche  de  S.  Helîer  ^  qui  fait  une  petite  Ifle 
feparée  de  la  grande ,  &  oui  Cous  le  nom  du  Saint  fait  encore 
aujourd'hui  la  principale  place  ou  fortereffe  de  toute  Tlfle  -,  car 
on  n'ap  perçoit  aucune  apparence  de  vérité  dans  Topinion  iniî- 
nuée  cnez  les  Bollandiftes  ^  que  cette  Ifle  pourroit  être  celle 
de  Hermès ,  voifme  de  Guernezey.  L'étimolo^  dont  on  a  pré- 
tendu la  faire  naître  eft  étrangemeht  tirée  1  fie  la  connoiflànce 
des  lieux  y  répugne. 

1^.  Selon  les  Ades  de  S.  Marcou  ,  quand  îl  alla  vifiter 
S.  Hélier  dans  fbn  Ifle  ,  il  prit  avec  lui  un  Prêtre  nommé  Ro- 
mard  que  nous  avons  cru  être  le  même  que  S.  Domard  Pun 
de  ks  Difciples.  Dans  les  Ades  de  S.  Helier  la  cbofe  efl  dif- 
férente. Ce  Romard ,  félon  ces  Ades  fut  celui  que  S.  Marcou 
donn;a  à  S.  Hélier  pour  le  conduire  &  l'accompagner  à  Gerfay  > 
&  cependant  il  y  efl  dit  encore  que  le  B.  Romard  s*en  re- 
tourna avec  S,  Marcou  ,  lorfque  ce  Saint  ayant  p'afle  dans 
cette  Ifle  retourna  lui  même  à  NanteiiiL  Une  méprîfe  affez 
légère  peut  avoir  fait  cette  'différence  ,  qui  n'efl  guéres  capa- 
ble de  nous  détacher  de  l'opinion  ^  que  Domard  Se  Romard 
ne  ftirent  pas  deux  Hommes. 

3<'.  Si  ron  confulte  les  noms  qui  dévroîent  nous  éclairer 
fur  le  tranfport ,  &  le  lieu  du  repos  des  Reliqpes  du  Saînt , 
&  que  ^on  peut  voir  dans  ces  Ades  mêmes  ,  Il  feroit  égal 
ou  meilleur  pour  nous  de  les  ignorer.  Quelques-uns  y  fur  le  rap-' 
port  d'un  manufcrit,  mettent  les  lieux  indiqués  au  Conflans 
du  Rhin  &  ^  la  Meufe,  mais  les  autres  ne  le  difent  v  &  va- 
dent  même  fî  fort  dans  la  figure  de  ces  noms  ,  qu'<xi  n*y  peut 
rien  reconnoître.  Nuls  vefèiges  de  pareils  nom^  fur  le- Rhin, 
ni  de  Culte  du  Saint.  On  fbupçonne  que  quelqu^un  lifant  dans 
im  manufcrit  Willebrordus  pour  VïlUlmus  ,  nom  de  l'Evcquc 
qui  reçut  le  Saint  Corps ,  aura  par  un  AnadMronifme  de  ^^ 

•  de  deux  fîécles  pris  cet  Evêque  pour  S.  W^illebrod,  &  pour 
ajufler  toutes  chofès^  peut-être  même  fans  trop  connoître  le 
pays  d'où  partoit  ce  Corps  ,  aura  placé  ces  tteiix  inconnus 
dans  ce  pays  où  goiïvemoit.  ce  Saint  Evêque.  On  épaigoera 
Je  merveuleux  tout  inutile ,  fie  tout  incroyable  de  ce  tcaofport 
en  le  faiianc  aborder  >  coixuî)e:.il  étok  tout  oaouel >  for  ]fs 
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Cotes  de  la  Bretagne ,  ou  dans  le  Diocèfe  de  Rennes.  Il  y  a 
une  Eglife  du  nonn  du  Saint ,  ainfî  qu'il  paroit  par  un  Livre 
de  ce  Diocèfe  de  l'an  1610.  au  16.  Juillet.  S.  Helerii  Mar-^ 
tyrif  in  propria  Ecclefia.  Sentiment  d'ailleurs  appuyé  par  une 
ancienne  Profe  qui  (t  trouve  dans  un  manufcrit  François  de  Ifc 
Vie  de  S.Hélier.  Mérita Utaris ^devota  Britmnia  ,  (^d  The- 
fai0  fiuaris  efuem  dédit  Alemannia. 

OBSERVATIONS 

s    un       SAINT       ROMAIN 
EVÊQUE      D  E      R  O  U  E  N. 

UN  point  de  la  Vie  de  S,  Româîn demande  cet  Article  ^ 
ceft  THiftoire  du  Dragon ,  &  en  foi  même,  &  en  tant 
qu'origine  du  célèbre  privilège  de  la  Fierté,  Le  fait  tout  d'abord 
a  le  dëfavantage  de  le  préfenter  avec  un  air  de  merveilleux , 
oui  ne  prévient  point  en  fa  faveur  5  à  cela  fe  jobt  une.raifoa 
ae  ne  pas  l'admettre  .  &  •  enfin  des  vraifemblances  ,  qui  pa- 
roifTent  afFoiblîr  tout  ce  qu'on  dit  à  ce  fiijet- 

Premièrement  pour  écarter  toute  idée  de  réalité  du 
Êtit ,  tel  qu'il  eft  fuppofé,  on  dit  que  le  prétendu  Dragon  n'eft 
apparemment  autre  chofe  que  la  Rivière  de  Seine  ,  dont  le 
déDordemcnt  fut  réprimé  par  S,  Romain ,  comme  il  eft  raconté 
dans  ïà  Vie.  Ceft  dans  la  langue  Grecque  qu'on  va  chercher 
lappui  de  cette  idée.  Hydra  ou  Hydros  dans  cette  langue  fî- 

fnine  lin  Serpent  aquarîle.  II  fe  peut ,  dit-on  ,  qu'on  eût  ainfî 
gurément  exprimé  l'inondation  de  la  tortueule  rivière  ,  & 
que  dans  la  fuite  on  s*en  {bit  formé  l'idée  de  quelque  monf^ 
trueux  ferpent ,  qui  defbloît  tout  ^x  environs.  On  cite  en-  orig.  Ut.  «•: 
fuite  fçavamment  Ja  deflus  S.  Ifîdore  de  Séville  ,  qui  prenant 
droit  fur  l'origine  grecque  du  mot ,  a  dit  quelque  chofe  de 
femblable  de  THydre  de  Lernc  vaincue  par  Hercule, 
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Une  féconde  raifon  plus  forte  &  qui  demoe  uû  grand  aîir 
de  vraifemblance  à  la  conjedure  précédente  ^  c'eft  que  la  Vie 
de  S.  Romain  donnée  par  Mr.  Rigauc  fur  lan  manuicrit  d'An- 
gleterre ,  raconte  b^pn  Paventure  de  l'inondation  de  la;  S^ine: 
^i  rentra  dans  Tes  bornes  à  la  priece  &  préfence  de  S-  Ro- 
main ^  fie  ne  ^dit  pas  un  mot  de  celle  du  Dragon  5  aventure  trop> 
finguliére  &  trop  célèbre  pour  avoir  été  omifë  y  fî  elle  eû||^è 
connue  dans  le  temps  que  cette  Vie  fut  écrite. 

L  E  Privilège  dont  on  prétend  que  le  fait  da  Dragpn  & 
du'  Meûifrîer  furent  l'origîne ,  c'eft-  à-dire  le  droit  que  exerce 
le  Chapitre  de  TEglife  de  Roiien  de  délivrer  des  prifons  un 
Criminel,  le  jour  de  TAfccnfion  ^  en  le  fùppoiànt  auffi  ancien/ 
qu'on  ledit;,  a  pu,  dit-on  ,  venir  tout  Amplement  du  zèle 
&  de  la  charité  de  nos  premiers  Evêques,  auxquels  les  Prin- 
ces nouveaux  Chrétiens ,  Se  pleins  de  rcfpect  pour  ces  Saines 
Pâfteurs\  ne  pouvoient-fouvent  refufer  les  grâces  qu'ils  de- 
mandoient,  pour  des  Criminels  donc  iU.  faiioienc  des  Profè-^ 
lytes,  &:  en  faveur  d'une  Religion  qui  retranchoit  alors  ^plus 
de  crimes  par  la  clémence  ^  que  la  juftice  humaine  par  1^ 
Supplices  5  que  cependant  pour  borner  ces  conceflîons ,  dont  à 
h  fin  Pufàge  fût  devenu  dangereux  ^  on  les  aitf  reftraintes  à 
un  jour  chaque-  année  ^  que  même  cet  Acle  dô  clémence 
ait  été  attaché  d'abord  ^  avec  l'agrément  &  permîflîon  de  nos 
Rois  très -rChrîétiens  ,  au  jour  de  J'Afcendon  pour  honorer 
l'fentrée  triomphante  de  J  e  s  u  s  -  C*h  r  1  s  t  en  fbn  Royaume 
éternel  avec  la  Troupe  Captive  des  rachetés  .de  la  mort;. 
Par  le  droit  Romain  ti  l'exemple  des  Ehipereurs,;  on  voit  que 
l'abolition^  àcs  crimes  faifbit  un  artitle  des  réjouiflànces  publi- 
ques pour  les  grandes  vidoires ,  les  avéhemens ,  ou  les  entrées 
folemnelles  àts  Prfnces  5  &.  que  les  Empereurs  Chrétiens ,  pour 
approprier  à  de  plus  grands  &  plus  digpes  iujets^des  grâces  fi 
propres  à  figurer  &  honorer  celle  du  grand'  myûère  de  la 
Rédemption  des  Homrhes,  ont  fbuvent,  &  par  des  Ordonnan- 
ces publiques  ,  ouvert  les  Prifbns  fie  rompu  les  chaînes ,  dans 
\ts  grandes  folemnités  du  ^  Rédempteur  ,  qui  lui  -  même  avoît 
brife  les  leurs. 

O  N  ajoute  que  ce  Dragon  en  figure  que. l'on  porte  à  Roiien 
aux  Proceffions  des  Rogations  y  fie  du  jour  de  l'Afcenfion ,  pris. 
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{far  le  Peuple  prévenu  de  (on  idée ,    pour  une  repréfencation 
du  Dragon  vaincu  par  S.  Romain ,  n'eft  que  celle  du  Dénion  , 
Dragon  infernal  vaincu  par  Jésus-Christ  5    &  que 
pour  le  perfuader  que  cette  figure  n*a   point   de  rapport  né- 
ceflaire  à  aucun  fait  particulier  qui  regarde  TEglife  de  Roiien;,    . 
il  fuffit  d'obferver  que  ça  été  dans    certains  fiécles  un  ufage 
preique  général  y   &  qui  fubfifte    encore  en  plufîeurs   ,  d'en 
porter  de  p*eilles  aux  mêmes  procédons  ,  &  dans  les  folem- 
nités  Pafchales.  Cela  fe  voit  dans  Tordre  Romain  ,  &  par  le     quHI.    vnrand 
témoignage  d*un  fçavant  Evêque  qui  dans  le  treizième  fîécle  ^^'^  '^'^*  ^f  '» 
écrivit  un  Livre  àts  divins  Offices.  ^^^^^' 

C'^E  s  T  à  peu  près  ou  peur- être  tout  ce  que  Pon  oppofë  à 
la  Tradition  de  Roiien  fiir  le  Dragon  de  S.  Romain.,  c'eft  là 
de  l'érudition.  M.  Rigault  s'en  cft  fait  honneur  en  donnant  fbn 
manufcrit  Anglois  ,  &  plufîeurs  après  lui.  D'autres  penfènt  avec 
plus  de  fimplicité.  Voici  leurs  raifons. 

Sans  répéter  ici  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  fur  le  merveilleux 
de  cette  Hiftoire ,  &  fans  m'arrêter  même  à  la  conjedure  tirée 
du  mot  Grec ,  qui  ne  fe  préfènte  ici  nulle  part  ^  je  vais  d'a- 
bord à  l'objeâiion  principale.  La  Vie  du  Saint  donnée  par 
Rigault  ne  parle  point  du  Dragon,  ni  du  Meurtrier  j  pourquoi 
cela,  fi  ce  fait  eut  été  connu  du  temps  de  fbn  Auteur  î  On  peut 
en  imaginer  des  raifons ,  mais  avant  toute ,  quelle  autenticité 
eft  on  obligé  d'accorder  au  manufcrit  fiir  lequel  elle  a .  été 
donnée  ^  Il  vint  y  dit-on  ,  d'Angleterre  au  Préfident  de  Thou 
fort  ami  de  l'Editeur ,  j'ai  même  lu  quelque  part  qu'elle  fut 
tirée  d*un  vieux  Martyrologe.  Cela  n'annonce  pas  un  Ecrit  • 
original ,  &  fi  cette  pièce  étoit  du  Corps  même  de  ce  Mar- 
tyrologe 5  ces  fortes  de  compilations  n'en  admettent  pas  de  bien 
étendus.  Ne  peut-on  pas  aonc  penfer  que  le  Compofiteur  du 
Martyrologe  auroit  pour  abréger  retranché  cette  partie.  Si  l'on 
pe  veut  pas  recevoir  cette  conjedure  parce  qu'il  n'en  avoît 
pas  retranché  d'autres  moins  de  confëqucnce  ,  quelque  autre 
Copifle  ne  peut-il  pas  l'avoir  fait  avant  lui ,  peut-être  parce 
qu  elle  n'étoit  pas  de  fon  goût  ;  ou  fi  l'omiffion  vënoit  de  , . ,  ^ 
1  Auteur,  telon  nos  critiques -mêmes  il  ne  peut  être  au  plus  6i6.  Bajii.  x^ 
que  de  l'onzième  fiécle  :,  or  en  ce  cas  il  ne  fe  pouvoît  guéres  oa. 
.  qu'il  BC  cwinut  THifloire  qu'il  omet.  On  a  dès  le  milieu  du 
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fiécle  fiiivant  des  preuves  littérales  pour  le  Privilège  de  h 
Fierté  S.  Romain,  &  il  ne  paflbit  pas  dors  pour  un  Privilège 
notiveau.  U  n'en  dit  rien  néanmoins ,  il  n'en  indique  point 
^origine  ,  pourquoi  ce  filence  ?  Peut-être  revoquoît-il  en  doute 
celle  que  Ton  en  racontoit  ,  comme  on  le  Ktit  aujourd'hui. 
Dans  tous  le^  temps  il  y  a  eu  des  Hommes  plus  difficiles  â 
perfuader  en  pareille  matière  ,  mais  tirons  un  exemple  de  cet 
Auteur  lui-même  ,  &  de  ceux  qui  fe  font  fervis^e  fon  Ecrit. 

L  E  premier  raconte  qu'un  jour  de  Samedi  Saint  S.  Romain 
fai/ànt  la  bénédidion  des  Fons  Baprifinaux ,  le  Clerc  qui  por- 
toit  la  Phiole  du  S.  Chrême  la  laiflà  tomber  ,  qu'elle  fut 
caflëe  &  le  Chrême  répandu  ;  que  le  Saint  ramafla  les  .mor- 
ceaux &  les  rejoignit  u  parfaitement  >  qu'il  n'y  parut  plus 
rien  ,  qu*enfuite  il  en  prefenta  l'ouverture  à  l'endroit  où  la 
liqueur  étoit  répandue  ^  &  que  cette  liqueur  remonta  dedans 
quoiqu'elle  fut  déjà  toute  entrée  dans  le  pavé  ,  &  qu'elle  y 
nâilL  ut  fkf.  parut  auffi  pure  &  nette  qu'elle  étoit  auparavant-  Un  Ecrivain 
moderne  qui  a  mis  dans  fon  recueil  la  Vie  de  S*  Romain , 
n*a  rien  dit  de  ce  fait ,  en  concluroit-on  un  jour  avec  vérité , 
fuppofé  quli  ne  s^en  trouvât  plus  rien  de  plus  ancien  que  fon 
Ecrit ,  qu'il  n'étoit  pas  connu  de  fon  temps  ?  Il  a  conftamment 
lu,  celui  Qui  contient  cette  Hiftoire ,  puisqu'il  s'en  cft  fervi , 
&  s'il  a  laiflè  ce  morceau  de  fon  original  :,  c'eft  fans  doute 
qu'il  ne  lui  a  pas  plu*  Voila  comment  les  premiers  Ecrits  font 
changés ,  tronqués ,  corrigés  fi  vous  voulez  y  par  les  derniers. 
Chacun  a  fon  goût ,  &  te  croit  en  droit  de  prendre  ou  laifler 
.  à  fon  gré  ce  qui  lui  plaît  ou  déplaît  dans  les  matériaux  qu'il 
emploie  :  reprenons.  L'Auteur  de  la  Vie  de  S,  Romain  ,  telle 
que  l'Edition  citée  la  repréfente^  n'y  a  point  employé  THiA 
toire  du  Dragon ,  &  il  y  a  employé  celle  de  la  Phiole.  Dani 
le  fond  l'une  eft  autant  de  mite  que  l'autre  ,  ou  ne  l'eft  oas 
plus  s  mais  la  première  ,  encore  bien  que  l'Aujeur  du  manufcrit 
ne  l'ait  pas  écrite  ^  ou  qu'elle  ne  s'y  trouve  pas ,  n*a-t-elle  point, 
â  raifon  de  la  Tradition  &  du  Privilège  qui  la  fuit ,  un  avan* 
rage  fur  la  dernière  qu'il  a  écrite  ^  &  qui  n'a  d'autre  appui  <pje 
fon  autorité  ?  Il  femble  au  moins  qu'on  peut  avec  quelque  rai- 
fon le  juger  ainfi. 

Au  relie  on  n'accorde  pas  mâme ^ue  le  premier  Ecrivain 
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de  la  Vie  de  S.  Romain  :,  quel  qu'il  fbit  y  n'ait  point  parlé  de 
THiftoirc  du  Dragon.  Le  myufcrit  de  M.  Rigault  n  en  parle 
pas ,  il  eft  vrai  ^  mais  un  aatre  le  fait.  C'eft  celui  qite  TEglife 
de  Roiien  reçut  de  TAbJu^ye  de  Haumont ,  auffi  digne  de  foi 
pour  fe  moins  que  celui  d'Angleterre  ,  &  qu'un  Religieux  Bé-  pomm.H'ft.des 
nédidin  qui  a  beaucoup  travaillé  fur  les  afl^ires  de  cette  Egljfe,  Arch,Ç3dcit'cAth. 

lui  a  Oppofé.  ••'         dc  Kouen. 

A  ce  témoignage  pofitîf  contre  un  qui  n^eft  que  négatif,  • 
on  joint  celui  d'un  droit  immémorial ,  (butenu  depuis  un  nom- 
bre de  fiédes  par  des  titres  ,  &  des    faits  les  plus  célèbres  , 
dont  jamais  on  n'a  allégué  d'autre  origine.  Témoignage  tel,  que 
le  fait  hiftorique  une  fois  admis  tout  en  découle  comme  de 
^fburce,  tel  que  ceux  qui  ont  piis  à  tâche  d'infîi-mer  ce  drêit 
ont  cru  beaucoup  faire  que  de  décréditer  THiftoîre  fiir  laquelle 
ils  le  trouvoient  appuyé.  C'eft  ce  qu'entreprit  M.  Rigault  aa 
commencement  du  dernier  lîécle.  Des  perfbnnes  intéreflees  à 
ce  qu*un  certain  prifonnier  ne   pût  joiiir  à  ce  moyen  de    la 
grâce  ordinaire ,  donnèrent  le  branle  à  l'attaque  qu'efluia  le     • 
Privilège.  Rigault  y  prit  parti ,  &  crut  y  donner   atteinte  en 
publiant  fbn  manufcrit  d'Angleterre  ,   avec   une  Diflertation 
contre  la  prétendue  fable  du  Dragon»  M.  BéhoteT  grand  Ar-* 
chidiacre  de  Roiien  y  répondit  en  Homme  xèlé  pouc  les  Droits 
de  fbn  Eglifè.  Son  Adverfàire  avoit  d'autres  intérêts ,  &  au  ju- 
gement d'un  Ecrivain  Anglois,  il  n'en  avoit  pas^  quand  il  étoit 
queftion  de  critique ,  pour  la  ficnne  même  ,  ni  pour  l'EgUfe      2^^^''^  ^^^* 
TJniverfelle  }  c  eft-à-dirc  ,  au  fens  de  l'Anglois  ,  pour  l'Eglife  Làcw^smri!!^^ 
Romaine  ,  ni  pour  toute  autre. 

Ak  L'EGARD  des  raifons  qui  tendent  à  détacher  le  Privilège 
del'Egliie  de  Rouen ,  du  fait  dont  la  tradition  le  dérive  -,  à  toute 
cette  moralité  de  la  çonfidéradon  des  Princes  Chrétiens  pour 
les  Evêques  ^  du  Dragon  infernal ,  du  triomphe  de  .  J  e  s  u  s- 
Christ  dans  (on  Afcenfîon  ^  on  répondra  que  tout  s'y 
aca>rde  à  merveille  avec  la  réalité  du  fait.  Si  les  Princes 
curent  de  telles  confîdérations  pour  les  Evêques ,  Dagobert 
l'un  des  plus  Religieuiç  de  (z  race  ,  put  bien  avoir  eu  celle 
qu'on  lui  (uppofe,  pour  un  Homme  auflî  célèbre ,  &  d*un  auffi 
grand  crédit  auprès  de  lui ,  que  le  fut  S.  Romain.  On  ne  niera 
point  que  ces  Pxincesji'ayoït  dans  des  cas  particuliers  accordé 
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de  telles  grâces  à  la  prière  des  Saints  Evcques  ,  dont  le  zèle 

des  âmes  animoit  la  charité  j  m^  ouel  exemple  a-t-on  d'une 

xronceffion  /èmblable  à  celle  de  l'Mlife  de  BLouen  ?  Car  enfin 

{Peretmm.)      ^^^  Privilège  eft  unique  ,  on  denmn<^  pourquoi  ?  Et  pourquoi 

•  encore  il  eft  attaché  à  la  Fierté  ,  ou  Chafle  de  S.  Romain  ? 

O  N  a  porté  ,  &  Ion  porte  encore  dansdivcriesEglifes  une 
figui^de  Dragon  j  dans  les  Proccffions  fblemnelles  du.  temps 
,  PafcbaL  En  particulier  cela  fê  voit  à  Coutances  ,  Pune  des 
Egliiès  Cathédrales  de  la  Province  :  on  en  convient  y  mius  â 
Coutances  pu  ailleurs ,  rimpreflîon  que  fait  fur  les  Peuples  cet 
ufàge  fîngulier ,  y  a-t-il  jamais  fait  dire  qu'elle  eft  la  repréfen* 
tation  d'un  Dragon  réel  vaincu  par  quelqu'un  de  fès  premiers 
Eiiêquçs.  La  chofe  n'étant  pjas  >  s'avifera-c-on  jamais  de  la  dire , 
&  qui  s*en  avifèroit  le  premier  feroit-il  jamais  cru.  On  l'a  dit , 
oii  Ta  cru  de  temps  immémorial  de  celle  qu'on  porte  à  Rouen  ^ 
on  demandera  derechef  pourquoi  cette  différence  i 

O  N  avouera  de  plu*  que  cette  figure  du  Dragon  de  Roiàcn, 
.  vnCc  en  elle  même,  &  déçachée  de  toute circpnftance  propre 
a  cette  Eglife  ,  pourroit  n'avoir  en  qu'une  fignificadon  commune 
avec  celle  des  autres  Eglifes  5  mais  outre  que  la  réalité  de 
l'Hiftoire  &*du  Privilège  peut  être  indépendante  de  cette  efpece 
4e  ivmbole  ou  emblème,  cependant  l'une  &  l'autre  fuppofès  , 
il  eit  naturel  d'y  rapporter  cet  uGtge.  Qui  fçait  même  u  dans 
des  fîécles  où  l'on  a  beaucoup  donné  dans  les  repréfentation« 
fenfîbles  des  myftères  ,  d  autres  Eglifes  appercevant  dans  celle 
là  une  fîgnification  propre  à  celui  de  la  Vidoire  du  Sauveur 
fur  le  Dragon ,  ne  l'auront  pas  imitée  de  celle  de  Rouen  ^ 
quoiqu'il  ne  leur  en  convint  aue  le  fëns  myftiquc  ?  * 

Enfin  Ion  fortifie  la  réalité  du  Dragon  de  S,  Romain 
pat  les  anciens  tableaux  ou  figures  de  ce  Saint  Prélat  y  où  U 
eft  avec  un  Homme  Suppliante  quiilenc  un  Dragon  oichâSdé, 
rapport  bien  vifible  à  1  Hiftoire  du  Meurtrier,  Il  refteroit  i 
dire  de  quelle  antiquité  ibnt^ces  images ,  mais  il  eft  au  moins 
certain  qu'au  temps  de  Lq^is  XII.  toute  cette  Hiftoire  éioit 
n  peu  fuipede  de  faux  ,  qu'elle  fiit  infcrée  tout  au  long  dans 
les  Lettres  de  ce  Prince  pour  la  confirmation  du  Privilège  de 
h  Eierte.  • 

^Nonobstant  toutes  ces  confidérationsiç  3é©édiâ»i  qui 

depuis 
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depuis  peu  d'années  a  doqoé  la  defcrîption  de  la.j|paute  Nor-     ** 
rnandie  ,  c'eft-à-dire  du  pays  de  Caux  ô:  du  Vexin^  où  Aajieti 
eft  compris,  ne  parlç  de  cette  Hiftoire   cju'â^rftfiimépris.  'ïîte 
ne  mérite  pas  lèlon  lui  d'ctre  réfutée  ,  &   cependant   ij  ^*cn 
donne  un  peu  la  peine  par  Taflcmblage  des  corijedures  cide- 
yant  expoiées.  U  croiroit  (e  faire  tort  d'en  faire  de  fbn  chef 
le  récit,  il  fait  parler  le  P,  Pommeraye  fon  Confrère  ^  qu'il     mfi.  des  i4nh. 
dit  n'avoir  £a.it  que  recueillir  à  ce  fujet  la  Tradition  populaire.  ^^^*  h  i*f. 
Il  n*a  pu  cependant  ignorer  le  manuicrit  de  Haumont  cité  par 
Pommeraye  dans  Pehdroit  même  qu'il  indique  ,  &  dont  de 
plus  celui-.ci  donne  ailleurs  la  traduâion  ,  ni  les  Lettres  du  Roi 
jLouis  XII.  que  le  même  produit  au  même  endroit ,  &  promet     „ .«  ^  ,  ^  ^ 
de  donner  en  entier  parmi  les  preuves.   Ce   nclt  pas  la  tout  de  KrUenf.  ^j?. 
a  fait  ne  faire  que  recueillir  la  Tradition  populaire.  ■  ^4^- 

L'auteur  de  la  defcription  ajoute  :>>  Ce  Trait  d'Hifloire 
M  qui  étoit  inconnu  à  l'anaen  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Ronuin , 
>y  ne  peut  avoir  été  iùventé  que  dan«  un  fiécle  d'ignorance.  >i 
Ces  prétendus  fiécles  d'ignorance,  font  une  époque  banale  de 
toutes  les  Traditions  qu'on  ne  veut  pas  recevoir  ,  &  fort  corn- 
niode  pour  s'en  délivrer  à  peu  de  nrais-  A  la  faveur  de  cette 
obfcurité ,  où  l'on  place  leur  berceau  ,  on  en  déduit  à  fbn  gré 
la  naiflance  6c  le  progrès.  Au  moyen  d'un  nombre  de  fuppo- 
iitions  enchaînées, ^  qui  bien  employées  ne  laiflènt  pas  de 
faire  un  tout  vraifemblable  ,  on  fe  perfuade  aifémcnt  &  l'on 
perfuadc  à  bien  du  monde ,  <iue  ce  vraifemblable  eft  le  vrai. 
C'eft  ce  que  fait  fort  habilement  l'Auteur  -,  mais  s'il  s'eft  rendu 
difficile  aux  raifons  d'autrui,  d  autres  le  pourront  être  aux  fîen- 
jies  >  &  prétendre  que  paflables  pour  appuyer  un  fait  déj« 
/établi  par  de^  monumens  plus  poutUs  ,  elles  ne  le  font  nulle- 
/nent  pour  le  détruire. 

O  N  a  déjà  dit  ce  que  l'on  peut  penfer  de  la  Vie  de  S. 
jBwOmam  donnée  par  Rigaplt ,  du  filencc  de  laquelle ,  comme 
ceux  qui  Tiivoient  précédé  dans  la  même  caufè  U  autorife  fa 
j>enféc.  Ort  peut  ajouter  ici  que  l'Auteur  même  de  cette  Vie 
ne  fe  donne  pas  pour  avoir  écrit  toutes  les  grandes  œuvres 
An  Saint  Evêque,  &  qu'il  dit  expreflTément  le  contraire.  J'rrf '^''^•^•^^*'^»^ 
nos  quoniam  univerfa  ejus  fa^a  infignia  colUgere  nequivi^ 
mt^f  &c.  paroles  daiu  lesquelles  il  lemble  s'être  préparé  une 
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*■  réponic  à  ^  lui  rcprocberoit  d'en  avoir  omis  quelque  partis , 
ft  peut- we  même  la  Ubcrcé  d'omettre  en  effet  la  partie  con- 
«Rée,  s*U  tt^éttMt  pas  de  fon  goût  de  l'employer.  Au  refte 
il  faudroit  pour  parler  de  cette  pièce  a?ec  plus  de  fiicccs  avoir 
vu  le  manufcrît  même  d'o&  die  fut  tirée.  SI!  paroiflfoit  par  quel- 
ques indices  quil  £ùt  originairemeot  provenu  de  l'Eglife  de 
-    .  Rouen  ,  ou  de  fa  Province  ^  ce  filence  auroit  plus  de  force  & 

il  en  a  beaucoup  moins,  s*il  eft  ori^nairedu  pays  d'oitil  e(l 
venu  à  PEditeur. 

I  L  feroît  utile  de  pouvoir  auflî  juger  de  randquTté  da  Ma- 
nufcrit  oppofë.  Une  chofè  peut  toujours  lui  donner  du  poîds-j 
c*efl;  un  point  de  la   Vie  de    S.  Ansbert ,,  l'un*  des  prochains- 
Succefleurs  de  &  Romain.  Ce  Saim:  Evêquc  calomnié  auprès 
de  Pépin  le  Gros,  Maire  du  Palais  j  fut  tiré  de  fbn  Eglife  par 
ordre  de  ce  Seigneur  ^  &  réduit  à  la  folitude  du  Cloître.  L'Ab- 
baye de  Haumonten  Artois,  fiit  le  lieu  de  fbn  exil  ,.  &  il  y 
i)a(ïa  le  refte  de  fès  jours.   Il  étoit    naturel   quH  y  racontât 
*Hiftoire  de  les  Saints  Prédécefleurs*  ^  particulièrement  de  S^ 
Romain  t  &  de  S.  Oiien  les  deux  derniers  v  &  il  ^ft  particu- 
lier  que  celle  de  S.  Romain  revienne  à-  Roiien  précifement  de 
cet  endroit  même ,  d'où  fans  cette  circonftance  on  auroit  du 
le  moins  l'attendre.  Le  P.  Pommeraye  avoir  fait  cette  remar- 
que &  celle  qui  la  précède  ,  fbn  Confrère  n'y  a  pas  fait  k 
moindre  attention. 

Cependant,  afin  de  mettre  fous  Tes  yeur  tout  'ce  qui 
peut  infbruire,  voici  cette  pièce  telle  que  le  Bénédiâin  nous 
de^^^ag! 6^17!  '  ^^  donnée,  n  Au  temps  de  Dàgobert  illuftre  Roi  de  France ,. 
ir  il  fe  pafïa  une  chofe  merveilleufè  aux  yeux  du  Peuple  de 
M  Rouen.  Proche  de  la  Ville  ,  il  y  avoit  aans  un  marais  un 
ï5  Serpent  d'une  prodîgieufe  grandeur  ,  qui  depuis  plufîeun 
>5  années  dévoroit  les  Hommes  &  les  Chevaux: ,  enfbrte  que 
w  les  habitans  de  la  Ville  n'en  pouvoient  fbrtir  fans  danger. 
»  S.Romain  qui  en  étoit  Evêque^»  &  qui  avoit  l*èfprit  de  Dieu^ 
53  confîdàrant  une  fî  grande  calamité  ,  penfâ  aux  moyens  d'en 
»  délivrer  fbn  Peuple.  II  rira  de  Prifbn  un  Criminel  accufe  & 
M  convaincu  de  plufîeurs  brigandages  &  homicides ,  &  s'en  fit 
M  accompagner.  Enfuite  le  Saint  Homme  s'étant  tranfportè 
n  vers  le  marais  qù  le  ferpent  fè  retiroit  >  il  fît  le  fîgne  de 
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*5  la  Croix  fur  ce  monftre  ,  &  le  rendit  auifi:  doUx  &  traîrable 
^>  qu'un  Agneau ,  enforte  que  cet  homicide  le  mena  fans  peine 
«>  dans  la  Ville  ,  où  il  fut  brûlé  en  préfence  du  Peuple  s  &  Ce$ 
^y  cendres  jettées  dans  la  Rivière  ,  qtii  eft  tout  proche  de 
>3  la  Ville.  Auflî*tôt  le  bruit  de  ce  Miracle  fe  répandit  dans 
w  tout  le  Royaume,  &  vint  aux  oreilles  du  Roi  &  de  toute 
^y  la  Cour..  Ce  Prince  étonné  d'un  événement  fî  extraordinaire 
î#3  manda  le  Saint  Prélat,  pour  en  apprendre  les  particularités, 
4>  de  fa  propre  bouche.  Le  Saint  Eveque  ne  manqua  pas  de 
M  fè  rendre  incontinent  auprès  du  Roi ,  &  de  lui  raconter  la 
^»5  manière  dont  la  chofe  s'^toit  paflee  ,  ce  qui  donna  beau- 
^>  coup  de  joye  &  d'admiration  au  Prince ,  &  à  tous  ceux  de 
«»  fà  Cour*  Afin  qu'on  ne  perdit  pas  le  fbuvenir  d'un  fî  grand 
-î)  Miracle  ,  le  Roi,  par  le  confèil  &  la  perfîiafîon  du  Seigneur 
yi  Dadonlon  Référendaire,  qui  fut  depuis  appelle  Oiien  ,  & 
yy  fîicceda  à  S,  Romain  du  temps  de  Clovis  Fils  de  Dago- 
^y  bert^  accorda  a  l'Eglife  de  Roiien  le  Droit  de  délivrer  cha- 
»  que  année  un  Prifonnier  de  quelque  crime  qu'il  fut  coupa- 
M  ble ,  laqueMe  cérémonie  fe  feroit  le  jour  de  t*Afceniîon  ^  au- 
^^  quel  ce  Afiracle  étoit  arrivé-  -»  Que  Ton  confronte  mainte- 
nant ce  morceau  avec  les  pièces  de  THifloire  du  temps ,  on  y 
remarquera  des  rapports  qui  ne  (ont  pas  à  méprîfer.    Le  Sei- 

feur*Dadon  Prédécefïèur  immédiat  de  S.  Ansbert  fè  trouve 
fur  tout  fort  à  propos  ,11  étoi^lors  à  la  Cour  &  en  crédit , 
&  s'il  eut  la  parf  que  l'on  y  éiA  la  conceffîon  de  Dagobert 
en  faveur  de  l'Eglife  de  Roiien ,  on  y  apper^oit  déjà  par  où  il 
y  fut  connu  &  défîré  pour  Evêque ,  après  S.  Romain. 

A  u  reftc  ^  qtf en  tout  ceci  Pon  ne  m'attribue  que  la  fîmple 
«xpofitîon  des  faits  &  des  jréfléxions  qui  peuvent  en  naître. 
Qie chacun lifc ,  &  qu'il  juge,  s'il  s'en  croit  en  éfât. 
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SUR         SAINT        OXTEN 
EVÉqUEDE     RPUEN. 

LORSQUE  j'ai  travaillé  la  patrie  qui  regarde  S.  Ouea 
dans  notre  Hiftoire  ^  je  n*avois  pas  encore  projette  cette- 
efpece  de  nouveau  travail ,  où  je  me  fuis  depuis  engagé.  ï'ea 
avois  pourtant  les  matériaux  recueiûis^  &  j*enr  avois  fait  ufage--. 
je  le  devois  en  Hiflorien  ;  mais  j';d  reconnu  que  dans  cet  ufage 
il  y  avoit  eu  du  trop  ou  du  trop  peu  5.  je  m'explique.  Quelque, 
peine  que  j*euile  pme  à  réduire  les  difcuffions  qu'une  fage  cri- 
tique ne  doit  pobt  omettre  ^  &  à  ne  les  préfenter  que  de  la. 
façon  la  plus  concife  6c  la  plus  hiflorique  qu'elle  pouvoient 
IbufFrir,  j'ai  remarqué  relifant  ces  morceaux  ,  qu'ils  étoient 
ou,  trop  longs  encore  pour  ceux  qui  ne  les  entendroient  pas ,  ou» 
trop  concis  pour  être  aifen^nt  entendus.  Ma  propre  expérience 
m'en  a  convaincu  par  l'obfcurité  qu'ik  ont  eue  pour  md- 
même  au  premier  regard  ,  pour  n'avoir  plus  afiez  préfèntes  les» 
pièces  &  combinaifbns  de  pAiv^s  dont  ils  re£iltoient.  J'en  ai 
conçu  qu'ils  en  auroient  pour  bien  d'autres  ^  mais  qu'en  ks- 
déplaçant ,  je  pouvois  les  rendre  plus  clairs. 

Cette  réflfexion  déjà  mifc  en  œuvre  dans  les  fujetsprécé- 
dens^ne  m'a  paru  mieux  nulle  gart  que  dans  *  celui-ci.  Les 
•  temps  éloignés  dé  aous  ne  fe  raprochent  le  plus  fbuvear  qu  a- 
vec  ce  defavantagô ,  ou  de  ne  point  nous  fournir  de  monumens 
fur  des  perfbnnages  dont  d'ailleurs  la  mémoire  ne  laifTe  pas 
^'ctre  intérefïante ,  ou  de  ne  nous  en  fournir  que  d^fembaraflans 
par  lei  obfcurîtés  &  les  contradidions  i^me ,  au  moins  appa- 
rentes ,  qui  sy  préfèntent.  S.  Oiien  fe  trouve  précîfëment 
dans  ce  dernier  cas  5  trop  célèbre  dfltns  fbn  fiécFe  pour  ne 
s'être  pas  rencontré  fous  la  plume  de  beaucoup  d'Ecrivains,  & 
plus  heureux  que  beaucoup  d'autres  en  monumens  écfaapés  i 
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Hnjure  dts  temps ,  il  eft  un  de  ces  Hommes  illuftres  dont  l'Hif- 
tdré  peut  parler  avec  confiance  &  avec  dignité  5  mais  le 
nombre  même  de  témoins  qui  dépofcnt  fur  ce  qui  le  regarde, 
rend  difficile  à  l*Hiftorien  l'ufàge  de  ce»  témoignages  j  le  détail 
que  voici ,  le  va  montrer; 

,  Les  pièces  qui  fervent  à'  lUiftoîre  de  ce  Saint  Evêque  font 
principalement,  i^.  La  Vie  de  !S.  Eloi  écrite  par  S.  Oiien  lut 
mêmer  i^.  La  Vie  de  S.  Colomban  par  Jonas  Moine  de 
Bobleio  dans  le  n^cme  fîécle,  3®.  La  Vie  de  S.  Aile  premier  Abbé 
de  Rebais, Monaftère  fondé  par  S-  Oiien  ^  écrite  par  un  Ano- 
nyme y  qui  doit  avoir  appris  ce  qu'il  écrit  de  S.  Donat  Evê- 
que de  Befànçon ,  Tun  ties  Prélats  du  Concile  de  Rlieîms  en 
615.  &  qui  ne  pafla  pas,  ou  de  peu  ^  le  milieu  de  ce  fiécle. 
40.  La  Vie  de  S.  Toflë  par  up  autre  Anonyme  du  fiécle  fui- 
vant.  50.  Celle  de  É.  Faron  Evêque  de  Meaux,  par  Hildegaire 
Tun  de  fcs  SuccefTeurs ,  dans  le  neuvième  fiécle. 

A  CES  Ecrits  qui  ne  parlent  de  S.  Oûen  que  par  occafion 
il  faut  joindre  en  dernier  lieu  la  Vie  du  Saint  même,  fbrtie  de 
trois  mains  différentes  ,  &  prefque  également  inconnues.  Un 
Anonyme  récrivit  du  temps  de  Charles  Martel,  &  par  confëquenr 
avant  le  milieu  du  fiécle  qui  fuivit  celui  de  S.  Otxen  j  &  fur  le 
témoignage  de  fès  Difciples.  Cette  pièce  a  été  donnée  par  ex- 
trait pre^u'en  entier ,  par  le  P.  le  Qnnte  de  l'Oratoire  j  dans 
fes  Annales  EccléfiafHques. 

Le  P.  Henfchenius  dans  fon  Exégefe  à  la  tête  du  Tome 
3.  d'Avril ^  annonce  d'autres  Aâes  de  S.  Otien,  qu'il  dit  très  ,,' 
anciens ,  &  ce  qu'il  en  cite  montre  que  TAuteur  en  avoit  fous 
les  yeux  d'autres  plus  anciens  encore ,  auxquels  il  dit  n'avoir 
rien  changé  ^  &  n'y  avoir  rien  mis  du  fien  que  le  flyle.  Nous 
aurions  cru  que  lei5  Succefïëurs  de  ce  fçavant  BoUandifle  nous 
auroient  donné  cette  piécdUnnoncée  ,  ils  nous  ont  feulement 
donné  la  première  extraite  par  le  Cointe^  &  ce  qui  perfîiade 
que  celle-ci  n'eft  pas  la  même  ,  c'efl  que  cette  première  ne  dit 
rien  du  jour  de  Tordination  de  S.  Ouen,  au  lieu  que  celle  de 
Henfchenius  s'en  explique  nettement. 

Uni?  troifiéme  Vie  de  S.  Ouen  eft  celle  qui  paroît  fous  le 
nom  de  Frîde^ode,  que  l'on  dit  du  dîxîénie  fiécle.  Surius  Iz 
d(mnée,dans  ton  recueil ,  changée  de  %le  à  fbn  ordinaire  ,  le 
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P.  le  Cointe  la  rétablie  fur  les  manufcrits  dans  (on  propre  ftyle, 
&  enfin  les  BoUandif^  au  14.  d'Août  l'ont  donnée  fur  trois 
Manufcrits^  ^  y  ont  joiat  leurs  Notes. 

Ce  font  la  les  Ëccics  qui  nous  fbnt.garans  de  la  partie 
de  notre  Hiftoîre  qui  regarde  S.  Oiien.  Je  les  aï  propofës  i 
peu  près  dans  l'ordre  de  leur  temps  ,  afin  que  dans  rufàgequc 
je  vais  en  faire,  on  puiiîe mieux  d*un  coup  d*œil  apprécier 
chaque  témoignage  5  mais  avant  cet  ufâge  \  arrêtons  un  pea 
.  £ar  Fridegode,  Auteur  prétendu  du  dernier  écrit. 

Su  RI  us  en  donnant  cet  Ecrit  nous  apprend,  que  le  Ma* 
tiufcrit  fur  leauel  il  le  donnoit  ,  ne  portolt  point  de  norar 
d'Auteur  :  c'eit  ce  que  dit  le  Titre  iju'il  y  a  mis  eq  ces  ter- 
mes, an  640.  yiita  S.  Auioeni  Epifca^  2(pthomagenJïs ,  cujus 
^Jt  manufcriptiéf  idemque  peryttujius  Codex  autovem  non 
exprimit  ^  puto  tamen  eam  efe  quam  faipfit  anno  Salmis 
$56.  FridePoidus ,  S^^^  Odonh  uiaconus. 

Les  Hiftoriefis  Anglois  font  en  effet  mention  d'un  Fride- 

Îjode  Diacre  &  Moine  de  Cantorberî ,  qui  fous  les  ordres  de 
'Archevêque  Odon,  écrivit  la  Vie  de  S.  NTilfride  Archevêque 
d'York,  &  celle  d'un  S.  Oîien  5  mais  la  façon  dont  ils  parlent 
de  celuî-cî ,  rfejQ:  pas  fort  propre  a  fonder  la  conje^iure  de 
Surius. 

G  u  iLL  A¥M  E  de  Mâlmesburî  qui  écrivoît  dans  le  douzième 

fîécle  y  moins  de  deux  cens  ans  depuis  Odon ,  raconte  que  ce 

rr/'pL^^^^^     Prélat  voyant  avec  peine  le  Corps  de    S-    Wilfnde  fous  les 

m    I.   'coiud.  ruines  cjç   l' Abbaye  de  Rîpon  détruite  par  les  Danois  ^  l'en 

fcript.  nr.  4ngu  fit  tirer ,  le  fit  tranfporter  à  Cantorberi,  &  donna  commifEon 

à  Fridégode  d'écrire  la  Vie  du  Saint.  Executus  eft  idmunus 

fricU^odus  quidam ,  y^erjîbus  non  ita  improbandis  ,  nifi  qmd 

iatimtatem  perofus  gr^atatem  am^t ,  ^  gracula  Verba  fre-^ 

^umtat ,  ut  mérita.  diElifi  eju^s  aptijUtr  illud  Plautinum  :  Hac 

huidem  Vr^eter    Syhillam  leget    nemo.  Voilà  bien   l'Ecrivain 

Fridégode.  Mais  il  rfefl  rien  dit  là  de  S.  Oiien. 

Il  n'en  parok  pas  moins  vrai,  fî  les  Hiftoriens  poflérieurs 

Tout  connu  d'ailleurs ,  que  ce  même  Fridégode  fît  la  même 

Baiéeus  Ictipt.  chofe  poor  un  S.  OUen ,  dont  les  Relique  furent  transférées 

Èrit.  ccntur.   ^.  i  Cantorberi  ,  en  même  temps  que  celles  de  S.  \if^ilfHdew 

^agilb.  centiêr.  J^^^  ^^  ^^^  ApofUt  du  MonaftèfA  des  Caoncs,  de  Norvik , 
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<jui  dans  le  fèîziéme  fiécle  publia  une  Notice  des  Ecrivains 
Aoglois  en  treize  centuries ,  fit  la  planche  aux  Centuriateurs 
de  Magdebourg ,  qui  bientôt  après  rapportent  d'après  lui  ^  & 
en  termes  qui  leur  conviennent ,  la  Tranftation  des  Corps  <te 
Wilfride  Evêque  de  Rîpon  (  felon  eux  )  &  de  Oiien  Moine 
Van  956^  à  quoi  ils  ajoutent  i  Fridegodus  S^K  Salvatoris  apud 
Cantuarium  Monachus ,  graà  ^  latin}:  doEius  ^  ut  Mah 
mefburienfii  teflatur  ,  rogante  ejujdem  ZJrbis  Archiepifcopê^ 
Odone  y^HÎ  putrida  yf/ilfrtdi  ^  Audoeni  Adofktchorum  ojja  è 
fipulclms  eruta  coli  jujferat  ,  heroïco  carminé  Jcripjtt. 

Jean   Pits  Anglican,  puis  Catholique  ,  Prêtre,  Doyen 
de  TEglife  de  Verdun  \  dont  on  a  un  livre  des  Ecrivains  illuftres 
d'Angleterre  fous  le  titre  de  Relations  Hiftoriques ,  nous  dit  Hi%rm.  ^fpag. 
la  même  chofe ,  mais  en  termes  plus  décens.  Dans  l'Article  174» 
de  Fridégode  qu'il  dit  ,   comme  les  précédens ,  Anglois  de. 
Nation ,  Diacre  &  Moine  Bénédidin  de  S.  Sauveur  de  Can- 
forberi ,  &  dont  il  parle  d'après  Guillaume  de  Malmesburi  ^  / 
il  ajoute.  Cum  anno  Domini  956.  Odo  Cantuarimjis  Archie- 
pifcopus  transferri  curaffet  Corpora  S'^rnm^  "wilfiidi  c>  Audoëhi 
Cantuariam  y  hune  Fndegodum  lygavit  ut  aUqmd  de  eorum 
laudibus  fcriptwn  ederet.  Edidif  ilîe  Verjtbus  herdicis  de  Vit% 
S.   mlfiidi  librum  unum  ,  de  Vita    S^    Audoèm    librum 
unum  &c. 

Nicolas  Harkpibed  Archidiacre  de  Cantorberî,   dont  op  ^^;  '«/JlJS 
a  une  Hîftoîre  de  l'Eglife  Anglicane,  écrit  que  dans  ce  même  a^\lt2^ 
fîécle ,  #'eft-à-dire  le  dixième  ,  fleurirent  dans  cette  Ville  deux 
Hommes^  célèbres  en  Dodrine  &  piété  5  Serlon  dans  le  Mch    - 
naftère  de  S.  Auguftin  ^  &  Fridégode  dans  celui  de  S.  Sauveur. 
Ijie^  dit-il  en  parlant  du  dernier  3  Vitam  mlfiridi  Ehoracenfis 
Archiepifcopi  '  et*   Andoeni  ,    Carminibus    heroïcis  firipf^c 
traditur. 

Enfin  fur  la  fin  du  dernier  fîécle  Guillaume  Cave  Anglican^    Script  eccLhi/^ 
Chanoine  de  Windfor,&  Auteur  d'une  Hifloire  littéraire  des  ^l^' ""^oiT  l%\ 
Ecrivains  EccléfîafHques  ,  en  parie  encore  dans  le  même  goût,  %fntv.  Vn.  170^. 
Fridegodus  natione  Anglus ,  Cœnobii  S.  Salvatoris  Cantua- 
rienjis  Monachus  Ordinis  BenediElini  ^  dignitate  Diacanus  y 
vir  grœcè  Jtmul  ^  latine  doSus  ,  claruit  an.  $6o*fcripfit 
FitasS^^"^.  ^ilfiidi^Audaiit^ogaitmabOdfm 
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qui  têtriupjue  cùrpara  Cantuariam  an.  9^6.  tranftulerat. 

L'ouvrage    de  Fridegode  fiir  S.  XTilfride  nous  eft  par* 

Benfd.   t^tl^^i    ^^^^  ^^^  ^^^  ^'^ï^^  annoncé  tous  ces  Ecrivains  ,  mais  non  celui 

tv*  u^#   *     *  qui  regarde  S.  Ouen  ,    &    qui  nous  apprendroic  fi  le  Sainç 

qui  en  failbit  le  fùjet  nous  incéreflc  ou  non  ,  car  il  n'en  paroît 

rien  dans  tout  ce  qui  vient  de  précéder  ^  Se  Pon  a  plijtot  lieij 

d*eh  penfer  le   contraire.   \\  eft   queftion  pour  nous   d'un  S, 

Oiien  Chancelier  de  France  ,   puis    Arckévçquc  de  Roiîeni 

qui  le  reconnoîtra  dans  la  façon  dont  tous  ces  Ecrivains  s^txr 

E riment  au  fujçt  de  celui  dont  ils  difent  que  Fridegode  écrîviç 
i  Vie  }  Il  eft  queftion  encore  d'un  écrit  en  yers  héroïques  ^ 
il  y  a  lieu  de  douter  fi  ces  .mêmes  Ecrivdas  en  p;arlent  pour 
Pavoir  vu  ,  mais  en  le  fuppofant,  quel  rapport  de  celui  quç 
nous  avons  aujourd'hui  fous  le  npm  dç  Ffidégpdç^  4  une  com? 
.pofîrion  de  cette  nature  ? 

Suri  us  n'eft  cependant  ni  le  fèul  ni  le  premier  ,  qui  ait 
.  pris  notre  Saint  Prélat ,  pour  celui  donp  le  Moine  de.  Canr 
torberi  avôit  écrit  la  Vie  j  des  Anglois  même  Tont  fait^  &  avant 
lui  &  depuis  lui.  Capgrave  Dodeur  d'Oxfcwd  &  Religieux  Au* 
guftin  qui  vivoit  dans  le  quinzième  fiéclç  ,&  mourut  en  1484. 
avoit  recueilli  la  Vie  des  Saints  de  la  grande  Bretagne,  &  d^ns 
ce  recueil  fe  trouve  celle  de  S.  Ôiien  qu'il  commence  amfi.  Vttam 
iT^î-  jiudoeni  ,  eujus  facrum  corpus  Cantuariam  Tranjlatum 
ejl  y  h\c  inferere  voluimus*  Cette  Vie  eft  la  même  que  celle 
que.  Surius  a  donnée ,  un  peu  cependant  ajbregée  ,  ^  il  y 
ajoute  l'Hiftoire  de  la  Tranflatîon  du  Saint.  ^ 

Cette  Hiftoire,  eft  que  vers  l'an  956.  du  tçmps  du  Roî 
Edgar ,  quatre  Clercs  paflèrent  en  Angleterre  ,  fo  prefentérent 
â  ce  Prince',  &  lui  annoncèrent  qu'ils  apportoient  les  Reli- 

3ues  de  S-  Oiien  :  que  le  Prince  faiiant  dimculté^de  les  crdre, 
s  lui  propoferent  d'en  éprouver  la  vérité  par  quelque  effet 
miraculeux  j  qu'Odon  Archevêque  de  Cantorberi  appelle  pour 
en  décider,  fit  amener  un  Lépreux^  lequel  touché  d'un  des  Oflè- 
mens  apportés ,  fut  dans  l'imlant  guéri  de  fà  lèpre  j  qu'iin  pa- 
ralynque  éprouva  le  même  effet  de  l'attouchement  de  la 
Tête  qui  lui  fut  appliquée  5  &  qu'en/în  il  s'y  fît  plufieurs  autres 
Miracles ,  que  l'Auteur  dit  omettre  poijr  brièveté  5  que  fur  cela 
le  i^oi  ayant  iibérateniencrd|fl|Npemë  les  Clercs,  dit  au  Pjrélat, 
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<ïiie  puîfqu  il  avoit  plu  à  Dieu   d'honorer  TAnglaerre    de  h 

Eréfence  d'un  fi  grand  ami  de  Dieu  ,  il  falloit  le  placer  dans 
:  lieu  du  Royaume  le  plus  diftingué  ^  le  tranfporter  dans  (on 
Eglifè ,  &  la  mettr^fbus  fà  protedioi}  ^  ce  que  l'Archevêque 
ayant  fait,  les  Clercs  touchés  de  la  piété  des  Moines  de  cette 
Eglifè ,. demandèrent  à  y  être  reçus ,  &l  y  demeurèrent  atta- 
diés  au  fèrvice  de  Dieu  &  de  ion  Saint. 

L  E  P.  Pommeraye  Religieux  Bénédîdin  de  PAbbaye  de  S. 
Oùen  de  Roiien,  oui  dans  le  dernier  fîécle  écrivit  l'Hiftoîre 
de  cette  célëtwre  Aobaye ,  &  mit  à,  la  tête  de  cette  Hiftoîre 
la  Vie  du  Saint  Evêque  dont  eHe  a  reçu  le  nom ,  attribue  celle 
<lont  nous  parlons  à  un  Fridegode ,  mais  il  ne  croît  point  que 
ce  fbit  celui  qui  dans  le  dixième  fiécle  écrivit  à  Cantorberi 
la  Vie  du  Saint  de  même  nom.  Il  ^it  celui  là  Moine  de 
^'Abbaye  même  de  S.  Oiien,  &  ne  lui  donne  guéres  moins 
d'antiquité.  .^Apparenrunent  cette  Vie  fervitelle  de  fond  à  celle 
que  le  même  Hiftorien  nous  dit  avoir  été  écrite  en  vers  hé- 
roïques par  un  autre  Religieux  de  la  même  Abbaye  ,  nommé 
Thierri  ,  &  dédiée  à  l'Abbé  Nicolas  de  Normandie  dans 
l'onzième  fiéck. 

J  E  penfe  comme  cet  Auteur ,  qu*en  effet  ces  deux  Ecri- 
vains font  difFérens  5  mais  dire  que  celui  de  Rouen  ftit  un  fé- 
cond Fri^égode  ,  c'eft  ce  que  je  ne  vois  pas  iufEfamment 
ayéré  ^  il  feroit  «n  peu  fingulier  que  deux  Saints  de  même  nom 
l'un  à  Roiien,  l'autre  à  Cantorberi,  euilent  trouvé  chacun  dans 
{&n  lieu  un  Ecrivain  de  même  nom  auffi  j  &  je  croiroîs  volon- 
tiers <}ue  ,  ce  que  cette  unité  de  nom  avoit  opéré  à  l'égard 
Ats  deux  Saints  ^  elle  Ta  fait  de  même  à  l'égard  des  deux 
Ecrivain^-,  c'eft-à-dire.  i^.  Que  comme  fous  un  même 
nom  on  a  confondu  deux  Saints  fort  différens  ,  on  aura  pu 
fous  un  autre  nom,,  confondre  auffi  deux  Ecrivains  également 
4i9^ns.  2^.  Que  la  Vie  de  S.  Oiien  de  Rouen  fe  trouvant 
écrite  par  un  Ecrivàm  dont  on  aura  ignoré  Je  nom,  par  une 
fuite  de  la  prenfiiereméprifo,  on  l'aura  attribuée  à  un  Fridegode 
que  Ton  trouvoit  avoir  écrit  à  Cantorberi  la  Vie  d'un  S.  Oiien. 
A  bien  des  Auteurs  une  conjedure  a  foffi  pour  donner  cours 
à  des  opinions,  lefquelles^  après  avoir  paflè  par  bien  des  mains, 
fe  trouvent  avoir  befoin  d'être  rappellées  à  une  origine ,  où  elles 
oe  fe  foutiennent  plus.  S  f  f 


Digitized  by 


Google 


jgS  OBSEBCVATlONf 

Je  ne  parle  pas  de  rEcrît  en  vers  mentionné  par  fer 
même  Auteur  -y  les  Continuateurs  de  Bollandus  l'onc  connu ,  ic 
ne  l'ont  pas  jugé  digne  de  leur  recueil  ^  non  plus  qu'un  autre 
plus  récent  encore ,  &  qui  n'eft  qu'une  amplification  ennuyeufe 
des  anciens  Aâes^  Ce  qpl  ne  nous^  apprend  rien  )>  a'à^  point: 
droit  de  nous  arrêter. 

Apres  ces  Obfervaribns  for  les  fonrces  de  l'Hiftoire  de 
S^Otten^  trois  queftions  fe  préfentent  a  (on  fojet.  Avec  S.  Adon: 
* ,  (on  Frère  en  eut-il  un  (ècond  nommé  Radon  f  Etoit-il  encore 
Laïque  quand ,  avec  S.  Eloî  y  il  fiit  deftiné  pour  une  députationi 
à  Rome  ?  Quel  fut  le  vrai  jour  ,  &  quelle  fut  Tannée  de  ù. 
Confëcration  Epifcopale? 

t^.  Je  N'AS.  Auteur  delà  Vie  de  S.  ColomBan  &  contem^ 

porain  de  S.  Oiien^y  ne  parle  que  de  deux  Fils  du  Seigneur 

Authaire  ,  qui  furent  pré(entés  au  Saint  Abbé  ,  lors  de  la  vi- 

fite  qu'il  fit  à  ce*  Sdgneur ,  Âdon  Tàîné  y  &  Dadon  le  plus 

jeune.  Cdutde  fa  Vie  de  S.  Faron  Evêque  de  Meaiw^,Filsdu 

Seigneur  Hagnerîc  parent  dAuthaire,  &  qui  lui  procura  cette 

^^  vi(îte, ne  parle  que  ctesdeux-mênies.  L'éloge  de  Sc«.TheodéchiId^ 

5.  Ben.  Séc^  ^^  première  Abbefle  de  Joiiarre,JMonaftère  fondé  par  le  Bien- 

/^x-  *4^'  heureux  Adon  Frère  aîné  de  S..Gucn^  y  eft  conforme  ,  aiofi 

que  rAnonynœ  abbréviateur  de  Jonas,  On  ajoute  que  S-Oiien 

lui-même,  dans,  la  Vie  de  S.  Eloi^^  fât   bien  mention    d'Adon 

^n  aîné\>  maTs  nullement  de  Radon  5  èc  l'on  en  a  conclu  que 

Trif^u^lV'^  ce  prétendu  Radon  eft  mal  ajouté. 

Cependant  d'autres  Monumens ^  qm  ne (bnr pas  inférieurs^ 

i  ceux-cT^dépo/enr  pour  Radon ,  comme  troi(îéme  Fils  de  S. 

Autbaîrei  Le  très  ancien  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Oîien,  qui 

témoigne  avoir  écrit  (iir  le  rapport  de   (b  Di(ciples;,  qua  a 

DifcipuUs  rjus:  narrantshus  agnovi  pauca  ex  mulm  anneBere 

curabO'    S'en  explique    en  ces   termes.  Temporibus   Clâtmi 

^mofi  Principis  y  tilii  Chlpmci  j  in  Prcruincia   Gallianm^ 

Suejffimico  Oppida  mti  fûm  très  \?enerabilê^  Vm  ex  uno  femine 

generati ,  gratiS  Dei  caUtkùlluminati\  Adù ,  Dado ,  Kado  tp<. 

&  de  ce  dernier  il  dit.  Rado'autem-PalatnTheJ^rorumculios- 

^    effe^us ,  fieculi  àgnitatem  adeptus  ,  timoré  Domini  pr^ecinauSy, 

cmt.  Jinn\  Scci.  elcemoftnis  largus  ^  f  déliter  fibi  commijja  cuJiwUvit  ^  atquti» 

aan.6iA.Mi.  fafàbuiiritrepimmm^ 
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17  AtJ  T  E  u  R  de  h  Vie  de  S.  Aile  premier  Abbé  de  Re- 
hû\s ,  qui  in*^ft  pas  moins  ancien  que  le  précédent  ^  nomme 
pareillement,  les  trois  Frères ,  &  après  avoir  fait  mention  des 
^onaftères  fondés  par  les  deux  aînés  j  il  apure.  Roda  the-* 
fauros  pradiEli  Régis  { Dagoberti  )  fub^  curafuà  hahens  :>  fuper 
4i£ium  amnem  matemam  in  pacrimonio  praprio  Adonajierium 
^dificàUt  y  <juod  exfuo  nommt  Radoîium  nominavit. 

Ai  MOIN  de  Fleuri  ,  trois  iîécles  environ  après  ,  écrivit 
h  même  <Jbofè.  Rado  Zfb  Jratemi  jludii  animdtus  j  dum 
Thefauris  pr^ejfet  RegaUbus^  f^  ipfe  in  pat  erra  h^cditate  ^edi- 
fcavit  Cœnobmml  quad  ex  traprio  nomine  l^acavit  Radoîium. 
On  Ta  voit  donc  écrit  de  même  avant  lui  ,  &  l*on  ne  doit 
j)lus  douter  de  lantiquité  des  écrits  qui  le  rapportent  ainfîi. 

Fridegode,  ou.rAuteur  de  la  troifiéme  Vie  de  S  Oiien^ 
comme  celui  de  4a  première  ,  nous  donne  encore  B^on  pour 
JFrere  de  S.  Olien  ,  Pun  &  l'autre  en  cela  conformes  à  TAu*  S(;nJ???.V?i1iî'. 
-teur  des  Geftes  du  Roi  Dagpbert  tout  voifin  4u  fiécle  de  S. 
Oiien.  Peut  être  ce  Fridegode  eft^il  poftérietff  à  Aîmoin  j 
anais  quand  il  i'auroitj;)récédé  ,  ce  tfeft  ni  de  Jui ,  ni  de  la  pre- 
4niere  vie  ,  nî  du  livre  des  Geftes  ,  qu*Aimoin  a  pris,  ce  qu'A 
-eti  dit ,  tous  ceux-ci  4i^ayant  rieh  dit  de  la  fondation  du  Mo- 
naftère  qu'on  lui  attribue.  Il  avoir  donc  tiré  ce  dernier  point  y 
ou  de  la  Vie  de  S.  Aile  ,  ou  de  quelqu*autre  écrit  précédent 
^que  nous  ne  <x)nnoiflbns  pas  ^  on  peut  -  être  de  la  Tradition 
avivante  jde  ce  Monaflcre.  ^. 

O  N  peut  joindre  a  Aimoîn^^gd>ert  Moine  de  Gemblours  ^ 
♦qui  vers  la  fin  du  fîécfe  fuivant  éicrivit  la  même  chofe.  Le  li- 
èvre des -Geftes  de  Dagobert  tdéja  digne   de  confîdération  fur 
ce  poifat  par  €i  icule  andquité  ^  le  trouve  de  plus  appuyé  >  & 
ion  témoignage  vérifié  par  un  monument  qui  ne  Teft  pas  moins.        ^ 
Ceft.â  Toccafîon  d'un  Diplôme  ou  Ordonnance  de  Clovis'IL 
en  faveur  de  TAbbaye  de  S.  Dénis  :,  que  l'Auteur  de  ce  livre, 
Moine  de  cette  Abbaye  ,  nous  Indique   Radon   Ftère  de  S. 
Oiien  :entre  Jes  Soufcrîpteiirs  de  cette^rdonnànce  ^Beatus  Au- 
doehus  d^  S.  Kadd  froier  ejus.  UA  de  nos  Ecrivains  qui  Ta     ^^^  yaics.Rero 
-remarqué ,  a^étendu  qu'il  falloît  lî*e  Jdo  ,  8c  cette  correc-  pr.  i.  il 
'  tion  pourrôit  .êti;e  admife,  fi  nous  n'àvions  rien  de  plus  pour 
^(tch:,  mais  outre  que. -les  autres  •  téftioignàges  ne  la  peuvent 
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admettre  \  nous  avons  de  plus  pour  celui-ci  même  :,  TAotogr^ 

RtiDihm.  L  P^^  ^"  Diplôme  dont  parle  T Auteur.  Le  fçavant  Critique  ne 

/.    intcr  yï'a//;)  l'^voit  pas  connu  >  Dom  Mabillon  Ta  depuis   mis  en  Imnlerc 

rab.  17.  &  lib.  dans  fgn  grand  ouvrage  de  la  Diplomatique,  &  on  y  Ut  entre 

^.  pag.  4^^-       les  foufcriptions  Rackfu^mpfu 

On  peut  encore  ajouter  ici  ce  que  nous  avpns  remarqué  dex 
,  .  deux  Chartres  de  la  première  &  douzième  année  de  Clovi^ 

^  IL  en  faveur  de  S.  NS^andrille ,  l'une  &  Tautre  dreffée  &  pre- 
fentée  par  Radoo.  A  Radone  Jiriptore  Bfgaliam  prmlegiomm  y 
geruloque  Annuli  Regii^  Je  ne  le  Vépete  point  ,  je  laiUe  feule- 
ment à  comparer  ces  témoignages  pour  un  Radon  contem- 
porain ,  Frère  de  S-  Ouen  ,  Omcier  comme  lui  à  la  Cour  du 
même  Prince  y  y  faifant  une  fonâîon  ,  1^  même  que  la  fienne:, 
ou  fubordonnée"  à  la  (îetme  ,  fondateur  Qomme  Jui ,  &  comme 
A  don  leur  aîné  d'un  Monaûère  tout  voifin  des  leurs  ,  & 
dont  le  nom  a  toujours^  repréfenté  le  fîen  ^  ]&  laifle  ,  dis -je,, 
à  comparer  ces  témoignages  Si  pofitîfs  ,  avec  ceux  qu'on  ne 
peut  y  oppofèr ,  t]u'en  tant  c^'il  n'y  eft  pas  fait  mention  de 
Radon.  Après  tout,  ceux  -  ci,  fuflênt  ils^oins  fuplées  par  1» 

})remiers ,  qu  en  peut  il  refulter  ?  Il  ne  fut  préfenté  à  S.  Co- 
omban  que  deux  Fik  d'Aufhaire  &  d'Aiga  ,  dowe  ils  n'en 
eurent  pas  d'autre  y  cela  doit  paroître  peu  confequent.  Le  trui- 
sme pouvoit  n'être  pas  encore  en  état  d'être  prcfetité,  ï 
:|)ouyok  même  n'être  pas  né.  Jonas  Moine  Italien  ,  hiftorien 
g^e  la  Vie  du  Saint  ,  ne  devoit  pas  connoître  autrement  la  far 
mille  d'Authaire.  Il  rapporte  le. fait  des  deux  aînés,  eux  fèuls 
(ouchoient  fon  fùjet*  Ceux  qui  l'ont  copié  ou  abrégé  ,.ont  da 
faire  le  même  >  &  S.  Oiien  dans  l'endroit  cité  ne  parle  d'Adon 
que  par  occafîon  ^  dains  une  circonftance  qui  pt)uvoit  lui  être 
particulière  :  tout  cela  dit  peu  de  chofe. 

'D  E  plus,  fans  nous  écarter  des  Ecrits  même  que  Ton  met 
ki  en  œuvre  ^  nous  y  remarquerons  que  le  Seigneur  Hagne- 
.  .rie  Parent  de  S.  Authaîreiut  Père  de  S:  Faron  Evêque  de 
^eaux,  &  de  S.  Cagnou  Evêque  de  Laon ,  Içfquels  étoîent  Frères 
de  S^®.  Fare  ^  bénie  dès  fbn  enfance  par-S.  Colomban^  comme 
hs  Enfans  d'Authaire,  &  d'une  autre  Sœur  nommée  Agné^ 
trude  5  nous  l'apprenons  ainfî  d'Hildegaire  ,  ou  de  l'Auteur 
qui  fous  ks  ordres  écrivit  la  Vie  de  iS.  Farpq#. Cependant  Jar 
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nas ,  dans  la  Vie  de  S.  Ëuftafe ,  ne  donne  t  Hagneric  pour  En-' 
fans  que  S^^.  'Fare  &  S*  Cagnou  :  en  peut-on  conclure  qu*en 
effet  il  n'en  eut  pmnt  d'autre  4  &  conclura- t-on  mieux  le  fèm- 
blable  de  ce  que  ,  dans  la  Vie  de  S.  Colomban  ,  il  n'eîh  donne 
que  deux  à  Authaire  >  De  tels  exemples  prouvent  à  tout  pas 
combien  peu  Ton  doit  compter  fur  les  preuves  négatives  par 
elles-mêmes  ,  &  rien  n'eft  plus  propre  à  le  prouver  que  celui- 
ci  5  contre  la  prétendue  preuve  tirée  contre  Radon  de  l'autorité 
de  Jonas.  Voila  pour  la  première  queftion.     . 

II®,  L  A  féconde  tend  à  éclaircir  certaine  confiifîon  qui  pa- 
roît  dans  nos  Originaux  ,  au  fîijet  d'un  ou  de  pluïîeurs  Conciles , 
qui  nous, y  font  indiqués,  &  qui  fe  trouvent  compliqués  avec 
THiftoire  de  notre  Saint.  S.  Otien  lui  même  nous  apprend 
dans  la  Vie  de  S.  Eloi,  qu'ils  procurèrent  de  concert  une 
aflemblée  d'Evêques  ,  oii  la  Simonie  qui  régnoit  beaucoup  alors 
fut  févérement  condamnée  ,  &  que  ce  Ait  dans  cette  aflemblée 
même  où  ils  furent  élus  ,  lui  pour  Rouen  &  S.  Eloi  pour 
Noyon  >  maïs  il  ne  nous  apprend  point  où  cette  aflemblée 
fut  tenue  ^  ni  quelle  année. 

Le  même  S.  Oiien^nous  inftruît ,  &  il  eft  le  fèul,  d'une 
autre  aflemblée  tenue  dans  la  Ville  d'Orléans,  encore  à  fa  fol-" 
licitation  ^  &  celle  de  S.  Eloi ,  où  fut  condamné  un  Hérétique 
Monothélite ,  qui  s'étoit  gliflë  dans  les  Gaules.    Il  nous  laiflc 
encore  ignorer  l'année  de  ce  Concile» 

Enfin  il  nous  en  indique  un  ,  troifîémc  ^  où  hit  &  S. 
Eloi  furent  élus  pour  une  dépuration  vers  le  Pape  S.  Martin  j 
il  ne  nous  dit  encore ,  ni  où  ^^  ni  quand ,  fe  fît  cette  aflemblée  y 
mais  on  peut  le  conjedurer. 

L  E  Pape  S.  Martin  ne  monta  fur  le  Saint  Siège  que  Fan  64.^. 
&  la  même  année  il  tint  à  Rome  le  Concile  dont  parle  Sw 
Oiien.  Il  en  envoya  les  Ades  dans  les  Gaules  ,  afin  que  les  Evê- 
ques  y  joieniflent  leur  fufFrage,  &  pria  le  Roi  Clovis  de  lui  en-^ 
yoyer  quelques  uns  des  plus  habiles  d'auprès  de  lui ,  qui  puflent 
rendre  témoignage  à  l'Empereur  mêm^  du  concert  des  Eglifes 
d'Occident  dans  la  profcription  du  Monothélifme.  On  voit  en 
^50.  un  Concile  des  Etats  de  Clovis  afïemblé  à  Châlôns  fur 
Saône  ,  &  entre  les  Canons  de  ce  Concile  il  y  en#t  deux  ^ 
dont  ïm  condamne  la  Simonie.  >  6c  Tautre  rHéréite  des  Mo^ 
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Bodiélices.  Du  pr ettfier  qudques-uQs  ont  conclu  que  ce  CopcSe 
écoic  celui  là  même  dont  il  eft  dit  que  S.  Oiien  &  S.  Eloi 
eurent  k  crédit  de  le  hkt  âiSbmhler  contre  le  xxime  de  U 
Simonie  ;  &  du  fécond  d^autres  ont  <x»iclu  (xie  jç'étoit  auffi  celui 

3u*ils  avoient  fait  aflanfeler  contre  l'Héréhe  ^  &  où  fut  con- 
amné  l'Hérétique^  dont  il  dk  fait  niendon  dans  les  vies  de 
ces  deux  Saints. 
,  Le  premier  de  ces  Conciles ,  c*eft-à-dire  cdui  dont  S.  Oiieii 

&  S.  Eloi  procurèrent  la  tenue  contre  Tabus  de  la  Simonie^ 
n'étant  pas  nommé  ,  rien  de  ce  côté  ne  ecneroit  la  conjeAurej 
mais  elle  ne  peut  fe  fbutenir ,  dhs  qu^il  eft  confttnt  qu'au  temps 

/  de  ce  Concile ,  ces  deux  Saints  étoient  encore  Laïques  ,  &  qu'il 

ne  left  pas  moins  qu'an  temps  de  celui  de  CMlonsyils  étoieot 
Evêques.  A  l'égard  xie  celui  où  l'Hérétique  Mpnothéiite  foc 
conoamné  ^  la  leule  autorité  qui  nous  le  mit  connciître  y  nous 
apprend  en  même  temps  quil  fot  tenu  i  Orléans ,  &  il  y  paroît 
poftérieur  à  celui  dans  lequel  S.  Oùen  &c  S.  Eloi  furent  élus, 
pour  la  députation  à  Rome.  Il  y  a  donc  toute  apparence  que 
ce  font  là  trois  afièmblées  tout  à  Êiit  dijfiferente^.  La  Simonie 
Se  rhéréiie  oac  pu  être  condamnées  plus  d'une  fois  4ans  ces 
*  afiemblées  ;  ce  font  des  monf^res  contre  lefquels  on  ne  pouvoit 
avoir  trop  ibuvent  les  armes  â  la  maîii  II  y  a  même  Seu  de 
<:roire  qu'il  s^en  tint  dans  le  même  temps  tjuéiqu'autre  encore , 
où  la  Doâxine  de  la  Foi  fut  expofèe  j)lus  au  long  qœ  dans 

fiûdiib.i  HiS  ^^^  ^^  Châlons,  qui  n»  fèmble  en  Kiire  fon  objet  qu'aflez 
icbem.  l/f!\.  légérehient-  L'Hiftorîen  de  Rheims^  qui  écrivit  dans  le  dixième 
fiédty  fait  mention  d*un  Concile  national  des  Evêques  de$ 
Gaules ,  aflemblé  par  ordre  du  Pape  dans  ta  Ville  ae  Nan- 
tes^ audjfuel  affifta  S.  Nivard.  Ce  Prélat  monta  fur  le  S^ 
ât  Rfaeiras  en  ^49.  &  étoît  du  Royaume  d'Aufbrafîe.  Cda 
femble  i^accorder  avec  tes  lettres  du  Pape  S.  Mardn  adrdïèes 
aux  deux  Rois  Sîgebert  &  Clovis.  Toute  autre  .  date  qtfon 
piïîlîe  donner  à  ce  Concile  étant  incertaine ,  rîen  n'empêche 
qu*on  ne  puîfle  lui  doi^er  celle  qui  convient  ici.  Les  Ades  n'en 
paroîflent  plus  ^  mais  le  fujet  en  eft  daîr ,  &  peut-être  cdul 
de  Œâlons  n'en  fut  il  quun  fopplénrftnt ,  poto:  la  partie  de$ 
Xîaules  ^  lÉtMt  du  Royaume  ae  Neuftrîe. 
<^u^i.qviis^ttns^i»aés  fur  Itaiiaiïgenie»;  4e  ia  aajiratSo» 
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des  ^es  de  S.  Oiien  &  de  S*  Eloi ,  &  fiir  Pordre  qu*y  tienc 
le  Concile  où  ces  Saints  furent  deftinés  pour  la  députacion 
demandée  par  le  Pape  S.  Martin^  fe  ùm:  fiffuré  qu'ils  n*étoienc 
encore  que  Laïques  au  temps  de  ce  Conçue.  Nous  avons  re- 
marqué la  vraie  raifbn  de  cet  arrangement  ^  fe  le  peto  d'ap- 
parence que  le  Pape  demandant  des  Aâemblées^  d'Evêques  ^ 
&  ^ue  quelques  -  uns  d'entre  eux  fuflenr  envoyés  vers  lui  pour 
laider  contre  l'héréfie  ,  on  n*eût  eu  en  France  que  des  Laïques 
à  lui  envoyer  pour  un  tel  office.  La  vraie  date  des  événement 
achève  de  convaincre  de  la  faitflèté  de  cette  idée.  Le  Concile 
dont  il  s'agit  fut  ûéceflfairement  poftérieur  à  l'an  649,  &  l'E-- 
pifcopat  des  deux  Saints  n'y  eft  pas  moins  néceflairement  aiv 
térieur  j  achevons  d'en  établir  l'époque ,  elle  fait  la  troifîéme  de 
nos  queflions. 

in<^.  Sr   Ion  s'en  rapporte  à  la  Vie  de  S.  Oiien   par   le 
prétendu  Fridégode,  les  deux  Saints  étoienc  déjà  Clercs  quand 
ils  furent  élus  p©ur  les  Sièges  de  Roiien  &  de  Noyon.  >>   S. 
M  Oiien,.  dit  il,  du  conlèntânent  du  Roi  &  de  plufieurs  per- 
w  fonncs  Religieufès,.  particulièrement  de  S.  Eloi  ,  avoit  reçu 
«  en  même  temps  que  lui  la  Tonfure  des  Clercs  j  >>   ce  qu'il 
raconte  avant  d'avoir  parlé  de  leur  zèle  ccmtre  la  Simonie ,  & 
deleur  Eledibtr  à  l'Epifcopat  ^  mais  il  eft  feul  à  le  dire  ^  &  d'ailleurs^ 
il  faut  peu  c^npter  fur  fa  narration^ Le  fcavant  &  pieux  Béné-    ^^-  ^'^fi*  * 
dîAin  qui  a  donné  la  Vie  de  notre  Saint  a  la  tête  de  THiftoire  l^,^^l  %^^'^[ 
de  la  célèbre  Abbaye  qui  en  porte  le  nom  ,  &  da«s  celle  des 
Archevêques  de  Rouen ,  a  cru  pouvoir  le  conclure  encore  d'une 
Chartre  de  Dagobert  en  faveur  deTEglife  de  \x  Crofat  S.  Oiien  y 
(  ou  S.  Oyen  dans  la  Forêt  de  Cuife  )  batîe  par  S.  Oûen  ki 
même ,  parce  qu'il  y  eft  appelle  Archichapelaiu  du  Roi.  Mais^ 
quand  cette  Chartre  ferdt  auffi  hors  d^  fbupçon  qu'èUe  l'eft 
peu,  de  bons  Cririaues  ont  remarqué  Ê  montré  par  plufïeurs  ^gif.Md m. ^ooi 
exemples  que  la  Cnancellerie  de  nos  Rois  a  été  fbuvent  ap- N,;.ër8i^.K. 
pellée  Chapelle ,  les  Chanceliers  ou  Secrétaires  Chapelains  ^  Jl,A,S£/* 
&  les  grands  Chanceliers  Archichapelains.  On  s'en  rapporte 
donc  plus  volontiers  au  texte  de  S.-  Ouen  lui  même  dans  la 
Vie  de  S.  Elôi ,  &  l'on  aoit  qu'ils  étdent  Laïques  l'un   êr 
jTautre  lors  de  leur  Eleétion^  •  ^ 

^    Une  difficulté  plus  grande  regarde  le  jour  de  leur  conf&>^ 


Digitized  by 


Google 


5^  Obsbuvatioms 

crarion.  n  S.  Oiien  die  en  parlant  de  lui  même  &  de  S.  Eloî, 
que  s'érant  rendus  eniemble  à  Rouen  )3  le  aùatorziéme  du  troi* 
M  fîéme  mois,  l'année  croîfiéme  de  Clovi^  le  jeune,  le  Diman* 
>^  che  avant  les  Litanies ,  ils  fiirent  confâcrés.  w,  Si  traduifant 
ce  texte:,  on  n*avoit  fcrupuleufement  gardé  l'arrangement  de 
rOriginal  latin  j  pour  le  repréfenter  dans  Féquivoque  que  d'ha- 
biles gens  y  ont  prétendu  découvrir  ,  il  eût  été  plus  naturel  de 
traduire^ que  s'étant  rendus  à  Roîien ,  ils  y  avoient  été  con* 
iàcrés  le  quatrième  mois  de  la  troifiéme  année  de  Clovis 
le  jeune,  le  Dimanche  avant  les  Litanies.*Auffi  les  Auteurs  de 
sjffirS^^  fin  ^  Vie  de  S.  Ouen  ne  Tont-ils  entendu  ,  &  ne  l'ont-ils  écrit 
quivh  aiiHs  ^.  que  dans  ce  dernier  fens  :  mais  comment  ajufter  ces  époques } 
S'i  L  eft  dénu>ntré  ,  comme  on  le  penfe  ,  que  l'année  658. 
cft  celle  de  la  mort  du  Roi  Dagobert ,  il  l'eft  également  que 
k  troifiéme  du  Règne  de  Clovis  IL  répond  i  l'année  640. 
Or  le  Dimanche  de  devant  ks  Rogations  ne  fut  point  cette 
année  le  14.  de  Mai,  Ce  caraâere  Chronologique  ne  fe  ren- 
contre vers  ce  temps  qu'aux  années  635*  6c  646.  mais  ni  l*une 
ni  l'autre  de  ces  deiix  années  ne  fut  la  troifiéme  de  Clovis  ILsIl 
ne  commença  de  régner  qu^en  638.  de  la  décifion  de  et  point 
dépend  de  celle  d'une  queiHon  fort  agitée  entre  nos  Critiques. 
X-a  Chronique  de  Fredégaire  Ecrivain  du  fiécle  fuivant^  & 
l'Anonime  de  S.  Dénis  Auteur  des  Geftes  de  Dagobert  qui  Ta 
fiiivi  de  près ,  donnent  à  ce  Roi  feixe  années  de  Régne.  Ce  fait 
çfl:  admis  comme  un  principe  ,*  &c  chacun  part  de  là,  Mais 
ces  fèize  années  doivent- elles  fe  compter  du  jour  auquel  il 
ht  déclaré  Roi  d*Auftrafie  par  fon  Père ,  ou  de  celui  auouel  il 
lui  fucceda  dans  toute  la  Monarchie,  c^eft  fur  quoi  Tpn  fe  aiyife , 
Çc  d'où  dépend  notre  queftion. 

L'opinion  oui  tiept  pour  le  premiei-  parti  a  pour  un  de 
fes  principaux  rondenïens  l'autorité  ni^me  du  texte  de  S. 
Oiîen  que  nous  examinons.  S.  Oiien  &  S.  Eloi  j  dit-on  ,  fiirene 
consacrés  le  Dimanche  d'avant  les  Rogations  14^  jour  de  Mai, 
la  3^  année  du  Roi  Clovis  le  jeune  ,  c'eft  -  à -dire  Clovis  IL 
Fils  &  Succeflfeur  de  Dagobert.  Le  Dimanche  d'avant  les  Li- 
tanies ou  Rogations  ne  put  être  du  temps  du  jeune  Clovis  le 
14.  de  Mai  qu'aux  années  635 .  &  6j^6.  il  faut  donc  que  la  3^ 
anpée  dç  ce  Roi.  iok  l'une  de  ces  deux  années.  Le  texte  de  Fri* 
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dégode  repréfente  exj)re/Ièment  la  première  5  maïs  cet  Ecri- 
vain ne  montrant  d'uîàge  de  compter  par  les  années  de  Tln- 
camation  qu'en  cet  endroit  feulemçnt ,  &  à  celui  de  la  mort 
de  S.  Oiien ,  &  comptant  par  tout  ailleurs  par  les  années  des 
Rois  &  des  Pontifes  >  il  paroît  aflèz  vifîble  que  l'indication  de 
fannée  63  j.  pour  Tordination^ôc  (Je  l'année  678.  pour  la  mort 
de  S.  Oiien ,  fe  trouvent  là  par  addition  d'une  main  poftérieure , 
qui,  furie  principe  que  nous  venons  d'expofcr,  aura  cru  que 
c'étoit  en  effet  là  Pânnée  indiquée  par  les  autres  époques.  De 
plus,  quelque  fyftcme  que  Ton  prenne  fur  les  années  de  ces 
régnes.  Tannée  635.  n'a  pu  être  la  3^.  de  Clovis  IL  il  faut 
donc  recourir  à  l'année  646.  voici  comment.  En  comptant  les 
feize  années  de  Dagobert  depuis  la  mort  de  fbn  Père  il  aura 
vécu  juiqu'en  644.  au  mois  de  Janvier  s  Tannée  646.  en  ce  cas 
fera  la  troifîéme  du  jeune  Clovis  fbn  Succeflcur.  Cette  année  , 
auflî  bien  qu*eh  635.  Pâaues  étant  le  9.  d'Avril,  le  Dimanche 
avant  les  Rogations  fut  le  14.  de  Mai.  -De  cette  façon  tout 
convient  &  c'eft  le  parti  que  prit  le  célèbre  André  au  Chêne  hji.  Fr.  tcm. 
^  ert  corrigeant  le  texte  de  Fridégode ,  quand  il  lui  donna  place  ^•. 
dans  /a  Collection^ 

Néanmoins  la  féconde  opinion  qui  comprend  dans  les  j6. 
années  du  Règne  de  Dagobert  les  fîx  qu'il  avoit  régné  en  Auf- 
larafie  du  vivant  de  fbn  Père  ,  fe  trouve  établie  fur  tant  &  de 
{i  fortes  autorités  ,   qu'elle  a  paru  comme  démontrée  par  ï^^.  ^/'"''•^''*'^^'' 
Critiques  poflérieurs.  Je  .m'abuiens  d'en  apporter  les  preuves  rerûmrnUB.i^] 
gui  m*écarteroient,  on  peut  les  confulter.  suivant  donc  cette  ^abui.vifcrt.ite 
opinion  Dagobert  mourut  au  mois  de  Janvier  638.  &  la  troi-  Xl}.^!^,^!'?^^ 
fiéme  année  de  Clovis  fut  Tan  640.   Tinconvénient  ,  pour  le  /»  ann.  'Bar.  an^ 

Eoint  qui  nous  regarde  ,  efl  que  cette  année  Pâques  avant  été  ^^^* 
î    16.  Avrils  le  Dimanche  d'avant  les  Rogations  ne  rut  point 
le  14.  Mai,  mais  le  ii.j nos  Critiques  pour.fe  tirer  de  cet  em- 
barras ont  pris  différentes  voyes. 

L  E  P.  le  Coînte  &  Adrien  de  Valois  ont  pris  la  première ,' 
qui  confîfté  à  dîvlfer  le  texre  de  S.  Oiien  ,  &  ôter  en  le  divi- 
fant  Téquivoque  qu'ils  prétendent  y  trouver.  Pour  en  mieux  ju- 
ger ,  conrmiençons  par  expofer  ce  texte.  Voici  comme  on  le  Ht 
dans  Tédition  de  Surius  &  d'Acheri. 

Cony ententes  igitur  fimul  in  Ci^icatem  Rothornagenfem  ^ 
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die  dtcimo  tfuarto  mtnfis  tertU ,  tmio  anno  Çlodoy^éei  ^  ju- 
venculi  adhuc  Régis ,  cUe  Dominico  ante  Litanias  ,  inter 
CaterVas  ppuli  y  inter  choros  Pfallentium  y  inter  agmina 
Clericorum  ,  confécrati  fumus  gratis  ah  £pifi:opis  ,  pariter  Epif- 
c$pi  y  ego  R$domo  ^  ille  No\>iomo. 

M  R.  de  Vak>îs  avoic  pcnfé  que  le  Manufcrît  qui  (êrvîc  i 
Tédition  de  Dom  Luc  d^Achcri  avott  (oufFerc  quelque  inter- 
polation ,  &  pour  fe  délivrer  de  ce  que  ce  morceau  peut  avoir 
dincommode  dans  la  Chronologie  de  la  féconde  opinion  ,  on 
eut  pu  être  tenté  de  l'en  (bup^oimer  ^  mais  le  P.  le  Ceinte  lui 
mêrpe  en  reconnok  la  fincérité  ^  par  la  compàraifbn  qu'il  en 
fait  avec  une  autre  Vie  de  S.  Eloi  manufcrite  ,  qu*il  juge 
n^'ctre  qu'un  abrégé  de  l'ouvrage  de  S.  Ou^n,  &  d'autant  plus 
hors  de  fbupçon  que  S.  Ouen  y  parle  de  lui  tn  troifiéme  per- 
fbnne ,  comme  U  avoit  fait  dans  tout  le  reAe  de  fbn  Ecrit, 
Que  ce  foît  au  refte  l'un  ,  ou  que  ce  fbit  l'autre  de  ces  exem- 
plaires qui  ait  fbuffert  changement  fur'  cet  Article ,  il  en  réfulte 
au  moins  que  Tim  n'a  pas  lété  copié  fur  l'autre  ,  &  que  Tun  &^ 
l'autre  repréfèntant  exactement  les  mênfîes  caraâeres  chrono^ 
logiques ,  on  ne  peut  en  rien  attribuer  aux  prétendues  interpo- 
lations de  l'exemplaire  d'Acheri.  Voici  le  texte  tel  qull  eft  dans 
cet  ouvrage  abrégé  ,  &  que  le  P.  le  Cointe  reprend  même 
d'un  peu  plus  haut,  a£a  de£iire  mieux  appercevoir  la  cohérence 
de  toutes  ks  parties. 

Vir  SânBus  (  Eligius)  cum  fi  nullo  modo  ab  ajjicio  im- 
poftto  excutere  po^et^  ne  tatnen  in  aliquo  k  Régula  Catholica 
drviaret  5  non  fe  permiftt  prim  SacerUotetn  confecrari  ,  nifi 
fub  Normula  CUricatâs  aïicjued  tefnpus  exegtjjet.  Tempore 
yerà  dilationis  tranfatlo  ,  atcjue  Audoem  ex  partibm  Ligeri- 
tanis  redtiBo  ,  jamcjue  eo  Presbytère  a  D  Deodato  Matacenfi 
Epifcopo  ordinato ,  ambo  confimili  uno  die  ,  Apojiolicam  Bene- 
di^ionem  accipere  meruerunt ,  dum  Rogationes  celebrarentur 
a  Populo  Chrifliano  convenientes  igitur  jtmul  in  Urhem  'K^ 
thomagenfem  decimo  quarto  die  mtnfis  tertii^anno  tertio  Clcdovd 
minàris^  die  Domimco  ante  Litanias  pariter  fuerunt  confé- 
crati. Voila  donc  le  texte  admis ,  établi  même ,  par  ceux  à 
qui  il  importeroit  le  plus  de  le  contefter.  Il  en  refulte  pourtant 
contre  eux  la  difficulté  que  Ton  a  vue ,  &  dont  il  faut  quilsfc 
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tirent  j  voîcî    comment    ils  Iç  font. 

Il  eft  vrai ,  difènt-iis  ,  que  le  quatorzième  du  troifîcme  nK)îs> 
<:*efl:-à-dire  de  Mai ,  ne  pue  concourir  avec  le  Dimanche  avant 
Jes  Rogations  l'an  640.  troîficrac  du^eane  Clovis,  mais  ce  n*eft 
pas  auffî  ce  qu'il  y  faut  chercher.  La  difficulté  ne  confifte  que 
clans  une  équivoque  ,  &  pour  la  lever  il  ne  faut  que  dîvîier  la 
période.  ConVemenfei  in  Cïvitatem  Kothomafenfem  14.  rf/> 
Aitnjis  tertii,  anno  tertio  CkdoVàei  juy^encuîi^dhuc  Kegis  ^ 
voila  le  premier  membre.  Dit  Dommico  ante  Litanias.  >.. 
€(mfecrati fitmus  ,  voila  le  fécond.  Le  premier  marque  le  jour. 
Je  mois  &  l'année  que  les  deux  Saints  arrivèrent  à  Rouen  ,  6c 
Je  (econd  Je  jour  qu'ils  furent  conÉiçrés.  De  cette  manière  il 
n'y  a  plus  d'embarras ,  &  tour  eft  éxaâ.  Les  Saints  arrivèrent 
à  Roiien  le  Dinmnche  ,  14.  de  Mai  ^  qui  l'année  640.  étoît 
le  quatrième  d'après  Pâques,  &  le  Dimanche  fuivant  11.  du 
même  mois  ils  furent  confâcrés. 

C«  c^nou&nent  avoit  plu  d'abord  au  Perc  Mabillon  ,  & 
néanmoins  la  œnfîdération  de  Pufàge  des  Eglifes  de  Roiien  &: 
nde  Noyon  qui  font  au  même  jour  14.  de  Mai  mémoire  de 
l'ordination  des  deux  Saints  Evêqucs  ,  favoit  un  peu  fait  ba* 
Jancer  :  maïs  convaincu  par  la  forc^  dts  preuves  que  le  Roî 
Dagobcrt  étoît  niorten^38.  ilc:rut  que  pour  la  conciliation  de 
-ce  point  avec  la  Chronologie  du  texte  de  S.  Oiien ,  le  meil- 
leur itpit  encore  dé  recourir  i  cet  expédient.  Le  P.  Pagi  qui 
4e  remarque  le  fuit  aufll 

Voila  doac  une  opihîo^  devenue  bien  refpedable  (bus 
xlc  fî  grands  noms.  Cependant  le-  (çavant  Henfchénîus  n'y  eft 

Îoint  entré.  ^D'accord  avec  les  autres  (ur  le  point  de  la  mort  de 
)agobert:en  ^38.  il  n'a  (hi  goûter  la  divifîon  du  texte  de  S. 
Oiien ,  telle  qif ils  l'ont  propofèe  ou  admife.  Outre  celui  de 
Prîdégode  qui  porte  les  mêmes  caraôéres  &  qui  ne  peut 
fbufFrir  cette  divifîon ,  il  produit  d'autres  Ades  plus  anciens  , 
-dont  l'Auteur  dit  qtfil  avoit  laifïë  entière  l'ancienne  Hiftofte 
^  la  Vie  du  Saint,  &  qui]  rfy  avoit  mis  que  le  ftyle  ,  8c 
yoîai  ce  qu'on  y  lit. 

Z/ii  tempus  adfiiitfacris  Ordinihus  op^tunum  in  eadem 

Z/rhe  Kc^homagenft  >  una  cum  yenerahili  Eligio  Pontifcalem 

fufc^  honarem  ,  ft^egente  Kegnum  franeorum  Clodov^Q  £)a^ 

Ttti 
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goherti  Régis  FiUoy  anno  30.  pridie  idas  Alaia^.  Par  tout  ott 
trouve  conftamment  le  14.  de  Mai,  &  la  date  du  décès  de  S. 
Oiien  le  confirme.  Rfxit  autem  B.  Pontifia  AudoëfMS  Ro^ 
thomagenfim  Ecdefîtmé^^nos  quadraginta  tres^  menfes  très  ^ 
dies  (kcem.  Nonagenarius  migravit  ad  Chrijium  fté  die  nonù 
Kalendarum  Septembrium:  c'dt  le  14.  d'Août  ^  diftant  en  eflFet 
du  14-  de  Mai  de  trois  mois  &  dix  jours ,  &  c'eft  te  jour  a^i- 
quel  on  a  ftdt  de  tout  temps  la  Fête  de  la.  dépofîtio«i  du  Saint. 
S'il  falloît  retarder  fon  Ordination  jufqu'au  1  r.  de  Mai ,  il  fait- 
droit  aafll,  contre  la  foi  de  tous  les  Aftes ,  de  tous  les  Mar- 
tyrologes ,  &  de  la  Tradition  la  plus  confiante  ,  retarder  fa 
mort  jufqu'au  ji.  d'Août  ^  ou  diminuer  fept  jours  du  temps  de 
(on  Pontificat ,  de  cette  façon, il  n'y  auroit  rien  de  fi  établi 
par  le  concert  des  écrits  &c  l'u/age  des  fiécles*  ,  qu?on  ne  pût 
ébranler  pour  en  accorder  les  faits  à  (on  fyftême: 

C  E  font  à  peu  près  les  raifons  jpour  leiquelles  le  Critiqua 
Bollandîfte  reflifè  d'admettre  k   diuindion  imaginée  dans  le 
texte  de  S.  Odcn  ,  entre  le  jour  qu'il  arriva  à  Rouen,  &  celui 
auquel  fe  fit  la  cérémonie  de  fon  Saci:e.  Mais  admettant  comme 
il  fait  l'année  640.  pour  celle  où  fe  fit  cette  cérémonie  ,  il  lui 
refte  à  concilier  les  caraékeres  par  lefquds  et  jour  eft  indiqué 
avec  TEpaéte  de  cette  année  j  il  l'entreprend  p^p-  deux  moyens, 
L  E  premier  eft  de  dire  que  le   Dimanche  avant  les  Lita- 
nies n'éft  point  là    le  cinquième  après  Pâques  ^  qui  précède 
immédiatement  les  trois  jours  de  nos  Rogations  y&  quipour-- 
roit  mieux  être  appelle  le  Dif^nchédes  Litanies,  a  raifon  de 
la  convenance  de  ton  ofiîce  avec  celui  dts  joiirs  fui  vans,  mais 
le  quatrième  ,  vrai  Dimanche  avatrt  ks  Rogations  >  qui  Tan 
^40.  étoît  réellement  le    14.  de  May^      . 

Le  fécond  moyen  feroit  de  dire  que  cette  même  année  , 
la  Pâque  put  bien  dafns  la  France  Neuftrienne  avoir  précédé 
de  huit  jours  la  folemnité  de  la  même  Fête  dans  l'Eglifo  Ro^ 
nwine  &  les  ^tres  ,  comme  la  chofc  étoit  arrivée  l  an  577. 
auquel,  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours  j  ht  Pâque  fiit  cé- 
Liè.  f*  Bijt.  lèbrée  dans  fon  Eglife  ,  &  plufîeurs  autres  des  Gaules-,  le  i&. 
Tr.câp.  17-  d'Avril,  $c  dans  d'autres  le  31.  de  Mars,  pendant  qu'à  Rome* 
&  par  tout  ailleurs,  elle  ne  le  fut  que  le  %$.  d'Avrils  varia- 
tion produite  par  la.  variété  des  Cycles   qui  forent  alors,  co 
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ùfâge  dans  ces  différentes  parties  ,•  auquel  cas  le  Dimanche 
d'avant  les  Litanies  pris  pour  le  cinquième  d'après  Pâques  , 
auroic  encore  été  le  14.  de  Mai. 

Pour  appuyer  fa  conjecture ,  Henfchénîus  obferve  d'après 
Buchérius  fiir  lé  Cycle  Pafchal  de  Victorius ,  qu'une  partie  des 
Gaules  ne  fe  conforma  guéres  au  calcul  des  Alexandrins,  que 
fous  les  Régnes  de  Pépin  ou  de  Charlemagne  j  d'où  l'on  peut 
inférer  quj^  ne  faut  pas  înfifter  trop  ^  fort  fur  ce  calcul  alors 
luivi  par  les  Romains,  &  les  Orientaux ,  quand  il  eft  queflion 
pour  le  temps  dont  on  parle  ici  y  des  Eglifes  Gallicanes.  •  • 

S'rL  nous  importoit  d'opter  encre  ces  opinions  ,  il  nous 
iembleroit  peu  naturel  de  penfêr  que  S.  Ouen  eût  pris  foi» 
de  défîgner  fî  fpécialement  le  jour  de  fbn  arrivée  à  Rouen ,  plutôt 
que  celui  de  fon  Ordination  ,  plus  digne  d'être  confàcrè  ôc 
confîgné  à  la  poftérité  par  les  caraâeres  chronologiques  qu'il 
emploie  j  &  difficile  de  contredire  fans  autre  preuve  un  fêns  ^ 
lequel  étai^t  le  plus  naturel ,  &  le  fèul  que  tout  homme  y  au- 
roit  trouvé ,  s*il  n*eût  fallu  les  accommoder  à  un  fyflême  >  fe. 
trouve  d^aiîleurs  fbutenu  des  monumens  ordinaires  de  la  Tra- 
dition.  Le  premier  des  expédiens  ouverts  par  le  Critiaue  Bol- 
Jandifle  >  efl  contredit  par  le  texte  repréfcnté  par  le  P.  le 
Cointe  j  nous  préfërèrions  le  dernier  qui  n'a  riçn  que  de  bien 
confëquent  à  ce  que  l'on  connoit  du  peu  de  concert  des  Eglifes 
for  le  jour  de  la  Pâquc  ,  quand  les  difFérens  Cycles,  auxquels 
cm  s'attachoît  y  fê  trouvoient  oppofés  ? 

Avant  que  l'on  eût  admis  par  tout  la  treizième  Lune 
intercalaire  y  cettç  différence  opérôit.  pour  les  lieux  ^  où  elle 
étoit  obfervée  ou  non  obfèrvée  ^  une  diflancc  de  quatre  fè- 
maïnes  entières.  Quand  il  ne  fut  queflion  que  du  jour  que  Ion 
comptoît  le  14.  de  la  Lune  diaprés  l'Equinoxe,  cette  différence 
n'étoit  plus  que  d'^un  Dhnanche  i  l'autre  ,  pour  le  plutôt  ou 
le  plus  tard  ,  &  c'eflt  ce  que  Ton  voit  s'être  offert  un  afïez: 
grand  nombre  de  fois  y  par  là  diff^étence  des  calculs  que  l'on 
adopta. 

L'annexe    577.    n^efl  pas  la  feufe  dont  S.  Grégoire  de    iw.  iq»  «4^; 
Tours  ait  fait  mention  pour  ce  point  à  l'égard  des   Eglifes  *}• 
Gallicanes.  Nous  apprenons  de  lui  que  la  même  chofe  arriva 
Tan  590»  plufîeurs  ae  ces  Eglifes  firent,  cette  année  la  Pâque 
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le  t6.  de  Mars  avec  l'Italie  &  rOricnti  &  d'autres,  entre  IcP 
quelles  étoîc  celle  de  Tours  ne  la  firent  que  le  x.  d'Avril 
Perfbnne,  il  eft  vrai  ^  ne  nous  a  rien  appris  de  femblables  de 
f année  640.  mais  la  chofe  n'en  fut  pas  moins  poffible  j,  Se  h 
date  même  de  S.  Ouen  pourroit  faire  une  preuve  du  fait 
Encore  un  fiéde  après,  &  précifèment  l'année  740.  l*on  fut  ea 
vrede    cb      différend  fur  ce  fujec  dans  la  France  ,  &  .l'on  n'y  fut  enfin  ro^ 

taf.  iof\     ^  *  duîc  à  l'uniformité  que  dans  le  temps  que  nous  avfns  dit. 

Jf  E  n'ai  voulu  dans  ce  détail  que  préparer  mes  Ledeurs  à 

*  lire  avec  plus  de  di(cemement  ce  qu'ils  pourront  rencontrer 

dans  les  Hifloriens  ,  fur  ce  pomt  controverfe.  Au  relie  l'édifi- 
cation qui  fait  te  principal  ,  ou  plutôt  Tunique  but  de  cet 
ouvrage  ,  ne  perd  rfen  d'une  façon  ni  d'une  autre  j  il  m'a  paru 
qu'elle  perdroit  davantage  de  la  fuppreflion  d'une  pièce  torrie 
ce  la  plume  du  Saint  Eveque ,  &  à  laquelle  la  mienne  a  défiré 
ie  prêter.  C'eflb  le  Chapitre  quinzième  du  fecond  Livre  de  la 
Vie  de  S.  Eloi ,  dont  la  longueur  ne  nt^a  f>as  permis  de  faire 
dans  le  corps  de'l'Hifloire  fufage  que  j'aorcis  bien  voulu.  ïd 
qu'on  regarde  cette  pièce  comme  un  traité  de  Religîoô, 
que  ion  uijec  U  ion  Auteur  nous  rendent  précieux  y  ou  comme 
un  monument  qui  nous  eft  propre  &  mérite  nosobfervations; 
quiconque  fent  le  poids  de  c&ctc  vénérable  Antiquité,  fera  con- 
tent qu'on  hâ  mette  fous  les  yeux  ce  refpeâable  monument  de 
dodrine  &  de  piété..  Jl  eft  vifible  que  ce  grand  Evêque  voi^ 
lut  faire  fervir  le  non»  de  €^  Eloi  à  des  inftrùdions  qu'il  ètoi| 
û  capat4es  de  donner  par  lui  -même  ,  ic  que  fa  piume  tr^r 
çoît  pour  k  temps  où  \\  vivoit  ,  ^  pour  1^  poftèiiirè^ 
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DcIaViede&WLiNT  Eloi  écrite  par  Saint  Ouen 
Livre  ii.  Chapitre    XV. 

JE  vous  prie  ,  mesr  chers  Frères ,  &  je  vous  conjure  hunn 
blement  de  vouloir  bien  entendre  ce  que  je  vous  veux  dirtf 
pour  le  falut  de  votre  ame  ,  Dieu  fçait  que  je  ne  le  fais  que 
par  l'amour  que  je  vous  porte,  &  je  ferois  coupable  envcrt 
vous ,  fi  je  faifbis  autrement.   Ne  m'écoutez  point  poxir  mcri  f 
je  ne  le  mérite  pas^  maïs  écoutez-moi  pour 'vous-mêmes ^  6c 
pratiqués  ce  que  vous  aurez  entendu*^  afin  que  je  puiflè  mer 
réjouir  un  jour  avec  vous,  &  de  ce  que  j'aurai  tait  pour  vous ,  &; 
du  profit  que  vous  eij  aurez  retiré*  Si  je  déplais  à  quelqu'un  dci 
ce  Que  je  vous  prêche  fi  (buvent ,  je  le  prie  de  ne  me  point 
condaAncr,  deconfidérer  plutôt  mes  dangers,  bc  d'eniendre 
ces  terribles  paroles  du  Seigneur  à  ks  Prêtres ,  fi  vous  n'annoncés 
point  au  méchant  fon  iniquité  ,  il  y  mourra  ,   mais  je  vous 
redemanderai  fbn  Sang.  Si  vous  annoncez  à  Timpie,  &  quil 
ne  fe  convertiflc  point,  il  mourra  dan?  ion  iniquité,  mais  vous     *V<*'  î3^  •• 
aurez  iàuvé  votre  ame.  Et  ces  autres  :  criez,  ne  ceflei,  annon- 
cez à  mon  Peuple  leurs  péchés^  Confidérez  donc  ,  mes  Frète»     jr  f%^  i. 
que  jefiiis-oMîgé  d'exciter  fans  ceflfe  en  vos  âmes  la  crante 
du  redoutable  jugement  de  Dieu  ,  &  le  défir  de  la.  récompenfe 
éternelle ,  pour  mériter  d'être  un  jour  en  pabc  avec  vous  en  la 
compagnie  des  Anges.  Je  vous  prie  donc  d'avoir  tous  les  jours 
devant  les  yeux  le  jugement  &  la   mort.  Confidérez  avec 
quelle  joye  vous  paroîtrez  un  jour  devant  les  Anges  ,  &  quelle 
récompenfe  vous  aurez ,  fi  vous  pouvez  porter  à  ce  grand 
jour  ce.  que  vous  avez  promis  au  Baptême  ,  fbuvenez-  vous 
que  vous  y  avçz  fait  un  Paû   avec  Dieu  ,   &    que    vous 
y    avez   promis    de  renoncer  à  Satan  &  à  toutes   fès  oeu- 
vres, c*eflà  dire  aux  Idoles?  ,  aiix  forts  ,  aux  Augures  ,  aux 
larcins,  aux  fraudes  ,   aux  fornications  ,   aux  yvrogneries  , 
aux  menfbnges.  Ce  font  là  fès   pompes  &  fès  œuvres.  Vous 
avez  promis  au  coûttaire  de  croire  eu  Dieu  le  Père  tout 
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puiflant  3  en  Jesus-Christ  fbn  Fils  unique  notre  Sei- 
gneur ,  conçu  du  Saint  Efprit,  né  de  la  Vierge  Marie,  mis  i 
mort  fous  Ponce-Pilate  ,  reflufcité  le  troîfiéme  jour ,  &  monté 
dans  les  Cieux.  Vous  avez  promis  de  croire  encore  au  Saint 
Efprit^  à  la  Sainte  Eglife  Catholique  ,  la  Renifffion  des  péché^, 
la  Refurredion  de  la  phair  ,  &  la  Vie  éternelle.  Dieu  lui  même, 
mes  très-chers  ,  eft  le  dépofitaire  dç  vos  promefles ,  ne  les 
mettez  pas  en  oubli ,  de  pedr  que  lé  flbm  de  Chrétien  que 
vous  portez,  ne  (bit  plutôt  à  votre  condamnation  qu*à  votre 
avantage.  Vous  êtes  Chrétiens  pour  faire  les  œuvres  de 
Jésus -Chris  T.  C  eft-à-dire  aimer  la  chafteté  ,  fuir  la 
luxure  &  Pyvrognerie ,  detefter  Torgueil  5  car  îe  Seigneur  nous 
-  cnfeigne  Thumilité  de  parole  &  d'exemple ,  quand  il  dit  :  apre- 

nez  de  moi  que  je  fuis  doux  &  humble  de  cœur  ,  &  vous 
trouverez  le  repos  de  vos  amcs.  Il  faut  auffi  que  vous  foyez 
^ns  envie ,  pleins  de  charité  les  uns  pour  les  autres  >  occupés 
du  fîécle  futur  &  de  la  vie  éternelle  ,  plus  {bigneux  de  vos 
âmes  que  de  vos  corps.  La  chair  n'a  qu'un  peu  de  terftps  en 
ce  monde ,  Tame  doit  régner  dans  le  Ciel  à  jamais  ,  ou  bru^ 
1er  à  jamais  dans  l'enfer.  Ne  s'occuper  que  de  la  vie  préfënte  j 
c*eft  être  femblable  aux  brutes. 

Il  ne  vous  fuffit  donc  pas,  mes  très-chers,  de  .porter  le 
nom  de  Chrétien  ,  fi  vous  n  en  faites  les  œuvres.  Ce  nom  n*eft 
utile  qu'à  celui  qui  médite  &  met  en  pratique  les  préceptes  de 
Jesus-Christ,  qui  ne  dérobe  point  ,  né  porte  point 
de  faux  témoignage ,  ne  ment  point ,  ne  jure  point  le  faux  , 
ne  commet  point  d'adultéré  ,  ne  hait  peribnne  ,  mais  aime 
tout  le  monde  comme  foi  même  ^  qui  ne  fait  naître  ni  con- 
tentions, ni  procès,  mais  rétablit  la  concorde  où  il  trouve  la 
difcorde.  Car  le  Seigneur  a  daigné  nous  donner  lui  même  ces 

Matb.19.  i8.  préceptes  dans  les  Evangiles.  Vous  ne  tuerez  point  &c.  feites 

ïbid.  7.  II.        aux  autres  comme  vous  voulez^  qu'ils  vous  fafïent.  C'eft  là  la 

Loi ,  ce  font  les  Prophètes.  Il  a  donné  des  Commandemens 

encore  plus  grands ,  d'un  plus  grand  courage  ,  &  d'une  plus 

Mâtb.  /•  z4.  grande  utilité,  quand  il  a  dit  :  aimez  vos  ennemis ,  faites  du 
bien  à  ceux  qui  vous  haïflènt ,  priez  pour  ceux  qui  vous  per- 
iecutent  &  qui  vous  calomnient.  Ce  Commandement  fèmble 
dur  aux  Hommes ,  mais   écoutez  la  récompenfe  :  afin  que 

vous 


Digitized  by 


Google 


SUR     Saint     O  u  e  n.  603 

vous  %ez  les  Egfans  de  votre  Père  qui  cft  dans  les  Cieux.  O 
quelle  grâce  !  de  nous  même  nous  ne  iommes  pas  dignes  d'être 
tes  fèrviteurs  ,  &  par  Tamour  des  ennemis  nous  devenons  {es 
Enfans.  Aimez  donc  y  mes  Frères,  vos  amis  en  Dieu  ,  &  vos 
ennemis  pour  Dieu  ^  car  celui  qiii  aime  fbn  prochain ,  comme 
xlit  l*Apocre  ,  accomplit  la  Loi.  Ct  que  vous  ne  voulez  pa/que  ^^i^  «i-  «• 
i'on  vous  faflè,  ne  le  faites  point  aux  autres  ;  &c  faites  leur 
re  que  vous  vouiez  que  Ton  vous  fafle  à  vous  même.  Sur 
toutes  choies  ayez  la  charité  ,  elle  couvre  la  multitude  des 
péché§. 

U  N  iion  Ci^^tien  hk  faumône  félon  fbn  pouvoir ,  reçoit 
Jes  Etrangers  avec  joyc  comme  Jesus-Christ  même  , 
fuivant  ce  qu'il  dit  :  j*ai  été  Etranger  &  vous  m'avez  recueilli, 
&  toutes  les  fois  que  vous  avez  fait  ces' chofes  au  plus  petit  dts 
miens  ,  c'cfl-i-moi  même  que  vous  les  avez  faites.  Un  bon  ^^^[^  ^^*  ^^* 
.Chrétien  va  fréquemment  a  i'Eglîfê  ,  &  y  ofFre  fbn  offrande 
à  TAutel  du  Seigneur.  U  ne  goûte  point  de  (es  fruits,  qu'il  n'en 
iiit  offert  à  Dieu  Jes  prémices.  U  rfufè  point  de  faux  poids  ni 
de  fàufles  mefîires,  &  ne  donne  point  fbn  argent  à  ufure.  Il 
xhérit  fcs  Parens  ,  il  vit  chaflement ,  &  apprend  à  fcs  Enfans 
£c  voifîns  à  vivre  de  même.  Aux  approches  des  grandes  Solenv 
irités ,  il  garde  la  continence  avec  fa  propre  Femme ,  afin  de- 
jDouvoir  approcher  du  Saint  Autel ,  avec  une  confcience  pure. 
Il  fçait  par  mémoire  le  Symbole  &  l'Otaifbn  Dominicale ,  &: 
les  enfeigne  à  fà  famille.  Ceûen  ufl  jcel  Homme  que  Jésus- 
.Christ  habite  félon  ce  qtfil  ék  lui  même  :  mon. Père  &  i^^n.  14.  13; 
moi  nous  vieçdrons ,  &  nous  demeurerons  chez  [lui  Et  par  ^^"^^^  *^'  \^^\ 
ibn  Prophète.,  j'habiterai  au  milieu  d'eux  ,  je  marcherai  avec 
-eux ,  JU  je  ferai  leur  Dieu. 

Voila  ,  me^  Frères  >  qui  font  les  bons  Chrétiens.  Travaillez 
4  nç  pas  en  porter  vainement  le  nom.  Méditez  la  Loi  du  Seî-* 
gneur  ,  &  fbyez  y  fidèles.  Rachetez  vos  âmes  de  la  mort , 
pendaiv:  que  vous  avez  entre  Jes  nuins  Jes  remèdes  /  faites 
îaumône  félon  votre  pouvoir.  Ayez  la  paix  &  la  charité  , 
padfîez  les  diflférens ,  abhorrez  le  menfbnge  ,  le  faux  témoi- 
gnage j  le.  parjure  ,  le  larcin.  Donnez  à  TEglife  vos  offrandes 
^  vos  dixmes.  Fourniflèz  félon  vos  moyens  au  luminaire  des 
jieuLx  Saints.  Ayez  en  votre  mémoire  le  Symbole ,  TOraifon 
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Dominicale,  &  les  enfeîgpez  à  vos  Enfans.>Enfdgnez  ettcdre 
&  corrigez  ceux  que  vous  avez  tenus  au  Baptême ,  afin  qu'ils 
vivent  dans  la  crainte  de  Dieu ,  6c  n'publîez  pas  que  vous  êtes 
leur  caution  auprès  de  Dieu.  Allez  fouvent  à  TEglifè^  dcman- 
xle^  humblement  Tinterceflion  âts  Saints.  Gardez  le  jour  dtf 
Dimanche  par  refpect  pour  la  Refurredion  de  Je  sus-Chr  rsT^ 
•&  n'y  faites  point  d'oeuvres  fervfles.  Célébrez  avec  pîété  les 
folemnités  des  Saints.  Soyez  liofpitaliers  ,  loyez  humbles ,. 
mettez  toutes  vos  fbllicitudes  dans  le  fein  dé  Dieu ,  car  il  prend 
foin  de  vous.  Vifîtez  les  malades  ,.  délivrez  les  prîfonniers  ^ 
logez  les  étrangers.  Donnez  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim  ^ 
revêtez  ceux  qui  font  nuds.  Soyez  juftes  dans  vos  poids  & 
vos  mefures.  Ne  demandez  point  plus  que  Vous  n'avez  donné  ^ 
&:  ne  recevez  point  d'ulure  pour  l*argent  que  vouj  aurez  prêté. 
Faifant  aînfi  vous  paroîtrçz  avec  confiance  au  Tribunal  du 
Juge  Etemel  &  vous  lui  direz  :  donnez-nous  ,  Seigneur ,  parce 
que  nous  avons  donné  ,  Élites -nous  mifericorde  parce  que 
nous  Tavons  faite.  Nous  avons  fait  ce  que  vous  nous  av« 
commandé ,  donnez  nous  ce  c^e  vous  nous  aver  promis/ 

Je  vous  avertis  fur  tout  &  je  vous  conjure  ide  ne  pomr 
obierver  les  Coutumes  facriléges  des  Payens.  De  ne  poînr 
'  croire  aux  magiciens ,  aux  devins ,  aux  forciers  ^  aux  enchah- 
teurs  s  de  ne  les  confulter  ni  pour  vos  maladies  ,  ni  pour  au- 
cun fujet  :  c*eft  perdre  la  gr^e  de  fon  Baptême  que  d'en  ufer  airifî* 
Un  bon  Chrétien  ne  croit  point  aux  pniladereSy  oji  préfervatifr 
fuperfticieux  /mais  il  met  ftr- confiance  en  Dieu  foui.  N^obfer- 
vez  point  non  plus  les  augures ,  les  étemuemens  /  le  chant  des 
oifeaux.  Mais  quand  vous  entreprenez  quelque  voyage  pu  quel- 
que ouvrage  ,  fignez  vous  au  nom  dejEsuS-CHRisT.  Dires 
avec  foi  &  dévotion  le  Symbole  &  rOraifon  Dominicale  ,  & 
Tennemi  ne  pourra  vous  nuire.  Qiie  nul  Chrétien  n*bbforve  le 
jour  qu'il  fort  de  chez  lui ,  ou  celui  qu'il  y  rentre  ,  car  Dieu 
ks  a  tous  faits.  Nul  ne  fa/Iè  attention  au  jour  ni  à  la  lune 
pour  commencer  un  ouvrage  ^  nul  ne  fuive  les  pratiques  im- 
pies &  fùperftitieufès  au  premier  jour  de  Janvier  5  ce  font  des 
-œuvres  diaboliques.  ,Que  perfonne  à  la  Fctç  Saint  Jean  ,  ou 
aux  autres  folemqités  Jes  Saints  ne  fafle  de  bals ,  de  dan/ês  ^ 
*  ou  d'auçresiemblables  folies  y  ôc  n'y  chofite  des  Cantiques  dia- 
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bolîques.  Qiiç  pçrfonne  tf invoque  les  noms  des  Démons  , 
Neptune  ,  Platon,  Diane  ,  Minerve  ,  où  les  Génies.  Qu^aucun 
ne  chomipe  le  Jeudi ,  ni  en  Mai ,  ni  en  aucun  autre  temps , 
s'il  nç  s'y  rencontre  quelque  (bfemnité  fainte ,  &  de  même  de 
ipqt  autre  jour^  excepté  le  Dinianclie.  C^u'on  n*aille  point  aux 
Temples ,  aux  pierres ,  aux  fontaines  3  aux  arbres ,  aux  carre^ 
/oijrs  ^  y^  faire  brûler  des  bougies  ,  ou  y  accomplir  des  vœux. 
■Qu'on  n'attache,  de  ligatures  au  cou  d'homme  ni  de  bête ,  encore 
^qu'elles  fuflent  fautes  par  des  Clercs  ,  &  qu'on  prétendît  qu'il 
n'y  eût  rien  de  profane ,  &  qu'elles  nç  contiennent  que  des 
paroles  iaintes.  J  e  s  u  s  -C  h  r  ist  n'a  point  préparé  de  tek 
lemédes ,  f  eft  un  poifon  du  Démon.  Qu'on  ne  fafle  point  de 
luftrations ,  oyi  d'enchantemens  fur  les  herbes  j  ni  paflèr  des 
animaux  par  le  creux  d'un  arbre  ,  ou  par  un  trou  fait  dans 
la  terre.  Ce  font  des  e(peces  de  coniecrations  au  Démon. 
Qu'aucunç  Femme  ne  fiifpende  de  l'ambre  à  fon  cou  s  qu'aucune 
pour  faire  jàt,  la  toile  ou  ck  la  teinture,  ou  tout  autre  ouvrage, 
n'invoque  ni  Minerve  ^  Jii  pareilles  fuperfHtieufes  Divinités  j 
mais  qu'en /ouf es  fes  œuvres  elle  deqiande  l'aide  de  Jesus- 
Christ,  &  mette  toute  fa  confiancç  en  la  vertu  de  fon 
Saint  Nom. 

Qu'  ON  ne  fafTe  point  de  crîs^  quand  on  voit  la  Lune  s*é- 
iclipfer.  C  efl  par  la  difpofîtion  du  Créateur  qtfelle  foufire  ces 
Eclipfès  en  certains  temps.  Qu'on  ne  craigne  point  de  com- 
mencer quelque  ouvrage,  quand  la  Lune  efl  nouvelle.  Dieu 
l'a  faite  pour  défîgner  les  temps  ,  &:  éclairer  les  ténèbres  de 
la  nuit  i  H  non  point  pour  empêcher  les  œuvres  des  Hommes , 
ni  pour  leur  caufer  aucun  trouble  -,  comme  le  penfent  foHe- 
ment  ceux  qui  lui  attribuent  les  effets  que  rinvafîon  du  Démon 
Ipur  caufe  quelquefois.  Que  nul  n'appelle  le  Soleil  Seigneur , 
.pu  la  lune  Dame  ,  ^  ne  jure  par  eux*  Ils  ne  font  que  des 
créatures  de  Dieu  ,  qui  fervent  par  fon  ordre  à  nos  néceffités. 
Qu'on  rf attribue  januis  les  événemens  de  la  Vie  cW^Hommes 
au  defHn,  ou  à  la  fortune  ^  ou  a  fhorofcope  -,  &  qu'on  ne 
dife  point ,  telle  efl  fon  étoile  ,  tel  il  fera  5  car  Dieu  veut 
que  tous  les  Hpmmes  foient  fauves  &  qu'ils  viennent  à  la  con- 
npifTance  de  I4  vérité  ^  &  la  fageffe  régie  toutes  chofes  félon 
fçs  difpofijjoQs  étemelles^ 
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6o6  Observations 

Si  Pon  tombe  çn  quelque  înfirmîté  ,  qu'on  nVilfe  point 
aux  enchanteurs  ,  &  autres  gens  de  cette  dpece  }  qu'oiï 
n'attache  point  aux  fontaines  y  aux  arbres  ,  aux  carrefours 
des  pré/ervarifs  diaboliques  j  que  le  malade  ne  fe  confie  qu*eiï 
la  mifcrîcorde  de  Dieu.  Qu'il  reçoive  dévotement  &  avec  foî 
TEuchariftie  du  Corps  &  du  Sang  déJEsus-CHUisT.  Qu'il 
demande    humblement    à    l'Egiife    llimle    bénite ,    dont  oiî 

ucob  s.  i;.  Poindra  au  Nom  de  J  e  s  u  s  •  C  h  r  i  s  t  ;  foraifon  de  la 
Foi  fauvera  Tinfii^ne ,  &  le  "  Seigneur  le  foulagera.  Avec  la 
fanté  de  fbn  Corps  il  recevra  celle  de  fbn  ame  ,  &  s'accom- 
plira re  que  le  Seigneur  a  promis  >  diÉint  :  tout  ce  que  vous: 

Math,  lu  11.  demanderez  priant  avec  foi  ,  vous  le  recevrez. 

Sur    toutes  choies  ne  proférez  jamais  de  paroles  fales  ic 

Math.  II.  5^.  hixurieufes ,  car  comme  le  Seigneur  Ta  prononcé  ,  on  rendra 
compte  au  jour  du  jugement  cfe  toute  parole  vaine  qu'en  aura 
dite.  Empêchez  ces  jeux  diaboliques  ^  ces  danfes ,  &  ces  chants^ 
des  Gentils  j  qu^aucun  Chrétien  ne  prenne  part  à  tout  cda  j 
par  cet  endroit  feul  il  ceflcrpit  de  Tètre.  Car  il  n'eft  pas  jufte 
1^  qu'une  bouche  chrétienne  fànâifiée  pâhr  les  Sacremens  de* 
Jesus-Chkist,  &  deftinée  à  bértir  Dieu  foit  profanée 
par  des  chants  diaboliques.  C'eft  pourquoi^ mes  Frères ,  rejettez 
de  tout  votre  cdeur  toutes  ces  inventions  de  l'ennemi  ,  fuyez 
avec  horreur  tous  ces  facriléges  ,  ne  rendez  de  Culte  Reli- 
gieux qu'à  Dieu  &  d  ks  Saints.  Détruifcz  ces  fontaines ,  cou- 
pez ces  arbres  que  Yoû  appelle  fkcrés.  Empêchez  ces  figures  que 
l'on  met  dans  les  carrefours  ,  &  quand  vous  en  trouverez,  brâ- 
lez  les.  En  un  mot  ne  croyez  pcnnt  qu'aucune  chofe  puiflè 
vous  fauver ,  que  l'invocation  dfc  Jésus- Christ  &fa 
Croix.  N'eftr-ce  pas  une  chofê  étrange  ?  Si  ces  arbres  auxouels 
ces miférables  Hommes  rendent  leurs  voeux,  viennent  à  tbmocr, 
ils  n'oient  pas  même  en  mettre  le  bois  au  feu.  Quelle  folie  ^ 
de  rendre  honneur  à  un  bois  mort ,  &  de  mépriler  le  Tout- 
Puiflànt  !^ie  perfbnne  n  adore  le  Ciel  ou  les  aftres  ,  ou  Ja 
terre ,  ou  toute  autre  créature  j  mais  Dieu  iêul  <^  leur  a 
<lonné  l'être.  JLe  Ciel  eft  haut  ,  la  terre  eft  grande  ,  la 
.  mer  eft  vafte  ,  les  aftres  font  beaux  j  mais  combien  pliis  haut, 
plus  grand ,  plus  vafte  &  plus  beau  doit  être  celui  qui  les  a 
faits.  Si  nous  comprenons  n  peu  les  chpies  même  qui  lious  font 
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vUîbles^  la  variété  des  produâions  de  4a  terre  ,  la  beauté  des 
fkurs ,  la  diverfité  des  truits  ,  la  différence  des  animaux  de 
tîint  d'efpeces ,  les  uns  fur  la  ten-c,  les  autres  dans  ks  eaux,  les 
autres  dans  Pair  :  TinduArie  des  abeilles,  le  fbuffle  6cs  vents, 
la  rofee  des  nuajges  ,  le  fracas  des  tonnerres,  la  viciflitude  des 
faifbns,  la  fucceluon  des  jours  &:  des  nuits  }  toutes  choies  à 
l^égard  defquelles  nos  connoiflances  font  fi  bornées  j  fi  dîs-je  y 
telles  font  les  chofès  que  nous  voyons  ,  que  nous  ne  puiffions 
les  comprendre ,  que  penfer  des  chofes  céleftes  que^  nous  ne 
voyons  point  encore ,  ou  plutôt  quel  doit  être  l'ouvrier  qui  les 
a  toutes  produites?  Ceft  celui-là,  mes  Frères  ,  qu'il  vous  faut 
craindre  lur  tous  ,  adorer  entre  tous  ^  aimer  au  defliis  de  tous. 

L  E  Ledeur  remarquera  dans  ce  détail  combien  il  reftoic 
alors  parmi  les  Peuples  de  ridicules  produ<5tions  des  fiécles  ido- 
lâtres, &  combien  les  Pafteurs  de  l'EgKfe  avoicnt  encore  à 
travailler,  pour  anéantir  ces  reftes  malneoreux  du  règne  de 
Satan.  (  S.  Olien  continue.  ) 

Imitez  les  bons ,  corrigez  les  méchans,  afin  que  vous 
ayez  double  fàlaire.  Que  celui  qui  a  vécu  exempt  de  tous 
crimes,  en  rende  grâce  a  Dieu  ,  quil  veille  pour  la  fiiite  ,  & 
perfëvérc  dans  les  bonnes  œuvres.  Que  celui  qui  s'en  cft  rendu 
coupable,  fè  hâte  de  faire  pénitence  avant  la  mort  j  car  s*il 
meurt  fans  pénitence  ,  il  n'ira  j^int  au  lieu  du  falut  5  il  fera 
précipité  dans  la  gêne  du  feu  ,  d'où  jamais  il  ne  fortira.  Je 
parle  à  tous,  aux  Hommes  &  aux  Femmes  5  que  chacun  fè  • 
corrige  pendant  qu'il  eft  temps ,  &  qu'il  expie  les  péchés  par 
la  poiitence. 

Qju  E  perfonne  ne  s*enyvre  :  que  perfonne  Rengage  ks 
conviés  à  boire  plus  qu'il  ne  faut }  l'Apôtre  l'a  dit  :  les  Hom-  '•  ^^*  ^'  ^- 
mes  addonnés  au  vin  ne  poflèderont  point  le  Royaume  des 
Cieux.  Que  perfonne  pour  peu  que  ce  puiiïe  être ,  ne  donne 
dans  les  inventionsidu  Démon  j  qu'il  n'obferve  ^  quand  il  fort 
ou  rentre  chez  lui  >  ce  ou'il  rencontre  le  premier  ,  qu'elle 
voix  II  entend,  ou  quel  coant  d'oifoau  ,  ou  quelle  chofo  il 
voit  que  l'on  porte.  S'attacher  à  telles  obfèrvations  c'eft  être 
demi-payen  ,  &  c*eft  de  celui  qui  les  méprife,  que  le  Pro- 
phète^ dit  :  heureux  l'Homme  dont  l'eipérance  eft  au  nom  de  P/:  ^$.  s* 
Dieu,  &  qui  jie  s'amufo  point  à  des  cho&s  vaines ^  &ide$ 
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^Jies,  H  ftît  l'avis, da-JîApotTC,  quand  il  dit  t  qooiqàe  cefôît^ 
(|âe  v(ws  faHiez,  faites  coût  au  nom  de  nopre  Seigneur  Jésus-. 

coiof  j.  ïj.  C  H  R  isT.  Il  faut  donc  rejetter  tout  cela\  méprifer  les  devins^ 
Ips  augures  >  les  fbnges,  puifque  récriture  dît: qu'ils  font  vains* 
Pieu  le  dit  expi;eiïement  par  Moyfe  :  vous  ne  conliilterez  point 
lés  augures  ,  veus  n'obièrverez  point  les  fbnges ,  &  n'irez  point 
^ux  devins»  Voila  votre  règle  ,  &  fi  vous  en  connoiflez  qui 
faflent  autrement ,  il  convient  que  vous  ne  nungiez  poinç  , 
ôc  que  vous  n'ayez  awcun  commerce  avec  eux. 

Chaque  jour  de  Dimanche  ,  affemblez-vous  â  l'Eglife, 
iÇc  là  ne  vous  occupez  pas  à  raifonner^  difputer  &  difcourir  , 
mais  écoutez  avec  filence  les  faintes  ledures.  y  priez  pour  la 
paix  de  TEglifè ,  &  pour  vos.  péchés  5  car  celui  qui  ne  craint 
point  de  difcourir  dans  les  Eglifes  ^  rendra  compte  pour  ceux 
même  qu'il  aura  empêchés  d'ent^dre  la  parole  de  Dieu.  Ceft 

MdA^  %}.  lii  detelks  g^sque  \sl  Seigneur  dit  dans  TEvangile,  malheur  i 
vous  hypocrites  qui  fermez  le  Royaume  des  Cieux  devait 
tes  Homme; ,  qui  n^y  entrez  point  ,  ôc  n'y  laiffex  point  entrer 
les  autres. 

J  u-  Q  E  s  qui  préfîdez ,  ju^  avec  juftice  ,  ne  recevez  point 
^e  préfcûs  pour  condamner  rinnocent.  Ne  faites  point  accep* 
cioo  cte  pprtonfles.  Ne  raviiTez  point  le  bien  d'autrui  :,  vous  ne. 
jlçavez  à  qui  demain  fera  le  votre.  N'opprimez  ni  le  pauvre: 
ni'  l'étranger^  Craignez  ce  que  dit  la  vérité  dans  l'Evangile  ; 
.    •  comme  vous  aurez  jugé,  vous  ferez  jugé>  comme  vous.  aure% 

Mûtb  ttn^uré  j  l'on  votis  meliirçra. .  Prenez    garde  que  le  Prophète 

//.  S'  "•  ^^  ^^fe  ^^  ^^^^'  Malheur  à  vous  qui  êtes  puiflàns  dans  le 
mondç ,  qui  pour  des  préfeos  juftifiés  le  coupable  &  condanv- . 

•r      .  ^j^     nés  l'innocent  Malheur  â  vous  qui  appelles  bien   ce  qui  eft 
'  mal  y  &  mal  ce  qui  efl:  bien.  Vos.  lèvres  profèrent  le  mealbnge, 
&  vqs  mains,  font  pleines  d'iniquité.  Vbus  avez  mis  en.  oubli 
k  vérité  ^  &  la  juftice  ne  s'eft  point  trouvât  avec  vous. 

Par  de  telle?  confîdérations  ,  mes  Frères  ,  vous  qui  êtes 
en  aittorité  ,  &  vous  qui  êt^s  dam.  raffujetiflement,  afferthîiïèz 
vous  dans  la  crainte  de  Dieu.  Retenez  ce  qui  voqs  eft  eoicigné, 
laite!)  ce  qui»  vous  eft  commandé  ^  ayez  toujours  J  e  s  u  s-C  hkist  ^ 
dans  l'cfprit  y  &  fbn  fîgiie  fur  votre  froiu.  Sachez  quft  vous 
^y&i  beaucoup  d*ennenrii$  qui  s'empreiTeot:  .d^eiiu>ai:ailâr  votra 
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Côurfe  >  àrmez-vous  en  tout  temps  &  en  tout  lieu  du  figne  <le 
la  Croix  j  mettez-vous  fous  cet  étendart ,  ils  ne  craignent  que 
celui  là-  C'eft  vôtre  bôucUer  conore  les  traits  enflâmes  -du  ma- 
lin efprit.  Céft  une  grande  diofe-que  le  fîgne  de  Jesifs- 
C  H  R I ST  5  que  la  Croix  de  J  e  sus-Chri  st  ^  mais  il  ne  pro- 
fite qu*à  ceux  qui  gardent  les  préceptes  de  Je  sus-Christ. 
Soit  que  Vous  foyez  âffis  ^  foit  que  vous  marchiez  ,  (bit  q^ie 
vous  vous  mettiez  au  lit ,  foît  que  vous  en  fortiez,  que  la  Croix 
de  Jesus-Christ  muniflè  toujours  votre  front  5  afin^ que 
fà  mémoire  vous  protège  quand  vous  veillez  &  vous  garde 
quand  vous  dormez.  Toutes  les  fois  que  vous  vous  éveillez 
la  nuit,  &  que  le  fommeil  s'enfoit  de  vos  yeux.  Mettez  le 
ligne  de  la  Croix  fur  vos  lèvres  ^  occupez  vous  k  prier  ,  médi- 
tez les  préceptes  du  Seigneur  ,  ^de  peur  que  rennemî  n'occupe  * 
Vos  fens  engourdis,  &  qu'à  la  fkvcur  de  votre* négligence  ,  il 
ne  fe  glifïe  en  votre  ame.  SU  vient  à  Vous  fuggérer  quelque 
peniee  impure  ,  tappellez-vous  en  mémoire  le  Jugement  de 
IDieii)  Us^  ténèbres  &  les  fupplices  de  PBnfcr.  Par  ce  moyen  la 
pénfèe  s'évanouira ^  &  la  vertu  de  Jesus*Chri;s  t  demeu- 
rera 5  car  il  eft  vrai ,  ce  qu^à  dit  le  Prophète  :  que  la  mafëri- 
corde  environnera  ceux  qui  dpérént  au  Seigneur-  ^*^*  ^'*  ^^" 

Qjj  A  N  p,  avec  Paide  du  Seigneur,  yms  pratiquerez  tout 
ceci  ,  comptez  bien  que  le  Démon  n'en  ièra  pas  content. 
Le  dépit  qu*il  en  aura^  le  portera  peut-être  à  vous  faire  du 
mal  j,  nuis  ne  vous  découragez  pas  pour  cela  ,  Dieu  ne  lé 
permettra  que  pour  vous*  éprouver.  Souffrez  tout  avec  paden- 
ce,  &  bénifTez  Dieu  de  tout ,  afin  que  s'accomplifïè  en  vous 
ce  qui  eft  ^crit.  Heureux  l'Homme  qui  fùpporte  la  tentation, 
parce  qu'étant  éprouvé,  il  recevra  la  Couronne  de  vie.  Confolez-  ^^^**  '*  ''* 
vous  dans  ces  paroles  de  T Apôtre  î  Quand  nous  fommes  dans 
la  trîbulation ,  c'eft  Dieu  qui  nous  châtie  3  afin  que  nous  ne 
foyons  pas  damnés  avec  le  monde.  Et  ailleurs  :  Uietf  châtie     i.cor.ti  31. 

•  tout  enfant  Wil  reçoit.  Et  encore  :  le  Seigjneur  corrige  &  châ-     ^^^^*  "•  ^» 
tie  ceux  qu'il  aime.  Quand  vous  agirez  une  fois  ou  deux  fou-     ^^^^'  *'  '^* 
tenu  courageufèmerit  &  fidèlement  pour  Tamour  de  Dieu  les 

*  mauvais  traitemens  du  Démon ,  Dieu  mettra  à^s  bornes  à  fa 
malice  ,  &  l'empêchera  de  vous  nuire  davantage.  Si  par  les 
forders  &  les  devins  ^  il  fait  des  prédirons  qui  te^  CKKivcnt  iul- 
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vks  de  révénement ,  ne  vous  en  étonnez  pas  j  car  les  e/prits 
qui  volent  dans  Taîr  :,  peuvent  aifèment  prévoir  plufîegrs  chofes 
futures.  La  Sainte  Ecriture  en  rend  témoignage,  îors  qu'elle  dit: 
Quand  ils  vous  prédiroient  la  vérité,  ne  les  croyez  pas  j  le  Sei- 
VfMt.  13. 3.     gneur  votre  Dieu  veut  éprouver,  fi  vous  le  craignez,  ou  non. 
Sçachez  auffî  que  l'ennemi  ne  pourra  vous  Quire  qu'autant  que 
Dieu  le  lui  permettra.  Or  il  le  permet,  parce  que  les  pécaé^ 
des  Hommes  l'exigent  ainfî.  l\  le  permet ,  ou  pour  vous  éprou- 
ver fi  vpus  êtes  bons ,  ou  pour  vous  chârier  h    vous  çtes  pé- 
cheurs. Celui  qui  it  (ounjettra  humblemept  à  cet  ordre  ,  «n- 
/prte  qu^âyant  Êiit  quelque  perte  il  diiib  :  le  Seigneur  me  h^ 
W.u  %i.      voit  donné,  le  Seigneur  me  l'a   ôté  ,   il  fft  arrivé  comme  il 
lui  a  plu ,  fbn  Saint  Nom  ibit  béni  ;  pour  cette  patiei:u:e  il  recevra 
'    la  Couronne ,  s'il  eft  Jui^e  ^  ou  le  pardon  >  sll  ^eft  pécheur.  S'il 
murmure  &  fe  défeipére  ^  iji  perdra  fop  aroe   avec  le  re^e. 
Mais  croyez-moi ,  fhes  Frères ,  fi  yous  vivez  dans  la  crainte 
du  Seigneur ,  fi  vous  gardez  fès  xxMumandemens ,  &  que  vous 
n'obferviez  rien  des  Coutumes  des  Cj4»itil$  >  i'epoefni  oe  poum^ 
vous  nuire ,  &  tout  vous  proipérera. 

Faites  toujours  de  bonnes  œuvres ,  &  donnez  aux  pau- 
vres de  votre  bien.  Que  celui  qui  a  plus,  donne  plus  f  que  celui 
/Oui  a  inoins  ,  donne  de  bon  cœur  de  ce  qu'il  a«  Celui  qui 
donne  peu ,  ne  laifi^ra  pas  de  recevoir  beaucoup  ,  le  centuple 
Sa  la  vie  éternelle  ,  ainfi  que  le  Seigneur  l'a  promis,  fim 
Trf.  f.  lï,  Jonc  l'aumône,  elle  délivre  de  la  nu>tt,  &  celui  qui  la  fait 
n'ira  point  dans  les  ténèbres.  Que  celui  qui  a  de  l'or^  donne 
<ie  l'or  ,  que  celui  qui  n'^  que  de  l'argent',  donne  de  l'aident , 
que  celui  qm  n^i  a  points  donne  du  pain  ^  que  celui  qui  a'a 
point  un  pain  entier,  rompe  de  ce  qu'il  en  a  pour  le  pauv^ 
Le  peu  qt^il  donnera  de  bon  cœur^  ne  laiilera  pas  d'être  agréa- 
ble à  Dieu ,  qui  n'eftime  pas  l'aïunone  par  la  quantité  du  ooq  , 
mais  "par  la  bonne  volonté  de  celui  oui  donne  >  &  afin  que  le 
pauvre  même  ne  puifle  pas  s'excufer  de  laumône  >  le  Seigneur 
eh  a  promis  la  récompenfe  pour  im  verre  id*eaa  froide.  Ceux 
Math.  xo.  4*^  qui  ont  de  plus  granas  biens  ,  ont  un  plus  gtM^  compte  à 
Tendre.  Dieu  pouvoit  fiiire  tous  les  Honvnes  riches  ,  mais  il 
a  voulu  qu'il  y  eût  des  pauvres  ^  afin  de  donner  aux  riches  un 
.4floyen  dç  rficheter  leurs  péchés.  Açhete?.-vous  donc ,  mestrcs 
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^diers  j  pen^t  que  vous  avez  encore  en  vos  maîns  k  prix  de 
Totrc  rachat.  JDonnez  fauraone  du  fruit  de  vos  travaux  ,   & 
&  non  aux  dépens  d'aotruî.  Ecoutez  maintenant  le, pauvre  qui 
denmnde  à  votre  porte ,  afin  qtfil  prie  pour  votts  : ,  écoutez  le 
Prophète  qui  crie,  celm  qui  détourne  Toreille  du  pauvre  ,  in- 
voquera le  Seigneur,  &  le  Seigneur  ne  Técoutera  point  :  Don-     ^'^^^  **•  M* 
nez  donc  de  ce  4[uc  Dieu  vous  a  dcamé ,  c'eft  lui  qui  le  reçoit, 
&  vous  le  donnez  ians  Je  perdre.  Il  ne  vous  refte  plus  pour 
r^nplk  votre  ventre ,  mais,  il  vous  demeure  pour  éteindre  les 
flanuncs  j  car  comme  Peau  éteint  le  feu  ,  4'aumone  éteint  le     ^^^  ^^.^^i 
pécbé«  AuflS  le  SeigneiH-  dît  par  fbn  Prophète  î  ils  donneront     ^^^  ^^^  ^^^ 
chacun  le  rachat  de  leurs  âmes  ,  &  il  tie  leur  arrivera   ni 
maladie  ni  âxivedîté.  Donnez  donc  en  efiet  ce  rachat  de  vos 
^mœ,  cachetez-vous  pendant  que  vous  vivez ,  après  votre  mort 
per&nne  ne  pourra  pliK  vous  Tacheter. 

Q^u  E  chacun  de  Tatt  ou  prdfeflîon  dont  ÏÏ  vît  donne  à 
Dieu  la  dixme^pour  les  pauvres  ,  ou  pour  les  £^{es.  Qu'il 
€oniidére  que  ixpDce  qm  Je  fait  vivre  eft  à  Dieu  ,  la  terre  y 
les  fèmences ,  les  eaux,  tout  ce  qui  eft  fous  ks  Cieux  où 
deflus}  &c  que  fi  Dieu  ne  bi  avoir  rien  donné  ^  il  n'auroic 
rien.  Notte  Dieu  qui  nous  a  tout  donnée  daigne,  nous  rede^ 
mander  k  dixme  de  ce  oui  eft  à  lui ,  non.  pour  ion  profit^ 
mais  pour  le  notre.  Car  il  dit  par  (on  Prophète  :  Apportez  '  ¥4s^.  |»  v 
ros  dixmes  dans  mes  greniefs>  &  éprouvez -moi,,  dit  le  Sei»  ;  .  . . 
gneur ,  fi  je  ne  vous  ouvre  pas  les  patarades  du  Ciel  ,  &  fit 
j^  ne  vous  donne  pas  des  trms  en  abondance*  Rendez  donc 
librement  de  tout  ce  que  vous  perdez  ,  ce  que  vous,  fçavez 
qu'il  pfatit  au  Seigneur.  Ne  fraudez  point  k  dixme  de  vosi 
biens  )  de  peur  qu'au  lieu  de  donner  k  dixième  partie  &  d'avoir 
ks  neuf  autres ,  vous  ne  perdiez  ces  neuf->  &  n'ayez  que  k 
dixième.  Si  vcius  <lonnez  volontairement)  Dieu  vous  rendra  toû«^ 
jours  plus  que  vous .  n'aurez  donné.  Si  vous  ne,  donnez  pas , 
fçachez  qu'autant*  que  vous  en  saurez  kilïe  mourir  de  âiim  ,•  .  î  .  :  .  r 
dans  les  lieux  de  vos  dem9ufes>  ce  feroitt  autjuic  d'homicidei 
dont  vous  ferez  coupables.  De  plus  ,  Dieu  vous  ;  enverra  k 
pefte  &  k  famine  ^  vous  perdrez  tout  ce  que  vous  avez  ,  &c 
avec  cela  vos  ames«  Dans  vos  aumônes  ne  faites/ point  d'ac- 
c^doo  de  periÔQMsdi»  feur  q^  vqms.  œ  jrei(ufiezc  celui^qui 
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inérke  de  rdcévosr,  6c  celui  en<)uij£sus-CHB.iST  daigne 
iè  t]X)UYer.  Ce  que  tchs  donoex  au  pauvre  ,  ôc  à  récrai^r 
fur  la  terve;,  ▼cai&le  donnez  à  celui  qni  cft  aflis  dans  ks  Cieux^ 
&!  cpû  a  xiKt  :  c  celui  qui  vous  reçoit  me  rtt^  ^  te  ce  que  vous 
avez  ÙM  an  nK>indre  des  miens ,  c^eil  a  mpi  que  vous  Tavez. 

MéUbi  r#.    4-  kk. 

Q^u  AND  Dieu  vous  preicric  toutes  ces  J;>onns  oeuvres^ 
c'eft  le  falut  de  vos  ^auies  qa'ti  y  cherche*  Si  vous  le  craignez 
Uttjoius^fi  vous  garder  ies  Coraniiaiadeinçns  ;il  vousiiûcuiefa  les 

igvét.%6^  pluies  en  ieur  temps ,  xx^mmc  il  fa  promis  par  Moyfe  ;  votre 
terre  pouâera  foo  germe.  Û  y  aura  une  abondance  de  Gmts , 
de  vendantes  ^  de  maillons»  Vous  aixmdeœz  en  tiouces  forces 
<k  biens,  h  vous  dooneca  la  paix  à  rcntoor  ^  vous  ferez  iâas 
allarmes^À  iiixabitera  parmi  vous.  Si  vous  n'en  faices  rkn  ^ 
les  fléaux  annoncés  par  le  même  Moyiê  combnonc  fur  vous  > 
la  pcfle  y  la  Êunine  ^  k  guene  Le  Ciel  fera  de  fer  ^  &  la  terre 
d^aiiain.  Elle  ne  produira  point  »  ou  fes  radf&ns  périront^  & 
vous  vous  ferez  confiimés  en  des  travaup  inuik&  Vos  enneoik 
s'élèveront  eobcvevous  ,  le  g^vtf'vousixle^orera  ,  votre  pays 
fera  defert  &  ^£>Ié*  Vous  crierez  dans  votre  afflidiou  ,  &  le 
Seigneur  œ  vous  écoutera  point  ^  comme  il  vous  en  itoenace 
par  fbn  Prophète.  Je  leur  ai  parlé  &  ih  ne  m'ont  poîsit  écouté  ^ 

têà'i.  «y^     ^  crieront  ^  &  je  ne  I^  écoacerai  pomt ,  dit  le  Seigneur.  Et 

V*  i^*  X.  encore  le  Prppfaete  :  la  main  du  Seignow  ti'eil  pMnt  racourcie 
pour  quli  ne  puîâ^  vous  exaucer  te  vous  Yàuver  ^  mais  vos  ini- 
quités ont  mis  un  mur  de  divifîon  entre  vous  &  votre  Dieu  ^ 
&  vos  pédiés  oat  détourné  fa  face  pour  ne  nous  point  exaucer. 
Aiîn  que  cela  ne  vous  îamve  pas  ,  faites  ce  qui  vous  tfk  com- 
mandé. Ob^ïfle;^  à  Dieu  aân  que  vout  viviez  &  prof|>ériez  % 
Car  le  Seigneinr  xk)us  con^e  M  même:  par  ion  Prophète  en 
diiant  :  slls  fe  repentent  de  leurs  iniquités  >  je  me  repenrirat 
du  mai  que  j'ai  menacé  de  leur  faire  ^  &  »  ne  le  leur  iêrai 

j#r.  ^.  %.  pas.  Ayez  donc  toujours  cela  <ievant  les  ye*x  ,  mei  Frei«s> 
facontez  celai  vos  Enfans,  &  à  vos  voifîos.  Souvenez-vous* 
eu  cpiand  vous  êtes  altîs  dani  vos  mdfùm  ^  &  quand  vous 
marchez  au  chemin.  Ne  doubliez  point  dans  la  prospérités 
mais  craignez  toujours  IMeu  ^  fervez  le  toi^ours ,  es  p€wr  que 
kjxiétt  tte  s'allume  ooâtre  voùS;  CoâfîdMez  cfic^  comme 
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fannoncc  !c  Bicnhcarenx  Apotrc  Saint  Jean ,  l'heiire  dcrnicrcf 
s'approche  5  c*eft  pourquoi  n'aimez  point  te  monde  qui    pafie 
fi  vite ,  diT  (à  conéuDifcence  avec  lui.  Pour   tous  ,  Faites    la 
volonté  de  Dieu ,  ami  que  vous  demea 
ayez  confiance  lors  quIF  parokra ,  Ôc  q 
confus  au  jour  qu\\  viendra.    Ne  vouf 
celui'  cpÂ  fait  la  juftice  eft  jufte  j  cek 
eft  d'avec  le  Démon  ,  car  tout  péché  ' 
je  vous  prie  ,  combien  il  eft  pernicieux  de  faîte  \ts  œuvres  du 
Diable ,  combien  tetribfe  d'avoir  part  avec  lui  dans  les  (ûp- 
plices. 

Quand  vous  avez  péché  n'attendez  pas  dans  une  mor- 
telle fëcurité  que  vos  bleflure*  s'ehveniment.,  &  n'ajoutez  pay 
playe  fur  playe  j  mais  hâtez-vous  de  courir  au  remécfe  par  la 
confefïîon  de  la  pénitence  5  efforcez-vous  même  d'atteindre 
aux  grandes  œuvres.  X^ue  celui  qui  a  été  (uperbe  fbît  autant 
humble  j  que  celui  oui  a  été  adultère  fôit  chafte  j  que  celui 
oui  avoit  coutume  de  ravhr  te  bien  d*autrui  fafle  largefTe 
Gu  fien  aux  Eglifès  &  aux  pauvres.  Que  celui  qui  a  été  cn^ 
vieux  fbit  débonnaire  -,  que  l'intempérant  fôit  fôbré  5  que  renr- 
porté  fôit  patient.  Que  celui  qui  a  fait  injure  à  autrui  lui  de-- 
mande  auflî-tôt  pardon  ,  &  que  celui  qui  a  reçu  Knjurc  îa 
pardonne  uns  délai,  afin  que  Dieu  lui  pardonne  aufB*  Ceft 
une  efpece  d*aumône  de  pardonner  à  celui  dont  on  a  été 
ojSenië.  On  peut  être  fi  pauvre  qu'on  ne  puîfle  faire  aucune 
aumône  corporelle ,  mais  il  ne  fë  peut  faire  qu*on  ne  reçohrcS 
quelque  injure  de  quelqu'un.  Si  Ton  remet  de  bon  cœur  , 
que  Ion  n'ait  de  haine  au  cœur  contre  perfbnne  ,  &  qîie  Ton 
aime  tout  le  monde  ,  cela  fera  compté  pour  une  grande  au- 
mône. Ceft  à  quoi  nous  exhorte  le  Seigneur  dans  TEvangile 
quand  il  dît ,  Ci  vous  remettez  aux  Hommes  leurs  péchés ,  votre 
Père  célcfle  vous  remettra  les^  vôtres.  Si  vous  ne  le^  leur  re- 
mettez pas ,  votre  Pcre  ne  vous  remettra  point  non  plus  lesr 


vôtres. 


Que  perfbnne  ne  s'y  trompe,  celui  qui  hait  un  fèul  Homme 
au  monde  perdra  généralement  tout  ce  qu'il  pourra  fàîre  de 
bien  s  car  l'Apôtre  ne  ment  pas  quand  11  dît  ,  cehiî  qui  haîc 
ion  Frère  eft  homicide  ,  c*cft  un  trompeur ,  il  eft  dans  tes  té^ 
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nébre&  Id  fous  le  oom  de  Frère  il  km  enœodre  tout  Homme^j; 
car  nous  £>mmes  cous  Frères  en  Jésus -ChvIuist.  Je  vous- 
exhorte  donc  ^  mes  Frères ,.  à  Ifamouc  de  vo&  esneniis^  j  parce 
que  |t  ae  f^ti  poioc  de  remède  plus  fbuverain  pour  guérir 
les  piayes  de  vos^  péchés.  La  peine  eil  g^rande  dan&ce  fîécie 
d'aimer  {es  ennemis  ^  nuiis  la  récompenfe  en  &ra  grande  dans 
le*  fiéclr  fîmir.  Cdui  qui  aura,  aimé  Ces  ennemis  fera  Tami  de. 
Dieu,  &.  non  feulement  fbn  anû  \, mais  ion  Enfant  >  ainfique 

Mâtb.  X.  44.  nous  avons  déja^  vu  qu'il  le  promet  diânt  :. aimez  vos.  ennemis^ 

im.  1. 17.  iàices  du  bien  à  ceux  qii  vous  liaïflent  ^  priez  pour  ceux  qui 
vous  calomnient^  afin  que  vous  fbyez  les  Énfans  de  votre  Père, 
qui  efl  dans  les  Cieux.  Celw  *qui  aime  fera  dans  le  repos ,  &c 
celui  qui  n'aime  point  ,^  comme  le  die  l'Apôtre  ,  demeurera: 

i.j9ân.  3W4.  dansJa  mort.. 

Cela  étant  ainfT^  mes  très  chers  ^  ayez  Iqs  uns  pour  le& 
autres  un  amour  véritable.  Dirigez  i  Dieu  toutes  vos  atteâions^ 
Marchez  pendant  que  vous^vez  la  lumière  >  ^  avant  que  les: 
ténébres^  vous  fùrviennent,.  Vous  tcavaillez  pour  une  cluur  que 
dans  peu  de  temps,  les  vers^roageront  auvtcxnbeau  «-  trav^ez 
davantage  pour  une  ame  >  laquelle  ornée  de  vertus  vive  & 
iê  rejoume  à  janiais.  dam.  le  CieL  Occ(^>ez-yous  davantage  de 
U  nourriture  de  votre  cœur ,  que  de  celle  de  votre  (x)rps^ 
Ecoutez  àU^life  la  leâure  des  Livres  Saints  ^.  &  méditez  en 
vos  maifbns*ce  que  vous  y.  aurez  entendu ,  afin  qu'ainfî  que  le 
Corps  eft  nourri  de  pain  ,,  lame  le  fois  de  la  divine  pâMle  , 
car  tel  qu'cft  le.  Corps  qui  depuis  plufieurs  joprs-n'a  reçu  £1 
nourriture  ,  telle  eft.  l*ame  rarement  nourrie  de  ce  pain  divin- 
,  SuiL  toutes  chofes, fuyez  la  luxure,. réprimez  la  mauvaife 
concupifeence  ,.  craignant  ce  que  dit  le  Seigneur  dans  TEvan- 

Mât .  ;.  1  *  gji^  Quiconque  voit  une  Femme  pour  la  délirer  y  a  déjà  com^ 
mis  l'adultère  dans  fbn  cosur  :  aimez  iàns  fainte  vos.  F^nmes 
légitimes ,  comme  l'Apôtre  l'pr^onne  5  &  qije  feloaJe  même 

Bfb.  ;.  x;.      Apôtre ,  les  Femmes  Ibient  ibumifes  à  leurs  maris  &  les  crai- 
gnent. Que  nul  Homme  ne  répudie  (à    Femme  ,  car  felon  la 
parole  du  Seigneur,  quiconque  le  fait,   iînon  pour  caufe  de 
.  fornication,  l'a  fait  devenir  adultère.  Nous  défendons  les  coa* 

MaH.f.  )2.  cubines  feit  avant  le  Mariage  ,  ibit  après  ^ç^r  c'eft  une  chofe 
criminelle.  Celui  qui  penfe  a  prendre  une  Femme  lé^timedoia 
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gSriier  k' virginité  )ufqa'au  Mariage  j  &  depuis  5  il  ne  doic 
connoicre  qu'une  feule  Epoufe.  Il  ctoit  lui  garder  la  foi  y  comme 
il  veut  qu'elle  la  lui  ^rde  !  craignant  cette  Sentence  du  même 
Apôtres  le  Seigneur  jugera  les  fornicateurs  &  Iqf  adultères. 
Dans  les  droits  du  Mariage  ,,  tout  ce  qm  n'êfl:  point  permis 
aux  Femmes*  ne  Teft  pas  plus  aux  Hommes.  Quiconque  prend 
une  concubine  avant  le  Mariage  y  pèche  plus  que  celui  qui 
commet  Tadultére.  Il  mérite  pour  cela  d'être  retranché  de  la^ 
Sodéiédbs  Chrétiens  y  &  s'il  ne^  fait  pénitence  il  fera  tourmenté 
ùins  miilFicorde  dans  les  âammes  éternelles. 

Ce  ^que  S.  Oiien  fait  dire  ici  à  S.  Eloi  y  ne  fèmble  pas 
être  d'une éxaâe  Thédogie,  car  on  ne  doit  pas  douter,  que 
le  crime  des  perfennçs  qui  font  dans  les  liens  du  Mari^ ,  ne 
fbit  plus  grand  de  fa  nature  ,  que  celui  des  perfbnnes  libres. 
Tout  le  difcours  compris  en  ce  Chapitre  qiûnziéme  du  fécond 
Livre  de  la  Vie  de  S.  Eloi  s'étant  trouvé  détaché  dureflede 
^ouvrage ,  &  Êms  nom  d'Aiiteiir ,  avoir  été  attribué  à  S.  Âu« 
;uflin  y  comme  bien  d'autres  piécesr  ^onymes  ,-  Se  avoit  été 
nprimé  entre  fès  œuvres,  C'eft  le  traité  intitulé ,  de  la  reâi-  /«r.  êp.  jikg. 
rude  de  la  converfation  catholique.   Les  Critiques  qui  fe  font  «1  /n^^  ^*  ^ 


c 


employés  à  faire  le  difc^oement  des  écrits  foppofësàce  Pcte^^J^^^*^^'^^ 

d'avec  ceux  epi  £>nt  véritablement  de  lui  fe'  font  fcrvis  de  cet  ^ 

endroit  pour  lui  ôter  celui-cK  Cette  Dioârine/ ont-ils  dit,  n'ef): 

pas.  faine,  &  elle  efl  contraire  à^ceUe  du  Saint  Dodeur  ,  qui 

enfeigne  que  c'efl  un  plus  grand  péché  de  violer  le  Mariage  C9nin^c4*  ••  *^ 

d'autrui ,  que  de  s'attacher  a  ime  publique.  Dom   Luc  d'A- 

chéri  dans  fâ  préface  du  Tome  cinquième  du  Spicilége  ,  où  il 

a  donné  pour  la  première  fois  au  Public  la  Vie  de  S.  Eloi 

par  S.  Oiien ,  ayant  remarqué  cet  endroit ,  dit  au  contraire 

que  Saint  Auguflin  enfèîgne  la  même  chofe  dans  ^  le  Sermon 

243.  de  t empare  ,  jdù  réfutant  fortement  ceux  qui  s'étoient 

perfîiadés  qu'il  leur  étoit  permk  d'avoir  àt^  concubines  il  dit  v 

iiir  cela  je  crie ,  &  je  ne  cefle^  celui  qur  avant  un  légitime 

Mariage  prend  une    concubine  ,    péche  plus   que  celui  qui 

commet  l'adultère  ,  &  voici    la  raiion   qu'il  en  rend  :  parce' 

que  dît-il ,  l*adultére  veut  encore  cacher  fbn  crime  :  il  crainr^ 

&c  il  rougit  de  le  commettre  en  public  3  mais  le  concubinaire- 

a«ec  un  uront  fans  pudeur  le  commet  fans  remords  à  la  facc:^ 
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i$nruiv.  Tom.  ^  ^^  ^^  Pcupk.  Un  AuttuT  rëccfit  l'a  fittvî^  &  dk  qoeS. 

4.  4e  enift.  de  EIoî  femble  avoir  tiré  certc  penfée  de  S.  Augoftln  qui  avaûce 

VFgU  GaU.  fâg.  j^  même  propofîcion  dans  le  Sermon  déjà  cioé^  &  l'explique  à 

'  raifbn  du  (cftndale.  Je  ne  f^ai  s'il  a  fait  attention  que  ce  Ser- 

w/^^'eccL  ^s^c  "^^  ^^  i'ejetté  des  Critiques  par  la  même  raifon  que  le  traité* 

safari.  i./.;4;i  Les  Editeurs  Pon  oourtant  kiflë  -,  apparemment  la  propofitk^ 

corrigée  par  ^explication  qui  la  fuit  >  leur  ti  telle  paru  fiifi- 

femn^nt  orthodoxe  ,  comme  elle  l*eft  en  efFet.    Autre  cbofe 

eft  de  parler  avec  une  précifîon  Tliéologique  for  la  n^||ire  de 

chaque  péché  pris  en  lut  même  ,  ainre   chofe  de  parler  en 

Orateur  contre  un  vice  dont  on  veut  înfjpirer  de  Tborreur  par 

ta  ^omparaifbn  qu^on  en  fait  avec  un  plus  grand  y  mais  dont 

h  çrîéveté  femble  diminuée  d'un  côté ,  par  lequel  celle  de 

l'autre  eft  aggravée,  comme  TefFronterie  &  le  fcandale  du  coo- 

cubinaire  femblent  ki  rendra  fbn  crime  ^a$  odieux  ,  &  plus 

contagieux ,  que  celui  de  Tadultéf e  caché. 

Ssm09!d.fnnoi.      Des  avant  que  le  Bénédidin  eut  donné  la  Vie  de  S.  Eloi 

itd  me.  Antijft$d.  avec  le  difcouFS  qui  en  fitifr  partie  ,  un  Sçavant  avoît  en  eflfei^ 

jugé  que  le  traité  de  reBttuéine  &c.   entre  les  œuvres  de 

S.  Auguftin  ^  n'étoit  autre  chofe  que  ce  difcours  nnême  recueilli 

par  S,  Otien ,  &  dont  il  avort  vu  quelque  chofe  dans  la  Vie 

%!^f!^tfi\  flf.  ^^  ^-  ^^^  P^'^  ^^  ^"^  Maïs,  dit  le  même  Critique ,  cette  pro- 

}0}.  *  pofition  (  celui  qui  avant  fon  Mariage  &€•  )  rfeft  pas  moinij  indigné 

de  S.  Eloi ,  que  contraire  à  SvAuguftin.  Il  tfy  a  cependant  plus 

fîeu  de  douter  qu'elle  ne  fbit  de  lui  >  &  cela  fi^  vohr  que 

de  tt^is  conjeéfcures  ne  font  pas  toujours  kiÊiilIfblies  pour  juger 

fùrement  des  Auteurs,  Celui  du  traité  ou  plârât  du  cMfeours 

ne  donne  pas  expreflëment  la  même  explication  que  celui  du 

Semion ,  mais  il  la  foppofe.  Il  parte  dans  lés  mêmes  circonA 

tances ,  il  a  le  même  but.  Il  entre  tellement  dans  les  ntêmes 

fentimens ,  qu'il  en  copie  fouvene  jusqu'aux  expreffions  *,  .&  l'on 

voit  dans  l- un  &  dans  Tautre  que  fe  concid>inage  étoit  de  lei» 

teîrtps  fi  commun ,  &  compté  pour  fi  peu  de  chofe  \  que  cç 

défbrdre  demandoît  toute  la:  force  du  zèle  dfes  Pafteurs. 

F  u  y  E  2  la  fornication  ô  Chrétien  >  (  contîime  S.  Eloî ,  ou 
S.  Oiîen  fous  fon  nom;  )  rougîfléi  de  pécher  aux  yeux  ik 
Dieu  &  des  Anges.  Déteftez  de  toute  votre  ame  les  crimes 
cajntaux  qui  font  j  le  ^crilege,  l'homicide,  Padultére,  le  faux 
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ténuMgoâge,  le  krctn ,  la  rapine ,  la  fuperbe  y  Ytmity  l'avariccy 
k  cokre,  Tyrrrogncrie.  Ce  lont  autant  de  crimes  qui  précipi-  ^ 

tcot  les  Hommes  dans  les  fuppKccs  étends*  Quiconque  en 
reconnoît  un  feul  en  loi  n'a  qu'a  s'attendre  s'il  ne  fait  pëni- 
tence  à  brûler  à  jamais*  VeiUez  donc.  Ame  Chrétiemie,  priez  > 

fardez- vous  de  ces  crimes,  &  faites  pour  la  viç  étemelle  tout  le 
ien  dont  vous  {(sa^  capable. 

*  O  a  V  R  E  z  aux  pauvres  votre  main  ,  afin  que  ]  e  fu  St* 
C  H  n  I  sT  vous  ouYTt  la  porte ,  ^  que  vous  entriez  dans  la 
joyedu  Paradis.^ Quand  vous  jeoAez  donnez  aux  pauvres  ce 
que  vous  aurira  du  nwnMr  $  &  conune  le  Seigneur  Poofeigne , 
n'aâfeâez  poiot  de  parokre  triftes  comnœ  les  hypocrites  pour  Math.  c.  u 
être  vus  <ks  Hommes  ,  mais  de  celui  qui  voit  dans  le  lecxet* 
£t  enoore  rue  fiiitcs  point  votre  juftice  devant  les  Hommes 
pour  en  être  vus. 

Ne  vous  perdez  point  après  que  Jésus -Christ  z 
répandu  (on  fang  pour  vous.  11  faut  qu'il  vous  ait  efHméff 
bien  cher ,  poifipfu  vous  a  acquis  à  G  grand  prix.  R^ardez; 
la  mort  comme  préfente  à  toute  heure.  Craignez  à  toutmo^ 
ment  les  jugemens  de  Dieu  for  vous  ^  afin  qu'on  pu^  cfire  <te^  P'^^'*^*  ^'^  M* 
vous  ce  qui  eft  écrit:  heureux  hHomme  qui  n'eil  jamais  fans 
crainte.  Corrigez  ce  que*  vous  avez  feit  de  mal,  pendant  que  • 
vous  avez  la  voye  de  la  pénitence.  Ne  ddfe^>erez  point  du 
pardon  fi  vous  vous  convertlflfet ,  car  il  n*eft  point  de  péché 
plus  grand  que  le  dcfefpoir.  Ne  defefoérez  donc  point  de  la; 
mifericorde  de  Dieu,  ni  après  cent  pécnés  ,  ni  après  miHe  cri-^ 
mes ,  car  il  n'fen  eft  point  de  fi  grief  qid  tfairlcwti  pardon  par 
la'  pénitence. 

Q^u  E  l'on  vous  attaque ,  que  l'on   vous  ofi&nfe  ,  que  l'on  * 

vous  outrage  j  taîfez-vous,  loyez  parient ,  ne  rendez  jpoincin*» 
jure  pour  injure  ,  vous  vaincrez  mieux  en  vous  taiiant,  Lorique 
l'on  vous  maudit ,  beniflez  5  &  vous  aurez  beaucoup  de  grâce 
fi  vous  ne  bleflez  pas  celui  qui  vous  blefle  :  ne  roeprifez  per^ 
Ibnne  ,  ni  pauvre  ,  ni  cfclave ,  car  il  eft  peut-Être  meîfleut      oaiat.  5.  xt. 
que,  vous  devant  Dieu.  N(ms  ne  fommes  tous ,  félon  l'Apôtre^     ^^^  10.14. 
qu'une  même  chofe  en  Je  su  s- Chris  T.  Dieu  ne  feit  point     tthef.  $.  z. 
d*acception  de  peffbnne  ^  de  chacun  recevra  de  Dieu  ce  qu'il 
aura  fait ,  autant  Teiclave  qoe  le  libre*  Nç  détraâez  point  de 
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votre  prochain  ^  ne  Topprimez  point  par  violence  ,  te  fomm 
^  Moyfe  le  dit  j  £  voa«  Frère  forcé  par  la  pauvreté  fè  vend  i 

livtt.  xf.  }^.  yQij5  ^  ne  le  traitez  point  avec  empire.,  comme  un  ^ave,  mais 
^flez  à  foa  égard  comme  un  Homme  qui  craittt  Dieu,  ic 
fouvenezrvous  que  vous  :êtes  vous  même  ftrviteur.  Ne  gasdez 

Livit.19.  17.  P^"^  ^^  haine  dans  votre  cœur  contre  votre  Fitrc  ,  maii 
reprenez  le  publiquement  afin  que  vous  ^  péchiez  pcwt  à 
fon  fiijet.  Âuffi  le  Seigneur  dk  dons  l'Evsmpiit  :  fi  vooe  pro» 

Ji^ffc  II*  i/.  iJiain  pèche  contre  vous  reprenez  le  entfe  vous  &  lui  ietiL 
S.  Ou  EN  raproche  ici  deux  Maximes ,  qui  ièmblenc  avoir 
de  l'oppoiîtion ,  8c  il  n'y  en  remarque  pourtant  point  On  j 
peut  voir  une  diffërence  de  TEvang^e  £c  de  la  Loi  Moyie 
pour  bannir  xiu  cœur  ^des  haines  (ecretes  ,  qui  pouraroi^it  en* 
£]ite  éclater  en  vengeances,  donne  que;lquedxafe  au  penûor 
reflèntiment.  Il  permet  à  TofFenfè  de  reprendre  publiquement 
celui  qui  l'c^eme ,  a£n  que  cette  liberté  diffipe  le  chagrin  du 
premier,  fie  humilie  la  hauteur  du  iècond:  mais  Jesu^-Chuist 
ne  donné  rieni  la  paflîon  ,  il  en  arrête  julqur#u]c  premiers 
mouvemens ,  il  prekrit  des  dégrés  dans  la  correft^on  la  plus 
jufte.  Il  faut  d'abord  repren<ke  an  pardculîer ,  puis  devan^pea 
de  pei^bnnes  ,  &:  enfin  devant  l'ËgU^  ^  mab  Paiement  lorkjue 
•  Fopmiâtreté  du  coupable  demande  cette  dernière  démardie. 
On  pourroit  mBme  remarquer  id  que  le  mot  ^  ptéli^téement , 
que  nous  liions  dans  notre  verfion  latine,  ne  k  trouve  ni  dam 
riiébreu  ,  ni  dans  le  chaldéen  :,  ni  dans  le  grec  des  feptante  j 
&  que  le  texte  hebxeu  porte  Amplement ,  carripiende  corripe  » 
c^-à-dhre  repftnez  lé  bien.  Reprenez/  le  comme  il;  faut  M^ 
toujours  eft-il  vrai  qu'on  n'y  trouve  pas  d'une  manière  fi  mar- 
*  quée  cet  e^iit  de  douceur  &  de  modécation  <m  fitit  le  caraâere 

de  la  Loi  Evangélique*  Cependant  Jrsus-Chiust  &  Moyfe 
tendent  au  même  but  s  c'eft-à-dire  à  conferver  la  charité  panra 
les  Hommes ,  &  prévenir  les  fuites  fundles  de  la  haine  5  tfcft 
cet  unique  but  que  notre  Auteur  avoit  devant  les  yeu^  dans 
l'union  de  ces  deux  Maximes.  ' 
,    Il  continue  :  fi  votre  Frère  pèche  fept  fois  le  jour,^  {è  re* 

itâ$h  ;•  >?•  pent  fèpt  fois  pardonnez  lui.  Si  ofl&ant  votre  préfent  â  TAutel 

vous  vous  fbuveneE  que  votre  Frefe  a  quelque  choie,  coatre 

vous ,  kiâèz  là  votre  préieQt  ^.allez-vov$  recoiiKâlieir  avec  vdb^ 

•  FrerCi 
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Jkert>  &  vous  reviendrez  YoSrk.  Que  ces  préceptes ,  Chrétiens 
vous  rappeUenc  à  la  concorde.  Que  ces  doux  médicomens  da 
Sauveur  guéndènt  les«  playes  de  la  haine.  Si  vous  les  mépri- 
ièz  9  vous  attirerez  (iir  vous  la  terrible  Sencience  qui  prononce  , 
que  tout  HoniflM  qui  (e  met  en  cc^ere  contre  km  Frère  fera 
ccoidamiié  en  jugement ,  5c  que  cekii  oui  l'appelle  gueux  ou     ^^**  S*  »^* 
hty  fera  digne  du  tourment  du  feu.  Voua ,  Chrétien  ,  ce  que 
vous  aves  à  obferver  y  voilà  ce.  qm^  vous  avez  i  craindre»  Ayez 
donc  la  charité ,  gardez  la  parience ,  fuyez4a  difcorde  :  mettez 
un  frein  à  votre  laitue  ^  de  pour  qu'elle  n^entraine  votre  ame 
dans  la  gêne  >  car  telon  l'écriture ,  la  nu^rc  &  la  vie  font  au- 
pouvoir  de  la  langue -^  &  THonEime  graïKi  parfeur  ne  pro^ererâ>    Prrtf.  t%.  te. 
point  fur  la  terre.  Réglez  y  mes  très  diers  ,  vos  paroles  &  vof     pyi/.  i^^.  tu 
mœurs ,  iuivez  la  jumce\^  chérirez  les  préceptes  de  Jésus* 
Christ.  .  - 

Q^u  E  rimpîe  quitte  ùl  voye,  qu'il  retourne  auSeîgnair,     i/.  /i.  t- 
comme  le  crie  le  Prophète  ,  &  le  Seigneur  lui  fera  mifëricorde^ 
car  il  efl  enclin  à  pardonner.  Ctfï  lui  même  qui  le.  dit  :  con-< 
vertifïez  vous  à.  moi,  &  je  guérirai  vos  ubiquités.  Cherchez  le     ^'^^'^  *•  *** 
bien  y  &  non  le  mal  ,  aîSn  que  vous  viviez;  Haïflez  le  mal ,     ^^*  ^"  '♦• 
aimez  le  bien  y  afm  que  votre    Dieu   vous  fafle  mifericorde. 
Voilà  ce  que  vous  dît  le  Seigneur  par  fbn  Prophète ,  fî  vousi 
dédaignez  de  m'e^cendre  du  mdns  écoutez  le.   Je  ne  fîiis  pas 
yenu  y  <lit-îl  y  appeller  les  jufles,  mais  les  pécheurs.  Parole  bien:       ^*  ^*  '** 
a>nfblânte  pour  ceux-'ci.  Cherchez ,  dit-il  encore  y  le  Royaume     ^^^*  ^*  ^  V 
de  Dieu  &  ùl  juflice,  &  le  refle  vous  fera  ajouté  par  fburcrcMt.    '^^'  *'•  ^' 
&  encore  :  demandez  &:  Ton  vous  donnera  ^  cherchez  &  vous 
trouverez}  frappez  &  Ton  vous  ouvrka.  Ce  Dieu  d'une  exceffive 
bonté,  non  feulement  nous  avertit ,  mais  il  nous  prie  de  nous 
convertir  i  lui.  Ecoutons  le ,  quand  il  nous  prie  ,  de  peur  qu'il 
ne  <)ous  écoute  pas  quapd  il  nous  jugera.    Ecoutons  le  quand 
il  nous  crie  :  mon  Filç,  ayez. pitié  de  votre  ame  ,  &   rendez 
vous  agréable  à  Diçu.  Que  répondez-vous  à  cela  y  humaine,     ^*  *^'  ^^ 
fragilité  ?  Dieu  voui  prie  d'avoir  pîdé  de  vous  y  &   vous  ne» 
voulez  pas.  Conunent  écoutîera-t-il  vos  prières  au  jour  de  votre 
nécefUté^  brfque  vous  n'aurez  pas  voulu  Técouter  quand  il  vous 
nrioit  pou?  youf  même.  Que  ferez-vous  au  joiar  du  jugement! 
a  qui  aurez-vous  recours  ?  Tx  vous  négliges^  d  préfent  les  ex- 
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korcatiûiis  de  Dieu  même  ,  vous  n'évherer  pas  tbrs  lo&  cour* 
mens  de  l'Eofcr.  Votre  or  &  votre  ar^e  ne  voits  déHvrerooi 
pas^  ni  as  richeflès  qui  vous  rendent  arrogans,  &  vous  font 
mettre  votre  iahit  em  ooUL  Le  Seigneur  vous  dit  par  ion  Fro« 
fhetc.  Je  vifiieral  vos  crimes ,  j'abattrai  i'orgaei)  des  imf»es  y 
if.^^i^.  tt,  &  fhioi^efai  l'arrogance  des  torts.  Et  ollkim  :  prévàvioateiifs 
If.  ^6. 1.  tetitrts  en  uoos^iêaies  Ceâ^  dénal£ttr&  Secourez. Foppnioé; 
défendez  le  pauvre  y  la  veuve  ,  le  papiDe  )  &  ne  perMcuces 
point  iTétranger.  Qs  votre  conduite*  étonne  les  gœtik  SUs 
vous  caiomnienr^  9%  ft  raillent  des  oruvres  chrétiences  ipi'ils 
vous  vern»it  pratiquer ,  ne  vous  en  étonnes  pas  ^  ils  en  lepoa» 
dront  à  Dieu;  poorvous^  netiex  vocce  t^^érance  en  Jésus- 
Chris  t. 

AasTEHK^HPOus  non  £euieniei;t  de  tout  aâe impudique^ 
mais  encore  de  toute  penfée  iale ,  car  le  jufte  Juge  >  le  Seigneur 
notre  Dieu  >  juge  des  penfecs  m^uvai&s.  Cornge/i  eneéremenc 
Vbabctucte  de  jurer  j  car  vous  péchés  beaucoup  fur  ce  pcÀic 
contre  k  comnoawtement  de  Diea  Le  Se^neur  le  défend  dans 
IfEvangile  où  il  £t  :  ^e  vous  dis  de  ne  pomr  jureîr  du  tout ,  ni 
par  le  Ciel  ^  ni  par  la  Terre  >  ni  par  vo(re  tête^  ni  par  quel- 
^^^^  f\  H^  qu^auùre  cbcrfe  que  ce  (bit  ^  &  cpie  votre  difeoucs  ibit  oOi  ^  ou 
Bon«. 

J  E  vous  avertis  encore ^noes  Freres>  <le  mettre  bas  cour 

ofgneiL  Odk  par  iTorgueit  que  le  Diable  eft  tçmhé  du  QeL 

Dieu  rc/ifte  aux  fiiper  bes  te  donne  fà  grâce  aux  humbles  ,  dit 

^^  99^  r*  f.  l'iipôdre.  Et  le  Seigneur  dans  l'Evan^k  ;  celui  qui  s'élève  iêra 

ji^^  2^  ^.  knnUié ,  &  celui  qui  slumÊtie  fera  élevé.  Et  encore  :  Ci  vous 

^  ne  devenez  comme  des  Ët^ans  vous  n'encrerez  poifit  au  Royaume 

'**  ^"^  des  Cienx»  S  l'on  vous  fait  înjfure  ^  foivez  encove  le  orécqmr 

dn  Seigneur.  Je  vous  dis  de  ne  point  refifter  au  méchant.  Si 

^"  '^*  quelqu'un  vous  frappe  fiir  la  joue,  préientf  z  hii  hiutie  aurore, 

ôt  il  hm  veMt  vous  ravir  votre  robe  ,  laî^z  encore  aller  votre 

imf€.  fo«     nanoeau*..DkMnei  àcekûqm  vous  demande,  ££i$h)ii  vous  Aie 

ce  qui  eft  à  vous ,  ne  le  redemander  poinf.  (  On  i^jût  que  ces 

maximes  ne  &.  prennent  pas  toitt  a  fait  à  b  lettre ,  &  qu'elles 

leufirent  certaines  mo^^tions  j  cependant  le  Saint  ne  s'èm* 

baratfe  pas  d'y  en  mettre.  Ceft  que  Tou  y  en  met  eou^ui» 

âfiez  y  tL  ibuMpt  crop^^ 
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A  L* £G  A  HD  de  la  prière ,  condrauë  le  Saint  ^  fnWtz  cette     ^ath.  ^.  7» 
régie  du  Seigneur.  Lorfijue  vous  priez  que  ceneibit  poiAt  avec 
beaucoup  de  bruit  &  de  paroles  Priez  dans  le  lècret  de  votre 
cœur  ,  &  votre  Père  <|m  voit  ce  qui  fe  paflè  dans  le  fecret  vous 
accordera  ce  que  vous  denoanderez  ,  car  il  fçait  ce  que  voui 
avez  befein  avant  que  vous  le  lui  dcnum<fiés.  Oii  <]ue  voui 
foyez ,  Eûtes  mémdure  de  J  i  s  u  s  -  C  h  m  $t  dar»  vos  en- 
tretiens ,  car  il  dit  :  où  fe  trouveront  deux  ou  trd$  aflèmbléi     Moth.  is,  i«. 
en  mon  nom,  je  ferai  au  milieu  d'eux.  Le  Scîgftcur  eft  griè- 
vement irrité  contre  celui  qui  excite  àcs  <lébats.  Malheur  à 
THorame  par  qui  le  fcandale  arrive.  Sur  la  compâffion  pour  It 
prochain  écoutez  ce  précepte  de   l'Evangile*  <^  celui  qui  à     ^^^^^  ^g^  ^^ 
xkux  robes  en  donne  une  a  celui  oui  n'en  a  pmitt^  &  que  celii  ^    ^ 

qui  a  des  alimens  faflc  k  même  cnof(  •  •  J  • 

Ton  vous  donnera.  Souvenez  vous  de 

qui  àïL  Si  vous  demeurez  en  moi,  &  .  /«au  i/.  7» 

en  vous  »  tout  ce  que  vous  demandere  i.  rtr*  7.  ^f  • 

tez  auffi  PApôtre qui  crie,  le  temps  e 
des  Femmes  fbient  comme  n'en  ayant 
comme  ne  pleurant  point }  ceux  qui 
réjoiiiflant  point  i  ceux  qui  ufent  de  ce  monde  comme  n'en  t^nt 

G^int  i  car  la  figure  de  ce  monde  paflè.  Afin  de  défirer  plus  les 
ens  du  Ciel  que  cci»  de  la  Terre  ,  écoutons  auffi  le  Sdgneur 
tjui  nous  dît.  Il  ne  fert  de  rien  à  THorame  de  ^ïgner  tout  fe    ^«^  f«  *;• 
monde ,  s'il  vient  à  perdre  fbn  ame,  L'Évangdtffe  Saint  Jean     i./^4».4.i*. 
nous  exhorte  à  Tamour  de  la  charité  ,  di^nt  :  (î  nous  nous  ai- 
mons les  uns  les  autres ,  Dieu  demeure  en  nous  ,  fa  charidé 
eft  parfaite  en  nous.  Et  encore  :  Dieu  efl  dharfté  >  celui  qûî 
demeure  dans  la  charité  demeure  en  Dieu,  &  Die^  demeure  éa 
lui.  S.  Paul  relève  de  même  f  excellence  de  la  charité  lorfqull 
dit: quand  je  difhibuerois  tous  meis  biens  aux  pauvres^  de  quand 
je  donnerais  mon  corps  à  brukr,  fî  je  n*ai  la  charité  tout  cela    x.  cor  m*  %. 
ne  me  fèrt  de  rie».   Il  àk  encore  ailleurs  :  que  tdat  ce  'que     x.c^.  u.14. 
irous  faites  fe  €gt[k  dans  la  dharité.  Et  encore  t  portez  le  f^- 
deau  les  uns  des  autres  ,<k:  vous  accomplirez  la  Loi  dé  Jésus- 
Christ. 

Le  même  Ajpotfe  Tftppdlaftt ^r^èc douceur  les  plus  méchans 
oux  fenctcK  de  la  juâk^.  ^Que  oeki  ^  dit41  ^  ^  dën>boit  ne 
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Mfhef.  4*tt.     dérobe  jrfus.  Fuyez  la  fornication  ,  car  tout  autre  péché  que 

i.  CûT.  é.  it.  THomme  commet  eft  hors  de  lui  ,  mais  le  fomicateur  pécbe 

iM.  xf.*io*  contre  ion  propre  corps.  Ni  les  avares,  ni  les  fomîcateurs , ni 

its  adultères  ,  ni  ks  voleurs^  ni  les  yvrognes  ,  ni  les  médifànj 

ni  les  ravifleurs  ne  pofléderont  le  Royairaie  de  Dieu.  Prcnc» 

garde  â  ce  que  dît  l'Apôtre  écrivant  aux  Romains.  La  colère 

^^^  »•  »••     de  Dieu  ië  manifeftera  du  Ciel  contre  toute  impieté  ,  &  toute 

injuftice  5  &  à  ce  que  cfit,  dans  l^Evangile  v  la  voix  de  la  vérité: 

ceux  qui  font  llniquîté  feront  envoyés  dans  la'foumaîfe  de  fcu^ 

où  il  y  aura  des  pleurs  &  des  grincemens  de  dents.  Confidérex 

rel ,  combien  terrible  fera  ce  feu*  Que  celui 

fcs  maintenant  endurer  un  moment  un  de  Tes 

i  y  craigne  d'y  être  alors  enfeveU  tout  entier 

\  vous  prie  dcwic  y  fi  vous  voulez  êtie  délivrés 

MXsA.  II.  ,a.  r     ^      .        ^  P^^^"-  ^"^^^^  ^^  Seigneur  qui  vous  àk 

...  par  Its  Prophètes  ;  revenez  >  retirez -vous  de  vos  imqmtés  & 

je  vous  guénrai.  Je  ne  veux  pas  la  mort  de  nmpie  ,  mais 

V-  4x.  tz.  q^.y  ^  convertifle  &  quil  vive.  Quand  vous  vous  convertirez 
&  que  vous  gémirez  >  vous  ferez  fauve.  Revenez  à  moi,  cKt  le 
Seigneur  ,  &  je  vous  Êiuveraî.  Guivcrtiflcz  vous  à  moi  de  tour 

jêH.  t.  !»•  votre  cœur  >  dans  le  jeune  y  dans  les  larmes  >.  dans  les  gemifle- 
.mèns; 

V  au  s  voyez ,  Chrétiens ,  combien  voila  de  témoignages 
pour  votre  converfîon ,  tirés  des  divins  Ofacles.  Veillez  donc 
avec  ibllicitude  ^  car  autant  que  s'approche  la  fin  du  monde  y 
autant  s'accrc^t  la  cruauté  du  Démon  contre  vous  y  afin  que, 
plus  il  fe  voit  près  de  h.  cond^mnatioq ,  plus  il  fe  fafie  de  conv- 
pagnons  de  tes  fùpplices.  Vivez  toûjotu^s  dans  la  crainte  de 
Dieu  ,  &  façhez  que  chacun  de  vous  à  un  Ange  de  Dieu  qui 
obferve  fes  aélions.  SU  fait  bien  ,  il  donne  de  la  joye  à  cet 
Ange  qui  lui  eft  attaché  $  s'il  fait  mal,  il  le  chaflè  d'auprès  de 
lui  &  te  joint  au  Démon.  C'eft  pourquoi  y  mes  très  chers  , 
<.  entrez  en  vous-mêmes, examinez,  &  voyez  fi  vos  âmes  font 
dignes  de  la  fbciété  des  Anges-  Si  vous  vous  trouvez  bons  ft 
dignes  de  Dieu  ,'n*allez  pas  pour  cela  préfomer  de  vos  mérites 
mais  ibyez  humbles ,  &  veillez  pour  Tavenir.  Si  vous  vous 
trouvez  coupables  ne  défeipérez  pas  j  Aites  feidement  un  paéfc 
avec  Dieu  de  ne  plus  péch»  ^  cij^z  avec  OHafiance  k  pardon 
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car  lé  Seigneur  ne  ceiTe  d'ouvrir  â  tout  pénitent  le  fein  de  fa 
miiericorde.  Que  l'on  foit  adultère ,  proftitué,  voleur ,  yvrogne, 
metteur ,  homicide  >  fut  ce  de  Tes  propres  Enfans ,  cj^t  l'on  foit 
pénitent  ^  &  que  Ton  n'y  tombe  plus ,  le  Très-Haut  pardonnera 


i 


tout. 


Le  Crîrique  dé^  cî-deflîis  indiqué  fe  fert  encore  de  ce  jfat.jHex.Bxam. 
paflage  pour  ôter  cet  Ecrit  à  S.  Eloi  ,  comme  à  S.  Auguftia  ^'^^-  V*  ^'''  ^' 
Cette  Dodrîne  relâchée  fur  la  pénitence,  dit  -il  ,  ne  convient  J^J;  /^\f^^'  '• 
pas  plus  â  celle  de  S.  Eloi  dans  fcs  homélies.  Si  l'on  prend  en 
effet  cette  propofition  dans  le  fens  qu'il  fùffifè  pour  avoir  la 
rémiflion  de  fes  péchés ,  de  ne  plus  pécher  y  ùm  qu'il  ibit  né- 
ceilaire  de  faire  de  iadsfaâion  ^ur  les  pédbés  commis ,  il  aura 
raiibn  de  dire  que  cette  Doâïine  ne  convient  ni  à  S*  AugufUn 
ni  à  S.  Eloi.  Mais  il  faudra  qu'il  diiè  auflî ,  qu'elle  ne  convient 
pas  davantage  à  l'auteur  de  ce  traité  même ,  il  n'y  a  qu'à  le  Urë 
pour  vcnr  combien  il  efl  élokné  du  relâchement.  Il  s'agit  ici 
d'un  pénitmt,  &  l'on  y  a  vif  iûffifkmmeni:  ce  que  cet  Auteur 
mitend  par  un  pécheur  pénitent.  N'a*t*il  pas  en  effet  cité  plus 
^ut  l'endroit  du  Prophète  Joèl  ,  ou  Dieu  demande  qu'il  fe 
convertifTe  à  lui  dans  les  jeunes ,  les  pleurs  Se  les  gémiflemens^ 
&  ne  rec(Hnman^t-41  pas  par  tout  les  œuvres  qui  fervent  de 
iâtMaâion  pour  les  péchés.  Sa  propofîdon  eft  donc  toute  fèm-* 
l^ble  à  celle  d'Ezéchiel ,  revenez  y  retirez -vous  de  vos  ini- 
quités &  je  vous  guérirai  5  &  à  plufieurs  autres  de  l'Ecriture  > 
où  le  pardon  fènAle  promis  au  fèul  chai^ement  de  vie  j  par-    .  ♦ 

ce  qu'en  effet  le  pécheur  ne  change  de  vie  qu'en  confëquence 
d'une  véritable  contrition  y  &  que  cette  contrition  ,  outre  la 
ceflation  du  péché  y  renferme  toujours  le  défir  de  fàdsfàire  à 
Pieu  pour  les  péchés  commis  ^  &  de  les  vanger  fur  foi  mêmet, 
comme  Dieu  l'ordonne  erii  cent  autres  endroits.  De  plus  ,  ce 
qm  affbiblit  encore  la  réflexion  de  ce  Critique  ,  c'eft  que  dans 
la  Vie  de  S.  Eloi  nous  ne  lifbns  pas,  comme  il  l'a  ki ,  tdntkm  . 

de  eœtero  pcnitks  caveat  ,  mab  p^nitens  caveat.  Et  il  y  a. 
apparence  que  par  une  faute  de  Copifle.  le  pcsnitens  aura  été 
ciumgé  en  penuks  dans  le  traité  unpiimé  parmi  les  Ouvrages 
de  S. .  AugofHn)  lequel  n'efl  qu'une  coppie  6c  un  lambeau  de 
l'ouvrage  orignal ,  où  nous  lifons  pœnitms.  (Mot  qui  dit  tout 
ce  qiilon  peut  demandtcr  pooc  l'exAâitude  dç.b  propofidon.)  j 
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.  S.  O  V  E«t  contuwK.  ;  jarenez  pour  exemple  k  fwilitt<ih  4c 
r£MQgUe,  le  bon  kmM)^  la  ptoratuée ,  S.  Paul  lui  mêoéc  <pà 
I.  ri».  1. 1|.  ific  de  li^f*  j'ai  écé  auovfdis  un  t>laQ]liémacea' ,  Oc  *n  potfèca» 
ceur ,  Haas  j*ai  trouvé  nn/ertoorcle  ,  pafœ  qae  ^e  hû  nit  par 
i^orance  dans  mon  incrédulité.  De  même  >  mes  Frerei ,  fi 
vous  avee  fiiic  mal  par  ignocànce ,  réparée  le  y  je  vots  pde , 
par  la  péoiteâce,  peiulapc  que  voos  en  arex  le  paiiv<iir.  Omh 
feâèz  v»asau  Semeur  paroe  qu'il  eft  boa ,  r^rettez  de  n'ovdr 
pas  !^  le  -bien  *  &  que  celui  qui  iè  repent  ne  commette  ^ 
ffien,  ^nt  il  kà €ù3it  iùmrt  le  repcndr.  (  On  voie  encore  id 
-ttte  i'Auittur  demande  une  répocadon  des  péchés  comnûs  ,  U 
jdouleur.de  les  a^^DÎT  commb,  4c  la  ceilarion  de  les  coiameciK 
'et  qui  £ûc  la  vraye  péntceDce.  ) 

P  ne  H  e  z  ^xde  que  Tocre  boaciK  ae  proé^  aucun  diïcoun 

ioAécotit,  craSgmne  ce  tpû  eft  écric^  les  mauvais  encredos 

;coRonApcttc  ies  bonnes  mceurs.  Evitez  toujours  le  menfinge  > 

SM.  1.  tï.     ^^  ^  ^"^  V^  *"*  pécbé  léger ,  puiiiqise  rEcritoce  dtc  que  la 

'  boncbe  qui  naît  donne  k  hioit  i  l'ame ,  &  que  le  faux  témoift 

pr«v.  19.  f.    .ng  f,2fj|^  BoJQf  mpuni.  Et  David  parlant  à  Dieu;  vous  pe^dict» 

rfat.  f.  7.      lui  dit-il,  tous  cedx  qui  pmfëicnc  k  meniônge.  Et  l'Apôixe.' 

EtitT-  4'  »;.  '^u^^*'^  ^  inenfinige ,  &  qae  chaam  dife  ii  fou  Ficse  la  vérité 

À  T  E  z  «a  horreur  la  crnpuk  ^  l*yvn)gDeck ,  le  Sèigoeat 

<ond«mne  cea  vkei.  Pienez  fafde>  di^il ,  que  vos  doeors  ne 

ut  »'•  )4*  iôienc  appefintls  pvr  la  crapule  &  VjnéSk.  Et  l'Apâtre.  Ne 

£/k  f.  it.    ^pns  enyvies  pinntde  «in ,  d'o4  Mit  la  luxore.  £n  e^  ceW 

'qui  vaacû^  on  boit  p4as  qu'il  «c  fine,  Mtte  le  péché  mfA  com- 

iHnet  en  «cela ,  tonibceaawe  «fatat  unaotic  inconvenicBe  ,uiiâniiâé 

«étaoc  aïKkli  des  befiifcis  «k  k  bftoue ,  &a  veoixe  a:  fes  vdnes 

jMp  vempKea  ne  6  déchftr^ne  qu'en  engefkkaat  timottedé 

-Ylans  &£  iiMkibtcs  4  «k  ia  «ienc  qu'il  eft  écrit  .'  le  na  M  en 

Tsxxff  ||;niDde  >quaniKké  &  <çbA^  pour  l'ame ^  «meftiiMe>  ft 

£«/.  ]i.  )t.  codé  4  nii«&  11  «MiâpUe  les  mœ^  «k  l'imphideât  ,  9  dt- 

aninue  fek  â»oes^ il  le  «iMiVre<de  bkffuiei.  QMMd  je  <&  «ek« 

«e  n^ieft^tte  pMtt  VdUsteMfre  plus  lôbcA  «c  plus  &gn  ^  <lciiciii 

:p»  «pift  )e  p»  qtfaueinit  Créacu^e  de  Die»  iolk  maavaife  )> 

luivoBtfakte/ je  v»^  défbnsbbkn  de  le  penièr  atofî.  T<9brce 

afoc  le  ktgÂMf  a  erité  eft  4««  )  «e  qoi  neui  tft  iuftovâis , 

c'flft  spair  l^âàge  tituiwii  «lui  «ioiiK^si  âifoM^vIefiMi^ée 
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k  na^uw.  Ceft  pourquoi,  saes  Fxere&  ,  détcAa&t  le  IMable 
leiil ,  qui  s'eft  £^c  naturaia  pat  ^ifSLotptdi ,  glorifier  le  Créamur 
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que  nous  ibmmes  vous  ie  ferez.  ConfidéreK  roue  cda  ,  mé 
Frères  ,  èc  tremblez.  Ayez  tx>ûjour$  devant  les  yeux  le  jour  de 
votre  mort,  &c  hatez-vous  de  vous  corriger.  Qie  la  patience 
de  Dieu  qui  vous  fbufiBre ,  ne  vous  ibit  pas  une  raiibn  de  dilFe^ 
rer  votre  converilon ,  plus  il  l'aura  long-^temps  attendue  ,  plus 
il  vous  punira  grièvement  fi  vous  l'avez  négligée.  Si  vous  croyest 
que  la  fin  du  monde  eft  bien  éloignée ,  la  vôtre  ne  Teft  pas 
pour  cela.  Pendant  qu'un  Homme  pafie  (on  temps  agréable^ 
ment  en  ce  monde ,  &c  qu'il  y  fait  de  grands  projets  ,  vdla 
l'enlève  &  il  n'y  penfoit  pas.  Heureux  celjri  le-» 
:n  penfé ,  &  a  pris  foin  de  s*y  trouver  bien  préparé, 
mes  trës-chers  ,  au  milieu  de  grandes  aoigfàSks 
s  douleurs,  que  l'ame  eft  iëparée  du  corps.  Les 
mt  la  prendre  jpour  la  conduire  au  Tribunal  du  re-^ 
rt.  Alors  elle  ie  fbuvient  de  tous  les  pédbés  qu'elle: 
a^commis  &  le  jour  &  la  nuit  ,  elle  tremble  j  elle  voudroit 
fi^r ,  elle  demande  temps ,  ne  fût«<e  que  d'une  heure.  Mais 
ces  péchés  comme  d'une  voix  lui  dii^  tous  :  c'eft  toi  qui 
nous  a  Êuts  ^  nous  fbmnoes  tes  œuvres  /nous  ne  te  quitterons 
pas ,  nous  ferons  avec  tpi^  &  nous  irons  au  Jt:^emefit  comme 
coi.  Tel  efl  l'état  de  l'ame  du  pécheur^  au  moment  terrible 
qu'elle  efl:  feparée  de  fbn  corps  j .  chaînée  de  péchés  &  de 
coofiifioQ.  Mais  l'ame  du  juile  ne  cnunt  rien  en  ce  moment  ^ 
elle  fort  avec  joye  ,  &  s'en  va  à  Dieu  conduite  par  les  Satnts: 
Anges.  Ciftignez  donc  maintenant  cette  heure ,  mes  Frères , 
afin  que  vous  ne  la  craignez  point  alors.  Souvenez-vous  toujoun* 
qim  vous  marchés  au  milieu. des  embûches  eue  le;  Dànou 
vous  tend  i  c'efl  pourquoi  teaez*vous  toujours  lur  vos  gardés, 
afin  que  quand  l'ordre  <  viendra  vous  puiilîez  libres  de  tout  péché 
parler  à  votre  repos. 

N  £  vous  imaginez  point  que  vous  avez  bien  du  temps  i 
demçuirer  ici.  Quand  l'ordre  de  Dieu  fera  venu ,  vous  n'aurez 
fedement  pas  une  heure  de  plus.  C'efl  pourquoi  choifîflèz  dès 
maintenait  ce  c}ue  vous  aimerez  le  mieux  ,  ou  de  vous  réjouir 
i  jamgis  avec  les  Saints  ,  pu  d'être  tpurmencé  fans  fin  avec 
les  impies.  Que  les  fuppUces  voqS  épouvejiteôc  ^  fi  la  récom- 
penfè  ne  vous  g^gne  ^int.  Si  vous  n'avez  pas  encore  Ie> 
courage  de  ixiéprifèr  le  inonde,  prête  ^  du  moios*  poflèdez  le: 

avec 
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avec  JufHce.  Que  celui  qui  a  péché  dans  la  jcuncflè  ,  fe  coo- 
rercifle  au  moîûs  dans  la  vîeillefle,&  au*il  purifie  par  la  pé- 
nitence le?  taches  de  fa  vie.  Le  monde  s'évanoiiit  ^  tout  ce 
que  nous  y  voyons  paflè  commue  Tombre,  Ce  que  Pon  annon-  ^ 
^oit  autrefois  ,  nous  le  voyons  aujourd'hui  de  nos  yeux.  Lc$ 
biens  défaillent ,  les  maux  s'accroifïènt  -,  n'aimez  donc  phis  un 
monde  que  vous  voyez  ainfî  tirer  i  fà  fin.  L*amour  de  ce 
m(Mide  ,  die  l'Apôtre ,  eft  ennemi  de  Dieu.  Aimez  une  vîc 
qui  ne  doit  point  finir.  Allez  où  vous  devez  toujours  vivre  ^ 
fans  crainte  ae  jamais  mourir  5  car  fi  vous  aimez  tant  une 
vie  miférable  &  fugitive  où  vous  ne  vivez  qu'avec  tant  dei 
peines,  ou  avec  bien  des  foins ,  biens  des  fiieurs  ,  bien  dei 
foupirs ,  vous  fàrisfàîtes'  à  peine  aux  néceffîtez  de  votre  corps  ii 
combien  plus  devez-vous  aimer  une  vie  étemelle  ,  où  vous 
fi'aurez  a^icun  travail,  mais  une  entière  fecurité  ^  une  heureufê 
ttberté  ,  une  fouveraîne  fëlicité  5  où  s'accomplira  ce  que  dit  le 
Seigneur  j  ils  feront  femblables  aux  Anges  de  Dieu  5  non  en  j^^^j^.  ^t* 
fubitance ,  mais  en  bonheur.  Il  n'y  aura  plus  là  de  tnflefle , 
plus  de  travail  ,  plus  de  douleur  ,  plus  de  crainte  ^  plus  de 
mort.  La  fanté  y  lera  fans  déchet,  nulle  infîrmi^ ,  nulle  nécef- 
fité  ,  point  d^  raim  ,  point  de  fbif ,  point  de  froid  ,  point  de  ^ 

chaud  On  n'y  fera  point  tenté  de  l'ennemi ,  il  n'y  aura  'ni 
inclination  au  péché ,  ni  pouvoir  de  le  commettre  y  6c  les  Hom^ 
'mes  fans  mifére^comme  làns  malice,  y  paflèront  uns  incom-^ 
modité  un  printemps  étemel.  Là ,  fè  trouveront  une  joye  fans 
mélange  ,  un  repos  afiuré ,  une  vraie  paix,  une  douceur  infinie. 
Là,  s'il  fc  trouve  lieu  d'obtenir  encore  ,  il  ne  s'y  en  trouve 
point  de  perdre  jamais  j  ce  qu'on  y  a  une  fois  acquis  ,.  on  le 
pofïcde  toujours.  Rien  de  plus  magnifique  que  ce  fejour ,  rien  . 
de  plus  glorieux ,  rien  de  plus  beau.  Tout  y  efl  ^  vrai ,  tout 
y  eit  fatisfaifânt ,  tout  y  efl  bon  ,  tout  y  efl  aoondant  3  toujours 
paix  ,  toujours  fcte  ,  toujours  félicité.  En  un  mot  l'œil  n'a  x.  cor.  t. 
jamais  vu ,  loreille  n'a  jamais  entendu ,  ni  l'efprit de  l'Homme 
compris  ce  que  le  Seigneur  a  préparé  pour  ceux  qui  l'aiment.     ^ 

Telle  efl  la  Béatitude  que  celui  la  perdra  ,  qui  n'aura 
point  voulu  ïè  converthr  pendant  qu'il  efl  temps.  C'efl  pour- 
quoi ,  mes  Frères  5  regardons  comme  un  cnofe  indigne  ^e 
nous  de  fervir  au  péché  ,  «^eAdant  qu'une  telle  félicité  uqus 
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attend^  &  ûous  ëil  deftinée.  Hâtons -nous  donc  de  nous  rett« 
drc  Dieu  propice ,  méprîfons  les  çhofts  de  la  Terre  ;pour  acqué- 
rir celles  du  CieL  Regardons-nous  conîme  étrangers  ici  bas  y 
&  portons  fans  amuTement  nos  pas  vers  l'heureufe  patrie  où 
nul  ne  le  fera.  Conïîdérons  en  quel  état  nous  ferons  préfentés 
au  jour  du  dernier  Jugenoent  devant  Dieu  &  fes  Anges.  Quelle 
fera  la  confiiâon  du  pécheur  d^avoir  à  Rougir  devant  eux  ic 
devam  ix>us  les  Hommes  ^  pour  des  pécliés  qu'il  n'auroit  pas 
voub  commettre  à  la  vue  aun  feul  de  ceux-ci.  Qudle  frayeur 
de  voir  en  fe  colère,  celui  dont  l'Univers  ne  (çauroit  ibutenir 
la  vue  dans  ion  plus  grand  calme ,  à  l'avènement  duquel  les 
é^ens  feront  dans  le  déibrdre  >  le  Ciel  &  la  Terre  tremble- 
.  ipnt ,  ks  vertus  àts  Cieux  feront  ébraoléëS. 

Au  (on  de  la  Trcnnpette  tontes  le$  Nations  qui  ont  été 
ibus  le  Ciel,  Honuties  &:  Femmes  chacun  en  leur  {<ye  ,  bon^ 
&  méch^ns  ,  Saints  &  pécheurs  y  tous  ceux  qui  ibnt  nés  & 
morts  depuis  l'origine  du  n\ûnde  >  dévorés,  par  les  bêtes ,  con- 
fumés  par  le  ^ ,  englootif  dans  les  eaux  >  tous  en  un  mo- 
ment, en  vax  clin  d'œu  ,  reâufeiteront  avec  \e$  mêmes  corps 
qu'ils  ont  eu  ici,  en  état  d'Hommes  parfaits ,  dans  kplénn 
tude  de  l'^e  de  Jesus-Ch  rist  ,  en  taqueUe  ii  eft  lui  même 
Reâufeité.  Ils  viendront  tous  à  ion  Tribunal ,  ils  le  verront  tous 
de  leurs  yeux ,  élus  &  réproiiVez ,  comme  il  le  dit  lui  -même  dans 
Ion  Evangile.  Alors  îb  verrcHit  le  Fils  de  THoftjme  venant  fur 
les  nues  avec  grande  pui(Iance  &  majeâé  y  environné  des 
Troupes  de  feis  Anges*  Toutes  les  Nadpns  feront  afiemblées 
devant  \m  ,  ^  toutes  les  Tribds  de  la  Teue  feront  dans  la 
confteipation*  U  les  iéparera  comme  le  Berger  fepaie  Jes  bre^ 
bis  des  boucs/ U  mettra  les  juftes  à  Ùl  droite,  &  à  fe.  gauche 
fes  inipîes*  Il  dira  à  ceux,  qui  feront  à  fe  droite  >  venez  mes 
bénits ,  poâedez  le  Royaume  ^  car  j*ai  eu  ^m  ,  &  vous  m'a^ 
vez  donné  à  manger  j  ^ai  eu  ibif ,  &  vous  nix'avez  donné  à 
boire  ;  j'étois  étranger,  &  vous  m'avez  recueilli }  j'ai  été  nud 
Bc  vous  m^avez  revêtu  i  j^ai  été  nudade  &  prifoDoier ,  &  vous 
m'avez  vlfité.  Toutes  les  ùAs  que  vous  avez  fait  ceht  au  moia- 
dre  des  miens,  vous  me  l'avez  fait  à,  moi  5nême.*Ak>rs  il  fera 
vcyr  i  tous  fes  meurcriflures ,  &  les  .marques  de  fes  clous  ^ 
&r  ce  corps  ^  a  été  bleâè  pAir  nçs  jm<}i^tés  >  £c  s^adrei&DC 
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aux  pécheurs  il  leur  dira  :  ô  Homme  je  t'ai  formé  de  mes 
mains  :>ôc  j'ai  t'ai  mis  dans  les  délices  au  Paradis  que  tu  ne 
méritois  pas  j  mais  toi  ^  au  rhépris  de  mes  ordres  ,  tu  as 
mieux  aimé  fuivré  Pefprit  féduéleur.  Par  un  |uftè  jugement  tu 
demeurcHs  condamné  aux  foppHces  de  TEnfer ,  lôrfque  prenant 
pitié  de  toi ,  Je  mt  fuis  incamé ,  j'ai  demeuré  for  la  Terre  au 
milieu  dts  pécheurs.  J*ai  fouffert  pour  toi  des  irijures  &  desr 
cçups  pour  te  délivrer  j  j*aî  reçu  des  foufflets  &  des  crachats  \ 
pour  te  rendre  les  doticeurs  du  Paradis  5  f  ai  bû  fe  fiel  &  le 
vinaigre^  j'ai  été  couronné  d*épines ,  attaché  à  h  Croix  ^  percé 
d'une  lance.  J'ai  pris  fur  moi  tes  douleurs,  afin  de  te  guérir  | 
je  me  fois  chargé  de  ton  fopplîce  ,  afin  de  te  remettre  ert 
honneur  j  j'ai  fobî  là  mort  ann  dé  te  reridrè  la  vie.  Voila  ce 
que  j'ai  fait  pour  toi ,  qu'ai-je  pu  faire  davantage.  Dis  moî 
maintenant  &  me  montre  ,  ce  que  ta  as  fouffert  pour  moi  , 
ou  ce  que  tù  as  fait  de  bien  •pour  toi  même.  Invifîble  que 
j'étois ,  je  me  fois  revêtu  d'une  chaii^  vîfiblé }  împàffible ,  j'aî 
daigné  fouffrir  j  riche,  je  me  fois  fait  pauvre ,  &  tout  cela  pour 
toi.  Tvj  as  méprîfë  mon  humilité ,  tu  m'as  refuië  l'obeîflance  ; 
&  foivi  le  fédu<adiir*5  ma  juftice  ne    peut  maintenant   que 

})rononcer  contre  toi.  Garde  ce  que  tu  as  choîfîj  tu  as  méprîfé 
a  lumière,  va  dans  les  ténèbres  }  tu  as  aimé  la  mort  ,  St 
foivi  le  Démon  /va  à  la  mort ,  &  avec  fe  Démon  au  feu 
éternel. 

QifELLEs  douleurs,  quels  cris,  quelle  .déïbktîori  après 
cette  Sentence  ?  les  malheureux  fo  verront  pour  jamais  fèpa- 
rés  de  la  douce  fociété  des  Saints  ,  livrés  à  là  puiflance  des 
Démons ,  précipités  âmes  &  corps  dans»  les  foppBces  étemels  ^ 
exilez  pour  jamais  de  la  bienheureufe  patrie.  Jamais  de  fafirai^ 
chiflement ,  jamais  de  lumière  ,  jamais  de  fin  ,  6c  jamais  dé 
repos.  Là  ,  jamais  fes  bourreaux  ne  font  ks,  jamais  les  patiens 
ne  ceflent  de  vivre.  Ceft  un  feu  qui  conferve  en  corifomant-, 
ce  font  dts  toum^ens  qui  entretiebnent  en  déchirant.  La  peinfe 
y  eft  proportionnée  â  la  iaute  ,  &  les  coupables  dllnêmés  ciî- 
mes ,  y  font  unis  dans  les  mêmes  tourmens.  Ce  ne  fonfe  que 
cris  ^  que  gémîflfcmefls,  que  jÉrincemehs  dé  cfchts^quc  terreurs 
&  que  fiammes,  où.  ces  malHeûreux  bruîèrbnt  dani  fes  fiécleis 
des  fiédes  {  pendaûé  que  lès-  jtiftés'  iroiit  à  la  vîc  -étertîeîte  dans 
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la   même  chair  qu'ils  auront  eu  fur  la  terre ,  Se  ieronc  af^ 

cids  aux  Saints  Anges  dans  les  joyeis  ëtemelles. 

Voila,  mes  très- chers  Frcres,  que  je  vous  ai  dit  tout 
amplement  ce  qui  dck  arriver  i  chacun  de  vpus.  Periônoe  ne 
poiu-rà  plus  s'excufer  fur  fon  ignorance.  Nous  vous  avons  annoncé 
la  mort  &  la  vie  ,  c  cft  à  vous  de  choifir  j  car  ce  que  vous 
aurez  défîré  vous  Taurez  j  défirezdonc  véritablement  la  vie  éter- 
nelle ,  &  ne  différez  plus  votre  converfion.  Quittez  des  raain^ 
tenant  pour  le  Royaume  dts  Cieux,  ce  qu'il  vous  âudrabien-» 
tôt  laîfier  par  la  mort.  Que  le  pécheur  fe  réveille  du  mortel 
ail&upiflement  qui  le  tient ,  qu'il  aille  à  la.  Confeilion ,  &  qu'il 
fafle  pénitence.  Qu'il  ne  rougiflè  point  de  Ja  faire  devant  les 
Hommes  ,  il  vaut  bien  mieux  être  ici  pénitent  un  peu  de 
téntïps,  que  de  fubir  pendant  de  milliers  d'années  les  rigueurs 
de  l'Enfer.  Si, vous  vous  repentes  de  tout  votre  cœur  ,  auflî- 
tôt  viendra  le  Rédempteur  qui  refùfcita  Lazare  du  Tombeau» 
Le  fêin  de  la  mifëricorde  efl  toujours  ouvert  ^  il  attend  avec 
clémence  les  plus  grands  pécheurs.  Dès  que  le  pécheur  fè  fera. 

B%feb.  î3.       converti  y  dit-il  par  fon  Prophète  ,   toutes  fès  iniquités  feront 
oubliées  ^  devant  moi.  Et  par  un  autre  5  je  fuis  le  Seigneur 

jy;  4j.  votre  Dieu,  qui  efface  vos  iniquités.  Et  dans  l'Evangile  j  il  y 

aura  dans  le  Ciel  plus  de  joye  fur  im  pécheur  pénitent ,  que 

''/^'  fur  quatre-vingt-dix-neuf  juftes  qui  n^ont  point  beibin  de  péni- 

«^  tence-  Et  encore  :  je  ne  veux  pas  la  mort  du  pécheur  ^  mais 

Bvfb.  }>•       qy'ii  f^  convertiflè,  &  qu'il  vive ,  dit  le  Seigneur.  • 

Voyez  mes  Frères  ,  combien  eft  grande  la  bonté  de 
Dieu  y  combien  Ineffiiblc  fa  mifériçorde^  On  le  méprifc  tous 
les  jours,  &  tous  les  jours  il  invite  à  k  pénitence  ^  avec  le 
plus  tendre  amour.  Sa  bonté  nous  infpîrc  la  ccxifiance  pour 
ne  point  defcfpérer  du  pardon  ,  mais  non  pour  le  préfumer 
fans  les  fruits  de  pénitence  5  car  autant  que  le  Seigneur  eft 
bon  &  clément  en  qualité  de  Père  ^  autant  eft- il  ^vére  & 
redoutable  en  qualité  de  Juge.  Il  peut  pardonner  ^  il  peut  ré- 
voquer fa  Sentence  y  il  peut  accorder  le  temps  de  faire  péni- 
tence i  mais  il  ne  peut  jeûnais  que  juflenient  )uger.  II  rend  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient ,  du  bien  mx  bons ,  du  mal  aux 
méchans.  Cefl  pourquoi ,  mes  très-cher? ,  jfçuvenez- vous  de  ce 
que  vous  avez  tait^  àcfiycm  ^YQz  péc|)L4  1  ^utez  le  Pror 
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pbete  qui  vous  dit:  ne  cardez  point  à  vous  convertir  au  Sei- 
gneur ,  &  pe  différez  point  de  jour  en  jour  ^  car  vous  ne     ecciefafi.  $. 
Içavez  ce  qui  fera  demain. 

Souvenez- vous,  mes  Frères  ,  que  vous  êtes  toujours  à  la 
rue  de  Dieu  j  qui,  voit  non  feulement  les  œuvres  mais  encore 
les  penfèes  de  tous  les  Hommes  }  car  comme  dit  TApotre  5  il     ''^*''-  ^* 
n'eft  rien  d'invifîble  pour  lui  ,  tout  eft  nud  &  découvert  à  fe 
yeux.  Dans  cette  penlèc  tenez-vous  fiu:  vos  gardes  &  prépa- 
rez vous  au  dernier  jour.  Voilà  ^  comme  nous  le  croyons  bien, 
la  fin  du  nK>nde  qui  ^'approche.  Il  fe  fait  tous  les  jours  tant 
de  maux ,  les  tribulations  fe  multiplient  fi  fort ,  que  le  monde 
lui  même  femble  annoncer  (a  fin^  Tout  ce  que  les  Prophètes , 
tout  ce  que  les  Apôtres  ont  prédit,  eft  déjà  prefijue  accompli, 
il  ne  refl:e  que  l'arrivée  de  l'Antechrit  &  Iç  dernier  jugement. 
Voilà  guerre  fer  guerre  j  tribulatîon  fur  tribulation ,  famine 
fer  famine  ,  pefte  liir  pefte ,  nation  contre  nation.^  Pourquoi 
iîonc  fonunes  nous  de  pierre ,  pourquoi  notre  cœur  eft-il  de 
fer ,  au  milieu  de  tant  de  maux  ?  Il  y  a  long-temps  que  Dieu 
menace  &  la  dureté  des  Hommes  eft  toujours  la  même.  He  ! 
mes  bien  aimés  ,  jé>ous  prie  que  le  monde  feiiilànt ,  la  ma- 
lice du  monde  finiile  auffi.  Nous  laiflèrons  bientôt  ici  tout ,  ne 
nous  mettons  point  à  la  tête  de  vouloir  Jesus-Christ  & 
le  fiécles  maislaifibns  le  fiécle  &  allons  à  Jesus^hkist. 
Souvenons- nous  que.felon  l'Apôtre,  nous  n'avons  rien  apporté 
fur  la.  terrç ,  &  que  nous  n'en  remporterons  rien.  Nous  fem- 
mes nés  ^uds  &  nous  mourrons  nuds  y  tout  ce  que  nous  y 
avons  trouvé  nous  l'y  laiflèrons ,  nous  n'en  en^porterons  que 
nos  œuvres.   Comme  des  Pèlerins  ,  contens  du  néceflàire  y 
n'amaflbns  donc  que  des  biens  que  nous  puiffions  emporter 
en  notre  patrie.    . 

Aimons  fer  toutes  cbofes  notre  Dieu  ,  puiiqu*il  eft  im- 
pie de  nble  pas  aimer ,  orque  l'aimant  nous  ne  lui  rendrons 
pas  encore  ce  que  nous  lui  devons.  Haïflbns  ce  monde  que 
nous  ne  pouvons  pofleder  long  -  temps.  Regardons  la  mort 
comme  près  de  nous  ^  puifque  nous  ne  .femmes  pas  afllirés 
qu'elle  (oit  loin  :  hâtcms  nous  d'arriver  où  elle  n'eft  plus  à 
craindre ,  où  les  S^ts  défirent  de  nous  voir.  ,^  où  Jésus- 
Çh  k  I  s  T.nous  at^nd  à  bra$. ouverts.  Pajûîbns  de  façon  le 
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temps  de  notre  exil  ^  que  nous  puiffirfns  aller  avec  afluratwe, 
Si  pourvus  de  bonnes  œuvres ,  au  Jugement  à  venir ,  y  offrir 
à  Dieu  nos  âmes  ^  &  recevoir  de  lui  féternelte  félicité» 

Voila,  rtaes  crès-chers  Frères,  lesindrudions  que  nous  avions 
^  ^offs  docmer.  Nous  avons  fâtbfait  en  vous  les  donnant  à  notre 
devoft-,  en  preiênce  de  Dieu  &  de  (es  Anges  qui  nous  ont  en- 
tendus-  C'eft  à  vous  à  faire  enfbrce  qu'elles  ne  iôient  pas  inu* 
ttles  à  votre  £dut  ,  ôc  qu'accompliilant  déformas  la  volonté 
de  Dieu ,  vous  vous  gardieTî  de  tout  mal ,  &  que  voœ  arri- 
viez fans  taché  au  Royaume  Célefle  ,  par  la  grâce  *de  J  e  s  u  s- 
Christ  notre  Seigneur  qui  vit  &  règne  avec  Ée  Père  &  le 
Saint-  Efprît  dans  les  fîécles  des  fiécles. 

T  B  t.  L  E  s  étdient ,  continue  S.  Oâen  ,  les  înfbiB^ons  fa- 
mrlitfres  de  ce  grand -Hontime  }  il  nous  fhffira  ,  d'en  avoir  ^stit 
ce  racourci.  Il  n'a  pas  feit  tout  ce  difcours  en  un  même  jour  , 
m  dans  Pordre  ou  nous  Tavons  mis  ^"mais  il  contient  les  précep- 
tes quil  donnoît  en  diffèrent^  occadons  à  Cts  Peuples  ,  &  il 
^ûtoîc  :  fî  vous  obfèrvei  tout  celtf  ,  mes  Frères  ^  vous  ferez 
lîecompenfes  ^  fî  vous  le  négligez  vous  ferez  punis  j  pour  moi 
j-en  décharge  devant  Dîeu  ma  confciènce.  Je  prends  fe  Ciel  & 
la  Terre  à  témoin,  que  j*ài  rempli* mon  miniftère  y  que  je 
Vous  ai  annoncé  h  môît  &  la  vie.  Au  refle  û  vdus  méprifêz 
mes  paroles  ,  fî  vdus  refufèz  de  m*entendre  ,  j^accufetai  de- 
vait mon  Réden^tcur  votre  opiniâtreté  ,  je  rendra  témoi- 
gmee  que  vûuS' avez  préféré  le  Ôémon  à  JesustChrist, 
&  tous  la  fufte  iàdignatib»  de  votre  Juge  y  livrez  au^urreaa 
8t  envoyer  au  fepjMice  i  vous  y  payerez  jufqu*à  h  dernière 
jobdle. 

C  B  T  o  r  ï  N  t  H  k#  paroles  du  BienhéuïeuX  Eloî  qu^il  tiroîc 
pour  fbn  Peuple  du  riche  tréfbr  de  fbn  cœur ,  &  quantité  d'ad- 
eres  paaréiSest  O  le  vafe  vraieriienH  gras  y  qui  veitolt  avtec  tant 
<f afcôndarnce la  gràiflfe  du  froment,  la  |oyd  de  l'huSe  ,  &  la 
fbbre  yvïefle  du  vin  î  6  PHohWnç  vratement  glorieux  1  ô  le 
«aftd  Sfervitetar  de  Dietf  î  qui  coiiimé  uh  bon  Payeur  prenoit 
«M»  de  rappeller  fe»  btidÀs  errantes  ^  de  penfer  les  bteflèes  , 
ife  râmtfher  a»  troupeau  b»  égàïéft  i  éhnt  h  doétrinè  bonne 
£c  fimplt  itâentfefprie  ée^P^iiy^etes,  des  A^ti-ei.desEvan^ 
pMe»y  qm.  tfet»  poifjg  d*a«^  éofresiéft  âvéfc!  k§  â^dS  que 
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du  Règne  de  Dieu,  des  délices  du  Paradis  ,  des  fiippHces  de 
TEnfer  ,  de  la  JufHce ,  de  la  Foi ,  de  la  Cliarité ,  de  la  Ê^ 
doâjon  du  monde  ,  de  la  fuite  de  fès  plaifirs  ^  du  iervice  du  « 
Seigneur. 

Hf»^***  •**  ■**  •*'!•  •*  *^+-*»ï» 
OBSERVATIONS 

SUR       SAINT       FrOMOND 

EVE  q  U  E     DE    CODTANCES 
&  quelques  Monaftères  de  {on  Dîocèfe. 

J'  A  I  dit  en  parlant  .de  S.  Fromond ,  qu'encore  que  quel-  ^^j^  cotu.  K^rm. 
ques  Ecrivains  qui  en  ont  parlé  Tayent  dit  originaire  dï-  part.  t.  tag.ji9. 
rreux  Je  le  çrofroisplus  volontiers  d'un  lieu  du  Cotentin  même  f^'^f'^f  *  ^^'*"'* 
appelle  Brevanr.  Ce  qui  me  jette  dans  cette  conjedure  ,  c'eft        ^^* 

3ue  je  vois  avancé  fans  preuve  que  le  Saint  fbit  venu  du  pays 
'Eyreux  ,  que  les  vieux  monumeqs  de  fbn  Eg\\Cc  r^  nous  le 
difent  point  y  &  qtills  femblent  même  le  fîippofer  de  celui  oui 
il  a  vêcu:>  ne  difânc  rien  d'où  Ton  puifle  conjeâurer  qu'il  y 
fbit  venu  d'ailleurs. 

Nous  avons  une  Hifloîre  de  la  Vie  de  ce  Saint  qui  fêrt 
ou  a  fervi  de  leçons  à  fbn  Office^  dans  fit  propre  Eglîfc.  On  y 
voit  auifi  la  même  Vie  mifê  en  vers  il  y  *  plus  d*un  fîéde'^ 
ainfl  qu'il  paroît  par  un  tableau  attaché  contre  le  mur  du 
Chœur  de  cette  Eglife ,  où  cette  pièce  eft  écrite  en  entier  ^ 
&  au  pied  ces  paroles.  »  L'an  1621.  félon  l'ancienne  & 
»  vraie  Hiûoirc  de  Mr.  S.  Fromond  trouvée  en  ce  temple 
n  M.  Ckude  Foucard  Sieur  de  Bkn^  Secrétaire  &  Me.  d'Ho(^ 
>y  tel  de  Meflîrejoachim  de  Matham  ,  Prêtre  Abbé  du  Bourg 
W7  Âchart  y  iç  Prieur  de  S.  Fromond  >  Confeiller  Ecclefiaflique 
»>  au  Parlement  de  Normandie,  a  fait  en  llionneur  d'icelui 
>s  Saint  drefler  ces  vers  en  o&  pre&nt  tù^kan.  »  Dans  Tune 
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&  l'autre  pièce  ^  c"cft'à-dîre  celle  des  leçons  de  TOfficé,  & 
celle  du  tableau ,  il  eft  fait  mentioû  d'une  Coutume  ufîcée  ^ 
•  d'aller  dans  les  néceilltés  publiques  enProcefHon de  S.  Fronoond 
au  Village  nommé  Brevant^  Brey^ey^adum ^  lieu  fanâdfié  parla 
réfidence  ordinaire  du  Saint.  Or  cette  réfîdence  ne  peut  s'en- 
tendre que  du  temps  qui  précéda  Ùl  rétraite ,  au  déiert  que 
nous  avons  dit.  Je  (oupçonnerQis  donc  que  le  Brevevadum 
auroît  été  lu  par  quelqu'un  ^  d'une  façon  a  iaire  fùbftitucr  le 
nom  d'Evreux  à  celui  d'un  lieu  qui  ne  lui  étoit  point  connu» 
Il  eft  vrai  que  la  diftance  de  quatre  mille  où  l'on  place  ce  , 
Breveyadum^  &  qui  eft  à  peu  de  chofè  près  celle  de  S.  Fro- 
mond  à  Brevant  ^  dçvoit  empêcher  de  l'aller  chercher  fi  îoin  j 
mais  oiile  Copifte  n'aura  point  fait  attention  à  cette  diftance , 
ou  il  l'aura  également  mal  lue,  (ùppofé  même  qu'elle  fût.  nur- 
quée  dans  l'écrit  ou  il  lifoit  ^  ou  il  y  aura  fuppofé  de  l'erreur. 
Enfin  fi  ce  n'eft  aelà ,  je  n'apperçois' point  aoù  fera  venue 
l'idée  d'aller  chercher  l'origine  de  S.  Fromohd  à  Evreux. 

Cest  encore  une  chote  de  temps  Immémorial  que  la  dé- 
vRtion  des  Peuples  du  pays  à  l'égard  de  S,  Fromond  ,  &  la 
Coutume  d'y  aller  en  Proceffion  de  toutes  les  Paroififes  du 
canton  dans  les  mêmes  néceffités  ,  particulièrement  dans  les 
grandes  féchereflès,  ^  A)  vifîter  une  Fontaine  voifîne  qui  en 
porte  le  nom  ,  ou  même  il  a  été  d'ufage  de  porter  la  Relique 
du  Saint. 

Cette  Relique  n'étoit  qu'une  petite  portion  d'un  bras , 
feul  refte  du  Saint   Corps  qu'avoit  pofïedé  primitivement  le 
lieu  de  fà  rétraite ,  &  dont  il  eft  même  aujouni'hui  totalement 
privé.  Ce  Saint  Corps  en  fiit  enlevé  ^  difent  quelques  mémoi- 
res manufcrits  ^  pour  être  fbuftrait  à  la  fureur  des  hérétiques  j 
maïs  plus  apparemment  à  celle  àt^  Normans  infi<fcles  >  &  dé- 
pofë  dans  l'Eglife  de  Saint  Sauveur  de  Rouen  ,   auprès  des 
Corps  de  S.  Lo  &  de  S.  Romphaire  fès  Prédéceflèurs.  On  y 
montre  en  effet  une  Chafïe  où  doivent  être  les  Reliques  du 
Saint  )  &  une  pareille  qui  doit  contenir  celles  de  S.   Rom* 
phaire. 
ori.  Viu  iih.     J^Es  avant   la    fin    de  l'onzième  fiécle  il  y    avoit  dans 
ll\  %"u    *^*  l'Abbaye  de  Fêcam  ,  un  Oratoire  de   S.  Fromond   Aujour- 
''^^   ^^*  d'htû  c'eft  une  Paroiile  de  même  nom  ,  hors  Tenceinte  de 
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cette  Abbaye,  où  Ton  compte  poflèder  quelque  portion  de  fes 
Reliques.  Si  celles-ci  font  du  même  Saint  :,  elles  auront  appa/- 
remment  été  tirées  du  dépôt  de  Roiien  j  maïs  ce  qui  feroît  dou- 
ter que  S.  Fro>mond  de  Fecam  ^  &  même  celui  de  Roiien ,  fût 
le  même  que  le  Saint  Evoque  de  Coutances  ,  c'eft  que  là  le 
Saint  eft  honoré  fous  le  Titre  de  Martyr  ,  d'où  l'on  pourroît 
imaginer  qu'il  fcroit  le  même  qu'un  Anglois  de  même  nom  , 
Fîls  d'Algar  Duc  d'Mex ,  lequel  appelle  de  la  Solitude  où  il 
s'étoit  retiré ,  pour  combatre  contre  les  Danois  infidèles  qui  Buit.wfi.'Bened. 
défoloient  fon  pays  ,  fut  mis  à  mort  en  trahifon  par  un  Apoftat  ^*'^'  **  ''  ^^' 
de  la  Religion  ,  éc  par  cet  endroit ,  avoit  acquis  parmi  les  fiens 
le  Titre  de  Martyr.  Cependant  par  la  Tranflation  des  Reliques 
de  notre  Saint  Evêque,  que  l'on  tient  à  Roiien  comme  à  Cou- 
tances 3  &  par  la  concurrence  du  même  jour  24.0dobre  affîgné 
à  fa  Fête  dans  tous  ces  lieux  ,  il  efl  encore  à  croire  qu'il  eft  le 
même  par  tout ,  &  je  penfèrois  volontiers  qu'à  la  faveur  de  la 
domination  Angloife,  le  Martyr  Anglois  fc  feroit  introduit  là, 
pendant  que  la  mémoire  du  Saint  Prélat  plus  ignoré ,  obfcurci 
même  jufques  dans  les  Catalogues  de  fon  Siège  ,  où  par  une 
Lettre  échapée  il  eft  appelle  Rotmond,  ne  fe  fera  confèrvée  pure 

3ue  dans  le  lieu  fândîné  par  fa  retraite  ,  &  le  premier  repos 
e  fà  dépouille  mortelle, 
T  E  n'ai  rien  trouvé  des  aventures  de  ce  lieu  depuis  la  Sé- 
pulture du  Saint.  Si ,  comme  il  éft  à  croire  ,  il  a  été  détruit 
dans  un  temps ,  il  a  auffi  été  rebâti  dans  un  autre.  Robert  ou 
Roger  du  Honunct  en  fut  le  reflaurateur  fous  un  Richard  Duc 
de  Normandie  y  par  confëcjuent  dhs  le  diaéme  fîécle.  'Guillaume 
petit  Fils  de  ce  Robert  Tenrichit  de  nouveaux   bienfaits  ,  &  ^    - 

Richard  petit  Fils  du  dernier^  &  Conétable  de  Normaijdie  fous 
Henri.  I.  Roi  d'Angleterre  ,  prit  pour  ce  lieu  la  même  afFedion 
que  fts  Pères.  Il  en  augmenta  confidérablement  les  biens ,  Ce 
il  y  introduifît  un  Prieur  &  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  Cerifî  ^ 
à  laquelle  il  l'attacha. 

Par  cette  union  des  deux  maifojas  la  Fête  de  S*  Fromond 
leur  devint  auffi  commune ,  le  même  jour  &  fous  le  même  Ti^ 
tre.  On  le  voit  par  un  fort  ancien  Bréviaire  npanuforit  de  la 
même  Abbaye  ,  ou  cette  Fête  eft  au  Kalendrîer  marquée  eti 
lettres  rouges  à  la  façon  des  Fêtes  folemnelles ,  &  l'office  y  eft 
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du  commun  des  Pontifes  avec  une  oraifbn  propre ,  &  néanmoins 
ipî.%  s^.àil^tfni  commune  avec  S  Martin  de  Vertou  premier  Abbé  du  Mon^crc 
^û.  des  deux  Jumeaux  ,  dont  on   fait  mémoire  le  même  Jottr. 

Dans  la  fuppofition  que  le  Saint  fbit  le  même  à  S.  Fromond> 
ii  Cenfi ,  à  Roiien  ,  &  a  Fêcam  ^  il  eft  donc  aflèz  donnant  que 
dans  ces  deux  derniers  endroits  il  (bit  devenu  Martyr,  fi  ce  n'cft 
par  la  raî/bn  que  j*en  ai  fôupçônnée.  Or  cette  fuppofition  je 
ne  la  vois  pcHnt  contredite.  A   Rouen ,   en  le  fuppofant  Mar- 
tyr ^  on  ne  laiflc  pas  de  cipire  que  les  Reliques  y  foM  venues 
du  Cotenrin.  En  ce  cas  la  Tradition  du  pays  d'origine  doit  fem- 
bler  préférable ,  fi  f  on  ne  montre  contre  cette  Tradition  qu'un 
autre  Fromond  que  le  notre  y  par  exemjJe  le  prétendu  Martyr 
Angloîs  ,  a  été  apporté  dans  le  Cotentia  ,  &  de  là  à  Rouerl 
Brrv.conft.n9v.  ^'^  ^^  ^*^  imaginé' depuis  peu  un  nouveau  Légendaire,  lans 
1/  ohçk.  '        que  je  façhe  fur  quoi  fondé.   Un  Ecrivain  tout    récent  &  fort 
éxaft  qui  vient  de  nous  donner  la  defcriprion   du  Diocèfe  de 
Roiien  l'a  ignoré  comme  moi ,  car  il  a  penfè  que  S.  Fromond 
Tryfllm.  nm.  ^  Itècam  eft  peut-  être  ,  dît-il  ^  l'Evêque  de  Coutances  de  ce 
X»  fai>  loj»      nom,. 

U  N  autre  monument  du  temps  même  y  nous  rend  certains  de 
notre  Saint  Evêque ,  &  en  même  temps  d'un  autre  Monaftère 
qui  n'eft  plus.  Ceft  rinfcription  du  Ham  dont  je  n'ai  parlé  que 
légèrement ,  &  dont  îl  me  refte  i  dire  davantage. 
'  Ce  morceau  d'antiquité  n'eft  pas  connu  d^aujourdliuî  parmi 
les  Sçavans.  Le  P.  Mabillon  l'a  donné  deux  fois  5  la  première  d^s 
fes  Annales  Tom.  i.pag.  538-  fur  une  copîefortdéfeâueufe^ 
6c  la  féconde  dans  Yûfotnâix  du  même  corne  pag.  697.  fur  une 
autre  moins  défeâueute  ,  mais  encore  peu  correde.  Le  P.  Lon- 
gueval  ^  en  a  fait  u(kge  dans  fbn  Hiftoire  Gallicane  ,  a  tiré 
de  cette  dernière ,  fournie  au  P.  MabHlon  par  FAbbé  Raguet  ^ 
la  partie  la  plus  parfaite.  Ce  quil  en  a  donné  ^  à  peu  de  choie 
près,  eft  éxaâ:  j  mais  il  a  encore  été  trompé  par  cette  copie ^ 
lur  les  autres  fragmens  qu'il  ne  donne  pas  ^  en  ce  qu  il  en  a 
conçu  que  les  caradères  ,qm  marquent  Tannée  du  Roi  Tfcierrî 
Ibnt  eflfacés.  On  verra  le  contraire  par  la  defcriptîon  que  je  vais 
faire  de  ce  préfcîeux  monument.  Je  ne  m'en  fuis  rappo.rté  à  pei^ 
fonne  ^  je  lai  vu  fur  le  lieu:,  je  l'ai  étudié  à  loifîr,  &  la  plumç 
à  la  jnain.  Jd  figuré  avec  une  entière  éxaditude  ce  qu*fl  prc* 
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fente,  8c  j'en  ai  aâueHement  fous  les  yeux  k  copie  ,  éxaâe 
jufqu'ao  moindre  trait.  Elle  mérîceroicla  maîn  da  Deflînatcurj 
mais  je  ne  puis  que  renvoyer  pour  la  forme  des  caradéres  à 
l'Alphabet  qu'en  a  donné  le  P.  Mabillo»  au  dernier  des  endroits 
que  je  viens  d'indiquer  j  &  donner  en  caradércs  communs  ce 
qu'on  en  a  pu  lire.  • 

La  pièce  donc  il  s'agît  eft  une  pierre  blanche  allez  tendre 
au  marteau ,  bien  taillée  ,  qui  fait  un  quarré  de  trois  pieds ,  fur 
trois  pieds  trois  pouces.  La  fîirface  de  cette  pierre  bien  polie  a 
dans  fon  milieu  une  forme  de  Croix  allez  gr«ide  j  aoat  la 
çompofition  ne  fe  peut  bien  peindre  qu'aux  yeux,  dans  les  coins 
quatre  petites  Croix  pâtées  &  arrondies ,  &  vers  tm  des  coins 
feulement  ces  trois  figures  XPE  en  forme  aflcz  grolTe.  Autour 
de  cette  lîirface  il  régne  une  bordure  élevée  d'environ  un  quart 
de  pouce ,  fur  laquelle  eft  gravée  la  première  partie  de  1  ins- 
cription. Elle  commence  fur  un  des  cotés  les  plus  longs.  Après 
itne  petite  Croix  ancrée  qui  le  voit  lùr  le  coin  de  cette  Dordure, 
&  la  voici  rangée  felon  qu'elle  occupe  chacun  des  quatre  côtés. 

q^  CONSTANTININSiSTTRBISRECTURDOMNXJSrRODOMONDUSPONTIFEX 
INHGNOREADWLEMAWAGENETRICISDOMINIHOCTEMPLVMHGCQJJit 
ALTARBCONSTRUXSITFIDIUTERADQJTEDIGNEDEDïCAVITMENSEAtGUSTO 
MEDIOETHICFESTUSCBLEBRATUSDIBSSITPERANNUSSINGOLVS 

Sur  iEpaijfeur  de  la  Pierre  qui  eft  de  cinq  pouces  fe  Ut 
le  refte  de  tinferiptian  en  cette  forte. 

I.  Côté. 

n  |.ANNO",;,IAMREGNANTETHBODORIÇOREGEINFRANCIAHOCCINVBnTMCHINGSlT 
îrt  *  ABENSCURAMPASTURALEMINAMORBDNISVARUMOVIUM  S 

"^  1.     Côté.  "  ^     5 

gi  PATRAVITCAULASQJJAMPULCHERREMENECAMORSEBUS  RUMt 

Z  PASCUAPERPETUACHORONEXASVIRGENALECUMMA  O 

3.  Côté.  ^ 

2;  RIAALMISSEMACUMIPSAVIVANTETREGNENTINETERNASBCOLAt  S 

^  ITEMLOCUMREXCONCESSITADISTUMCINUBIUMIPSIETENE  S 

4.  Côté. 

10  PRIMUSCIPITSTRUE        hxcmonistiriumdemttmpontïfexhxb  "j;  o 
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Cette  Pierre,  Autel  dans  fon  origine  /  &  apparemment 
placé  (èlon  Pufâge  du  temps  dans  le  milieu  du  Choeur  ou  du 
Sanctuaire,  avoit  cefle  de  l'être^  depuis  que  félon  un  uÉ^eplus 
nouveau  on  en  avoit  conftruit  un  autre  dans  le  fond  du  Chœur, 
&  elle  avoit  enfuite  long-temps  fèrvi  de  crédence  ,  jufqu'à  ce 
que  le  dernier  Prédéceneur  de  Mr.  le  Cuté  du  Ham  la  fit  pla- 
cer fur  un  pied  au  bas  de  fon  Egliiè  ,  au  moyen  de  quoi  la 
vue  en  eft  libre  &  commode  fur  tout  fêns.  On  y  voit  aue  des 
deux  lignes  qui  occupent  chaque  côté  de  fon  épaiflèur ,  la  pre- 
mière en  remplit  toute  la  longueur^  &  que  la  féconde  laiflfe  deux 
efpaccs  vuides  &  bien  unis ,  un  par  chaque  bouc  A  Textrémité 
de  cet  efpace  vers  Tangle  de  la  pierre  eft  encore  une  petite  ligne 
perpendiculaire  qui  contient  quelques  mots  ou  fragmens  de  mots. 

Ces  lignes  font  fans  féparation  de  mots ,  les  Letties  y 
font  égales  5c  d'un  bout  a  l'autre  fans  divifîon  ^  ni  ponc- 
tuation. /  Les  endroits  où  elles  fe  trouvent  interrompues  par 
àts  blancs  ,  font  des  morceaux  de  la  pierre  endomma- 
gés de  quelques  légères  caflures  ,  car  au  refte  elle  n'eft 
point  ufée,  &  i  ces  endroits  près ,  les  caradères  y  font  aufli 
parfaitement  gravés  que  lorfqu'ils  fbrtîrent  de  la  main  de  1  ou- 
vrier. Il  n'eft -donc  pas  vrai  que  ceux  qui  ont  été  eipployés  à 
marquer  Tannée  du  Roi  Thierri  foienc  effacés  i  ils  y  font  tels 
qu'ils  furent  fomiés,  ce  morceau  étant  dans  toute  fon  intégrité» 
Trois  traits  perpendiculaires  pâtés  par  le  haut  comme  l'eft  la 
lettre  I.  dcfcenaent  du  haut  de  la  ligne  ,  &  ne  pafïenr  pas  le 
milieu  de  fa  hauteur  ,  où  ils  fe  terminent  en  pointe  ,  &  trois 
autres,  dont  le  premier  efi:  vis-à-vis  l'efpace  d'entre  le  fécond 
&  le  troifîéme  de  ces  trois  premiers ,  partent  du  bas  de  la  lî- 

re  ,  où  ils  font  pâtés  comme  ceux  la  le  font  par  le  haut ,  & 
terminent  encore  en  pointe  à  la  moitié  de  la  hauteur.  Le 
champ  occupé  par  ces  figures  eft  parfaitement  uni  dans  les  in* 
tcrvalles ,  il  n'y  a  jamais  eu  rien  de  gravé  que  ce  qu'on  y  voit, 
la  chofè  eft  vifîble.  La  dificulté  n'cft  donc  pas  d'y  découvrir  ou 
fupléer  des  caradéres  effacés ,  mais  de  trouver  la  vraye  valeur 
de  ceux  qui  s'y  pré/entent ,  &  c'eft  ce  que  je  n'ai  pu  jufqu'à 
préfent  imaginer ,  ni  l'apprendre  de  perfonne. 

J  E  propofcrai  cependant  là  deffus  une  idée.  Je  ne  m'en  kh 
pas  l'Auteur,  j'en  ai  trouvé  l'ouverture  dans  le  manufcrit  d'un 
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Ecrivain  qui    avoit   ramaflë  des  mémoires  pour  Thiftoire   du 
Diocëfè  de  Coutances ,  voici  comme  il  TexpoTe. 

Les  trois  premiers  caraderes  (îgnifient  trois  cents  ^  au  moyen 
du  quatrième  qui  félon  lui  eft  un  C.  &:  les  deux  derniers  (îgni- 
fient deux ,  d'où  refulte  le  nombre  de  trois  j^ents  deux.  Les  let- 
tres A  &  M.  qui  précédent  le  mot  Régnante  (îgnifient  a  Adfar- 
tiHo.Ocd  donc  à -dire  l'an  301.  depuis  S.  Martin.  On  fçaît 
que  la  mort  de  ce  Saint  a  long-temps  fervi  d'époque  dans  les 
Gaules  pour  compter  les  annàis.  A  partir  de  ce  point  la  fup- 
putation  ne  (eroit  pas  Iieureufè  pour  tomber  au  Règne  de 
Thierri-,  mais  on  fçaitauflî^  dit  TÀuteur  ,-que  Ton  a  (ouyent 
compté  les  années  depuis  TOrdination  du  même  Saint  y  fur-tout 
dans  la  France  Occidentale.  Cette  Ordination  fut  ^  félon  lui  y  l'an 
de  J.  Ch.  376.  ajoutez  301.  vous  aurez  678.  l'onzième,  encore 
félon  lui,  du  Roi  Thierri. 

C  E  fyflême  ne  fèroit  pas  fî  mal  imaginé ,  fuppofànt  les  cho- 
ies comme  cc«  Ecrivain  les  croit  5  mais  fans  entrer  en  aucune 
difcuffion  Chronologique  fiir  les  années  de  S.  Martin  ,  le  mal  , 
eft  que  ce  fyflême  pèche  par  le  principe,  UAuteur  apparem- 
ment n'a  voit  pas  vu  par  lui  même  la  pièce  fur  laquelle  if  le  bâ- 
tit :,  &  où  il  ne  fc  voit  rien  de  la  lettre  C.  qu'il  y  fuppofe.  Les 
fîx  figures  font  de  la  même  forme  ,  &  elles  font  fuivies  de  la 
lettre  L  laquelle  eft  de  la  forme  &  dans  Tordre  des  lettres  qui 
la  fuivent ,  que  fcra-t-on  de  cet  L 

Cependant  fans  rejetter  totalement  cette  idée  ,  ne  pour- 
roit-on  pas  la  reâifier  &  dire  que  ces  fîx  caraderes  ou  chiffres 

{)ourroient  par  leur  pofîtîon  feule  fîgnifier  le  .nombre  de  303. 
equcl  compofé  avec  celui  de  371.  année,  félon  Topînîon  la 
plus  appuiée ,  de  l'ordination  de  S.  Martin ,  feroit  le  nombre  de 
674^  année  première  du  Règne  de  Thicni  ,  à  ne  le  prendre 
que  de  fon  rétabliflement  depuis  la  mort  de  Childeric  IL  ou  la 
quatrième  à  compter  depuis  là  première  proclamation  après  la 
mort  de  Clotaire  IIL  Mais  en  ce  cas  que  dira-t-on  de  la  lettre 
L  qui  fuit  ces  fîx  figures }  je  répons.  Si  cet  L  n'efl  pas  une  lettre 
numérale  ^  &  qu'il  faille  la  compofer  avec  les  deux  fuivantes  A 
&M.  pour  en  faire  Te  mot  fam^  comme  l'apparence  y  eft  entière, 
jie  pourroit-on  pas  dire ,  vu  l'ufage  commun  dans  le  temps  ,  & 
vu  le  cas  d'une  époque  dont  l'an  303.  concouroit  avec  le  Régne 
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de  Thîerrî ,  que  Tcxprcffion  a  Martim  ny  étok  poîot  nëceflairé, 
&  que  le  mot  fam  auroit  mêine  ai  cet  endroit  une  éner^ 
particulière  par  rapport  au  Prince,  qui  du  Trône,  où  à  peine 
il  mettoit  le  pied ,  précipité  dans  l'oblcurité  du  Cloître  ,  venoit 
enfin  d'y  remonter, 

A  ces  conjedures  que  je  ne  propofe  qu'en  attendant  mieux, 
j'en  ajoàte  une  de  même  eipcce^  &  je  la  tire  encore  des  cir- 
confiances  perfonnelles  au  Roi  Thierri,  Ce  Prince  ,  depuis  fa 
première  proclamation  ,  avoir  pafle  trois  ans  confiné  dans  l'Ab- 
baye de  o.  Dénis.  Au  bout  ae  ce  temps  il  fut  rappelle  aa 
Trône,  qu'il  occupa  tant  qu'il  vécut  ,  c'eft»à-<lire  17.  ou  18. 
ans.  Ne  diroitK>n  point  avec  vraifemblance  que  les  fix  figures 
numérales  indiquoient  Tannée  fixiéme  du  Rjoi  Thîerri  à  comp- 
ter depuis  cette  proclamation,  dont  TeiFet  iembloit  n'avoir  été 
interrompu  que  par  une  violence  dont  la  juftice  pourcÂt  être 
oonteftée ,  de  fa<jon  que  les  trois  premiers  traits  placés  dans  h 
partie  iupérîeure  de  la  ligne  j  marquerc^ent  les  trois  premier^ 
années ,  &  les  trois  autres  dans  la  partie  inférieure  ,  les  trois 
années  fùivantes  ^  arrangement  d*où  refukcMt  tout  à  la  fois  le 
nombre  de  fix  éc  de  trois  3  felon  le  point  d'où  l'on  choifiroît 
de  partir.  Cette  date  en  ce  cas  (eroit  tout  à  la  fois  chrono- 
logique &  hiftorique ,  ce  qm  ne  rendroit  notre  -antique  que  plus 
précieux. 

L'ancien  Monaftëre  du  Ham  s'eft  trouvé  ^  comme  beau- 
coup d'autres  de  cette  e^èce ,  converti  ta  un  Prieuré  de  Re- 
^  ligieux.  Vers  le  ndHeu  du  douzième  fiéde  ,  Guillaume  le  Bou^ 

teiller  Seigneur  du  Ham  qui  s'en  trouvott  en  poilèffioci  ,  en 
tn^ur!!il^&lX  fi'  ^**^  ^  l'Abbaye  et  Saint  Pierre  de  Chartres  ,  dite  de  Saint 
vig.^^çi! Cêvfi.  P^^  c^  Vallée ,  &  dans  le  fîéde  fuivant  on  trouve  qu'en  effet 
r£glife  du  Ham  étoît  du  patronage  de  cette  Abbaye  y  laquelle 
y  îevoit  demt  gerbes  &  le  Vicaire  la  troifiéme ,  outre  le  Prieur 
dont  le  revenu  étoit  eftîmé  pour  le  temps  à  quatre-vmgt  Kvre& 
Aiqourd'hui  il  n'y  a  plus  de  reftes  des  batimens  de  ce  Prieuré 
que  quelques  vieux  morceaux  àt  muf  près  du  Cimetière ,  & 
un  Pneur  Commendataire  en  a  le  revena 

Le  Regîftre  de  l*Eglife  de  Co«tances ,  appelle  le  livre  6oîr, 
qui  nous  inftruic  de  Tétat  de  ce  Prieuré  àaans  te  13.  fiécle^ 
nous  l'apprend  doffi  de  cehÂ  de  S.  Fjfomond  Le  Prieur  étok 
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Patron  du  Bénéfice  ,  cclvu  qui  le  deflervoit  fous  le  titre  de 
Vicaire  avoic  une  nûche  &  demie  par  jour ,  un  bidet ,  qua- 
rante fbk  pour  fbn  habit ,  du  foin  &  de  Tavoine  pour  Ion  che- 
val, deux  raefuces  de  cervoife  >  &  une  portion  de  la  cuifîne 
comme  un  des  Moines.  On  y  remarque  que  les  Moines  avoîenc 
converti  i  leurs  u(ages  la  Terre  du  Manoir  qui  appartenoic  à  la 
Vicaîric ,  fur  cwioi  Ton  ic  propofe  quelque  pourfuite.  Et  fciendum 
miod  Manacm  con'^erterunt  terram  Adanmi  perùnentis  ad 
ykarixm  dd  ptifrios  ufiês  >  fuper  (juo  incjuirenmm  eji.  Il  y 
avoit  donc  alors  un  Prieur  &  des  Moines  Curés  primitifs  du 
lieu ,  &  qiïi  fur  les  biens  du  Monaftcre  dévoient  fournir  aux  be- 
ibins  de  celui  qui  deflervoit  la  Paroiflè.  Aujourd'hui  les  lieux 
régiiiers  de  ces  petits  Monaftères  font  anéantis  au  point  qu*à 
peine  y  en  parok-il  quelques  vcftiges.  Communément  néanmoins  > 
comme  ici ,  auHam ,  &  ailleurs ,  en  reftert-il  encore  aflez  'pour 
faire  preuve  aux  yeux  de  leur  éxiftence  pafTée  ,  &  l*on  devroit 
ce  me  femble  moins  fe  porter  ,*  à  effacer  ces  cumeux  reflet  de 
nos  antiquités. 

J'ai  v4J,  depuis  peu  de  tem|>s,  déterrer  les  ruines  de  Panciefi 
Monaftcre  de  S.  Cofme  >  dont  j'ai  paf  lé  j  mais  lEglife  de  ce 
lieu  eft  de  façon  à  ne  pas  en  laiflër  fîtot  éteindre  la  ménK)ire» 
Ses  bâtimens  occupoient  un  terrain  contigu  au  Cimeâére  > 
donc  une  des  entrées  dt  vis-à-^vis,  ainfi  quuae  porte  de  ÏEr 
glifè ,  aujourd'hui  murée  ,  vers  le  bas  de  la  Nef.  Cette  poroe 
ouvroitdans  une  des  ailes,  que  l'on  appelle  encore  l'allée  des 
Moines.  Le  Choeiu: ,  par  un  nombre  de  Stalles  antiques  y  repr6- 
fente  bien  un  Chœur  de  Religieux  ^  &  l'aile  oj^ofëe  à  celle 
des  Moines  a  auffi  un  Chœur,  qui  montre  que  cette  Eglifè  a 
été  tout  à  la  fois  Monacbaie  èc  Paroiflî^de.  Dans  le  milieu 
du  douzième  fiéde  ,  ce  Monaftère  fous  le  Titre  de  Prieuré 
étoit  dépendant  de  TAbbaye  de  Clugnî ,  &  il  eut  conteftatioa 
avec  l'Abbaye  de  Montebourg  pour  les  droits  que  chacun 
jMiétendoit  mr  l'Eglife  de  MorfàBnes.  Cette  conteftation 
ayant  été  portée  jufqu  à  Rome  ,  le  Pape  Adrien  IV.  par  un 
Sref  du  it.  Avril  de  la  quacriéme  année,  de  fbn  Pontificat 
commit  Richard  Evêque  de  Coutances  ,  &  Philippe  Ar- 
cliidiacre,  poiar  entendre  les  parties  &  juger  la  caufe.  V^f- 
faire  fut  termmée  par  un  accord  ^    au  moyen  duquel   les 


Digitized  by 


Google 


^42-  O   B  s   E    R  V   A   T   I   O   N   S 

Moines  de  Montebourg  dévoient  avoir  les  deux  tiers  des  dîxmcs 
de  toutes  les  terres  que  ceux  de  S.  Cofme  pofledoient  dans  la 
Paroiflè  de  Morfalines,'&  le  troifiétne  demeuirer  au  Prieur  ôc 
Moines  de  S.  Cofme  ,  avec  les  droits  de  l'Autel,  &  la  préfen- 
tacion  du  Curé.  Pierre  le  Vénérable  étoit  alors  Abbé  de  Clugny , 
le  projet  d'accord  lui  fut  envoyé  ,  &  il  l'agréa.  Il  en  écrivit  fur 
ce  ton  à  Vaultier  Abbé  de  Montebourg,  &  â  Richard-  Evcque 
de  Coutances  ,  qu'il  pria  de  confirmer  le  tout  par  ude  Chartre 
revêtue  de  fbn  autorité ,  ce  qui  fut  fait.  Ces  faits  font  conftans 
par  les  pièces ,  mais  il  y  a  quelque  chofe  à  dire  aux  dates. 

Le  Bref  du  Pape  Adrien  portant  commiffion  pour  le  juge- 
ment de  cette  atta&e  eft  du  22.  Avril  de  la  quatrième  année 
de  (on  Pontificat ,  ce  qui  donne  l'an  iiyS*  Une  Charcre  de 
Richard  Evcque  de  Coutances  fait  mention  de  cet  accord  comme 
dé}a*faît ,  &  du  confentemcnt  de  Pierre  Abbé  de  Clugni  ,  & 
cette  Chartre  eft  datée  de  la  Fête  de  l'Exaltation  de  S.  Croix 
année  1157.  Enfin  la  mort  de  Pierre  le  vénérable  eft  marquée 
au  jour  de  Noël  1156,  Il  y  a  donc  erreur  à  quelqu'une  de  ces 
tibi.  tiun.fag.  dates.  L'inftrument  autenti^ue  des  Commiflàires  en  confèquencc 
éoï.  Martyr.  B.  du  Bref  utti  poTtc  point ,  &  on  la  croiroit  aifémcnt  ajoutée  à 
Iwfl?'-^''^^'*  la  Chartre  de  Richard  y  mais  il  demeureroit  toujours  à  dire  com- 
^'"  ment  l'Abbé  de  Clugni  mort  à  Noël    1156.  auroit  confenti  à 

un  Ade  exercé  en  confëqùence  d'un  Bref  du  22.  Avril 
1 1  j8.  Oeft  donc  au  Bref,  ou  à  la  date  de  cette  mc«t  que  fe 
trouve  l'erreur.  Je  néxamme  point  où,  n'ayant  d'intérêt  à  ces 
pièces  qu'autant  qu'elles  nous  ailîirent  l'état  du  Monaftère  dont 
nous  parlons. 

O  N  lit  dans  les  Re^ftres  de  FAbbaye  de  Clugni.  Prioratus 
feu  Decanatus  S.  Cofma  in  monte  ,  Conjîantien/is  DUcefis  ^ 
qui  efi  de  tredecim  Decandtibus  qui  dantur  in  benejicium , 
ubi  debent  ejje,  Decano  non  computato^  quatuor  Ad  onachi,  ^  débet 
ibifîeri  eleemofinafemel  inhebdamada  omnibus  affuentibus.Dts 
écritures  du  feiziéme  fîécle,  tant  fur  la  principale  porte  de  l'E- 
glife  de  S.  Cofme ,  que  fur  une  vitre  du  Chœur,  nous  font  mcn* 
rion  d'un  Prieur  &  Doyen  de  S.  Cofme,  Patron  de  la  même 
Eglifè.  Sur  la  porte  on  lit.  Le  Prieur  ^  Doyen  de  S^  Cofme 
/       efi  Patron  de  cette  EgUfe.  Et  fujrla  vitre.  Lav^  1585.  /^  25 
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de  Septembre  y  eette  Vitre  a  été  placée  t^  donnée  par 
noble  f^  àifcrette  perfotme  Mre^  Kcbert  Osbert  Prieur  , 
Doyen  t^  Patron  de  S.  Cofme  du  Ment  fUn  MorÇalmes- 
Enfin  cette  Eglife  cft  aujourd'hui*  le  Titre  d*un  Prieur  Corn- 
mendataire  qui  en  perçoit  les  dixmes  }  &  en  même  temps 
celui  d'un  Curé  \  aux  Portes  deila  Ville  de  Carentan*,  allant 
vers  le  Vé  ,  eft  une  Eglife  Paroiflîale  du  Nom  de  Saint 
Hilaire ,  dont  le  Manoir  Presbytéral  repréfente  encore  les 
veftiges  très  vUîbles  d'une  habitation  monailique^  cette  Eglife 
dépend  de  l'Abbaye  de  Longues ,  6c  il  y  a  tout  lieu  de  peu* 
fer  que  l'origine  en  eft  telle  que  fut  celle  de  S.  Co(me.  . 

En  nous  rapprochant  fi  près  fur  le  fiiit  de  ces  Monaftères , 
nous  ayons  un  peu  prévenu  le  temps  ,  mais  ayant  eu  i  en 
parier^  le  peu  que  nous  avons  â  en  dire  ne  permettoit  guéres 
d'en  fiifpendse  lé  récit  pour  un  temps  ou  notre  Hiftoire  em^ 
luraflera  plus  par  Tabondance  que  par  la  difette. 

Fin  du  premier  Volume* 
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ic H i X D  9 fcs  commen- 
cemens.        fdg.  2 1 3 . 
Abbé  dcQuinçai  près 
Poitiers.  2 1  4» 

Abbé  de  Jamîéges»       287. 
a.  j  ÎB  s XTf  Religieux  à  Fon« 
tenclle ,  foas  TAbbé  S.  Lam* 
bert  fon  Neveu.  246. 

&  269. 

S.  iiMilBEXT»Filsde  S. Ger- 
mer. 205.  Se  207* 
UijfiLCiXE  Evêque  de  Séez» 
au  Concile  de  Chàlons-flir- 
Saône.  222. 
'AMiîUrfnf^Sfm^  Monallére  de 
Keligieules  fondé   pat  ^^^^ 
.Clothilde   ^  116. 


5.itK6ilI)RESllS9  Pillede Ro- 
bert 9  Référendaire  du  Roi 
Clothaire  IIL  fiancée  à  S. 
Ansbert,  247. 

renonce  ^m  Mariage  ,  Se  fait 
.  Profcffjon  de  Virginité  crttrc 
les  mains  de  S.Oiien.  '  243. 
devient  Abbefle  de  rOrocr^ 
ihti*  fa  mort.  329* 

5.  iiNOBERT)  Evëque de Sécz. 

S.  iiNJBEKT,  Difciple  de  S. 
wandrille.  Ses  commence- 
mens.  247. 

?uicte  la  Cour  Sa  fe  retire  à 
bntcnelle.  249. 

en  eft  Abbé.  2So. 


Digitized  by 


Google 


TABLE     A  L-P  HA  B  E  T  I  Q^U  E.! 


B$tt0  \fif:fi^us  de  juMmé.  aa 
Concile  de  Ciiàlons-fur- 
Saône.  zii. 


.Sa  fin.  iz%. 

Son  Corps  rapporté  à  fou- 

tcncUc  ,  &  tx  Vie  écrite  par 

Anfgrade  l'un  des  Rcligiaix 

de  fa  maifon^  329* 

ilN^fiGRiDEt  Religieux  de  Fon- 

tenclle  ,  Auteur  de  la  Vie 

deS.Ansbert*  3  29. 

».    iij^VlLiK  >  Evcque  d'E- 

vieux.  }o9# 

jbUuui  Forêt  &  Chfkeau-Royal 

fur   la   Seine.    1 1 5  •    ^75* 

277* 
».    il  n  T|  £ N  9    Evoque   de 

Roiien.  zs. 

^fte  au   premier   Concile 

d'Arles,  ibti. 
S.  AVSiAc^  Prêtre delBayeùx» 

Difciple  de  S.  Lou  p.  6  o. 

Bti.  AVSTtmtiRTii  f  AbbcSt 

de  Pavilli.  2  4«» 


B. 


nAVDASTit  PrSrrc  d' Ay  ran- 

^    chcs  *  dépu^  de  l'Evêquç 

Pcjpctiïc  aux  IIî;   &    IV. 

Conciles     d'OiIéans    l'oo. 

ffljifftdt  >  lilc  de  la  Seine. 
S.  Condé  y  àxnmeiice  un 
JMonaftérc.        i7  7-^iZu 


S./niVtni  Diacre  ,  Fonda- 
^  teur  &  premier  Abbé 
d'un  Monaftèrefur  la  Sarthc» 
au  ipiocèfô  de*  Séez.  2)3. 

CHittrxoN  Evcquc  de  Cou- 

tances»  au  Concile  de  Châ- 

•lons-fur-Saone.  a  2  a* 

Cbifâi  t  iDHtude  au  Tecritoire 
de  Cotttances.  8  3 . 

Stt.  CHILDBUARCHE  >  I-  Ab- 

beflfe  de  Fêcain.  1 3  7> 

caiLOON  Bv6qae   d'Avtàn- 

ches.  I  90&  X9Z* 

.  C0KOPOBBRT  >  fubftitué  à  S. 

Fhilbccc  Abt^é  de  Jumiéges. 

zlï, 
s.  CLAiitt  Dirciple  de  S.  Ni- 
caifc  &  Martyr;  ^-^Sf 

Cl  or  t  s  I.  premier  Roi  C&iÇ 
tien  •  premier  Souverajja  w 
Ja  Province  depuis  rexciné» 
tlon  de  l'Empue    Romain. 
70.&71. 
.fomoit,  Sjs. 

COSCESSVS  *  Evëque  d'£« 
vreux.  2  2  6. 

J.  Concile  .d'Arles  ,  auquel 
aCDftétent  Avitini  E^êqucde 
RoUen  >  &  î^icetius  Oiô  Dia- 
cre. X  5. 
Concile  de  CMIons  -  Tùr- 
saone»  auquel  afltftaS.  O^cd* 
Evëque  de  Roiien»  aVccqa» 
ire  de  fies  f^agans.  -1, 2  a  • 
IGbs  Canons.                 ii$» 
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GonciTe   de  Mâcoii   ♦   auquel 

.  aJHTifta  S^  Prétextât  Evëquç  de 
Roiien.  165. 

L  Concile  d'Orléans  t  auquel 
airiftércnt  cinq  Evêques  de 
la  Province  de  Rôiien/  7*  i . 

ÎL  CoriciTe  d'Orléans ,  auquel 
âflifta  Flavius  Evcque  de 
Roiieu  jSc  trois  de  fes  SufFra- 
gans.  •  97. 

Jll.  Conéile  d'Orléans,  au^ 
quel  affifta  le  même  Flavius  , 
avec  tous  fesSufFragans.  lOo. 

ï  V.  Concile  d'Orléans  ,  au- 
quel aflifta  enipore  Flavius  » 
avec  fes  Suffragans  ou  leurs 
Débutes  109. 

V.  Concile  d'Orléans 
quel  afliftérent  cinq  È 
jdc  la  Province^ 

Il I.  Concile  de  Paris ,  î 
affifta  S.  Prétextât  I 
de  Roiien  avec  txois. 
Suffragans.    ^^  ^^i. 

Concile  de  BLheims  ,  aucjuel 
affifterent  Ragnebert  Eve-.- 
Que  de  Bayeux  ,  &  Childôu 

.  j^Àvranchcs.  190. 

Concile  de  Roiien.  .2  i-j. 

I.  Concile  d'e  Tours  ,  îiuquel 
affifta  Germain  Eyêque  de 
Roiien.  '         6  i , 

II.  Concile  de  Tours  ,  au^ 
quel  affifterent  S.  ^rétextat 
Evêque  de  Roiien  »  &  Léudc- 
baud  >  Evèquc  de  Séez.  1+2, 

4>,  CONPE'»  Prêtre,  Solitaire^ 
zt6.  fonde  un  Monaltère 
dans  rifle  de  Bellignac.  ,277;. 


5.  coi^i^ix  \  Evc(|lic  de  Ba* 

yeux.  6  6. 

$.   ç  o  s  u  E  j  Manftftcre  au 

Diocèfe  de  CtJutànCes  267. 

Obferv.        ,  64  !• 

GR£5C€NCE  Evêquc  de  RoUen 

«4.  &   76. 

S.    CRiOV   t  Difciplc  de    S. 

Marcou,  9i« 


D 


Deodat  écrit  la  Vie  de  S. 

Taurin.  1 9. 

Didier  Evêque d'Evrcux  116 


Ste.  BOM.AINE 
Germer. 

Marcou. 
J*    Do  AIN  IN  9 

vreux. 
Don^ere  ,  Terre 


Eemme  de  S. 

204.  &  20  5, 

Difciplc  de  S. 

9  ï  • 

Martyr    d'E'-^ 

8  I. 

en  Provetite 


donnée  à  S.  Lambert  >  Abbé 
de  Éontenelle  j  >par  le  Roi 
Thierri  IL  Monaftèrè  qu'il 
y  fonde.  ^J*'^  ^7  6^ 

Vn^iïits  9    à  Baveux.    2  !• 
Obferv.  369.  (  20)  * 


£d  ê^iC75  Prêtre  de  LificuT, 
député  de  rnvcquc  Thi- 
baut au  IV.  Concile  d'Or- 
léans. 10^. 

EGIDIUS  y  on  G-lllL^    fvc^ 


*  On  remarqaera  c^ut?  dans  les  endroits, 6ù  fe  trouve  cette    mircu    (  i 
fignifie  qu'ils  frur  chercher  la  fage  ou  le  chifre    qui    prcccde    ùf  cicuvt    j 
fecon^Q  fois.    Etant  artitré/p^  mépxife  que  les  cigares  depuis   ^67 
ont  été  répétés  deux  fois. 
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que    d'Avranche%,    au    V. 

Concile  d'Orléans.  ii6. 

s.    EKfiMBEltT    9    Dirciplc    de 

S.    Wandtilic   ,  Evcquc   de 

Toulouze,  z45«  fa  fin.  279, 
s*  EREPTiOLy  prcmjcr    Evë- 

que  de  Coutances.  jg- 

5.  BTERNlEvcque  d'Evrcux. 

79.  80.  &  3  dp; 

ETHEmvS  y  Prêtre  d'Evrcux 

%o. 
ET  H  EU  ïv S  f  Evêqiïe  dc  4,1- 

(ieux.  I60.  Obfcrv.  ^69. 
S.  EVODE  Évcque  d.  Roiicn. 

S.   EV  RE  MO  JCT  Ahhé.  316. 

S.  EVR0V7  £cs  commctiGcmcn^ 
I  2  +.  fe  retire  aa  Monaftcrc 
'des  deux  Jumeaux.  i  x6. 
puis  dans  la  Forêt  d'Ouche. 
1^7.  y  donne  naiflancc  au 
Monaitcre  qui  en  prit  le 
nom.  118.  fa  fin.  igo. 

EVRiNr  jeune  Frifon  ,  Difci- 
pie  de  S.  vulfram,  &  Moine 
de  Foniencllc.  3  2^2, 

EVSEBEy  Eveqge   de  'Roîien. 

27, 

S.  EXUFERB7  premier Bvëque 
de  Bayeux.  20.  obferv.  3  ô'S. 

(20.) 


fM  $CAM 

Filles  au 
fondation. 
ERROCl 
d'Cvreux  7 
<ic  Paris. 

•  fLAVïVSy 

91^  afllfte 


ï    Monaftcrc    de 

pays  de  Gaux>  fa 

237. 

?rcT  uî^Evcque 

au  III.  Concile 

*ii.  &  m. 

EvêquedeRouen.* 

au  II.    Concile 


d'Orléans  ibïi  au  II L  loc. 
&  au  IV.  109  r 

S.  F  L  oc  fi  Lf  Martyr.  6. 

Obfetv.  350V 

fonnmtUy  Monaftèrc  fondé  par 
S.  Wandrille.  m. 

s^tRouoiJj>f  Evcque  de 
Coutances.  165.  Monaftère 
auquel  \\  donne  naiffance 
avant  fou  Epifcopat.  jW^ 
Monaftére  du  Ham  qu'il 
fonde  pour  des  Filles.  266.. 
Obferv.  6j.j. 


G  h  N  I  ,  Bourg  fur  PEptc  y 

lieu  du    Martyre   &    de  la 

Sépulture  de   S*   Nicaifc  & 

fcs  Compagnons.  4, 

S.  GAViy  j  Evoque  d'Evreux^ 

78-^ 

S.  G  E  19  E  Z  y  Difciplc  dc  S. 
Wandrille  ,  Moine  dfe  Fon- 
tcncllc  y  puis  Etcquc  dc 
Lyon.  2  4j. 

G  ERM  à  IVl  y  Évêquc  dc 
Rouen,  afllfte  au  L  Concile 
de  Tours.  ct* 

S.  GERBo  10  ,  Evêqne  de 
Baycux.  113 

S.  GARAI  BR,  fe  naiffance.  Z04/ 
fonde  le  Mbnaftère  de  llflc  fur 
l'Eptc.  205,  fe  rttire  en  celui 
dt  Pentalc.  jMd.  fonde  celui  de 
Play  dont  il  fut  le  premier 

.  Abbé,  &  y  meurt.  20g., 

Girfdi  r  Iflc  fur  la  Côte  du 
Cotentin ,  rctraitede  S.  Hélicr 

9^»&  124. 

U Biifibmênx  GISLES9  Difciplc 

dcS.Sever«  137^ 
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S.  G  O  D  A  ^  D  »  Evcquc  dc 
Roiien.  76.  f^  mort.  96, 
Obferv.  •         4^5. 

5.  6  0  D  o  N  >  vulgairement 
A  Gond  »  Moine  -,  Neveu 
de  S.  ^andrillc  x  1 1 . 

212.  224.  aide  ion  Oncle 
dans  rétatoliffement  du  Mo- 
naftèrc  de  Fontenelle  ,  puis 
fc  retire  en  un  Hermitage , 
&  y  meurt.  2  3  î* 

6RIF0N#  Evêquc  de  Roiiea 
après  S.  Ansbcrt,  330^ 


H 


UVGHiEJtuSjcn  Huldcricus  i 
Lvêque  de  Cou  tances.  22^7. 

I 

fti  G  o  U  E  t  y  jeune  Frîfon  , 
Difciplc  de  S.  Wulfram  & 

Moine  de  Fontenelle.  j  22, 
5.  INNOCENT  Pape.  SaDécrc- 

ta  le  à  S.  Vi^rlce  Evêquc  de 

Roiieh.  4)« 

S.  j'NïïôC^Nf,  EvêqueMc 

Roiien.  5  5* 

Jumc4ux  (  Monaftèrc  des  deux  ) 

fa  fondation.  126. 

fumi/ges  $  Monaftère  fondé  par 

S*  Philbert.^  *     215. 


L  B  pfA  M  y  Monaftèrc  de  fil- 
les fonde  parS.Fïomond 
Evêquc  de  Coutances.  266, 

JnfififMn  trouvée  en  TEglife 
du  Ham  ,  avec  des  remar* 
quCs  critiques.  dî6.  &  f«tiv.r 

Li  BiênhiUftux  H  B  H  f  4  I N ,  Dif- 
ciplc  de  S.  Wandrille.  24 ç. 

S.  n&HEH  f  Difciplc  de  S. 
Marcou  7  Solitaire  Se  Mar- 
tyr. 9  !•  fa  fin*  124. 
Obferv.                           J7i^ 

S.  «£R»liiNl)f  Religieux  de 
Fontenelle  i  cenfacré  Prêtre 
par  S.  Oucn.  Z7  0r 

Abbé  d'Aindre.  271. 

UlDULfH  £>Evcquede  Rouen. 
1 8  7 .  &  I  9  3  # 

BiLBRRT  j  Abbé  de  Fonte- 
nelle  après  S.  Ansbcrt.  3  o  3 . 

niiVSj  Evcque  de  Sccz.     77. 

liincHO  y  Evcque  de  Lifieux. 

2  2«. 

Hl/B£Jtr  >  Evëqmde   Scez* 

77- 


XjAut  Kit  t  ,  Difciplc  & 
Succcffcûrde  S.  Wan- 
drille.  Ses  i^ommenccmens. 
246  •  Abbé  de  Fontenelle. 
2  5  6*  Donations  qu'il  fait 
â  fon  Monaftèrc  >  ou  qu'il 
reçoit  des  Rois  Childeric  & 
Thterri.  274-  Evêquc  de 
Lyon.  179.  y  meurt.   2.80. 

s.  tiiNPRi^  Evêquc  de  Séez. 

77^ 
LAS  Cl  F  US  y  OU  Lafcicu  , 
Evêquc  de  Bayeux  ,  au  111. 
Concile  de  Paris,  i  2  lé  Se 
12  2.  fait  les  funérailles  de 
S.  Scubilion.  12  g. 

S.  LATVIV7  Evêquc  de  Séez. 

77. 

S^  iaU, Evêquc d'Evreux.  1  8 7. 
le  Tombeau  de  S.  Taurin  lui 
eft  révélé.  188. 

hAWOÈAVDE  f  Evêquc  de 
Li(ieux)  au  Concile  de  Châ- 
lons-fur-Saonc.  ^  x%. 
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i.  iiONTlEK   y    Evêc^iïc    de 

.  Cou  tances.  76.  ^  S  ^2 . 

L  Eue  Â  D  i  u  s  ,  Evêque  de 
Baycux  »  aa  111.  Concile 
d'Orléans,  loo.  &au  V.  116. 

lEUPEB^UDE  j  Evêqiij:  .de 
Sétz ,  au  II  Concilie  dfeTbûrs 
142.  au  IV,  Côïicile  dç 
Paris.  1*0. 

llUDOVALpi  r  Evêque  de 
Baycuk.  1  7  5-  &  1  79. 

lEJjpQyÂLDEy  Eyêcjue  d'A- 
vrahches.  -179. 

S.  l£  u F  «pi  ,  premier  Abbé 
de  la  Crôiif.  Sei  conimcnce- 
mchs.  3  <5  4.  fonde  l'Abbaye 
de  la  Croire.  .  ^  26. 

ne  IN  1175.»  Evoque  d'fevreux 
au  1 1 1.  Concile  d^Orléans 
100.  &  10  3i  au   V.  I  i  6. 

Il 

tl 


S* 


129.   Obfcrv..  458. 

S.  LOUIER  j  Evoque  de  Séez. 

J  '  .8 . 

*.  LOUP  r  Evêque  de  Baycux. 

.    .       6  o. 

J,t;PXCiN.,   Evèquc  de  Cou- 

tances.  *     222. 

M 

^*  Jkï  JNF/£u  %  Evêque  de 
Baycux*  ^J* 


i^A^Cy  Prêtre '4'Evreux.  79, 

MARÇKLLliJ  >  Evêque  d'Er 
vréux.    •  2tf 

S,  UAtCOVi  solitaire  en 
Cotcptin  »  pujs   Prêtre.  S  7^ 

'  Sç  8  8.  fonde  le  Monaftèrç 
de  Naritcûil  y  &  en  eft  le 
prcmrei'  Abbé.  8  9.  iQeà  qui 
portent  fdn  ncJiiv  9o.  fes 
Pifciples.  9  2.  fa  (in.  ili. 
fà     première      Tranflation, 

283. 

8.  if  il  RT I  pr  de  Vcrtou  ,  fiûnds 
Je  Monaftèrç  des  deux  Ju- 
meaux. 1  2  6f 

JMi<t/RU5lON,  Evêque  d'E^ 
vrcux.  ,  78# 

*.  ^  il  (7  Jf  fi  »  &  JS.;  Vcnérand, 
Martyrs  du   pays  d'Evreux. 

?9- 
3iEL^ANC£  9  inftrus  fur  IjS 
§iége  de  ,  Rbiien.  ^eOf 
Chaflfé.  165.  Evêque  de, 
Aoucn.  ï8j5f  fa  morr-  187. 
s.  HEtiov p  premier  ou  fé- 
cond Evêque  de  BLouen.  n* 
Obfery.  359? 

5.  M  I  L  £c  H  4  R  A  9  Evêque  da 
§cez.  3  3  5f 


N 


2w  Anttuil  1  Monaftèrç  en  Cô- 

ten tin>  fondé  par  S.  Mart* 

cou.  «  ^.' 

N  EPus  ^ Ey ôquc  d' Avrançhcs. 

76.   &  7?. 

^-  NiCiti5fi  f  &  fts.  Compa. 

gnons   Apôtres     du   Vcxin. 

,    2.  décapites   fur  le  bord  de 

Ja  Rivicred'Eptc.  4-  compté 

pour     premier    Evêque    de* 

Roiien 
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Houcn.  5  •  fa  prcmîcrc  Tranf- 
Jation.  2  6  z.  Obfcrvations 
fur  CCS  SS.  Martyrs.  M  7- 
îUïCETivSj  Diacre  de  TEglifc 
de  Roiien.  allille  au  1.  Con- 
cile d'Arles.  z  5  • 


o 


QUGLilNDE^f  petit  Mo- 

naftérc  en  Cotentin  y  dé- 

pendantdc  rAbbayed'Aindrc 

*    27S. 
S.  ORT AIRE  y  Abbé  de  Lan- 
delles  7  au  Diocèfe  de  Cou- 
tances.  2  6  3  * 

OFON»  jeune  Frifon  »  Moine 
de    Foatcnelle.    i  z  z*  con- 
facré  Prêtre    par    Raniland 
Evcquc  de  Roiien.        3  3  o, 
S.OVEN.  S2i  NaifTan/ce.    196. 
Référendaire  du  Roi  Dago* 
,     bert.    197.    fonde   le  Mo- 
naftère  de    Rebais  ,    198. 
Evêque   de    Roiien.     201. 
aflilte   au  Concile  de  Chî- 
lons-fur-Saone.    219*  entre 
dans     les    Confeils    de     la 
Reine    Bathilde.    2  3 1.    fait 
5.    Ansbert    Prêtre.      2+9. 
fait     le   voyage    de   Rome, 
a  6  I  •  fait  la  première  Tranf- 
lation  du  Corps  de  S.  Ni- 
caife  &  fes    Compagnons  j 
£c  celle  de  S^  Marcow.  z6  z. 
&   263.  fait  cmprifonncr  S. 
Philbcrt  Abbé  de  Jumiéges , 
puis  reconnoit  Con  mnocencc 
2  6  8.    ordonne    Prêtre    S. 
Herbland  Moine  de  Fonte- 
nelle   27O.    fait  up  voyage 
à  Cologne ,  &  meurt  au  rc* 


tour.  289.   lettres  qui  ap- 
partiennent  à  Con    Hiftoirc 
190.  vie  de   S.  Eloi    écrite 
par  S.  Oiien.  i9».   Remar- 
ques critiques  à  ce  fiijet.  1 9  9  • 
Pxemiere  Tranfliation   de  S. 
Oiien  par  S.  Ansbert.   3  07. 
Obfervations  fur   S.    Oiien. 
Si  Zx  Extrait  de  la  Vie  de 
S.  Eloi  par  S.  Oiien  »  avec 
des   Remarques.    60 1.    Se 
luiv. 


P  ASSïVVS^  EvcquedeSéez 

aflifte    au    IL     Concile 

d'Orléans.    97.  &  au  III. 

I  00 

S.  PiiTEKNE  ,  vulgairement 
S.Pair,  Solitaire  en  Cot-entin* 
«  I.  puis  fondateur  Se  Abbé 
du  Monaftcredc  Chéfai.  i  8 
va  à  Parts.  j*/4*  Evêque  d*A« 
vranchcs,  i  2o.aflifte  au  III. 
Concile  de  Paris.  121.  fa. 
fin  128. 

S.  PiiTERNB  le  jeune  j  Moipç 
de  Chéfai  ,  puis  de  S.  Pierre 
le^Vjf  prèsde  Sens,  &  Mar- 
tyr. Hî 

S.  P  ATRiCE^  Evêque  de  Ca- 
yeux.  6  4 

p  AVI  m  y  Monaftèrc  de  Filles 
au  pays  de  Caux.  2  +0. 
Sre .  Auftrebcrte  en  cft  la  pre- 
mière Abbefle* .  242. 

S.  pavliNj  Evcquc  de  Noie, 
ami  de  S.  Viûrice  Evèquc 
de  Roiien  3  o.  lettres  qu'il 
lui  écrit.  3  1.&  40.  Obferv. 

416* 
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tE^ftTVVS  y  Evcqiie  d'A- 
vranches  r  afiiftcau  IL  Con- 
cile d'Orléans.  97.  &  au  lll. 
pat   B^udaAe  fon    Député. 

lOô* 

g.  pffitBERT,  Fondatair  & 
premier  Abbé  rfc  Jiunié^s. 
21  5.  fonde  pour  des  Filles 
le  Monaftèrc  de  ,Pavilli. 
240.  pcrfécuté  par  Ebroin 
•Marre du?  Palais,  zé  8^  quitte 
Jumiéges  ,  fe  retire  dans  VA- 
quitaine  auprès  de  FEvêque 
de  Poiders ,  le  fait  rni  éta- 

'  bliflement  dans  l'iflc  de  Hcr  , 
puis  un  fécond  Hofpice  au 
Q^iïiçai  près  de  Poitiers  r 
^69.  revient  à  Jumiéges.  2  S  1. 
s^yr  fubftioïc  S^  Acfekard.6  8^v 
retourne  à  fa  folitude  de 
Her,&  y  meurt.  r8  8. 

S.  P  I  Ë  NT  c  fi  ï  Diffciple  de  S* 
Nicaift  ,  Ôc  Martyr.  4.  & 
5 .  Otofcrv.       SH*ôc  3  }  9'. 

PIERRE  r   Evèqoc  4c  ftOUCB. 

5.  PlE-RîRE  &  s.  rAUij  Ab- 
baye à  R.ouen.  1 1  s 

S.  Pi  £  RRE  aux  Boisi  Chapelle 

20S. 

S,  vôssBStvn  9  Evêquc  de 
Coutances.  &6^ 

POTENTiN"^  Difciplc  de  S. 
Colomban  >  Abbé  d'un  Mo- 
naftcte  à  Coutances.     2  2  2* 

S.  P  R  E  X  T  it  T  >  Evcquc  de 
Roiien  au  lU.  Concile  de 
Paris,  iri.  12^-  au  H. 
Concile*  de  Tours  142^ 
perfcaitc  pax  Cbilperic  & 
Frédégondc  1  5  2.  -Concile 
tenu  à  Paris  â  fon  4b jet. 
1 5  4«  exilé  à'Cerfai    160^ 


5. 


rapelié  i  Koiiefi  165^  affiftc 
au  IL  Cona^c  de  Maçon  y> 
liii.  fa  fin  6c  Tes  luk^s,  1 7  j,- 


^VIKIVT r  (  vurgairemcnr 
^  S.  Céiin")  Prêtre  Com- 


pag*Ott 

4e  $, 

Nicaife  >  2e 

Martyr. 

3.     & 

♦.  Obfcrv^ 

, 

3  3  8. 

5«.    RUlTTERlÊi 

,   Vierge  & 

Martyre. 

Obiexv 

•40  3» 

R 


7Pif(3£"NTRiiîr,   Archidiacre^ 

^^  d' A  vranches  ,  Abbé  de 
Jumiéges  pendant  Téxil  de 
S.  Philbert  182.  Evcquc 
d'Avranches.  '^t  3^ 

1  il  G  N  £  S  £  R  T  ,  Evêquc  de 
Bayeux,.au  Concile  de  Rlicims* 
191.   Obfcrv.  398. 

X  i  G  N  E  RI  c  ,  Evêquc  d'Evrcuxr 
au  Concile  de  Châlons  fur- 
Saône.  222» 

^  R  ji  r  £  lï  B  &  S.  Raliphcr 
Martyrs  an  pays  de  Sécz.  81.. 

Riliqaes  rcçues  à  Roiien  par    S- 

Vidrice.  32.    Difcours  du 

Saint  Evêque  à  ce  fujet.  53^ 

Obferv.  406., 

^•^R^NOBERT?  Evêquc  de 

Bayeux.  z  1 .  6c  192..  Gbfcrv. 

27  3. (  10. > 

5.  RETER^ND»  Prêtre  de 
Bayeux.  2 1 .  ChapcHc  de 
fon  nom  à  Baycux#       3  05. 

ROPOB  ART,  Evêquc  de  Séez^ 
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g.  JloMiïïN  7  Evoque  de 
Roiien.  ipt^  £»  fin.  zoi.- 
Obferv.  5  7  3. 

g:  Ro^Ptf  iilIB»  Evcquc  de 
Coutanoes.  1*9*  £a»t  lc«  fu- 
nérailles de  S.  Scnier  Evêque 
d'Avranches.  131.  ôc  celles 
de  S.  Prétextât  Ev€q»c  de 
Rouen,  17  5'  ft  moK.  180.^ 
Obfcrv.  ><»î. 

Mot  B  a  AME t  Donataire  de  la, 
Tca?te  de  Fontcnellc  »  du 
bienfait  du  Roi  Dagobcjt. 
Ardiaflobert  Maire  du  Palais 
k  retire  des  mains  d'Airamne 
Ébû  Fils ,  &  la  fait  paaèc  à 
S.  Wandrille.  m. 

RoUen  r  (  aflcmblée  de  )  fous- 
Oulperic,  165. 


S.S  j  SNS ,  Abbé  ,  Diféîple 
de  S.  Ottcn.  »6;. 

&.  ScuBicWLE  y  vulgafitenacnt 
Si  Egobile  »  Compagnon  de 
S.  Nicaife ,  &  Martyr.  3.  &  4. 
Obfcrv.  3  3  8 .  &  339 

S.  SCUBiLIONr  vulgairement 
&  Efcouvillon ,  Compagnon 
de  S.  Paterne  ,  Solitaire  en 
Gotentin.  **• 

*  SCUB ILION  ,  Prêtre  de 
Coutances ,  Député  de  l'E- 
vêque  S.  Lo  au  IV.  Concile 
d'OrléanS'  1  o  9 .  fa  fin.  118. 

S.  s  EN  lE  R  ,  Evêque  d'Avran- 
ches. I  3  I  • 

*  S EFERrks commcnccmcns» 
I }  I.  donne  naiflance  à  1  Ab- 
baye qui  porte  fon  nom. 
i^j'  eft  fait  Evcquc  d'A- 


vranches. ihi.  revient  i  fou 

Monaftère ,  &  y  finit.  1 3  f . 

SBf^EREj  Evêque  de  Roiicn. 

*7. 

S.  siGiMOLDE  ,  Evêque  de 

Séez..  .77, 

5'i.^'^^*»"   vulgairement    S. 

Mpes ,  Martyr.  Z4- 

^  ri  yE$TREr  Evêque  de 

JR©ii«n,  f.i^ 


S'  ^AUUin  f  pranier  Evo- 
que    d'Evrcux.      1  5. 

.  Obfcrv.  3  6  <î. 

Thibaut,  Evêqucdè  Lilieuxr 
au  IlL  Concile  d'Orléans  r 
ïoo.  &  lO}..  aulV.parDé- 
putéio^.auV.  lié. 

TffiîODor£>PrêtredeBayeuxr 
Député  de  l'Evêque  Leuca- 
dius  au  IV.  Concile  d'Or- 
léans. I  o  9' 

TBEUDEMIR  y  Difciple  de  S, 
Vigor ,  &  Abbé  de  fon  Mo- 
naftère.^  8  7.&>o3. 


V 


S.  y^ ANDRïLLE  ,    premier 
Abbé    de    Fontcnclle. 

•  Sa  Naiff^cc.  zoS.  fon 
Mariage  &  jfa  retraite  à 
Montfaucon.  2.10.  fon  vo- 
yage à  Bobbio  &  à  Rome  r 
fon  féjour  au  Montjou.  ihii. 
n  cft  confacré  Prêtre,  zii^ 
il  fonde  l'Abbaye  de  Fonte- 
nelle.  iHi   fa  fin  1$^ 

S-  VANIN^GUE  y    Comte   dui 
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Palais  de  Clovis  II.  Fonda- 
teur de  TAbbayc  de  Fêcam. 

258.  reçoit  S.^-  Léger  Evc- 
quc  d'Autun  dans  fa  Cam« 
pagne    au    pays    de    Caux. 

259*  le  mené  à  Fêcam.  260* 

pays  d'Evreux.  79 

VIATOR   Evêque    d'Evreux   , 
'   levé  le  Corps  de  S*  Taurin* 

S  VICTRICK  ,  Evêquç  de 
Roiien*  ^9.  paflfe  dans  1^ 
Grande  Bretagne,  jx.  reçoit 
des  Reliques  qui  lui  venoient 
d'Italie*  iHd.  fon  diîcours  à 
ce  fujer.  j5.  lettres  que  S. 
Paulin-  lui  écrit,  j  r,  &  4 1 . 
ya  à  Rome^  4}.  Lettre  Dé- 
cretale  que  le  Pape  S.  Inno- 
cent lui  écrit  47.  fa  fin.  5  4* 
Obferv.  406  * 

5.  FIGO  R , Evêque  de Bayeux. 
jÇ*  •  Naifl'ancc    ifS.   cft    fait 


Prêtre  j  puis  Evêque  87. 
fon  zèle  &  fcs  travaux  con- 
tre ridolatric,.  100.  fonde 
le  Monaftèrc  qui  porte  fon 
nom  pr^s  de  Bayeux  ,  celui 
de  Cerili  9  &  celui  de  Re- 
viers.  10^. 

ULPHOBERT  ,  Evcquc  dc 
Cou  tances.  222. 

S.  FC;  LFii  >r  M,  Evêque  dc  Sens, 
vient  à  Fontenelle.  j  i  9.  Sa 
Miflion  en  Frife.  j  ao,  amené 
à  Fontenelle  trois  jeunes 
Frifons  ,  qu'il  avoit  fauves 
de  la  mort  j  ao.  y  fait  avec 
eux  U  profei&on  Mohaftique» 


«.^E  VO  N ,  Diacre  de  Bayeux. 

21.    &    IfU 
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